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Discours de M. Rey* évéque de Pignerol. 

Lors de la translation des reliques de saint François de 
Sales à Anneci, le ai août dernier, M. Rey prononça un 
discours dans l'église de la Visitation , en présence du roi et 
de la reine de Sardaigne. Ce discours vient d'être imprimé ,• 
et est digne à la fois et de la pompe de Ja cérémonie et de la 
réputation de l'orateur. L'éloquence naturelle de M* Rey 
parolt s'être encore animée par le souvenir des vertus d'un 

Ï replat cher à sa patrie, et par la reconnoissance due à ses 
ienfaits. Nous citerons d'abord le préambule de Fauteur : 

« Les reliques de saint François de Sales repnsoient, avant la ré- 
volution, sur le maître-autel de l'église de la Visitation, au premier 
monastère d'Anneci. Après la dispersion des religieuses, ces saintes 
relique* furent transportées dans 1 église de Saint-Pierre de la même 
ville ; les temps devinrent ai mauvais, que Ton vit approcher l'affreux 
moment où cljes scroient indignement profanées, cl probablement 
détruites. Un frémissement de crainte et de douleur tourmentoit lès 
âmes fidèles; le ciel en eut compassion , et , par une admirable protec* 
tion de la Providence, le corps saint, fut sauvé ; quatre fidèles d'An - 
neci se dévoilèrent en quelque sorte pour cette bonne œuvre. Après 
avoir préparé , dans le plus grand secret , la dépouille d un autre 
mort, ils la substituèrent adroitement pendant la nuit au corps de 
saint François de Sales, dans la châsse où il étoit renfermé, ils em- 
portèrent la sainte relique et dressèrent un procès-verbal de ce pré- 
cieux, enlèvement. Peu de jours après, la tourbe révolutionnaire, en 
s'empara ni de la châsse d'argent, prit aussi le "corps, supposé, et crut 
avoir remporté un grand triomphe sur la religion, en jetant dans le 
lac cette prétenduejrelique. 

» Quand l'orage de l'impiété se fut calmé , la relique véritable fut 
découverte et rendue par ceux mêmes qui l'avoient si heureusement 
soustraite et conservée; l'autorité* ecclésiastique en reconnut l'au- 
thenticité , et peu d'Années ensuite une première translation du corps 
saint eut lieu , et il fut placé dans une chapelle de la même cathé- 
drale, où il est resté jusqu'au ai août 1826. C'est en.ee jour niémo- 
fttble que le corps du saint évéque de Genève, entouré de onze 
prélats, parmi lesquels il y' a voit trois archevêques, sept évèques et 
un abbé mitre, a été porté solennellement a la suite de cinq cents 
prêtres , et à travers une immensité' de fidèles dans la nouvelle église 
de la Visitation , qui avoit été sacrée peu de jours auparavant par 

Tome Ll. "L'Ami de la Religion et du Roi. A 
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l\''" Mf v .4* Thyollaz, évéquc d'Anne ci. S. M. la reine de Sardaigne, 
^V* Mark-fchrisiine, avoit fourni à toute la dépense de cet édifice reli- 
^ . fh e J*> avcc * a seule condition que son nom resteroit inconnu. Ce 
* JjcaMJBGmmient s est élevé avec une rapidité étonnante; la main gé- 
•néreuse*qui opéroit ce prodige demenroit cachée; mais l'habitude de 
voir tant d'autres bienfaits sortir de la même source, et le doux in- 
stinct de la reconnoissance firent soupçonner quelle pouvoit être Tau* 
guste bienfaitrice, et le premier qui osa tout haut prononcer son 
nom trouva pour le répéter un écho dans tous les cœurs. C'est sur 
ces entrefaite* qu'eut lieu la translation^ et que fut prononcé ce dis- 
cours. i> . 

Le discours a pour texte ces paroles d'Isaïe : Et erit sepul- 
crum ejus gloriosum. L'orateur, s'adressa nt dans son exorde 
au roi présent, félicite ses concitoyens d'avoir vu relever à 
la fois les autels et le trône que l'impiété avoit voulu ren- 
verser. Il se propose de retracer les traits principaux de la 
vie de saint François de Sales, et de raconter ce qu'il fit 
pour sa propre sanctification , et ce qu'il entreprit pour celle 
des autres. Dans la première partie , l'orateur considère saint 
François de Sales dans sa jeunesse, élevant l'édifice de la 
sainteté, et se préparant, dans le recueillement, au minis- 
tère de zèle et de charité qu'il devoit remplir. La deuxième 
partie est principalement employée aux missions du Cha- 
blais: 

• •-■•• 
« Quel spectacle, mes frères, que celui d'un homme n'ayant pour 
armes que la croix et sa propre douceur, et se présentant ainsi au 
milieu d'un peuple de rebelles qui croiront, en l'immolant à leur fu- 
reur, faire une œuvre agréable à Dieu I François cependant paroi t 
dans la capitale du Chablais; il n'y trouve que sept catholiques, et 
ce levain sacré , fécondé par son zèle , fera- bientôt fermenter la foi 
dans toute la masse qui l'environne. François prêche et n'est point 
écouté, il prêche encore, et , poursuivi par les médians, il se retire 
pendant la nuit au château des Allinges , pour revenir le lendemain 
essuyer de nouveaux rebuts et une nouvelle persécution. -Rien ne 
l'arrête, il va, il vient, il part et retourne, et sa constance enfin 
triomphe des refus et obtient des auditeurs. ■ • 

■ » Mais ici comment pourrai-je vous le peindre , tantôt aux prises 
avec les hérétiques qu'il convertit par sa douceur, après les avoir con- 
fondus par sa doctrine; tantôt luttant, pour ainsi dire, avec les élé- 
inens , exposer sa vie sur les glaces ou sur les eaux, pour se soustraire 
aux ennemis de son zèle, et épargner un crime à ses persécuteurs : 
ici, comme Athanase, se cachant sous des ruines avec prudence 
pour se reproduire le lendemain avec succès;, là, comme' Augustin» 
combattant Terreur a\ec force, et par sa modestie faisant chérir la 
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vérité; quelquefois découvrant les conspirations formées contre sa 
personne, solliciter lui-même le pardon des conspirateurs; d'autres 
fois tombant dans les embûches, échapper aux poignards, et par sa 
douceur désarmer les assassins» 

» Que dirai-je enfin de toutes les ressources, employée* par sa «on-, 
stance et par son zèle ? ces conférences particulières et mémo publi- 
ques, où, après avoir anéanti avec force tous 'les aophismes des -minis- 
tres de la réforme, il supporte avec calme toutes leurs injures; ce dé- 
voûment'dans une peste qui affiigeoit la ville de Thonon , où l'on 
vit sans cesse François au milieu des pestiférés,' tandis que les minis- 
tres fuyaient pour échapper au fléau j ces courses apostoliques dan* 
les montagnes du Chahlais dont les habitons le repoussèrent cVahord , 
et eurent le bonheur de ne pouvoir épuiser sa patience Â et o!e deve- 
nir ensuite les brebis chéries de ce bon pasteur. 

» O François, 6 l'apôtre de mes pères, combien de fois' j'af visité 
dans ma patrie ce lieu qui fut arrose de vos larmes, lorsque, l rejeté 
de toutes les maisons , votre cœur généreux pleura sur notre endur- 
cissement, et plus heureux que le Sauveur, votre modèle, vos lar- 
mes attendrirent et sauvèrent cette nouvelle Jérusalem !.... " 

» Je vous salue donc , 6 l'apôtre de ma patrie ; ange visible , en- 
voyé du Seigneur, je vous salue ! Vous avez conquis les peuples, 
vaincu le démon, fermé' l'abîme,* bh! que Votre triomphe est grand! 
et cependant il ne coûte pas une goutte de sang à l'humanité ; oh ! que 
.votre .victoire, est belle! et cependant elle ne coûte pas «me }arm* à 
la sensibilité; oh! que votre couronne est brillante! et cependant elle, 
ne coûte pas un sacrifice aux nations subjuguées. Que vOiis êtes grand! 
puisqu'il n'y a rien d'humain dans votre élévation ;' que Voilé aérez 
néni! puisque personne n?est humilié dans votre conquête^ «mat»aussi: 
que vous^erez heureux! puisqu'il. n'y aura rien de bornée dans-votre,- 
récompense. Mais tandis que la reconnoissance et la foi me font ici. 
admirer vos trophées, combien d'œùvres puissantes dans tout le reste 
de votre vie réclameraient encore une place dans votre éloge ! 
• » C'est à votre piété d'y suppléer, N. T. C. F.; car, après voua 
avoir montré François. dans son sacerdoce, que seroit-ee si je vous le 
mon trois encore dans son épiscopat? Vous verriez Borne et Paris, la 
France et l'Italie rivaliser d'admiration pour le nouvel évêque de Ge- 
nève, pour l'apôtre du Chablais; vous verriez le vicaire* de Jésus- 
Christ, le fils aine de l'Eglise , le pieux duc de Savoie , Clément VIII, 
Henri IV et Charles* Emmanuel prodiguer à *Frao4oi* leur estime, 
l'honorer 4e leur amitié * et même le combler de leurs bienfaits ,. si' 
ses refus, n'eussentpas vaincu leur munificence; vous, verriez le dés-, 
intéressement de François s'opposer aux riches pensions qu'on veut 
lui accorder, sa modestie refuser les sièges brfllans qu'on lui "présente ', 
et son humilité éloigner la pourpre romaine qui lui est offerte; vous 
verriez, son zèle profiter de toutes* les occasions -pour combattre le 
vice, «inspirer la vertu, et gagner les âmes au Seigneur; vous verriez 
les hérétiques les plus fameux de son temps , ou renoncer ù leurs er- 
reurs après l'avoir entendu , ou du moins être forcés de rendre témoi- 
gnage a la vérité qu'il leur, prouveit avec tant d'évidence ; vous ver- 
riez le baron 4tAvùUv, la comtesse de Perdriea ville , le duc de Les- 
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digufères abandonner lear parti dont ils étaient le statiea, et rentrer 
dans te sein de l'Eglise dont ils furent la consolation. » 

. , L'orateur finit par rappeler l'établissement de la Visita- 
tion, et par exhorter les, religieuses de cet ordre qai l'écou- 
toient, à prier pour l'Eglise et pour l'Etat aux pieds de cette 
même relique qui ïeur étoit rendue. Ce morceau , et tout 
l'ensemble du discours, offrent cette onction et cette abon- 
dance qui forment, le caractère du talent de M. l'évêque de 
Pfgnerol, et qui ont rendu son toi ni stère si 1 utile dans sa 
patrie et daiis plusieurs de nos provinces. Ce prélat s'est 
même fait entendre dans notre capitale , et on annonce qu'il 
a bien voulu promettre d'y prêcher encore ta retraite pasto- 
rale l'automne prochain. 



FOUYELJLES . ECCLÉSIASTIQUES, 

.RoMfc. M. le cardinal Thomas Benretti est arrivé à Rome 
^27 janvier, venant de Ferrrio, sa patrie* Ayant été prévenu 
que t le 39, au matin , S. S- lui donneroit |a barrette, il se 
transporta incognito au Vatican r et se. rendit chez le cardia 
mil-secrétaire d'Etati LL. EEm. passèrent ensemble dan» 
l'àppàrtem^nt du souverain pontife. Le saint Père étant as- 
sis sur son trône dans }a salle d'audience . le nouveau cardi- 
nal /fut annoncé et introduit par. les deux premiers maîtres 
des cérémonies y fléchit le genou devant S. S. , et èui baisa 
les pieds. Le saint Père lui 'mit la mozette , puis la, barrette»; 
lui donna sa main à baiser 1 et l'embrassa, S. Em. s'étiant as- 
sise auprès du cardinal-secrétaire d'Etat, se leva au bout de 
quelques instans, et remercia le saint Père de la dignité: qui 
lui a voit été conférée. S< S. répondit avec sa bouté afccoutu- 
méë/et d'après la connoissatice qu'elle avort du mérite du 
candidat.' LL. EEm. s'entretinrent en audience particulière 
avec le Pape, après, quoi le nouveau cardinal alla faire vir* 
site au cardinal-secrétaire d'Etâit, et se rendit dans les ap~ 
partèmens qui lui â voient été préparés au palais Quirinal , 
ou il reçut les visites accoutumées de fêlicitatiôn. 

— Par un reicritidu *rj février i8a6, Léon XII avoit 
nommé une commission chargée dé présenter un projet sur 
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ta distribution des secours aux pauvres de Rome- Cette, com- 
mission a terminé son travail , et a présenté uV 'règlement 
général que S. S. a approuvé par un motu pfopriô du 
16 décembre. Ce règlement contient un grand ndiribre de 
dispositions dotit nous citerons les principales. La commis- 
sion des secours sera présidée par un cardinal, et composée 
de quinze députés. Il y auia, en outre, doujfce congréga- 
tions de charité, sous te nom de congrégations régiônnaires, 
qui se partageront toutes les paroisses de Rome. Dans chaque 

Îaroisse, il y aura une congrégation paroissiale composée 
u curé et de deux membres , un homme et une dame. Les 
congrégations régiônnaires seront formées de la réunion de 
• quatre congrégations paroissiales ou plus. Tout individu 
qui demandera des secours devra présenter sa requête à un 
des députés de sa paroisse, et elle eerâ examinée daus les 
congrégations des paroisses, dans les régiônnaires et par 4a 
commission. On pourra accorder des secours à titre de pen- 
sion, mais «cette faveur devra être autorisée par le saint Père. 
Les secours ne s'accorderont que pour un besoin véritable, 
et^on examinera la conduite de ceux qui le* recevront» On 
versera don* la caisse de secours les aumônes Teçues à divers 
titres des maisons <*t étalvHssemeiis , les quêtes 'des églises , 
les legs qui n'ont pas de «destination fixe, et» tes supplétocus 
aux différentes «axes. Il -est défend» de mendier dans Rome ; 
seulement ceux qui «ne pourraient travailler pourront de- 
mander l'aumône hors dé la porte de quelques églises déter- 
minées parle cardkial-vicaire, et avec sa permission inapri- 
méo* Tout auf»e qui mendiera sera arrêté. Les mendians 
arrêtés" seront conduits dans la pieuse maison d'industrie , où. 
l'on s'occupera de leur procurer des moyens de travail. Ceutr. 
quj ne voudraient pas en profiter seront punis de la prison; 
s'ils persévèrent /ils seront (employés aux trahir* publics. 
Les pèlerins continueront à être vécus da-np lés hospices de 
Charité; • ..■■■<■ . n:- U-\- ,'a 

-*— ■ La Providence a conduit dans cette capftalé une 
jeune Africaine, pommée Sa ira , et née dans le 'Sennaatf. 
Admise le i5 mai r8$6 dans le pieux établissement des 
Catéchumènes , elle y a été instruite des mystères deia fof, 
et à témoigné un ardent désir de devenir chrétienne. Le 
7 janvier, le baptême lui fut administré 'dans l'église de Sï- 
Laurent inlucinâ, par M. le cardinal Zxtrf à, ^Vicaire àe 
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S. S.^ qui lui donna aussi là confirmation. S. Em. adressa 
à la néophyte un discours plein d'onction sur le bienfait de 
sa vocation au christianisme.. Le même cardinal célébra en- 
suite la messe , où la jeune baptisée reçut la communion. 

— Le 5 janvier, est mort à St-Pierre-aux-Liens François 
Zanipieri, abbé ex- général des chanoines de Saint Sauveur 
de Latran. Né d'une famille noble à Imola, il remplit diffé- 

. rentes charges dans son ordre, et fut, en 182 3, un des 
commissaires pour la réunion des chanoines - réguliers de 
Latran et de ceux de St-Sauveur. Sa vie réglée , son désin- 
téressement et sa gaîté l'a voient fait estimer et aimer au 

; dedans comme au dehors de son ordre. 

Paris. , M. Lambruschini , archevêque de Gênés , qui 
vient en France pour remplir les fonctions de nonce du 

; saint Siège, est un prélat dans là force de J'âge; il est né 
dans l'Etat de Gênes le 2 juin 1776., et a appartenu à la con- 

. grégation des Barnabites , qui est célèbre en Italie par les 

. services qu'elle a rendus à la religion et aux lettres. M. Lam- 
bruschini y a occupé les premiers emplois , et étoit consul- 
te ur dans plusieurs des congrégations romaines. Il gouverne 

, l'église de Gênes depuis 1819. Son mérite reconnu a fait je- 
ter, tes jjeuxjur lui pour le poste important auquel il est ap- 
pelé, et .le roi de Sardaigne , en considération du bien delà 
religion, a bien voulu se priver, pendant quelque temps, 
des services d'un prélat dont il apprécie le zèle et la capa- 
cité. M. l'archevêque de Gênes joint à ses talens l'extérieur 
le plus avantageux ; une figure heureuse, un air affable, de 
la noblesse et de la grâce, tout prévient en sa faveur. A 
Lyon , il a charmé tous ceux qui ont eu l'honneur de l'ap- 
procher ; il a paru lui-même touché de l'esprit de foi qu'il 
a pu .remarquer dans cette grande ville. Il s'est plu à parler 
du vif intérêt que le saint Père porte à notre patrie. «Il me 
sembloit, a-t-il dit, en sortant des longs entretiens que S. S. 
m'a accordés ava'nt mon départ, il me. sembloit que le père 
commun des fidèles étoit seulement le pape de la Franpe. » 
M. Lambruschini n'a point encore déployé de caractère à 
Paris ; il n'entrera en fonctions qu'après avoir eu, son au- 
dience du Roi, auquel il remettra le bref du, saint Père et 
ses lettres de* crédit. Jusque-là, M. le cardinal ]\Iacchi rem- 
plit toujours les fonctions de nonce. 

— M. Tharin , évéque de Strasbourg , qui est d'une con- 
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stitution fort délicate, et .qui avoit été long -temps malade 
cet été, même avant de quitter Strasbourg, a vu sa santé 
s'altérer sensiblement depuis qu'il réside au château. Soit 
le changement de régime et la privation d'exercice , ou l'ef- 
fet de la mauvaise saison, le prélat s'est trouvé souvent hors 
d'état de descendre chez son royal élève, et de remplir ses 
fonctions auprès de lui. Des maux de tête violens, un mal- 
aise général, une grande foibl esse, tel étoit, depuis un mois 
surtout, l'état habituel du prélat. Les médecins ont jugé 
qu'il avoit besoin de distraction et de voyage ; et le Roi a 
en effet permis à M. Tévêqué de Strasbourg de prendre un 
congé de quelques mois: S. M. lui a donné, dans cette circon- 
stance , les preuves les plus flatteuses d'intérêt , et on peut 
dire, d'affection. Dimanche dernier, à la réception publique 
après la messe , le Roi lui a parlé avec bonté de l'état de sa 
santé, et l'a engagé à la soigner de manière à pouvoir re- 
prendre bientôt l'exercice de ses fonctions. En le quittant, 
S. M. lui a serré la main avec une expression toute parti- 
culière de bienveillance. Le lundi matin, M. Tévêque est 
parti pour Nice, où Use propose de passer ce qui reste d'hiver; 
il voyagera ensuite dans diverses parties de l'Italie. On es- 
père que le mouvement, un climat plus doux, la cessation 
de tout travail, raffermiront peu à peu une santé si pré- 
cieuse, et mettront le prélat en état de iNemplir tout ce 
qu'on a droit d'attendre de sa' prudence, de sa capacité et 
de son zèle. Pendant l'absence de M. Tharin, M. l'abbé 
Martin de Noirlieu et M. Barrande continueront leurs soins 
auprès du jeune prince. 

' — Lundi dernier, M. l'archevêque île Paris a dit la messe 
à l'Hôtel-Dieu, et a béni une petite chapelle qui servira 
pouf garder le saint sacrement, et qui, étant plus rappro- 
chée des religieuses et des malades, suppléera à l'éloigné- 
ment de l'église de St-Julien-le-Pauvre, avec laquelle les" 
communications sont plus difficiles. La nouvelle chapelle 
est sous l'invocation du Sacré-Cœur. 

— On vient de mettre en vente VAlmanach du clergé de 
France pour 1827 C 1 )- On y a fait quelques corrections et 

(1) Un gros vol. in- 12, prix , 5 fr. et 6 fr, 4<> cent, franc de port. 
A Paris , chez Guyot et Scribe; et à la librairie ecclésiastique d'Adr. 
Le Glcre et compagnie, au bureau de ce journal. 
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augmentations; on y trouve entrautres la bulle d'extension 
du jubilé, le discours prononcé a la chambre les i»5 et 
36 mai dernier, par le ministre des affaires ecclésiastiques, 
et un tableau très-curieux des congrégations et communau- 
tés de femmes définitivement autorisées, en exécution de 
la loi du a4 ma * *8a5. Nous donnerons un aperçu de ce 
tableau , ainsi que de ce qu'il y a de plus remarquable 
dans ce volume qui est plus gros que celui des années pré- 
cédentes. 

— Quelques-uns de nos lecteurs s'étonnent que nous ne 
leur ayons pas encore reudu compte de l'événement arrivé 
à Aligné, près Poitiers; ils auront vu(n° iao8) que nous 
nous disposions à leur en donner une relation succincte, 
quand nous fûmes prévenu que l'on devoit nous envoyer 
le rapport officiel dressé par ordre de M. l'évêque. Nous 
attendons toujours ce rapport, et nous ne savons ce qui a 
pu être cause que nous ne l'avons pas encore reçu. Nous 
osons rappeler à un ecclésiastique distingué la promesse qu'il 
nous a faite, et nous espérons qu'il voudra bien nous met- 
tre eu état de remplir promptemènt la nôtre. Voilà bientôt 
deux, mois que le fait est passé, et bien des gens désirent 
pouvoir asseoir leur opinion sur un événement si extraor- 
dinaire e,t qui paraît si bien attesté. 

— -Le gouvernement des Pays-Bas met toujours un grand 
zèle à réprimer les ecclésiastiques, pour peu quils donnent 
quelque prise. L'année dernière, une société d'hâbitans de 
Tournai avoit , dans une fête, imaginé des décorations où on 
avoit tracé cette inscription : Vive la religion! haine au fa- 
natisme.' M. Boulevin , précédemment vicaire de St-Jacques 
à Tournai, et aujourd'hui curé à Frameries, est accusé de- 
voir, à cette occasion , dit publiquement en chaire que le 
lieu du rassemblement étoit un temple de débauche. Le 
ministère public prit fait et cause pour la société joyeuse, et 
poursuivit M. Bouleviri comme prévenu de calomnies et 
d'jnj lires; mais la chambre du conseil du tribunal de pre- 
mière instance déclara qu'il n'y avoit pas lieu à suivre l'af- 
faire. Le procureur du roi en appela , et la chambre des 
mises en accusation confirma le premier jugement. Le mi- 
nistère public se pourvut en cassation contre cet avis, et le 
4 janvier, la cour suprême a déclaré que l'arrêt a violé l'ar- 
ticle 367 du Code pénal, l'a cassé, et a renvoyé M. Boulevin, 
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devant le tribunal de police correctionnelle de Mon*. Cette 
affaire fut plaidée le a5 janvier, devant. 1$ tribunal de Mons, 
Le ministère public persista dans ses conclusions pour trois 
mois de prison et 200 fr. d'amende*. Un des témoins déclara 
que l'instruction ci-dessus paroissoit dirigée contre le curé; 
depuis, nous apprenons que le tribunal a condamné M. Bou- 
levin à dix jours de prison , 2 5 florins d'amende et aux frais. 
On ne se plaindra certainement pas que le gouvernement de* 
Pays-Bas cherche, à donner au clergé trop d'influence et de 
considération. 

— Un des plus dignes chefs de diocèse dans le royaume 
de» Pays-Bas vient d'être enlevé à son troupeau; c'est 
M. Adrien Van Dongen, vicaire apostolique de Breda. Cet 
excellent ecclésiastique étoit né le 5o août i754> à dea 
Hout, près la ville d'Oosterhout. S'étant destiné de bonne 
heure pour l'état clérical, il fit sa philosophie à Louvain, 
et y obtint dans son cours une place honorable. Il passa en- 
suite dans le séminaire d'Anvers, pour y suivre le* leçons 
de théologie. Sa piété ,• son application au travail , sa péné- 
tration , firent voir ce qu'on pouvoit en attendre un jour. Il 
fut ordonné prêtre le 19 décembre 1778, et appliqué immé- 
diatement au ministère. Après lui. avoir confié des emplok 
moins importa ns, on le nomma pasteur de Breda,, *u ses, 
instructions et ses exemples furent également utiles. E» 
i8oi ; , le Pape supprima l'évéché d'Anvers, et la pius.graoda 
partie du diocèse fut réunie à l'archevêché de Maliaes; par 
là les doyennes de Berg-op-zoom et de Breda n'a voient plus 
de chef qui y exerçât la juridiction. Pie VII, par u» bref 
du 22 mars i8o3, érigea ces deux doyennés en vicariat, 
apostolique, et nomma à cette place Adrien Van Dongen» 
Ce fut un nouveau champ ouvert à son zèle ; il continua 
de gouverner sa paroisse , en même temps qu'il e*etcpit le* 
fonctions de vicaire apostolique. Son vicariat compreatoit 
quarante-quatre paroisses qui formoient une population de 
74opo âmes. M. Van Dongen montra , dans ce poste > autant 
de piété et de modestie que, de zèle et de lumières. Ami de 
la paix, il s'efforça de maintenir l'union dans son clergé. Ce 
fut chez lui que le cardinal de Frankemperg, ancien arche- 
vêque de Matines, se retira eh 180a. M. Van Dongen.se fijfc 
un honneur et un devoir de donner l'hospitalité à ce véné- 
rable pontife, qui mourut dans sa maison a Breda le 1 1 juin 
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i8o4. Dans les temps d'orages et de troubles, il se conduisit 
avec sagesse, et mérita que Pie VU, rétabli dans ses Etats, 
lui écrivît un bref de satisfaction. En 1816, sentant ses for- 
ces diminuer, il se déchargea d'une partie de son fardeau , 
et abandonna le soin de sa paroisse pour ne plus s'occuper 
que des fonctions de vicaire apostolique. Il se retira dans le 
bourg d'Hoeven, et y occupa' la maison épiscopale, dite de 
Bovendonck , qui lui fut accordée par le roi des Pays-Bas 

S»ur sa résidence et pour y établir son séminaire; M. Van 
ooydouck fut mis à la tête de ce séminaire, qui ne comp- 
tait dernièrement que trente- huit élèves. Jusque-là, les pa- 
roisses de la ville de Breda n'étoient point distinctes, ce qui 
donnoit lieu à de graves inconvéniens ; le vicaire apostoli- 
que assigoa à chacune des limites fixes. Au commencement 
de i8a3, Pie VII lui donna pour trois ans les pouvoirs 
d'administrer le sacrement de confirmation, et le vicaire 
apostolique, parcourut les deux doyennés, et imposa les 
mains à plusieurs milliers de fidèles. Des infirmités l'averti- 
rent que son heure approchoit, et il se prépara plus spécia- 
lement au dernier passage. Il mourut le 27 novembre 1826, 
muni des sacremens de l'Eglise , et après avoir fait diverses 
dispositions pieuses et charitables. 

-*Oa sait que la princesse Joséphïne-Maximilienne-Eu- 
génie, petite-fille du feu roi de Bavière, a épousé en i8a5 
Oscar, nls du roi de Suède.' Cette princesse est fille du feu 
duc de Leuchtenberg (Eugène de Beauharnais), et elle a été 
élevée dans la religion catholique que prpfessoient son père 
et sa mère. Par son mariage, elle s'est réservée une pleine 
liberté dans la pratique de la religion, et la cour de Suède 
ainsi que les Etats y ont donné leur consentement. La prin- 
cesse fait célébrer l'office divin dans une chapelle préparée 
à cet effet dans le château, et cependant, si on en croit les 
journaux de Stockholm , elle assiste régulièrement tous les 
dimanches au sermon du ministre protestant. Voudroit-ôn 
tromper le public ou amener insensiblement la princesse à 
une défection fâcheuse? Ce qu'il y a de certain , c'est qu'elle 
n'a encore montré aucune propension pour le protestan- 
tisme, et qu'on Ta forcée dernièrement à une démarche qui 
a dû lui répugner beaucoup. Il s'agissoit des relevaiUes après 
ses couches; cérémonie qui s'est conservée en Suède, et qui 
se fait même avec quelque solennité. L'aumônier de la prîn- 
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cesse représenta vainement «ju/elle souhaitait et deyoit être 
dispensée de la partie religieuse de la cérémonie; on ne la 
contraignit pas moins de se mettre publiquement à eenoux 
devant un évêque protestant, qui prononça sur elle une 
prière. On en agit autrement dans les cours catholiques à 
l'égard des princesses protestantes; on n'y exige Tien d'elles 
qui blesse leurs usages, et le clergé se refuse même à toute 
pratique qui ne pourroit se concilier avec la profession du 
catholicisme. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. La société de charité maternefle de Troy es, formée sous les 
auspices de M œ « la Dariphine, a, dans le courant de Tannée 1826, 
secouru cent quatre-vingt-deux mères de famille. ' ■■■ 

— M. le garde -des -sceaux a mis sous les yeux du Roi, dans une 
suite de tableaux synoptiques, le compte généraL de l'administration 
de la justice criminelle, dans tout le royaume, pendant 1 année 1820. 
Dans le premier de ces tableaux, sont comprises toutes les accusations 
qui ont été portées devant la cour d'assises; dans le second, les ju- 

' gemens des tribunaux correctionnels; dans le troisième, ceux des 
tribunaux de police correctionnelle. Ces tableaux ,.faits avec beau- 
coup de soin, font -naître . dans l'esprit une foule de réflexions qui 
touchent a la morale. Nous nous proposons d'y revenir un jour, et 
de fan-e part à nos lecteurs de nos observations. 

— Samedi dernièt, la cour d'assises a terminé un grand nombre 
d'affaires concernant des vols nocturnes. Les coupables ont été con- 
damnés aux travaux forcés à perpétuité. M. l'avocat-général Broé a 
eu occasion 9 dans son réquisitoire, de déclarer que, sur cent trente- 
six plaintes portées à la justice, pour attaques de nuit, cinquante-six 
ont été reconnues fausses, vingt-cinq entièrement douteuses,' qua- 
rante-neuf seulement étoîent fondées. 

— La cour royale, présidée par M. Séguicr, a prononcé son juge- 
ment dons l'affaire de VOriflamme. M. Deritu ; imprimeur^libraire , 
réclamoit une indemnité de l'acquéreur de^ce journal, attendu, di- 
s oit- il , que ce dernier en avoit cesse la publication. La cour a dé- 

4 cidé que l'acquéreur avoit pu user ou abuser de sa propriété, et par 
conséquent interrompre à volonté la publication de^cette feuille. 

— Un journal dit que, par la suppression du Drapeau blanc ,i\ est 
devenu seul organe indépendant de l'opinion royaliste. Il y a un peu 
de jactance dans cette prétention d'un journal, qui voudroit faire - 
ctoire apparemment que V opinion royaliste toi concentrée^ dans sa 
propre couleur. Dieu merci, il eVt encore des royalistes qui croient 
mieux servir les intérêts de la monarchie en n'arborant pas les cou- 
leurs" d'une opposition qui tend à jeter dans tous les esprits des se- 
mences d'aigreur, de mécontentement et de discorde. "On fait quel- 
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que» compliment au Roi, et on traîne ses ministres dans la boue, et 
on accuse chaque jour son gouvernement. La belle manière de le 
servir! 

— M. Ber ville, avocat, detnandoit samedi, dans une fort longue 
lettre adressée au Constitutionnel > « Où donc est la licence de la 
presse? » M. Berville, dit \ s Etoile, demanderoit probablement à 
Constantinople : Où donc est la peste ? 

— Dans les derniers jours du mois paisé , M. le curé dé la com- 
mune de Chaligny (Meurthe), revenant de Maizières, où il avoit été 
appelé pour la célébration d'un service anniversaire, s'égara le soir 
dans les bois de Sexey-aux-Forges, et son corps fut retrouvé, deux 
jours après, dans 'les neiges où il avoit péri. Cet ecclésiastique em- 
porte les regrets de ses paroissiens. 

. *—-Le, Constitutionnel assure que M, Cbauvet a porté plainte contre 
le eoncierge de la maison d'arrêt, M. le commissaire de police, le 
maréchal- des logis de la gendarmerie , et M. le procureur du roi de 
Saint Quentin. 

-*• Un anglais, qui arrivoit à Rouen avec trois serpens à sonnettes, 
qu'il se proposoit d'apporter à Paris, est mort victime de l'impru- 
dence qu'il a eue de toucher un de ces serpens qu'il croyoit mort. Il 
en avoit reçu deux morsures à la main, et malgré tou3 les secours 
qui lui ont été portés , il est mort huit heures trois quarts après l'ac- 
cident. 

— La chambre de commerce de Marseille a arrêté qu'un bateau à 
vapeur d'une forte dimension seroit construit et mis à la «disposition 
du capitaine du port, pour remorquer les navires retenus dans le 
bassin par le vent contraire, et pour aile* au secours des équipages 
et des vaisseaux en danger. Les frais seront pris sur les deniers de la 
chambre , et sur les dons que lé commerce s'empressera de faire pour 
faccooi plissement d'un projet aussi utile. 

■»- M. Thellier de Panche ville, procureur du Roi près le tribunal 
de VaLenciennes» vient d'être nommé président honoraire du même 
tribunal: par. «ne ordonnance du 37 décembre. Ce respectable ma- 
gistrat, si connu par son dëvoûment à la religion et à la monarchie, 
pourra se consoler d'une mesure qui le rend au repos, après avoir 
exercé des fonctions délicates et pénibles; mais les amis de l'ordre 
verront avec chagrin la retraite d un homme si sage , si intègre ,, si 
ferme , et il n'y a pas de doute que les méchans ne s'en réjouissent. 
M- Thellier de Ponche ville étoit effrayé des excès déplorables de la 
liberté de la presse , et 11 avoit fait tout ce qui étoit en lui pour ar- 
rêter dans son ressort la circulation de ces écrits scandaleux qui vont 
porter dans les campagnes l'esprit d'impiété et de sédition. Ce n'est 
' fans doute pas ce zèle qui l'aura fait mettre à l'écart : il est remplacé, 
comme procureur du Roi /par M. Damanne, substitut à Saint-Omer. 
v On vient de punir du dernier supplice, en Espagne, plusieurs 
des personnes arrêtées par suite des mouvemens révolutionnaires qui 
ont éclaté/, il y a quelques semaines , dans des villages voisins. %e 
mrin tendant-général de la police a publié , le mois dernier, une or- 
1 tlonnance contre des écrits subversifs et calomnieux qu'on cherche 
à répandre en Espagne. 
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— Le gouvernement espagnol a fait annoncer, à son ambassadeur 
près la eour de Lisbonne, ses dispositions pacifiques, et l'ambassa- 
deur , M. le comte de Casa-Florès, a eu Tordre en même temps de les 
communiquer au gouvernement portugais. 

. — L'insurrection portugaise est maintenant concentrée dans la 
province de Tras-os-Montès. Le succès des troupes constitutionnelles 
a engagé trois vaisseaux anglais, qui étaient dans le Tagé, à mettre 
à la voile pour retourner en Angleterre, 

— te marquis dé Lundsdoton , dans la chambre des pairs d'An- 
gleterre, et sir Francis Burdeft, dans la chambre des communes, ont 
annoncé qu'ils présenteront dans le plus prochain délai , chacun dans 



tholique d'Irlande , va, dit-on, être mis en jugement pour un dis- 
cours qu'il a prononcé récemment , et qui , disent ses ennemis , seroit 
de nature à compromettre la tranquillité du royaume irlandais. . 

— L'empereur d'Autriche a mit présent à l'infant don Miguel d'un 
traîneau richement doré , dans lequel ce jeune prince fait de fréquen- 
te* promenades au Prater. 

— Le duc de Saze-Meiningen vient d'inviter Bes sujets à faire par- 
tie d'une association dont tous les membres s'engageront a ne taire 
usage que des produits des manufactures indigènes. 

— Le roi de Bavière a fait recommandée, par une circulaire du 
10, janvier dernier» aux autorités chargées de la police ,'de veiller* à ce 
que la solennité du dimanche ne fût point profanée par des travaux 
manuels. 

t — Le. bon Bolivar, qui vient de retourner dans Colombie après 
cinq ans d'absence, et qui 1 n'est pas ambitieux du tout, a publié, 
sous la date du a3 novembre dernier, une proclamation où il an- 
nonce qu'il abhorre mortellement le commandement suprême, que la 
destinée du libérateur est plus sublime que le trône, et qu'il se résigne 
au fardeau insupportable de la magistrature. Ces belles phrases , si 
tant est qu'elles soient belles, commencent à perdre un peu de leur 
crédit, et déguisent mal l'ambition duo homme trop accoutume à 
commander pour consentir à abdiquer un pouvoir exhorbitant. Vofft 
donc ou a abouti la révolte des provinces espagnoles en Amérique, 
à leur donner un maître qui les gouverne despotiquement en lent 
parlant de liberté. Je voudrois bien savoir si, depuis ce qu'on ap- 
pelle l'indépendance de ces Etats , le peuple est plus paisible , plu* 
content et plus heureux. 

— On assure que Bolivar cherche a se défaire d'une mine qui fui 
appartient, pour la somme de 4o,ooo liv. sterl. , avec l'intention d'a- 
cheter une, terre en Angleterre. 

— Le journal officiel de la république de Buénos-Ayres compare 
don Pèdre, empereur du Brésil, a Philippe de Macédoine, et l'aeeuse 
de vouloir attenter à ta liberté des Spartiates et des Athéniens 'de 
l'Amériaue du sud. Pour réprimer les projets de l'empereur 1 , les ci- 
toyens de Buenos-Ayres le menacent du soulèvement des txègres. 
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CHAMBBK DBS PAIRS. 

Le îa , M. le ministre des finances a présenté deux projets de loi 
déjà adoptés par la chambre des dépotés, et relatifs, le i er , à la ré- 
duction des droits de circulation sur les cidres, poirés et hydromels; 
et le 2 e , au changement de tarif des postes. M. le marquis d'Or- 
villier a ensuite lait le rapport du, projet de loi relatif à 1 interpré- 
tation de l'article ai85 du Code civil. Le même pair a fait une pro- 
position relative à l'entretien des routes et à la fixation du charge- 
ment des yoitures. La chambre s'occupera ultérieurement de cette 
proposition. 

. On s'est occupé ensuite des divers projets de loi d'intérêt local, 
dont il avoit été fait un rapport dans la dernière séance. Ils ont tous 
été adoptés, .après quelques discussions dans lesquelles ont été en- 
tendus MM. le comte, Roy, le marquis de Marbois, le comte de Chas- 
tellaux et le ministre de l'intérieur. è 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le samedi 10 , la chambre a entendu d'abord un rapport de M. de 
Martignac , au nom d'une comnn'ssion, sur le projet de loi relatif à 
la traite des noirs. La commission approuve le projet, et demande 
seulement un changement de rédaction en deux endroits. 

Le ministre des finances monte à la tribune , et apporte trois pro- 
jets de loi , l'un sur le règlement définitif du budget de i8a5, l'autre 
pour des supplémens de crédit pour i8â6, et le dernier pour régler le 
.budget de 1828. Les deux premiers budgets ne présentent rien' de 
bien remarquable» Les recettes et les dépenses pour 1828 sont éva- 
luées à 939 ini|lions, et se balancent mutuellement. 

Chaque ministère réclame, pour l'année prochaine, une augmen- 
tation plus ou moins forte dont M. de Villèle expose l'objet. Le mi- 
nistre des affaires ecclésiastiques, entr 'autres, demande 4 millions 
pour augmenter le traitement des curés et désservans et doter de nou- 
velles succursales à mesure que le permettront l'extinction dès pen- 
sions ecclésiasiastiques et l'augmentation du nombre des prêtres. 

Sur ces 4 millions, 800,000 fr. seront employés à porter de 000 fr. 
à 1000 fr. le traitement de 8000 désservans de 60 ans et au-dessus; 
159,000 fr. serviront à élever de 760 à 90b fr. le traitement de 10600 
désservans au-dessous de 60 ans; 237,000 fr. seroient absorbés pour 
.porter de 1100 à 1200 fr. le traitement de 2370 curés de a« classe; 
336,75o fr. ser.viroient à augmenter le nombre des cures et succursa- 
les, 3o,ooô fr. à augmenter le nombre des vicaires, 100,000 fr. à ac- 
croître les fonds accordés aux communes pour réparer leurs églises et 
presbytères, 100,000 fr. pour les secours, aux prêtres infirmes et aux 
religieuses, et 56o,ooo fr. pour accroître les fonds des édifices diocé- 
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sains. Le reste servirent pour compléter la dotation du chapitre de 
Saint-Denis. 

Le ministre des finances finit en présentant des considérations sur 
la facilité des recouvremens et sur la prospérité du. royaume. Il eu 
donne pour exemple que, dans le mois dé janvier qui vient de finir, 
les produits des taxes sur les consommations et les transactions se sont 
élevés à a millions 860,000 fr. de plus qu'en 1826. 

M. Fadatte de St-Georges fait un rapport sur des pétitions; la phis 
remarquable est celle du sieur Simon-Lorière , officier, qui réclame 
contre sa destitution. Voilà cinq ans, que cette pétition revient tous 
les ans. La commission propose Tordre du jour, qui est adopté malgré 
un discours de M. Sébastiani, lequel profite de cette occasion pour s'é- 
lever contre l'administration de l'armée. 

Le ta, M. le ministre de l'intérieur présente onze projets -de loi, 
qui ont pour objet d'autoriser plusieurs départemens à s'imposer ex- 
traordin ai renient, afin de subvenir au » «dépenses nécessaires à l'achè- 
vement des routes qui les traversent. La chambre donne acte de la 
présentation de ces projets, ordonné Qu'ils seront imprimés et distri- 
bués, pour être ensuite examinés dans les bureaux. M. le garde-des- 
sceaux présente ensuite le -projet de loi relatif au jury, déjà adopté 
par la chambre des pairs. S. Exe. , après avoir exposé en peu de mots 
le système du Code d'instruction criminelle pour la formation du jury, 
entre dans lé détail des motifs qui ont déterminé le gouvernement à 
proposer une nouvelle loi sur cette matière, et âas motifs qui ont en- 
gage la chambre des pairs à amender le projet du gouvernement. Le 
projet de loi et le projet amendé sont imprimés en regard et dis- 
tribués. 

A peine M. le garde-des-sceaux a terminé la lecture des articles du 
* projet de loi, que M Méchin demande la parole pour savoir s'il y a 
un précédent qui autorise ^présenter deux projets sur le même objet. 
M. le président dit que cela ne regarde pas la chambre , qu'il lui sunit 
de donner acte de la présentation des lois , et qu'une discussion telle 
que la souhaite M. Méchin ne peut avoir lieu avant l'examen dans les 
bureaux. MM. Casimir Perrier, Alexis de Noàilles, Méchin et autres 
parlent au milieu d'un grand tumulte. 

M. Paul de Chateaudouble , rapporteur de la commission des péti- 
tions ^ parvient enfin à se faire entendre. Le sieur Carpentïer, qui se 
dit ex-garde-magasin du papier blanc de l'imprimerie royale , adresse 
à la chambre une plainte contre M. le garde-des-sceaux , relativement 
a 1 administration de l'imprimerie royale. On adopte l'ordre du jour. 
La chambre renvoie à M. le ministre de l'intérieur une pétition du 
sieur Benoît, de la commune de Nozeroy (Jura), qui se plaint de la 
non-exécution des lois, décrets et ordonnances sûr l'exercice de la 
médecine et de la pharmacie. M. Dupont, conseiller-référendaire à la 
cour des comptes, présente des observations sur les abus de la liberté 
de la presse, et invite la chambre à adopter le projet de loi présenté 
par les ministres, sauf les modifications qu'elle jugera convenables. 
M. le rapporteur propose le renvoi à la commission chargée d'exami- 
ner le projet de loi sur la presse. M. Petou s'étonne de ce que la pré- 
sentation des pétitions relatives à la ftberté de la presse , au lieu d'être 
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portées au feuilleton dont on fait le rapport, ont été rejetées à un 
autre numéro. 

M. Benjamin Constant fait remarquer à la chambre ou'il est inutile 
de demander un renvoi quand la délibération sur les lois est violée. 
(Viol eus murmures). L'orateur dit qu'il va rentrer dans la question, 
et déclare que la chambre ne doit pas renvoyer cette pétition à une 
commission qui a déjà examiné le projet de loi. Cependant l'avis de la 
commission est N adopté. 

Le sieur Caron , négociant à Paris, sollicite une loi oui ordonne la 
refonte des anciennes pièces d'or et d'argent, et qui oblige ceux qui 
en posséderont de les porter à la monnoie pour en recevoir la valeur 
intrinsèque. La commission demandant l'ordre du jour, MM. d'Audi- 
gné et de Castéja combattent cette proposition, et demandent le ren- 
voi à M. le ministre des finances, qui est adopté. 



M. Bosset, vice-intendant de la province de Maurienne, en Sa- 
voie , jeune magistrat, plus recommandable encore par ses principes 
que par ses talens , a publié une Epttre à Théophile ou Discours en 
vers sur la translation des reliques de saint François de Sales et de la 
Mère de Chantai, Turin, 1826, in-8°. Dans cette pièce, l'auteur ne 
célèbre pas seulement les vertus du saint évéqne, il rappelle les 
grands traits du christianisme, la conversion du monde, le courage 
des martyrs, les prodiges du zèle et de la charité. Nous citerons, 
entr'autres, le portrait que l'auteur trace d'une société célèbre : 

En fans de Loyola, qui n'a pas admiré 
VdstravaUx étonnans, votre zèle éclairé? 
Est- il un lieu désert, un rocher, une plage 
Que" n'ait pas abordé votre divin courage? 
Au milieu des Hurons, vous errez sans frémir, 
Du Bengale au Mexique on vous a vu courir. 
Je contemple à vos pieds les peuples cannibales 
Arborant oe la croix les palmes triomphales. 
Dans les murs de Canton, à la cour de Pékin , 
Je vois à vos genoux l'orgueilleux mandarin. 
• Le brame par vos soins, sur les rives du Gange , * 
£>'un Dieu crucifié répète la louange; /{ . 
Vous avez convaiucu son esprit et son coeur, 
Et de Votre génie il est l'admirateur. 
De l'heureux Paraguay les tribus florissantes 
De l'impie ont flétri les clameurs impuissantes: 
Au sein d'un nouveau monde, à l'abri de vos lois, 
J/âgë d'or s'est montré pour la seconde fois j 
Vous avez su former un vrai peuple de frères, 
Les rêvés de Platon ne sont plus aes chimères. 
Avec que! tendre amour ne vous a-t-on pas vus 
Instruire la jeunesse aux plus rares vertus? 
Hélas! pourquoi faut-il qu'une aveugle démence 
De vos doctes leçons ait privé notre enfance ! 



Digitized by VjOOQIC 



SAMKDT 17 FÉVRIER 18*7. 



% 



Éloge de Bossuelj suivi d'un discours sur les avantages 
de la légitimité* par M. Baucheron de Boissoudy (i). 

On sait que l'Académie française avoit mis au cou- 
cours, Tannée dernière, l'éloge de Bossuet, et que le 
prix n'a pas été adjugé. M. de Boissoudy, qui avoit 
concouru, vient de taire imprimer son discours, et 
l'on s'étonne, en le lisant, que l'auteur n'ait pas été 
jugé digne au moins de quelque encouragement. On 
lie peut lui refuser le mérite d'avoir bien étudié Bos- 
suet» et d'avoir donné une juste idée de son éloquence 
et de son génie. «Dès mes premières études, dit M. de 
Boissoudy, Bossuet a toujours élevé de vifs sentimeus 
dans mon ame $ ses écrits y ont surtout gravé une con- 
viction profonde des vérités qu'il défend $ j'ai cru, 
dans . une circonstance solennelle , devoir apporter le 
tribut de ma.r£con>noissance, j'étais lpîn de compter 
sur un succès éclatant; mais je me flattois, je l'avoue, 
que mes efforts seroient remarqués, et je pensois qu'il 
y avoit aussi des encouragexnens pour un zèle ardent 
et pur. » 

L'auteur ne s'est point astreint à la division métho- 
dique adoptée généralement pour les discours; il n'a 
point pailagé sxm éloge en deux ou trois divisions dis- 
tinctqs, et <t cru plus naturel de suivre Bossuet dans ses 
travaux. Le début de l'auteur donne déjà une heu* 
réuse, idée de son talent et de son style.: " 

« Qu'au moment où Bo»suet mourut, un de se* disciples» qui avoit 
yu ses sublimes regards s'abaisser sous ia main insensible de la mort , 
qui sentoit encore la dernière. impression de la main défaillante de 

{1) ïn-<8fr. Prix, 2 fr. et 2 frV 5© cent, franc de port. À 'Paru, Bik 
bureau de.ee Journal, •, 

Tome H.VAmi de la Religion et du BoL B 
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. so* ifluslre^aitre;aue cet homme, égaré par ses sentimens, dans le 
.^roiiÙe inévitable d une séparation si cruelle, se fût élancé dans la 

+ e^fure etirétlenne, sa douleur lui seryoit et d'excuse et d'inspiration. 
Qfre de circonstances s'unissoient alors pour animer son éloquence, 
4ît qu'il étoitt facile de foire oublier sa foiWease! ,fce spectacle religieux 
des pompes funèbres, si puissant pour ébranler l'ame; la majesté du 
temple saint, qui force les morts les plus illustres à venir s'humilier 
sous ses voûtes; les voiles lugubres qui font de la maison de Dieu 
comme un immense tombeau; tant de douleurs renfermées dans le 
silence V ou qui n'osent s'exprimer que par des chants graves mêlés 

'de larmes et par de tristes regards; aucentre enfin Bossuet soumis par 
la mqrtj ! Ef a quelle époque encore frappoit-elle cette grande vic- 
time? Elles commençoient ces funestes années où la France, devoit 
expier une trop longue prospérité : Bossuet sembloit* entraîner au 
tombeau la fortune de son siècle, et fermer, pour ainsi- dire, > les 
jportes de sa gloire I Tout apportent donc à son orateur, ces pensées 
sublimes qui semblent nécessaires a son éloge. Trop de jours se sonjk 
levés sur sa tombe pour y trouver encore la douleur;' et cette gloire, 
e/ui efface les dernières ombres du trépas , n'attache plus à son nom 

Î|ue des idées d'immortalité et de grandeur. Ce n'est plus aujourd'hui 
a religion qui vient pleurer un apôtre; c'est l'éloquence qui célèbre 
son plus grand orateur. » 



>\ 



L'orateur représente d'abord Bossuet se Mvrant à ces 
études profondes qui dévoient agrandir son génie, 
méditant l'Ecriture sainte, interrogeant la tradition, 
«e .-nourrissant de la lecture des Pères : "- , : * 

. r TertuHâw ,j«iens graver. em lui quelques traits de. ta rodasse 
africaine; qu'il apprenne sous toi à être fier, indépendant et' lerr}mv^ 
Jérôme, entraine-le au désert.; qu'il gravisse avec toi ces rochers sau- 
vages, -où 'fort sfèle aimoit à sVnflamrncr : la, vous reterrez ces Ecrir 
titres sacrées, objet de vos méditations- et«de votre amour, compagnes 
inséparables de votre vie., Chrysestpme,. redis pour, lui ces homélies 
touchantes Vquï te soumettaient le cœur de ton peuple. Atobroise, 
enseigne-lui dé langage ferme et respectueux de* la liberté chrétienne ; ' 
car jk doit jn.arttire et reprendre: les, rois. . Et toi ,*o Augustin l viens 
tempérer la fierté de son aine, et la pénétrer de modération. e( de 
sagesse; qu'il s'eriveïoppe de ta science, qu'il s'enrichisse de tes ver- 
tus; sois toujours près de lui l'interprète le plus savant et le plus fi- 
dèls de* doctrines* sacrées. » y ' 

M. de Boissoudy considéré ensuite Bossuet cbznmë 
..orateur,, et assigne le caractère de ses discours; entre 
plusieurs morceaux que nous pourrions citer, nous 
nous bornons à celui-ci : v ' % * .<• "? 
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• «Mats 'c'est lorsqu'un sujet noble et terrible Tient jtapper «on 
génie , que Bossuet se montre vraiment digne de lui-même ; il lui faut 
tfn champ Vaste et dont l'horizon ne resserre pas les élans de sèn' 
ame; c'est alors que le sublime s'en échappe par torrens. Ah! qu'il 
counoit bien ce secret admirable de toucher, les nobles passions du 
cœur ! soit que, s'armaut de la mort, comme d'un glaive redoutable, 
il fasse retentir à notre oreille ses coups' redoublés;' soit que, pour- 
suivant notre orgueil jusque dans ses dernières retraites, il enseve- 
lisse tous nos vains projets de fortune et de gloire dans cette triste et 
froide enveloppe des fils de l'homme. Alors sa vois, comme celle de 
l'orage, vient du fond de la nue où son génie s'entretient avec Dieu; 
c'est de là qu'il fait gronder sur le monde la mort et le jugement. Ne 
cherchons plus , Messieurs, les causes du pouvoir de son éloquence : 
sa force est toute entière dans la vérité de ses conceptions admirables; 
c'est parce qu'ilest ému des plus beaux sentimens, qu'il trouve ai 
facilement le cœur dos autres nommes. On sent que sa pensée s'est 
présentée à lui toute belle, comme les impressions les plus pures de 
rame ; elle produit l'effet d'une action généreuse , elle est vive, forte» 
entraînante comme le sentiment même de la vertu. Aussi Bossuet se 
fait-il surtout remarquer par une simplicité énergique ; il jette avee 
négligence des pensées terribles et sublimes. Si des expressions ma- 
gnifiques viennent souvent seconder son génie, il ne les a pas appe- 
lées , elles semblent orgueilleuses de le suivre : c'est comme la pompe 
d'un grand roi, que l'on reconnoitroit à la seule majesté de sessregards. » 

Deà Sermons, Fauteur de Y Eloge passe au Discours 
sur l'histoire universelle, puis à la Politique sacrée, 
aux ouvrages contre les protestans, à la controverse 
du quiétjsme. Il consacre ensuite quelques pages à 

feindre Bossuet , soit'a la cotb% soit dans son diocèse, 
nfin il termine par une brillante péroraison que nous 
regrettons de ne pouvoir mettre sous les yeux du lec- 
teur, et qui offre véritablement quelque chose de cette 
éloquence grave qui s'associe dans nos idées avec le 
nom de Bossuet. 

Le peu que nous avons cité de ce discours suffit 
néanmoins pour montrer le ton habituel de M. de 
Boissoudy, et annonce sans contredit un talent très- 
distingué. L'auteur pense avec force et s'exprime avec 
noblesse , son style est digne de son sujet, et ce qui 
ajoute encore au mixité de cet Eloge,, c'est que par- 
tout l'auteur se montre franchement religieux, il ca- 
ractérise nettement l'audace de la philosophie ma- 

vB* 
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dêrtffc et la folie de l'impiété. Quelq.uës-uns même ont 
cru que cette couleur dëcidéç du discours avoit pu 
Httire à l'auteur dans l'esprit de quelques-uns des juges 
dfci éonédifts, qui rie font pas profession d'uh vif atta- 
c&ement à la religion; c'est une idée que nous n'o- 
serions émettre comme de nous- même, et qui tient 
sans.doûté à ropinion que Ton s'est formée, peut-être' 
à fart> sur quelques académiciens. 

A la suite dfc YEhge de Bossuet est un Discours sur 
les avantagés de ta légitimité, qui concourut en i8a4 
pour le prix proposé par la société des bonnes-lettres, 
et qui fut honoré d'une mention. Depuis, l'auteur Ta 
revu avec soin*, et a donné plus d'e développement à la 
deuxième partie. Son discours est divisé en deux con- 
sidérations 5 il voit, dans la légitimité, uù principe de 
fprCe et' de durée,, et, un principe de justice et de 
bonté. Des idées saines sur la .source et l'usage .du 
pouvoir, des peintures vives des doctrines révolution»-' 
^li^es.etde leurs funestes conséquences, un portrait 
bien frappé de Buonaparte, le soin de lier les princi- 
pes d'ordre et d'autorité avec la religion qui leur donne 
une sanction nouvelle, enfin le plus honorable dé~ 
veûment pour la cause de ta monarchie , êxprin^é dans 
i^n style notjie et digne du sujet, voilà surtout ce qui 
nous a paru remarquable dans ce discours, qui assux'è. 
à la fois à lVijteur un rang parmi le$ défenseurs .de la 
légitimité et parmi les écrivains distingués.. La lôxf- 
gueur de cet article nous empêche d'en rien tCitjerj. 
mais nous n'aurions eu qu'à choisir entre des mor- 
cçaux également faits pour plaire aux hommes sages 
et droits, et aux amis des lettres et du goûU 



~ . NOUVELLES ECCXÉSÏÀShttQUfcS. : ' 

Pdfus/C'otlc dtirçarfehc fi et non U lundi ia tjpie M. Tar** 
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_ „ _. religieuses à' venir y 

iièn^énétrer de l'esprit de l'Eglise d 
autorise ; aucune convention ne doit 
d'amour que réclame le Dieu de tdu 
1 les paroles de M. 'Ta relie y êqùe ont la 
âe vives' impressions ; le prélat a Fait 
pelled'un beau ciboire en vermeil , q 
religieuses et; aux malades , comme i 

et d affection. :•».>• 

,— Le jeudi i5, on a célébré dans l'église de BteiiUie- 
Jïouvelle le service anniversaire pour feu M. Decagn£, 
curé de cette paroisse, mort il y a un ah. M, 1'abfaé Jpa- 
radieit, curé actuel, a officié, et a fait ep peu de mots re- 
loge <ïe son vénérable prédécesseur. On l'a entendu avec in- 
térêt exprimer les regrets de toute une paroisse, et partager 
la douleur qu'excite encore la perte de l'excellent et digne 
pasteur. Les parens et amis du défunt, les nrarguilliers de l)a 
paroisse et un grand nombre de fidèles remplissoient i'égUs*. 
C'est pour se rendre à leurs vœux que le cœur de M. Deca- 
gny a été déposé dans l'église avec une inscription qui per- 
pétuera le souvenir de «es vertus et de ses bienfaits. Nous 
ferons mention, à cette occasion , d'une oraison funèbre 
de M. l'abbé Decagpy, par ty* l'abbé Lecot, chanoine IkH 
noraire de Blois, autrefois membre du clergé ée Bonne 1 - 
Nouvelle; cette oraison funèbre qui est imprimée, viagt*- 
cinq pages in-8°, est divisée en trois parties, où on consi- 
dère M. Decagny pendant la révolution, puis à ia tête de 
sa paroisse, et enfin dans l'exercice des différentes vertu* 
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dont il donna l'exemple. Ce discours, plein de sensibilité. 
et de pieté , est un touchant hommage à la mémoire du 
vénérable* pasteur. 

— D'après le rapport fait dans la séance du 26 janvier, la 
société catholique des bons-livres a publié, dans la pre- 
mière année de son existence, de 1824 à i8a5, onze volu- 
mes qui ont été distribués à trois exemplaires aux souscrip- 
teurs, et qui formoient un total de 453 feuilles d'impres- 
sion. Dans la deuxième année, de i8a5 à 1,826, chaque 
souscripteur à reçu dix volumes dont chacun étpit triple; 
ce qui a fait eh tout 43g feuilles d'impression. Les ouvrages 
distribués. dans les deux années ont monté à 600,000 voiu- 
' mes. La troisième année ne s'annonce pas d'une manière 
moins heureuse, et on espère que l'association pour la for- 
" mation dès dépots de bons livres étendra encore les résul- 
' iàts avantageux de la société. Le Prospectus qui a été pu- 
blié est fait pour exciter, à cet égard , le zèle des amis oe la 
religion ; on y déplore la funeste propagation des mauvais 
livres. Nous en citerons le passage suivant, qui est d'une ef- 
frayante vérité : ^ 

« L'imprimerie a en effet acquis de nos jours une puissance incal- 
«ulabtfe pour Je bien et pour te mal. La parole 'vivante ne pénètre 
pas partout, ne se # fait entendre que par intervalles ; la parplè écrite , 
surtout dans un siècle avide de lecture, agit à chaque instant çjaijs 
tous lès lieux. Aussi voyez avec quels succès les ennemis de la reli- 
gion et du Roi remploient pour corrompre toutes les classes de la so- 
ciété. Il est peu de personnes qui ne connoissent, au moins vague- 
ment, la prodigieuse multiplication des mauvais livres ; mais très-peu 
dé personnes aussi connoissent exactement toute l'étendue dn mal. 
Ce qui se fait aujourd'hui en ce genre ne ressemble à rien de ce qui 
s'était vu jusqu'ici. On a calcule , d'après des documens authenti- 
ques, que le nombre, déjà si considérable, des ouvrages impies, 
immoraux , séditieux , qui ont préparé les horreurs de la révolution» 
ne forme pas la centième partie de ceux qui ont été mis en circu- 
lation depuis dix ans seulement. Des bandes de colporteurs parcou- 
rent la France pour les distribuer partout ; pas une ville , pas un 
hameau même ne leur échappe. L'atelier de l'artisan, la chaumière 
-du villageois , ne sont plus protégés par leur obscurité contre le pro- 
-sélviisme de l'irréligion. 

• » Pour faciliter, parmi les classes inférieures, la lecture des mauvais 
livres, l'impiété a choisi de préférence le format le plus commode 
, au peuple. Des éditions compactes ont concentré dans quelques feuilles 
lès poisons de soixante volumes-, un écolier peut, moyennant quel- 
ques sois, acheter toute une bibliothèque d'infamies, et grâce à tant 
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àVJùmieres, notre siècle a vu l'athéisme 'de l'enfance même. De plu* 
lirrcpédnliié et le libertinage ont su revêtir les formes les plus va- 
riées pour flatter tous les goûts: dissertations philosophiques , biogra- 
phies-scandaleuses, catéchismes, chansons, journaux» livrets, toutes 
ces productions qui n'ont de commun que la haine 4« Dieu,. du. Roi; 

' des prêtres, des institutions chrétiennes et monarchiques, atteignent 
tous les rangs et tous les âges. On persuade au peuplé que la religion 
n'est, que te masque de l'hypocrisie : la. piété du monarque lui-même 
n lèlè tournée en dérision dans deslibelle s'vcndus aufcïpOTÎrs'tfe son 
palais. Après tant-d'excès, il semble impossible .d'imaginer quelque 
nouveau secret de pervertir les esprits; l'impiété cependant a su en 
trouver : non-seulement elle s'est emparée des livres à l'usage du fi- 
dèle, pour les corrompre par des notes. et des préfaces; et répandre 
ainsi: l'incrédulité sous le voile dé là religion ;' niais, de plus, portant 
sa. in ai n sacrilège jusque sur 1 Ecriture sainte, elle l'a: falsifiée sans 
pudeur, elle a essayé de rendre ta parole divine elle-même complice 
de sa haine pour l'Hommc-Dieu , et H ntéme colporteur a offert à 

/ fi populace le Voltaire complet et l'Evangile mutile. » 

Jjâ nouvelle association sera un développement de la so- 
cïeié catholique des bons -livres. Tous les fiiiëies pourront 
èrï faite partie. Chaque 'associé récitera tous tes ] ours, un 
pater et un ai>e à l'intention de l'œuvre. Chacun, donnera!, 
en entrant, une aumône de 3 fr. pour la fondation d'un 
dépôt de bons livres,- et s'engage à payer 25'' centime* par J 
mois ou 3*fr. par an, pour entretenir et augmenter, ce dé- 
^pÔt. Lés souscripteurs de la 'société, cathotiquie sont^ssoci^ 
' ae'âroft, sans être tenttt de pàfèf cette ifoûBte rétribution ; t 
du reste, on recevra leur offrande avec recohnoissancei II 
sera* nommé, dans chaque diocèse/ un bu ^plusieurs corres- 
pondais qui travailleront à étendre le nombre dès associes 
et celui' des dépôts. Il sera établi un dépôt de bons livres 
dans toutes les paroisses qui réuniront vingt-cinq associés v 
et dans celles où les associés, quoiqu'en moindre nombre, 
feroient une somme égale aux rétributions dès vingt-cinq. 
Liés dépôts seront formés avec des livres du fonds de la so~ 
ôiété Catholique, qui seront cédés à raison' de 3 vol. pour 
a fr. Chaque dépôt augmentera tous les ans, suivant le pro- 
duit des abonnement. Chaque associé a le droit d'emprun- 
ter et même d'emporter chez lui les livres du dépôt, mais on 
ne lui prêtera qu'un livre à la fois* On pourr* eri donner* à* 
dés famille* pauvres ou ^distribuer en prix dans les caté- 
chismes et dans les écoles: Pour les autres détails, Voyez lé 
Prospectus qui a été distribué à grand nombre d'exemplaires. 
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— Une ordonnance du Roi, du ig novembre der nier, 
autorisé la congrégation des Sœurs hospitalières et institu-r 
trices,. dites de la Providence, établies à RuilleVsur-îjour* 
diocèse du Mans. Nous avons fait connoître cette <rtmgréga4 
tion dans notre 11*990. Elle est maintenant assez nombreuse, 
et compte plus de deux cents sujets , et plusieurs çvêques en, 
favorisent les progrès. Il y a aussi au même lieu la congrès 
gabion des Frères de Saint- Joseph, dont nous avons parlé 
il* ioo3, et qui est destinée pour l'instruction des gaicon* 
dans les campagnes. Qn sait que ces deux congrégations 
sont dues au zèle actif de M. Dujarié, curé de Ruiilé-sur- 
Loir, et on seroit étonné qu'il eût pu fonder et maintenir 
ces deux établissemens dans un pays qui n'offre que très- 
peu de ressources, si on ne savoit tout ce que peut une cha- 
rité vive, et tout ce qu'il y a de force et de fécondité dans 
les cou v res q u'el le in spi re. 

— Nous ayons fait connôjtre, il y, a quelque .temps., vies 
dispositions chrétiennes d'une actrice au lit de la mort^Un 
acteur a donné récemment le m crue exemple dans, le djoefee, 
de Bfânci. Cannée dernière, Je chef d'une trojufp^, fie pqu>4- 
diens, qui jôuoit ajors à Topl, se, présenta pour être. par-' 
rain; M. le cuivé.deSaiu^-Oe.ngavilt ayantjéFu^,4e } le rece*; 
voir, cet nçinme s'adressa à un grand-vicaire qui 4jrjgepj,t 
alors à Toul lés exercices dii.jubjlé,, e% qui ne pujtqueiconro 
firmer le r^fusdt} curé. Quelque, temps après,, qe, même chef 
de troupe fuf. t atteint d'une maladie grave;, {ç vjçaire c\e,|a, . 
cathédrale se 1 présenta chez lui, et le détermina à, recoure 
aux secours de la religion. Le uialade se confessa, plusieurs 
fois, reconnut devant plusieurs perspnpes qu'il exerçpittUn^ 
profession 'réprouvée, par l'Eglise, et prpmit d'y rc.n0n.ce4v 
Ce fut dans, ces dispositions au'U reçut le sajql viatjqu^eet 
l'extrême-onction^rUisieurs tois, il fit prier ,sonflonfesseu* 
de le venir voir,' et témoigna les senti mena les j>\m fibre- 
tiens. Il est mort dans ces tent/meps^et.a obtenu sans diJfy-, 
culte la. sépulMue .ecclésiastique. 

— >Un ccolésiaaiqiie cher, au clergé eti au peupWdelMar^ 
seille a éte^ epMvé dernièrement çiar une. maladie vive et 
courte,,, et laisser* de longs regt-Qts daca sa pacoiss* e^tidâns f 
toute la ville»; o*est M. • Aotoine^Benoâi Nicolas , curé de la 

Giroisse de Saint-Cannat , dite des Prêcheurs. Ii étoit né à* 
arscille le. *4 juillet *7&5, fut 4Levé au séminaire du Boi*- 
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i t d'abord 
„ r7 .>Ferréoï r 
;ï ïjf se fôrm^ 
pendant dix ans £ l'exercice de 'toutes les* vertus ^aceffjp- 
talcs. Nojnnié ensuite chanoine - curé de^N^trç-panie ' 4 aéf 

i «i^.i^- '%• •__••„_'_!_ ^-téi.^ïi $i. **__:-_*;-:-- ----- -il- './..« -,j (^ 

.._.., ,......,,,,., T ..,,J 

arrêté en 1 797, après le 1 S fructidor, cpndujt au fprjt Sajpt- 
Jean , et enfermé pendant sept mois dans u,^ cachot cjf'oh on 
ne le tîrà. que pour le traduire devant u'he commission .mi- 
litaire. Sa condamnation à la peine capitale sémbloit^assu- 
rée, et ses amis regardèrent comme un ï>onheur d'avoir ob- 
tenu,! force de sacrifices, qu'il fut condamné seulement à 
la déportation. L'arrêt rendu, on .lui nîit les fers* aux niai n^ 
et la chaîne au cou, et on ïe conduisit jusqu'à Toulouse; 
màis'là, le* gendarmes ri'àyânt^pu représenter lé jugement 
qaikconxlamnbrt, on lëfitçomparottre ttc noûve^tf devàtij 
on tribunal 2 qtri le cbnfdamna : 'de rechef à (a déportation. 
CondiuWé brigade en brigade, il' fut jeté dans; les tfrIStfitë 
êe l'Hère Rhé, où il rtsta deux ans et quatre m6is\ pélivW 
d'une meiiièiëirtattetidùe, il revint dans sa patrie j eVéotn'mé 
^ii n'iavoir/'rien souffert, ir reprit avec le même xè\ë Teke¥^ 
crée oVsoW irâhistère. L'église d^Xcccrules^ avoft elé dé- 
truite, il rénèit d'abord ses anciens paroissiens' dans Celle 1 
des reiigïèùfc Augustins, 'puis, il parvint à racheter p^ur une 1 
assez forte somme l'église dés Frères- Prêcheurs ou religiéçh? 
Dominicains. Il ni répara avec lVfiile dé se* attisa # y ^ 
nit les membres de V ancienne dollèVratfedes Accédlès , cftir 
avoiettt Survécu à la persécution. En°f8ott yM/lVchëv^ùé 
d'Àix, «fuî avoit'Marsefflesoùs'sà juridiction,, ' érigea f *ëù' 
cure Kégtfeé rétablie par l'abbé Wfcblâs, et lui ërf'ctmfià 'ïàT 
direction. Lè^ digne prêtre reddubla alors dé iele'donr'énV 
cer, parmi son troupeau, les tracordes temps malhetrYeù* 
qui a voient précédé. Sesinstruations., fca chartté,'sës°Verttis, 
triomphèrent dé beaucoup dé préventions , ét f Je* autorités 
éomme les fidèles iui donnèrent des iémôfgnages ( d'estime et 
de confiëhce» Le dernier 4 jubilé frit encore pour Iùi*tiÉfe-bc- 
cation* dtî déployer toute sa sollicitude pastorale et sWirffV 
tigable activité: Prédications, exercices, instructions p#bli 1 ' 
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ques et particulières, rien ne fut négligé pour remuer les 
aînés. Les amis du curé é'eflrayoient de ses fatigues, mais il 
leur répondoit avec courage qu'il ne craienoit point la 
mort, et que la plus heureuse pour lui seroit celle qui se- 
roit la suite dé ses travaux. Dieu semble avoir voulu lui ac- 
corder cette récompense. Lé dimanche 7 janvier, après la 
clôture des exercices du jubilé, il ressentit les premières atr 
teintes de la maladie; il recueillit pourtant encorescs forces 
lé lendemain pour célébrer une messe d'actions de grâces, 
après laquelle il se mit au lit. 11 demanda les derniers sîa-r 
cremens, les reçut avec foi, demanda pardon aux assjstans 
dès fautes dont il croyoit s'être rendu coupable, et. mourut 
le vendredi 12 janvier, à trois' heures du matin. Ses obse^- 
quès se firent avec pompe, et des inscriptions , placées autour 
de son catafalque et toutes tirées dès livres saints, rappe e - 
loient les principales vertus de cet excellent' ecclésiastique." 
— .Depuis. le mois d'octobre .dernier, le séminaire du St-r 
Esprit a fait partir pour les. colonies, huit missionnaires^ 
M. l'abbé Çarrand est retourné à la Martinique avec trois 
prêtres, dont deux élèves de la, maison; trois autres ont été 
envoyés & Çayenne , deux d'en;tr'$ux sont, aussi élèves dm 
séminaire: un missionnaire est parti pour l'île Bourbon , et 
un pour, U .0uadeloupe f ^nsi,: le* séminaire, »tr^y9iUll de. 
plus en plus à satisfaire' aux besoins pressons des çoLoniesy 
et les nouvelles qu'il en reçoit, donnent lieu pyespe'rer que 
t^nj; d'efforts ne soqt pas inutiles,., Un missionnaire; écrit de. 
Çayenne qu'il a fait sur Phajtitation royale dite >kk Gar 
brielle? li*] mariages et 71 baptêmes d'adultes > sans; $>ar,le$ 
des baptêmes des nouveaux -n^'s. Parmi ces. mariages* /jent 
vingt- une personnes des deux sexes ont: fait leur première 
communion. Les régisseurs ,et administrateurs, ne rçconnois- 
soient plus les. ateliers, tant les instructions du missionnaire 
y avoienj opéré. de changement. Ces ii>structions5sefaisoiep,t 
matin et soir, ainsi que le catéchisme, et les, tribunaux de, 
la, ^pénijtence étaient très - fréquentés. En réunissant tout.ee 
quij y f a eu daps les différentes habitations de cette colonie » 
on txouyeroit 1 3a5 baptêmes d^dulteset 34 1 mar^agesbénis > 
ceux^énis.à l&GabrieUe sont compris dans ce nombre, mais 
non. ceux faits .à Cayenne. ^e.m^me missionnaire do voit par- 
tif peu après pour visiter encore les habitations* $t il :: e$pé-~ 
roit faire faire encore de nouvelles premières communions. 
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On a reçu aussi des nouvelles du voyage de M. l'abbe Car- 
rand , préfet apostolique de la Martinique ; mais nous soni- 
njtes obligé de les renvoyer à une autre fois. 



tfOTTVELLES POIilTlOimS. 

I . ii • f , • » • '■ 

- Pàms: On a fait grand bruit d'un nouvel attentat ui^ministèrcj la 
Charte est violée, la chambre des pairs est insultée, et comment? 

Î>arceqyreïe garde-des-sçeaux, en portant à la chambre le projet de 
pi sur Te jury, a présente ,& la fois le projet de loi primitif et'lea 
irm endettions de la chambre des pairs, sauf au Roi Si se décider parla 
suite entre le projet de loi et les amendemens. C'est là, dit-on, un 
trait d'audace épouvantable; il y a de quoi mettre les ministres en 
accusation, et même il y nutoït lieu de nous mettre en insurrection. 
Aipsi,, parce qu'un ministre apporte deux projet» , ,e^dit à la chambre 
. de choisir, tout est perdu. En vérité,, tout cela n\apas!fe sens commun. 

— Les journaux dé .l^ippô^tion ont une^manipre toufe nouvëlfe 
de montrer leur impartialité j ce?t de supprimer,, dans les .débats ,de 
la chambré,. tout ce qui s'écarte de leur opinion. Ainsi, le ministre 
dés financer, en présentant dernièrement le hudget, a prononcé un 
assez long discours ; on n'en parlera pas } ou on n'en parlera que pour 
le tourner en ridicule. .On ne donne point l'exposé des motifs dés 
projets jde loi , on ne rapporte point non plus les discours faits en fa- 

"veur, de ces projets* On se contente de vous dire : M. un tel a parlé 
en faveur ,de la loi; mais on vous donne in extenso les discours de 
fou* les orateurs. qui ont parlé contre la loi.j II n'y a rien à perdre 
de leur? paroles, et il n'y, a rien ji citer de leurs adversaire^ C.esp 
ainsi que C£S journaux entendent l'impartialité. ] 

^— Le Roi, surîâ demande de M. Pabbé de Prenéuf, curé de S.^- 
Leu, à ( Pariv a bien voulu accorder un tableau de, saint Charles 
Borromée, peint par M. Pela val; ce tableau, d'une grande dïmen- 

;«on, est déjà exposé dans, l'église Saint- Leu. . . 

-r-;Un secours^ extraordinaire de 24,000 fr. vient d'être voté par 

je conseil municipal île Paris, pour être distribué aux indigenspar 
les soins des bureaux de charité. 

— La cour supérieure de justice de Bruxelles s'est occupée,, dans 
son audience des 8, 9. et 10, de la plainte des enfans Méaulie con- 
tre les rédacteurs et l'éditeur du journal intitulé : Courrier de la 
Flandre t qui ayoient inséré deux articles concernant la vie politi- 
que de l'ex-conventionneL M J'avocat-général pour le ministère pu- 
llule s] est joint dans ses 'conclusions à la partie civile , et a demandé 

l'application des' peines prononcées par le Code contre la calomnie. 
Le défenseur de M. l'abbé Smet , auteur d'un article , s'est appuyé 
sur la chose jugée. Il a cité les arrêts rendus en jFrance dans les af- 
faires du maréchal Brune, et de« descendans La Chalotais contre 
V 12 toile. La cour a remis le prononcé de l'arrêt. 

— Le gouvernement de ISeulchâtel vient de permettre aux catho- 
liques de ccUe ville de bâtir uiw église. * 
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CHAMKKK Dfc* IMUUtv 

Le 1 5, on a d'abord entendu divers rapports faits au nom 1 du' comité 
des pétilioos , par MM. le marquis de Verac, le vicomte Laine et Je 
duc de Brissac. Il a été ensuite procédé à la nomination de deux com- 
muons pour l'examen ^ut>rojei<le ^.relatif a la réduction des droit» 
sur les cidres, poirés, et du prof et de loi relatif au tarif des postes. 

•ï a V**™ 1 *™ commission se compote de MM. le vicomte Dainbray. 
qu ducdeBrancas, et le comte ÇouUeuU deCîintereu^ . * ,.. 

. r Les membres delà seconde. sont jyjM. le barbu Moupie,r., le. mar- 
qua de Mortemart, le marquis d'Osmont, le marquis d'HerpouvilU, 

.le vicomte Du.bouçhage, le comte de Laforestet le comte d'Orgleàde. 

CHAMBRE DES DEPUTES, 

Le 16 , on ouvre la discussion du projet de loi sur la police, dejia 
"presse. M. Agier, premier orateur inscrit, se livre d'abord à l'examen 
de notre fitualion poétique, et dît que le premier soip de ceux qui 
ont la mission de -préparer des lois fut toujours de consulter les De- 
spins, les moeurs,. les habitudes de la nation a laquelle on les des- 
tine j d'examiner l'époque où elle étoit parvenue ; de «comparer le 
présent au passé, de préparer l'avenir par le présent} en un mot, 
de regarder autour de soi pour çonnoitfe l'état des choses, la mar* 
che des évènemens et la direction des esprits. Ensuite il déclare due, 
pour réprimer les écarts des écrivains de notre époque, la législation 
actuelle est suffisante, et que les magistrats sont suffisamment aririls 
jour punir les coupables,, Le. projet.de loi lui paroi ticon traire à 1 |a 
Charte, au drofr commun, a la sûreté de la monarchie et abx.inté~ 
tels de la propriété, et de. l'industrie.. En conséquence , il en vote le 
rejet. ^ ...'..!• 

M. le comté de' Qougé .commence son discours par des considéra- 1 
liions générales sur la nécessité, d'une nouvelle loi répressive de ta 
presse, ou le, peu d'efficacité de. celles qui ont été rendues sur cet 
objet depuis 18/4. Il fait ensuite l'examen et l'éloge du projet pré* 
sente , er combat l'amendement, de la commission relatif au timbre 
àc$ brochures ain*i qu'au timbre des journaux. 11 termine en votant 
l'adoption du projet. 

, M. Bacot de Romans dit qu'il est impossible d'entrer sérieusement 
dan? la discussion' d'un projet de loi condamné dès le jour de se nais- 
sance' par Je bon sens de toute la Frapce, censuré par ceux qui dé- 
voient Je défendre, et frappé de mort par la commission. Il le croît» 
en effet , liQstilè envers la civilisation, envers la liberté, stérile pour 
la religion et la monarchie, et uniquement suscité par les suscepti- 
bilités ministérielles.^ Murmures.} Mais un tel système porte avec lui 
lès. éîémens de la ruine. Une tribune muette et la censure, dit-il > 
sérbient pour nos ministres le sublime du gouvernement représenta- 
tif, (Bruit.) 

M. Nicod de Ronchaud, après avoir fait le tableau de la licence de 
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ta presse; dit que ce qu'où tiommè la liberté actuelle de la presse 
ressemble k celle que nous a concédée là Charte , coinme la liberté de 
û3 ressemblait a la véritable liberté.... (Bravol) lt vdte donc peur 
re projet de loi , -avec les modifications que réclament les arts , les 
science* et l' induit rie.. 

M.- Botfrdean prétend qae c'est l'ordre 'd'une faction qu'on exé- 
cute; Maû* quelle e?t cette faction' tant Animée de haine? L'orateur 
répond que c'est celle qui , bravant une armée victorieuse, paralys» 
lés bonnes inten lions- d'un prince magnanime, reçut un roi libre 
pour lui nndre des fers'. C'est cite qui entra dans la septenn alité, et 
qui fit adopter un mode électoral dîeverin un objet de mépris (mur-' 
mures); c'est elle qui «a' substitué aux doctrines gallicanes les pf m* 
ctyes ultramOtttains (lès murmures redoublent); qui*a fait de la reli- 
gion un moyen politique, et a créé l'hypocrisie; c'est elle qui pro» 
voque -à ta révolte les catholiques irlandais , qui à organisé la révolte 
de Portugal i discipliné , dans les consens de la péninsule , cent mille 
espions rt cent mille soldats autour d'un Cordelier, établi des Capi*- 
ci** k Marseille et des Jésuites partout. (On rit.) La chambre peut 
donc choisir entre les franchises nationales et - le despotisme n«M 
nacal. t 

L'ofatCu* J>as5e ensuite a la discussion du' projet , et déclare qu'il 
contient les dispositions les plus contraires au droit commun. 11 vote 
contre, ton* adoption. ^ » 

îrf. Dupilte. appuie le principe du projet de loi. Il est nécessaire dé- 
mettre un terme a la calomnie et à la diffamation; S'il existe une- 
ferrHentafton sourde, la" France f£ doit aux écrits immoraux qu'on a 
réptfwda*. M*. Ductile présente ensuite des considérations générales , 
et' Rappel le éo que disoil M* B. Constant a une certaine époque. 
, *M. , B. Constant,' avant d'entrer (Uns la discussion ; s^cm presse dd 
répondre V «ne citation de M. Ehiprtlc. lt défie de trouver une seule 
de s** opinion* contraires a celle* qu'il professe aujourd'hui. Il a dit t 
àJa>ivérité» <fiie les journaux «)ui calomnioient et diffamoient désho*? 
notaient leur mission. L'orateur examine ensuite le projet en dis- 
cussion, et le troirve hostile contre l'a pensée. On dirait, dit-il, à 
voir les mesures de* ministres, que nou? sommes en Turquie. Il pie* 
tffrtd ensuite -qtré les' ministres ne sont- pas d'accord entr'eux , puis- 
que Fihi'vaWte là prospérité" de la France, et un autre déclare que 
leV lot* soA€ impulsantes pour protéger tes personnes. ... M. le garde- 
4#Hc6aux* deia f>latec : « Je n ai pas dit cela. Détache* mes phrases» 
et *rou¥ en tireVex àei conséquences favorables a votre système. » ' 

■M. Dupont (de l'Eure) monte à la tribune, et! remet à M. B. Con* 
sWnt une citation dont l'honorable Orateur donne. lecture. 

lié 14 j l'ordre du jour est la suite de la discussion du projet de 
loitioncerfiabt lu' police de la presse. M. . de -Sataberry examiné la 
question de l'utilité de l'imprimerie, et passe en revue les inconvé- 
nient , ; qi*i, selon lui, 'ne sont pas compensés par ses avantages. 11 
finit ie reiuiné historique de l'imprimerie , èit (UsaUt qu'en 1897 l'ère 
d^fe ticerfee de I* presse *doit finir à l'Evrfngile-Touquet. Arrivant a 
l'efeàirieft 'du projet de loi, l'Orateur en soutient, toutes les disposa 
tiens, dceîare' c/tie toutes ses prévisions , toutes ses précautions sont • 
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nécessaire», et combat tout le* a m «idem en* de la commission f es* 
partant de ce principe qu'il faut fortifier la loi, et non pas L'afifoiblir^ 
Il faut, dit-il, que la monarchie tue. la licence de la presse, ou la 
licence de la» presse tuera la monarchie. (Bravo!) 11 vote, en consé- 
quence, l'adoption du projet de loi primitif, parce que, à- son avis m 
«Test contre Ve* écrivains ennemis de la religion et de la monarchie', 
c'est contre les révolutions et les révolutionnaires qu'elle est deman- 
dée par les ministres. 

« M. B. Constant demande la parole pour un fait personnel. Il tient 
à la main une de $es brochures , que M. de Salaberry avoit. citée, et 

dit que cet honorable membre lui a attribué des paroles réfutées dans, 
cette même brochure. C'est, dit M. B. Constant, comme si j'extrayoi* 

des discours de M* de Salaberry les paroles des révolutionnaires pour. 

tes lui attribuer. 
*M. de la Bourdonnaye examine les coups d'Etat, lis peuvent rcus->. 

sir, s'ils ont pour but de satisfaire les intérêts généraux et de rentrer 

dans les voies constitutionnelles;. mais ils sont funestes, s'ils pnt pour, 

objet d'attaquer le pacte fondamental. Alors de deux choses l'une., . 

ou la forme du gouvernement est changée , ou le gouvernement lui- % 

même est renversé. 
La chambre de 181 5 fui très-forte, parce' qu'elle ne. prit pour guide 

que. la Charte. Si, en 1822, les royalistes se sont divisés, c'est parce 

2ue les uns voulurent suivre la Charte , et que les autres essayèrent, 
e s'en- écarter. La Charte, toute la Charte, voilà ce que l'on doit 
soutenir : ainsi, on doit rejeter le projet de loi. 
* M. Gallard-Terraube expose qu un grand nombre de conseils-gé- 
néraux ont sollicité une loi qui mrt un frein à la licence de la presse* 
Dans les départemens, l'alarme est parmi les gens de bien; on craint 
de voir se renouveler des jours de. hideuse mémoire. Après tant d'an- 
nées d'angoisses, il seroif temps de voir renaître la sécurité; mais à 
«n juger par l'audace des écrits, un volcan est sous le sol. Il yote l'a- 
doption. <<.-.■ irrj ,i I-. ■ •/» r , 

. M. Boyer-Collard est appelé à la tribune. (Mouvement dans ras- 
semblée.) Dans cette discussion préliminaire, dit cet orateur, les ques- 
tions les plus générales pouvant seules trouver place, je négligerai les 
dispositions particulières du projet de loi, ainsi que les amen démens 
qui s'y rapportent , pour remonter à leur principe commun- /C'est ce 
principe qui caractérise la loi , qui exprime le dessein dont. elle est 
l'instrument, la face des temps et le système dans lequel la France, 
est gouvernée. Le projet présenté n'est pas plus préventif, .selon lui , 
que répressif; ce n'est pas contre là licence qu'il est dirigé, c'est contre 
la liberté ; ce n'est pas contre la liberté de la presse seulement,» mais 
contre toute liberté naturelle , politique et civile, comme essentielle- 
ment nuisible. Cette loi , ajoute l'orateur, annonce, l'existence d'une 
faction dans le gouvernement aussi ouvertement que si elle marchoit 
enseigne déployée. Je ne loi demande pas d'où elle vient, où elle va; 
elle m en tiroir, (bruit) ; je la juge par ses couvres. Elle tend, par le fa- 
natisme , par le privilège et par l'ignorance, à la barbarie et. aux do- 
minations absurdes que la barbarie. favorise. L'entreprise est labo- 
rieuse, et il ne sera pas facile de la couronner. L'oratcpr termine , en, 
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rendant justice aux. intentions de la commission et au travail de. ion 
rapporteur; mais il ajoute qu'il Ven faut pas moins rejeter la loi en 
entier, parce qù'elle.n'eet m digpe ni susceptible d'araendemens. 

M. Syrieys de-Mairinhac prouve qu'en gênant la circulation de» 
pamphlets , des mauvais livres et de tous les libelles , on ne porte au- 
cune atteinte aux arts et aux sciences. L'orateur, parcourant la révo- 
lution , montre que ses crimes ont été provoqués par les mauvais li- 
vres et par les écrits éphémères. L'expérience nous ayant éclairés sur 
les suites funestes de l'abus de la presse , il faut , dans des circon- 
stances semblables , savoir se préserver des désastres que nous avons 
si récemment éprouvés. 

M. de Lézardière reconnoit, avec M. le garde-des-sceaux , nue les 
gens de bien de toutes les opinions réçlamoient la répression ae$ dé- 
lits ou plutôt des crimes de la presse. Tout homme ami de son paya 
Voit avec horreur qu'on attaque la religion et la monarchie ; il n'est 
pas un père de famille qui né désire voir punir ceux qui réimpriment 
une feule de mauvais livres propres à corrompre la jeunesse. Mais l'o- 
t ratenr croit que le projet est trop hostile contre la presse , et pas assez 
répressif. Après avoir présenté des considérations générales, il vote 
contre son adoption. 

Le i5, après la lecture du procès- verbal , M. deSalaberry demande 
à répondre aux observations présentées la veille par M. B. Constant, 
à l'occasion des citations qu'il avoit faites de son livre. M. le président, 
lui répond qu'il ne peut lui accorder la parole. Alors M. de Salaberry 
prie la chambre de prendre acte de sa déclaration. 

M. de Frénilly fait le tableau du joug que l'empire honteux de la 
presse exerce sur la société. Il faut maintenant du courage pour être 
catholique, apostolique et romain, il en faut pour prêcher cette re- 
ligion , il en faut encore pour soutenir les maximes sacrées de la mo- 
narchie et pour défendre le ministère. Depuis douze ans qu'on fait 
des lois sur la presse, aucune n'a encore atteint son but, L* projet ac- 
tuel est aussi imparfait, cependant l'orateur en vote l'adoption., en 
attendant qu'on en présente un meilleur. 11 voudroit une loi qui fît 
rétrograder la société au siècle de Louis XIV, à ce siècle, dit-il, où 
l'homme, parla privation des éditions compactes, étoit condamné à 
l'ignorance de |a brute , et où la privation de la lecture des journaux 
dégradoit l'humanité. (Onrit.) M. de Frénilly examine ensuite plu- 
sieurs articles du projet; il développe le plan d'une vaste censure 
qui envelopperait tous lès écrits de quelque nature qu'ils fussent, et 
qui les frapperoit d'un léger impôt qui serviroit à payer cette censure. 

M. Martin de Villers combat le projet de loi comme contraire aux 
intérêts de la société et à nos institutions. 

/ M. de Villèle parle des soupçons qu'on a voulu jeter sur les motifs 
qui ont déterminé l'administration k présenter le projet de loi. Ce- 
pendant, cette administration est la seule qui, depuis la restaura- 
tion , ait accordé et soutenu pendant cinq années la liberté de la preste. 
On prétend que les ministre* se mettent en opposition avec leurs 
anciennes doctrines; M. de Villèle déclare qu'il a combattu la cen- 
sure en 1813, et qu'il a demandé dés lois répressives. On a reproché à 
l'administration une marche arbitraire , et Ton a cité cent fois l'ar- 
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restâtion défchauvet. L'administration, néanmoins, n'a pas dépassé, 
'data cette affaire, les limites dé son pouvoir, et le seul fait que Ton 
reproduit sans cesse démontre la vanité dés reproches. Le but de 
'toutes cesr atldqves contre l'administration est de la dccohndérér et 
<iè lui ôter*ce?ttb force morale nécessaire 'pcfur' qu'elfe puisse servir le 

La loi , assuVe-t-on , est imposée par une faction: oui , elle est pro- 
voquée par une faction , ma?» c'est par la faction révolutionnaire. On 
a parlé des Jésuites; il n'y'a plus moyen de nier leu.r existence, dit- 
on; Ils existent, dit Sou Exe, ni plus ni moins qu'ils exfstoient, ré- ( 
pondrai-je à un orateur, lorsque vous étiez à la tête de l'instruction 
çublî^ue: qu'ils existaient, répondrai-je à un autre, lorsque voua 
exerciez Tes fonctions de procureur-général. (Vive sensation.) 

On vous a'fait croire à dès coups d'Etat; ces coups d'Etat n'exis- 
tent que dans l'imagination de ceux qui nous en ont entretenus. S'il 
existe une tyrdnnie qui tend à tout dissoudre pour tout asserur, cette 
tyrannie e&t In licence de la presse. C'est elle qui aspire à dominer 
tous les pouvoirs, qui mine les senfiniens religieux; c'est elfe qui 
pott* jusqu'au pied au trône les insinuations les plus perfides (Bravo!]) 
qui a produit ces Biographies que tout le monde condamne aujour- 
YrJrm après les avoir dévorées. (Bruit.) M. de ViHèle termine en di- 
sant qtie 'le ministère sera heureux de prendre les ordres 'du Roi pour 
l'adoption des amendement de lacommissîon. 

M. de Burosse pense que la liberté de la presse est Indispensable ; 
elle procure au corps social tous ses avantages. Il vote ensuite contre 
le projet, non point a cause du but que Ton s'est proposé , mai* parce 
que ses dispositions lui paroissent incomplètes, et propres seulement a 
provoquer le mécontentement le plus gênerai. 

M. Je fcurzay déclare que, pour ménager les moméns de la cham- 
bre, il avoit voulu faire imprimer son discours, mais que l'imprimeur 
à refuse l'impression d'un écrit qui ne s accordoit pas avec acs opi- 
nions politiques. (On rit.) L'orateur rappelle ensuite les excès com- 
mis* par la voie de la presse, et s'écrie qu'on auroit peine à reconnoi- 
tre le panaiihè blanc de Charette et le bonnet rouge de Marat. Il 
votîp en faveur du projet. 

W. Gaultier ne s'est pas dissimulé les difficultés qu'il a à surmonter 
ëh se présentant à la tribune, après une discussion remarquable ; maïs 
îTtt'hésite pas,, pour l'intérêt de la Société, à venir signaler les dé- 
fauts d'un projet, qui contient tour à tour la censure et la répression. 
La législation actuelle n'est pas suffisante, mais le pou voir. chargé de 
Kexééuter n'en tisfe pas tfu gvé du ministère. Voilà, dit-il,, la clef du 
projet de loi. M. de Sainte-Marie a terminé la séance en prononçant 
uh discours' en faveur du projet. L'honorable membre reproduit les 
raisounemens tirés de la nécessité de réprimer la licence de la presse» 

Le ministère ÏÏe la mai --'on du R6i a souscrit pour uh n ombre' d\*ircm- 
ptâîres aux (ouvres de M. de Boulogne , évèquè de Troyes. Lé même 
ministère a pris aussi un grand nombre d'exemplaire» de l'ouvrage 
de M. Alletz 7 Essai sur l'homme ou Accord de la philosophie et de 
la religion, que nous avons annoncé ri* 1^97. 
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Mercredi si février 1837. (N* i3o8.) 



Des Doctrines philosophiques i (fans 

leurs rapports avec tes fonder °g^7 

par M. l'abbé Gerbet (1). ',- / 

(Suite du n° 129g. ) ^Ùl ^ W» 

Cet ouvrage a pour but de montrer que la théologie 
doit s'appuyer sur la doctrine de M. de La Mènnâts, 
et quoique Fauteur ne prononce pas une seule fois, 
s'il m'en souvient bien, le nom de son illustre maître, 
tout son livre n'a été fait que pour en répandre et en 
confirmer les principes ; c'est ce que M. l'abbé Gerbet 
exécute dans neuf chapitres. Le I er expose l'objet de 
tout l'écrit; le 2 développe les principes de la théo- 
logie catholique sur la foi; il y auroit peut-être quel- 
ques" observations à faire sur diverses assertions de 
l'auteur, nous y reviendrons plus bas. Le chapitre 3 
traite du cartésianisme dans ses rapports avec la foi ; car 
l'auteur suppose perpétuellement que le cartésianisme 
domine dans les écoles de théologie, et que c'est par 
attachement pour cette doctrine qu'on tie veut pas ad- 
mettre le systèriie d'autorité générale. Dans cette idée, 
il combat de toutes ses forces le cartésianisme , et sou- 
tient que cette doctrine ne donne aucune certitude, 
soit par rapport au principe de foi, soit par rapport 
au sujet de la foi , soit par rapport à l'acte de foi. Dans 
le système d'autorité, au contraire, tout s'explique et 
se lie parfaitement sous ces trois rapports ; c'est le su- 
jet du chapitre 4. Dans le suivant, 1 auteur expose les 
Principes de la foi catholique touchant la foi avant 
• -C. Enfin, dans les quatre derniers chapitrés, il 

■ m — — ' ■ ' - ■ - ■ ' ■« 1 a n j 1 1 

(1) In-8°, prix y 3 fr. A Paris, au bureau du Mémorial. 
Tome Ll. VAmi de la Religion et du Roi. G 
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-traité du cartésianisme et de la doctrine d'autorité 
dans leursy rapports avec la foi, soit avant, soit de- 
puis J.-C^ 

Revenons maintenant sur quelques-uns des princi- 
pes et des assertions de l'auteur. Il reconnoît, p. i3, 
que l'Eglise a constamment maintenu la distinction 
fondamentale de la science fondée sur l'évidence* et 
de la* foi fondée sur le témoignage; mais, s'il en est 
ainsi, pourquoi veut-il établir une liaison, nécessaire 
entre l'enseignement de la philosophie qui s'occupe 
des objets de la science,, et ,-celui de la tfiçologie qui 
s'occupe ,de ceux de la foi? Si le principe de cannois- 
san ce est certaine axent le même, que Revient cette dis* 
tinction que l'auteur avoue, être fondamentale? ,l\ 
avance, page ^, qix un homme qui serait infaillible 
sur quelques /vérités n'en aurait. pas la foi; et pour- 
quoi pas? Sans, doute, si cet homme croyait cette vé- 
rité, parce qu'il la voit, ce ne serait pas un acte de 
foi j mais s'il la croyoit, parce qu'un témoignage dont, 
à raison de l'infaillibilité qu'on lui suppose, il ne peut 
méconnoître ni l'autorité, W l'enseignement,, la lui 
manifeste, qui empêche qu!il n'en ait lafoiP.JLes apcV 
très, s'i^s ont reçu avec le Saint-Esprit i'infaijliJbilké 
personnelle, comme beaucoup d'auteurs le carient, 
ont-ils cessé pour cela d'avoir la foi? Dans oe que dit 
M. Gerbet, page 3i , sur l'unité de l'acte de foi, il 
semble confondre deux choses bien di^tinct^s; un 
homme qui diroit : Je ne veux me soumettre qu'à 
une partie de ce que m'enseigne une raison supé- 
rieure, feroit sans doute un acte d'indépendance,; tnais 
en est-il de même, de celui qui dit simplement; Je se 
crois pas telle chose par soumission à une raison supé- 
rieure,. parce que sur ce point elle ne, m'enseigne rien > 
ou que je'ne connois pas son enseignement ? Il est clair 
que non. Or, voilà tout ce que faut les philosophes 
cartésiens. * 

Sans nous arrêter à ces préliminaires, venons au 
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pdiiMcapitàl. P^rqtioflfes notions philosophiques re- 
çûtes communément dans les écoles conduisent-elles à 
des notions inexactes sujr la théorie de la foi? C'est 
pàfcle que, d'aptes les théologiens, le principe de la 
loi, quant aux vérités logiquement antérieures à l'au- 
torité de l'Eglise, est 'dans là raison individuelle, dui 
ne sauroit avoir les* qualités requises pour cela ; voua 
te que l'auteur impute aux théologiens. Or, jamais ils 
-n'Ont' soutenu rien de semblable 5 jamais ils n'ont dit 
-<|ue les vérités premières, en tant que connues par la 
seule raison , étoient l'objet de la foi; elles y prépa- 
rent et y conduisent. L'homme qui raisonne? colin oit 
«ces Vérités, et- se lés démontre par des preuves* nain-* 
•reliés 5 il parvient à connoître l'autorité d-é l'Eglise, 
interprète infaillible de la tradition, et alors il Croit, 
#àprès cette révélation jXomme articles dé foi, Ces 
ftiêfttes vérités qu'il navoit crues d'abord que d'une 
manière purement naturelle. Un- infidèle, qui n'a ja- 
irtâis entendu parler de la révélation tii de l'Eglise, 
v peut-très-bien droire l'èfcisténce <le Dieu où d'une au- 
tre vie; il. n'ente pas pour- cela la foi. Àin'sï; £oui* corn- 
irattre les théologiens, On leur attribue ce qu'ils n'ont 
pas dit; il suffit pour s'en convaincre d'ouvrir le pre- 
mier livre de théologie. : 
: Mais si la raison conduit l'homme à la foi, même 
saris en être le principe , ne s'ensui vra-t-il pas au moins 
que Frictè dé foi ne pourra jamais avoir" lieu', à moins 
qu'on né reconnoisse la raison pour absolument infail- 
lible? Voilà ce que soutient l'auteur; aussi, selon lui, 
l'infaillibilité conditionnelle se résout nécessairement 
en une faillibilité ou infaillibilité absolue (page 5i ), 
pai*ce que si l'homme ne peut se tromper sur les con- 
fions requises- et sur leur application , il est absolu- 
ment infaillible, et que s'il peut se tromper, il ne l'est 
en aucun" sens. Mais je demanderons à mon tour à 
l'auteur ; 1/individu peut-il se tromper dansTapplica- 
tion du sens commun, ou non? S'il ne se trompe ja- 

Gs 
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mais, 21 est donc infaillible dans tous ses jugen&ens; 
s'il se trompe quelquefois > il n'a. donc pas <Je marque 
certaine pour déterminer les conditions requises dans 
l'application pour ne pas se tromper, et par conséquent 
il ne sera jamais sûr de ne pas se tromper. Celte .ob- 
jection de M. l'abbé Gerbe t seroit. donc le fondement 
du scepticisme, et par là même elle est résolue, de 
son aveu. 

. Il faut donc en venir à dire que le moyen de con- 
noître ce qui nous conduit à la foi, n'e$t pas nécessai- 
rement un moyen infaillible de sa nature et (absolu- 
ment. H suffit qu'il produise une certitude relative, 
laquelle exclut tout doute raisonnable. Dans le fait, 
quand un fidèle apprend de son curé ou de ses parens 
que l'Eglise enseigne telle vérité , à-t-il une infailli- 
bilité absolue? n'est-il pas possible absolument que. le 
/curé se trompe? Gela n'empêche pas que la foi de ce 
fidèle ne soit feripe, et le pape Innocent XI a: con- 
damné cette proposition : rohintas nçn potest efficere 
u£ assensus jtdei in seipsà $it magis jirmus quàmjne- 
reatur pondus rationum ad assenswn impellentium. 

Il ne seroit pas impossible de montrer que le doute 
méthodique qu'expose et combat M. Gerbet ne res- 
semble en rien au doute admis dans les écoles de phi- 
losophie ; mais hâtons-n dûs de voir s'il est plus heureux 
en établissant sa théorie qu'en combattant celle des 
théologiens. Il commence par dire, page 66, que le 
caractère essentiel du principe de foi est, que son in- 
faillibilité ne dépende d'aucun raisonnement indivi- 
duel. Il cherche ensuite à montrer que tel est le sens 
commun ou la raison générale., Ici , il conduit son lec- 
teur par des considérations profondes, et qui n'ont 
pas toujours toute la clarté désirable. Accordons-lui 
que l'infaillibilité objective, si je puis parler ainsi, du 

Srincipe de foi ne dépende d'aucun raisonnement in— 
ividuel; cela ne doit pas suffire dans son système; car 
enfin ce n'est jamais que par un jugement individuel 
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âne l'homme .«'applique cette raison générale, ou, en 
d'autres termes , qu'il coimoît le témoignage et le voit 
conforme à sa croyance. Puis donc que le jugement 
individuel est essentiellement faillible, suivant l'au- 
teur, la difficulté subsiste toute entière. 

L'auteur Ta prévue, et, pour la résoudre, il com- 
mence par dire que la même difficulté est proposée 
par les protestans, par les déistes et par les scepti- 
ques, et qu'ainsi les cartésiens ayant eux-mêmes à y 
répondre, ne peuvent s'en prévaloir. Mais cette ré- 
ponse ne paroît pas concluante;' en effet, on pour- 
roit dire à l'auteur : L'argument pris de la faillibilité 
de la raison, cet argument que vous apportez pour 

Srouver que les théologiens n'assignent pas bien la nase 
e la foi, ne prouve rien, si vous avez à résoudre dan* 
votre système un argument tout semblable; et vous 
n'avez rien fait, si vous ne montrez que ce système 
résout l'objection des sceptiques d'une manière que 
ne peuvent employer les théologiens par vous attaqués . 

; " ? ' ,H./ : u "' " J.o. s. " 

; {La fin à un numéro prochain.) 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

. pAAié. Dimanche, avant la messe, M* r le cardinal Biac- 
chi a pris congé du Roi eu audience particulière, sa mis- 
sion en France comme nonce apostolique étant terminée* 
S. Em. a également pris congé* de LL. A Ai RR. M* r Nevi , 
auditeur de la nonciature, et en dernier lieu ablégat apos- 
tolique, chargé dé remettre là barrette de M. le cardinal 
Macchi, a pris aussi congé du Roi en audience particulière, 
On croit toutefois que M rie cardinal passera encore quel- 
ques semaines à Paris, mais Son Ena. n'y remplira plus tes 
/onctions de nonce. On n'oubliera point tout ce que l'illus- 
tre prélat a déployé de sagesse et de prudence dans des cir- 
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constances difficiles; M. l'archevêque de Nisibe a, depuis 
sept ans, soutenu avec honneur, parmi nous* la dignité du 
saint Siègje? et a resserré les liens entre la France et le cen- 
tre de l'unité. Les évêques et le clergé de France garderont 
le souvenir des services que son zèle a travaillé à leur ren- 
dre pendant tout le cours de sa mission. M gr Lambruschinî, 
archevêque de Gênes , doit avoir son audience du Roi au- 
jourd'hui mercredi; lui remettre ses lettres dé créance, et 
entrer de ce jour dans l'exercice des fonctions de nonce du 
rfaint Siège. » 

— Nous recevons à l'instant une relation authentique 
de l'événement arrivé à Mignié, près Poitiers; nous som* 
mes obligé d'en renvoyer l'extrait au numéro suivant. '- 

— Les exercices du jubilé dans la paroisse de Cbevinay, 
diocèse de Lyon , ont été fréquentés avec empressement. Les 

froprietaires, qui sont en grand* nombre, â voient ordonné 
leurs domestiqués .d'abandonner tous res travaux pour as- 
sister soir et matin aux instructions. Malgré la difficulté' des 
èhetaiiffs *t V abondance des neiger, tous » se rendoieht aux 
exercices 1 «*' aux processions, ht *6 janvier, la communion 
générale a ^u lieu avec la plus grande solennité; il n'y a eu 
que deux infirmes qui n'ont pu se rendre à l*église. Le soir, 
ap*ès le* discours prononcé par Mi l'abbé Gillibert, curé de 
Tarare, le clergé s'est rendu procession nellement aux fonts 
baptismaux, et sur ftnvitatto» 4arte par M. le curé de Ghe- 
vinay, tous, un cierge à la main, ont répété à haute voix 
trois fois ces paroles ; Je Renonce à satan, à ses pompes. 
La cérémonie a été terminée par une consécration à la sainte 
Vierge,, par une amende honorable au saint sacrement ^ et 




ti? 
p vi retenir ie;urs J lçirmes..C , étôit à là'fofénne côùsfti 
tipn pour les ôhaiHes et pour- le pasteur, qui; aprèVavoiir 
obtep'tf le pl^'heureux résultat dans les Croisses oit H avoitr 
déjà fait lès exercices dû jubilé, inéri toit cette preuve de 
confiance Se &on propre troupeâ^i. Les dignes confrères qui 
ont bien voulu aide» M. le cuYé otit été f>ai)p*éà IdeTbrdre^ 
et dii recueillement qui a ré*gné pendant là durée des exer-" 
ci'ces'.' ' ' • ' •-• ' • •■ '«^ ■ 
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— L'heureuse influence du jubile s'est fait sentir d'une 
manière toute particulière à Lourmarin , diocèse d'Avignon , 
arrondissement d'Apt. Les exercices qui commencèrent le 
7 janvier furent suivis, malgré la rigueur de la saison , avec 
pl»s d'empressement qu'on n'auroit pu en attendre. Les pro T 
testons aimoient à grossir l'auditoire auquel M. Cauvin, 
curé de Vaugines, fa i soit entendre la parole de Dieu avec 
autanlj de sagesse que de talent La communion générale fut 
surtout remarquable parie nombre des hommes, parmi les*- 
quels se trouvoient les potables du pays et la gendarmerie à 
î exemple de son chef. Le zèle des fidèles s'est encore montré 
le dimanche 4 février, à 4a plantation de la croix ; cette 
croix ,. la plus belle peut-être du canton , étoit portée par 
deux divisions d'hommes , sur un brancard élégamment dé- 
coré.. J^es gardes-champêtres et forestiers du canton bor- 
çloient la haiç, et la gendarmerie en .grand costume fertnott 
la marche. Malgré le mauvais temps, les congrégations de 
jeunes gens et de jeunes personnes. étoieat venues.de €adenet 
sous Içurs bannières,, ainsi que celle de Lauris. On exécuta , 
desm9rceaux.de, musique cari posés exprès .pour la circon- 
stance % par MM» ?U?,e et Çajpentras , .musicien» distingué» 
d'Ayign.op. ^«Sjj^cttestaus, ont été si peu effarouchés delà 
pompe, été la cérémonie, qu'à 1 exemple du maire > qui est de 
cette communion, et du juge de-paix , qui est dussi protés^r 
tan^ les principaux d'eptr'eux ont voulu souscrire avec les 
catholiques, et les ont ainsi aidés dans une dépense qui , eu 
e^ardau nombre de ces derniers ; sembloit au-dessus de- 
leuïs.fQrc.çs, surtout ayant eu depuis peu à fournir ràk frai? 
d'une tribune élégante et d'un orgue. Cette conduire des 
prtitesttttii méritdit bien sans doute d'être rem; 

•-û- -NôUs^àvdns annoncé le vol commis dans 
éati h, arrondissement de 'Douai, mais nous n 
don tiotttle toute letendtiè d il sacrilège corn m 

qu^otf^'ditq-èele ciboire h'é.tôit que plaqué; 

3<*% t tr."On 'tt^ris, enr outre., le croissant que l'on mét^aVns 
la^rémyin^ttnce^ déûx'coifrdnnfcs d^rgent, deux croix un 
bâtdn , : quatre ^èétrrs d'argent, une grosse basse, deux chan- 
eWiieteWéfe /uhtefeurlle cTafgept, enfin trois nappés d'au V 
tel ^^étKinVâ^é rettoUvéb daris la rue. Oh pourroit en- 
core *«flpiiHS?l«nltèr' «h ligne de compte la dégradation de la 
porte du tabernacle , et de celle de la sacristie, ainsi que du 
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panneau et de* barreaux de la fenêtre, que cependant le» 
voleurs n'ont pu venir à bout de forcer. Tout ce dégât peut 
être évalué entre quatre et ciuq cents fr. C'est une grande 
perte, surtout dans l'état actuel des églises de campagne; 
mais c'est surtout un juste sujet de gémir sur une cupidité 
qui ne respecte rien , et qui ne craint pas de profaner ce 
qu'il y a de plus sacré dans la religion. > 

— Un refus de sépulture arrivé à Ànneci a donné lieu au 
Constitutionnel de débiter quelqu'une de ces histoires dont 
il est si prodigue. La Gazette de Lyon a rétabli les faits 
d'après des renseignemens transmis d 'Anneci même. M. S.i 
ancien chirurgien des armées françaises, s'étoit trop fait 
connoître par son zèle irréligieux pour qu'on pût le dissi- 
muler ; M. l'évêque d'Anneci ordonna que la sépulture ec- 
clésiastique lui fut refusée. Quelques amis du défunt s'ar- 
rangèrent pour lui former un cortège; ses parens, quelques 
protestons, et des gens du peuple auxquels on promit une 
rétribution, composèrent un convoi beaucoup moinsnom- 
breux pourtant que ne le suppose le journaliste. Le magis- 
trat a approuvé la conduite de l'évêque , et loin qtie le sénat 
ait intimé à ce prélat, un ordre d'inhumation , il a ordonné 
une enquête sur les menées qukavoient**» iHèuv Cela n'é- 
tonne point dans un pays tel que la Savoie, et sous utf 

t rince a la fois pieux et ferme. Le Constitutionnel devrait 
ien se lasser de dénaturer, d'après des correspondans infi- 
dèles, ce qui se passe dans une province religieuse, et dé' 
supposer que les habitans sont mécontens d'institutions 
qu'ils bénissent au contraire, el qui les rendent heureux. 

— Un nouvel ecclésiastique vjent d'être mis en jugement 
dans le royaume des Pays-Bas. .Le procureur du roi d'Au- 
denarde, en Flandre, a traduit jdevant le tribunal de. police, 
correctionnelle M. le curé Van Petegem, comme prévenu» 
d'avoir prononcé publiquement et dans ses fonctions, en. 
son église de Hautem-Saint-Liévin , un discours contenant, 
la censure du gouvernement et des lois du royaume. Jï a.rQr 
quis contre le curé treize mois d'emprisonnement ; le tribu- 
nal d'Audenarde s'est déclaré incompétent, et a renvoyé la. 
prévenu devant le conseil d'Etat, qui, d'après la loi orga- 
nique, doit connoître de ce* sortes d abus. On $1** ^el*» 
procureur du roi a appelé de ce jugement. ;,-, , . » 
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— ©h" avoii recommencé, en 18 25, à célébrer en Ba- 
vière, d'après un ordre du roi, la messe de minuit, célé- 
bration qui a voit <5té interrompue sous diversprétextes, et 
les bonnes dispositions dès habitons a voient secondé les sages» 
mesures de la police. Il n'y eut nulle part de désordre en 
i8a5 ; en 1 836 , les choses se passèrent encore fort tranquil- 
lement, excepté à Neustadt dans le cercle du Rhin. Cette 
petite ville compte environ 54<w> âmes, dont les deux tiers 
protesta as; le commissaire de province , ; te commissaire de 
police, et presque tous les membres du conseil de ville sont 
protestant Voici comment ils protégèrent l'exercice du culte 
catholique^ A huit heurei du soir, la veille- de Noël, une 
troupe de comédiens ambuians joua une fareè jusqu'à onae 
heures; quelque temps avant l'heure de l'office, les specta- 
teurs de la comédie entrèrent dans l'église avec les gens sor- 
tis des cabaret^, et y commirent toute sorte d'indécences. 
On monta dans la chaire , et on y débita des propos dégoû- 
tans; d'autres se permirent les gestes les plus révoltans. Le 
curé, averti de ce désordre, essaya vainement de le faire 
cesser, et fut obligé d'annoncer qu il n'y auroit pas de messe 
de minuit. Nous voudrions pouvoir annoncer que l'autorité [ 
a sévlcon^ ,uj^ , tel «flandale, mais il ne paroît pas qu'on 
ait encore .pris aucune mesure. 'Si de6 catholiques eussent: 
ainsi insulté au culte protestant, il n'y auroit £as assez de 
sifflets pour, les flétrir ; mais des protestais qui insultent aux 
cérémonies de la religion catholique, c'est une peccadille; 
ou on n'en parle pas, ou on en rit. 

— Il a paru à Madrid, chez l'imprimeur Âguado, le 
Prospectus d'une Bibliothèque de religion. L'éditeur est le 
même qui avoit donné précédemment une Collection ecclé- 
siastique espagnole * accueillie, à ce qu'il parole par le pu-- 
blic religieux. La Bibliothèque de religion ne doit pas espé- 
rer moins de succès; c'est un recueil d'écrits en faveur de 
la religion , publiés hors de l'Espagne, et qu'on traduira en 
espagnol. Celui qui paroît ra d'abord est le premier volume 
de Y Essai sur l'indifférence., par M. l'abbe de La Mennais; 
on y joindra une notice sur l'auteur; cet ouvrage sera suivi 
du Catéchisme philosophique , de Feller, et des Lettres cri- 
tiques* de Gauchat. On y joindra, dit le Prospectus* les 
œuvres de plusieurs apologistes du siècle passé, Valsecchi, 
Bergier, Nonotte et autres, et celles des apologistes de nos 
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jours , M. Févêque d'Hermopolis , M. l'abbe* de La Mfefanais , . 
le comte de Maistre. On doit y faire entrer les Lettres sur 
V Italie, de M. de Joux. Enfin , le Prospectus cite VAmi de 
la religion et le Mémorial catholique comme devant. fournis 
des matériaux à la collection. Les éditeurs se proposent d'y 
réunir tout ce qui pourra raffermir la foi de plusieursyébrao+ 
lèe par les livres irréligieux apportes et répandus dans. la 
péninsule. Cette entreprise a obtenu l'approbation du roi, 
elle a été accueillie par les cardinaux, archevêques et évé<? 
ques d'Espagne , comme un préservatif contre des attaques 
et des objections dont l'Espagne a été aussi inondée dans ce* 
derniers temps. On. souscrit à Madrid, à la librairie de Ro- 
drigue*, ou à celle de Novillo, et dans les principales villes. 
d'Espagne. •». , ■' 



^ ♦ NOUVELLES VOWtTQWBS. 

t>ARis. Le Roi vient d'accorder 2000 'fr. pour la restauration d'une, 
chapelle dite de Bourbon, bâtie dans la célèbre abbaye de Cluny, paç 
l'abbé Jean de Bourbon, mis à la tête de cette communauté en 1456. : 

-^ M"" la Dâuphine a envoyé un seceXiffau nommé Pierre Rai-' 
n*l, de la commune de feri g trac (Hérault); <f «ri a ee son bftbifbtioir 
détruite parle feule 1 3 juillet dernier. . s;.. : • 

— Les. journaux disent tous qire , parle projet de loi ; la presse Va-* 
être étouffée et asservie; on en assoit autant en 1619 et en 1622. les 
sinistres prédictions que Ton, faisoit alors et oue Ton reproduit au-, 
jourd'hui sont heureusement démenties, par le Constitutionnel même , 
qui avoue que, dans l'-étst actuel des cnoses, la liberté He'la presse 
existe encore en France. . ;r\ 

■*• Mi Potfqae ville , auteur du Voyage en Grèce et de l'Histoire de 
sa régénération , a été nommé) vendredi dernier, membre de TA ea 1 
demie . royale des inscriptions et heUes~lettres ,\ea remplacement de ' 
M. Lanjuinais. .. . , » , 

— Le sieur jPpulton, colporteur; avo.it été condar&né par le iiihur 
nal de police correctionnelle à un an de prison çtôoo fr. d'amende, , 
parce qu'on avait saisi , a Sou domicile , plusieurs exemplaires de Fuu- ; 
Ulas et- de V Origine des cultes) dans son audience" du 14 fevrifcr, la 
cour royale a déchargé le prévenu. 1 ' . • » ! .* - ■ < 

— M. le comte d'Âubnsson , colonel du ty* dè'figrie, à été v mis 'V * 
l'Abbaye, par l'autorité militairc v pour être venu â Paris avec *ne^ 
permission, cuii l'autorisait seulement à se rendre** ViUfefrancbe > dé-a 
pàrtement au Rbône,. ,<•'•, • «•. ' :\ . v î' 
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^ Jean^laiide-Hippoly te Méjhée, dit de la Touche „ vient de 
mourir à Paris , danJ la maison de santé du docteur Dubois. Cet 
homme , qui avoit acquis dans la révolution une si triste célébrité , 
jétoit fils d un chirurgien de Meaux , et résida quelque temps en Po- 
logne et en Russie, d'où il fut obligé de sortir en 1703 y k cause de 
ses principes révolutionnaires.- Son zèle lui mérita d'être nommé., 
après le vo août, sécréta jre-greffier-ad joint de la commune de Paris, 
et*eon nom, te trouve mêlé dans l'histoire îles massacres du mois de 
septembre. Depuis, il rédigea le Journal des patriotes, de 1789 et 
celui des Hommes libres , fut exilé sous Buonaparte à Dijon , puis à 
l'HedGIérori, s'échappa et passa en Angleterre, où il obtint quel- 
ques leqoura, en promettant de servir la cause du Boi,: mais, de re- 
tour à Pans > il livra à la police de Buonaparte tous les secrets qui lui 
avaient. ét4 confiés. En 1814* il attaqua en calomnie quelques écri- 
vains qui avoient parlé de sa conduite politique, et publia sa Dé- 
nonciation au Moi , dont on rendit compte dans le tome \\ de ce 
journal , n* 5a : l'auteur et l'ouvrage y sont appréciés-. Compris dans 
l'ordonnance du 24 juillet 181 5, banni par celle du 27 janvier 1816, 
Menée se retirai en Suisse , d'où il obtint apparemment de rentrer 
en France* On a de lui plusieurs écrits, une. Histoire de la révolution 
de Pologne, des Mémoires sur des procès, et M. Barbier lui attribue 
la Vérité toute entière sur les massacres de septembre, 1794» in-8°. 

•~> Le, tribunal de Sancerre avoit condamne à six mois d'emprisonr 
nement et à 200 fr. d'amende lé sieur Gobin, accusé d'avoir brisé 
l'image de la sainte Vierge d'un coup de fusil. La cour royale de 
Bourges vient d'acquitter M. Gobin , attendu que l'accusation étoit 
dénuée de preuves, et<giie t 4es probabilités ne suffisent pas pow inr 
fliger ta peine voulue par la nouvejle loi sur le sacrilège, 
s *-» Le tribunal de Saint-Etienne étok saisi d'une plainte contre le 
Mercure ségusien, prévenu de s'être occupé de matières politiques» 
L'éditeur du journal a été acquitté. 

~~ Le jtaibunal de Vervins vient de déclarer, comme Va feit la cou? 
royale d'Orléans, que le règlement du 28 février 172$ sur la librairie 
n'a pins force de 1ÔL 

' — M. le préfet des Landes a suspendu de ses {onctions le sieur Ç«r 
met, maire de Lurbey, arrondissement de Saint-Sev'er, qui s'étoit 
rendu coupables d'outrages envers le desservant de la même com- 
mune, et qui a été condamné, pour ce fait, à six jours d'emprison- 
nement. 

— Le i3 février, à l'université de Liège, des désordres graves ont 
eu lieu au sujet du nouveau règlement de discipline qui a été arrêté 
dernièrement. Les élèves avoient réthtni contre plusieurs disposi- 
trons de cfe règlement, et il paroit qu'ils n ont pat été satisfaits de la 
réponse qu'on a faite à leurs réclamations, 

— Nous avion* annoncé te procès en diffamation intenté par le» 
tih de rex^cotiventiôittier Méaulte, contre le Courrier de la Flandre, 
et nous avions' dit que M. l'abbé 'Smet et uri joge-de-pai* du même 
nom avdient 'été'déstgnés comme 1 les auteurs des aitiolc». La cour su>- 
pétienre de justice 1 vient de<eoftdnnWr M. l'abbé Smet et l'éditent 
du journal, à 2 florins, 35 cent, d'amende, et le }uge~àV|>aia et l'é- 
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diteur (de rechef), chacun kfo florini d'amende et a 100 florins de 
dommages-intérêt envers la partie civile. . 

— On a reçu de Rome la réponse aur proposition» de .la confé- 
rence tenue à Lucernc, en novembre dernier, pour la réorganisa- 
tion de l'évéché de Bàle. En conséquence, M. le conseiller de Roll, 
de Soleure, et M. le conseiller Pfyéer, de Lucerne, se sont rendus, 
le 4 février, à Arau, pour solliciter l'adhésion du gouvernement 
d'Argovie au projet de concordat. On dit que le souverain pontifie 
continue à refuser au gouvernement d'Argovie une part quelconque 
dans l'élection des membres du chapitre. 

— La chambre des députés, en Portugal, a renvoyé a une commis- 
sion , dont fait partie M. le ministre des affaires étrangères, le propo- 
sition adoptée par la chambre des pairs, d'une adresse • au roi don 
Pedro IV, pour le supplier d'envoyer le plus promptement possible, 
en Portugal, la reine aona Maria II. 

— Les réfugiés portugais que Ton disoit naguère errer dans les pro- 
vinces d'Espagne sont rentrés dans leur pays, et ont obtenu quel- 
ques succès sur les troupes constitutionnelles. On dit qu'ils se sont 
avancés jusque près d'ôporto,' et qu'ils ont jeté la consternation 
parmi les Anglais résidans dans cette ville. Toutefois il paroit que lee 
réfugiés ont été obligés de rétrograder vers la Galice. 

*— La chambre des députés de Lisbonne avoit décrété l'arménien* 
dt9 étudianssous le titre de eorp$ académique; la chambre des pairs 
a rejeté ce projet. ' ' 

: — Le 27 janvier, Lopez, principal agent de l'insurrection révolu- 
tionnaire qui se préparoit dans la Basse-Andalousie, a été pendu à 
▼elei Malaga* ' «»*•• .b*n< <>> »• '> 

— Un ingénieur russe a calculé que la NéVa verse n6\ooo pieds 
cubes d'eau par seconde, et que sa vitesse , pendant le même espace 
de temps, est de trois pieds un pouce a son embouchure. 

— On avoit dit que les Turcs avoient reçu plusieurs échecs , et 
qu'ils avoient abandonné le siège d'Athènes; on assure aujourd'hui - 
que les prétendus victimes des Grecs se réduisent a quelques escarr 
mouches, et qu'Athènes est toujours assiégée. La division règne sans 
discontinuer parmi les chefs de la Grèce. 



CHAMBRE DBS DEPUTES. 

Le 16, l'ordre do jour est la suite de la discussion du projet' de loi 
concernant la presse. M. Labbey de Pompières dit qu'un amour d'un 
genre nouveau parmi les hommes s'est emparé des ministres p leur 
pasûon pour la liberté de la. presse s'élève au point de vouJoii/i'ô- - 
touffer par leurs caresses. L'orateur prétend ensuite o^ue je projet de 
loi consacre l'expropriation, l'infidélité et le vol, détruit la Charte 
dans, son essence * renouvelle la loi des suspects, insulte a la magis- 
trature , qu'elle accuse d'être restée muette , ou, de n'avoir prononcé 
^que des châtimens illusoires. 



Digitized by VjOOQIC 



M* ) 

r M. le comte Humbert.de Sesroaiâms recounoit, d'âpre* la Charte, 
. ^oe la* liberté de la presse est une. loi de l'Etat , une. indispensable 
conséquence du gouvernement représentatif: mais c'est un présent 
qu'il fout repousser, s'il n'est pas possible de mettre un frein à cette 
liberté. En vain on dit que le mal porte son remède avec lui ; les 
sophismes des mauvais livres comme des mauvais journaux sont plus 
féconds que les bonnes doctrines. On attaque aujourd'bui la religion 
avec un acharnement qui effraie ; on l'attaque et dans ses cérémo- 
nies, et> dans ses doctrines , et dan» le sacerdoce. La religion nous 
dit : Rendez à Dieu ce qui est à Dieu, et à César ce qui est à César; 
et comme on ne veut reconnoitre ni Dieu ni César, on fuit un af- 
freux, prosélytisme d'athéisme et de mépris pour César. ( Bravos à 
droite.) L'orateur termine en disant qu'il ne croit pas que la loi ac- 
tuelle soit suffisante encore ; mais elle peut être un remède , et dès- 
lors il vote en sa faveur. , 

M. le comte de Bertbier dit que la presse a rendu en quelque 
sorte vulgaires les productions les plus nobles du genre, humain , a 
porté partout les sciences les plus élevées; mais ce que la religion a 
de plus consolant et de plus sublime, a été employé aussi à corrom- 
pre les cœurs, à propager les sophismes ; toutefois le gouvernement 
doit protéger la presse dans ce qu'elle peut, avoir d'utile, et la ré- 
primer dans ce qu'elle a de dangereux : or. comme la Charte repousse 
la censure, il ne peut être question en France que de lois répres- 
sives. L'honorable membre examine après lès principes de la loi 
proposée , et ne voit eh elle qu'un .assemblage de mesures préven- 
tives et fiscales. U vote donc le rejet dé la loi* 

M. le garde-des-sceaux pose en principe que toute loi prétend sa- 
tisfaire a quelque besoin de la société. La nécessité de la loi est donc, 
dans toutes les discussions de ce genre, le premier point et le plus 
important que Von ait & Résoudre. Etcfit-il nécessaire de porter une 
loi sur la presse?. Les réclamations des hommes les plus éclairés l'at- 
testent; 1 état du pays et les faits les plus évidens achèvent de justi- 
fier^ les réclamations. Les conseils- généraux forment des plaintes, et 
la magistrature affirme que la licence de la presse fait chaque jour de 
nouveaux progrès. On ne peut se dissimuler que les grandes catas- 
trophes que nous, avons vues n'aient été préparées et amenées par 
une foule d'écrits séditieux. 

M. le garde-des-sceaux cite des passages d'un ouvragé écrit par un 
membre de l'opposition , pour prouver qu'au moment de la révolu- 
tion la secte philosophique faisoit répandre dans les campagnes des 
libelles impies. A une- époque moins éloignée, de* écrivains voulu- 
rent gouverner la nation : il faut encore voir, dans les ouvrages de 
ce membre de l'opposition , la manière dont ces écrivains sont trai- 
tés, ainsi que leurs journaux. 

S. Exe, faisant ensuite allusion a un discours prononcé par un 
membre de l'opposition, continue ainsi : Si, comme on nous t'a dit, 
j'avbfs voulu préparer des agitations dans mou pays , voici comme je 
m'y prendrais. N'osant d'abord attaquer ouvertement le trône lui- 
même, i'attaquerois la religion , sur laquelle le trône doit être" établi 
(bravos!); j'attaquérois sans relâche ses dogmes, ses doctrines et sa dis* 
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cipîide; je la reprèsenteroi* superstitieuse, ambitieuse, oppressive, 
intolérante et persécutrice; je lui reprochêrois sans relâche de man- 
quer de tolérance; je rallumerais a tçut prjx de vieilles querelle»; 
j é voqueroîs des fantômes pour diviser le* esprits ; je blàirierois tout , 
je contesterois tout ; j'inquiéterois et calomnièrois les hommes de 
bien ; si le pays étoit prospère, je parlerois de sa détresse; si le peu- 
ple avoit de l'aisance, je lui dirois- qu'il est misérable.... (bien! très- 
bienî); j'invîterois le peuple à rompre le frein des lois; je lui en- 
seigner ois à n'avoir pour *es magistrats que de la crainte, de la mé- 
âance et du mépris; Je Tamencrois par degré à croire que la résis- 
tance peut devenir une espèce de point d'honneur : et quand j'aUrois 
fait tout cela, que Vous en semble? seroit-il temps d'arrêter les pro- 
grès d'un pareil ouvrage? faudroit-il laisser faire et laisser dire? (Pro- 
fonde sensation.) Cependant n'est-ce pas cela que vous Voyez? At- 
tendez donc, si vous croyez que la prudence le conseille : pour moî, 
je vous presse , je vous conjure de ne pas exposer la France et le 
trône aux malheurs que peuvent amener de pareils désordres. . 

M. B. Constant demande la parole pour un fait personnel: Il dé* 
clare que M. le garde-des-sceaux, en citant ses paroles, en a cité d'au- 
tres qui ne lui appartiennent pas. 

M. le gàrde-aes-sceaux, de sa place, s'écrie : M. B. Constant me 
permettra de lui dire qu'il étoit singulièrement préoccupé lorsque 
f'aiparré : je n'ai rien dit de ce qu'il me prête. 

M. Hyde de Neuville prétend que le tableau de la situation morale 
de la France présenté par M. le garde-des-sceaux est bien affligeant, 
et que s'il existe une agitation sourde , c'est que le pays se voit me- 
nace dans son avenir. Il déclare ensuite qu'il a fait les recherches lès 
plus minutieuses dans deux arrôndissemette', et qu'il n'a pu trouver 
aucun mauvais livre. M. le ctfmte de BlWfgjr signale lés dangers* aux- 
quels seroient exposées la monarchie et la France , si l'on ne prenoit 
des mesures contre les mauvais écrits. Il vote donc l'adoption de la 
proposition du gouvernement. 

Le 17, M. Çaudot lit un discours contre le projet de loi su* la presse. 
It est d'avis que ce projet n'est pas en harmonie avec le pacte fonda- 
mental, avec nos intérêts, avec nos mœurs. Ce n'est point une loi 
répressive , mais préventive : elle empêchera la réimpression d'un 

r j l j» ' î- i~: :»■ 11 j *j~ ..fi- -^_>« 




abondamment. 

M. Loisson de Ouinaumont réclame une loi qtfl puisse enfin dé- 
truire le colportage des livres immoraux, antireligieux et antimo- 
narchiques dans les campagnes, et la publication des libelles contre 
les particuliers dans les grandes villes. L'honorable membre vote donc 
l'adoption dé la proposition du gouvernement , parce qu'il la juge 
capable d'arrêter le débordement ,des principes impies et anar- 
enjques. 

M. Chabaud-Latour prétend que toutes les opinions se réunissent 
contre le projet, et dit qu'il est l'œuvre d'une puissance qu'on né 
peut plus méconnoitre, et qui veut lé faire servir à sa cause : c'est 
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enfin la congrégation ultramoutaime^le parti apostolique, les Jésui- 
tes, qui déclarent partout la guerre aux progrès de l'intelligence hu- 
maine.4et.de la civilisation. (On lit.) L'orateur, membre de la, cnm- 

?iupipn protestante , croit devoir repousser cette funeste puissance. 
. 1 parle ensuite de l'oppression du Paraguay, de la proscription du 
.christianisme en Chine , et, revenant en Europe , termine en votant 
.contre le projet de loi. < 

. Af. Jaçquinot-Pampelune, commissaire du Roi, part d'un principe 
reconnu de tous, qu'il faut conserver la liberté de la presse et en re- 
primer la licence. Ce .principe, qui est le résultat de l'examen des 
faits, , prouve que ies lois actuelles sont insuffisantes. L'orateur exa- 
tnine ensuite les dispositions principales du projet; il montre leur 
efficacité, et prouve qu'elles ne contiennent ni censure, ni aucune 
rhesure préventive. Lés lettrés , dit-il, ni les sciences ne périront ni 
par un délai de quelques jours., ni parce que là presse sera contenue 
dans ses justes "bornes. Toutes ces règles peuvent et doivent exister 
sans que la pensée soit ench.aîne'e. 

M-Jtféchin , après avoir parlé des Jésuites , se livre à la discussion 
du projet , qu'il trouve Hostile contre la pensée et digne des siècle? 
de barbarie. 

Le 19, après la lecture dû procès-verbal , M. de Fournas demande 
la parole pour un rappel au. règlement. Il fait ensuite deux proposi- 
tions qui ne sont point adoptées par la chambre. L'ordre, du jour étant 
la délibération sur les articles du projet, M. Bonnet, au nom de la, 
commission spéciale de la presse, résume la. discussion, répond aux 
objections faites contre la nécessité dune loi nouvelle, et appuie cette 
nécessité sur des condamnations dérisoires qui ont eu lieu. Il oppose 
ensuite les uns' aux autres plusieurs fies orateurs qui ont pris part à la 
discussion générale. Le ^afcpOï teur , en terminant, éuumère tous les 
amendement proposés par»la commission, et dédaré qu'elle y peVi 
«tsfcc. 

M; le président lit l'articlen** du projet de loi, et divers amende- 




en reconnois&tnt l'insuffisance de là loi , qu'il n'adopte pas. M: Dudon 
examihe la disposition du dépôt; il la trouve nécessaire : les pam- 
phlets ! e% ouvrages séditieux seront seuls arrêtés; les écrits utiles n'é- 
prouveront au ctm obstacle. Dans l'opinion de l'honorable membre, 
sans une disposition pareille à celle de l'amendement, le projet de lbi 
est nul et sansf effet. * ... 

- M-. le ministre des financés déclare' qtte rartiertdement est une 
consulté , et £ar c"e«e raison l'on dort le repoussera D'après les formes 
de notre gouvernement qui repose et sur l'opinion et sur îâ publicité, 
la censure n'a jamais fjtt être* considérée que Comme une mesuré tem- 
poraire. ....." *. . c » . * . ..< 

M. ftudon demande à répondre au ministre, et reproduit les idéea 
qu'il vient de soutenir. 

La discussion sur cet amendement n'est point terminée. 
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L'éditeur dea' Vies des Saints, deux volumes in«4°, avec gravure*, 
M. J.-J. Biaise , ayant fait hommage au souverain pontife de cet ou- 
vrage, que nous avons annoncé avec de justes éloges, S. S. lui a 
«dressé 1e bref suivant, qui esi au*sf flatteur pour l'éditeur qu'encou- 
rageant pour les parens et les instituteurs lesquels seroient tentés de 
procurer une aussi bonne lecture à leurs familles ou à leurs élèves : 

« Cher fils , salut et bénédiction apostolique. 

» Vous nous écrivez que, depuis que notre prédécesseur Pie VII, 
d'heureuse mémoire, a bien voulu vous permettre de lui dédier le» 
Œuvres de saint François de Sales, votre zèle n'a fait que s'enflam- 
mer davantage pour la publication des bons livres, et particulière- 
ment de ceux qui peuvent tendre à la défense et à raffermissement 
de notre très-sainte religion; que tout récemment vous avez conçu 
le louable projet de contribuer à ranimer dans le* cœurs des fidèles 
la pieté et les autres vertus, en mettant sous leurs yeux, par le dou- 
ble moyen de l'impression et de la gravure, les exemples des. saints^ 
Cet exposé nous a été si agréable, que nous, avons cru' devoir nous 
écarter, en votre faveur, de l'usage où nous sommes de n'accepter 
aucune dédicace. Etant donc assuré, et par la confiance que vous 
rjous inspirez, et par d'autres témoignages, que l'ouvrage que vous 
nous avez adressé sous le titre de Vies des Saints, etc., ne renferme 
rien qui ne soit parfaitement conforme à la vérité et à la sainteté 
catholique, nous nous faisons un plaisir d'accueillir votre demande, 
et nous vous permettons de nous dédier cet ouvrage. 

» Nous désirons que ce consentement de notre part soit, en quel- 
que manière, la récompense de votre zèle pour le bien général, et 
nous sommes persuadé qu'il vous encouragera à y travailler de plus 
en plus, dans un temps surtout où , par un terrible effet des juge- 
•meus de Dieu, le démon fermant les oreilles des hommes à nos ré- 
clamations, et les rendant sourds aux défenses que nous ne ces$on* 
de leur adresser, suivant l'autorité et le devoir de notre apostolat , 
on les voit s'enivrer des poisons que leur offre de toutes parts la li- 
cence impunie de la presse, et accourir avec une déplorable avidité 
à ces sources pernicieuses. Nous vous remercions en même temps, 
cher fils, de l'exemplaire que vous nous avez envoyé; et, priant 
avec instance, l'auteur et le rémunérateur des bonnes œuvres de ré • 
compenser par les grâces les, plus abondantes ce que vous avez déjà 
fait pour la gloire de son nom et le bien de l'humanité., et de con- 
duire à une heureuse fin ce que vous pourrez faire par la suite dans 
les mêmes vues, nous vous accordons , comme un gage de notre af- 
fection paternelle, notre bénédiction apostolique, 

» Donné à Borne , à Saint-Pierre, le 36 août de l'an 1826, et de 
notre pontificat le 3«. 

» Signé, G. <îà<pàmm, 

» Secret ire de S. S. pour les brefs latins. » 
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Samedi 24 fkyrier 1827. (N* iSôo,.) 



Apparition' ofuns ùroist à Migné, près Poitieht\ 

Si 
On vient d'imprimer à Poitiers, çhe* Barbier, de^ 
porU sur ? apparition S une croix dans la paroisse a 
présenté* à M. l'évêque de Poitiers, et publiés par i 
Cet imprimé forme une feuille in-8° (1). Le premie?* ,i 
port, daté de M igné le 23 décembre, est signé de MM. Pas- 
quier, curé de St-Porchaire; Marsault, aumônier du collège 
royal; Bouin-Bcaupré* curé de Migné; de Curzbnl maire 
de Migné; tfaudin, adjoint, Marrot, fabricieri ; Surault, 
rabricien; Landry, maréchal-des-logis de la gendarmerie de 
Poitiers; Foùrnier, ancien adjudant sous -officier, et porte 
de plus quarante-une autres signatures. Les deux premiers 
signataires sont des ecclésiastiques qui étoi en t vernis ajder 
M. le curé de Migné pour les exercices du jubila. Ils attes- 
tent tous que le dimanche 17 décembre, une croix lunij - L 
oeuse parut au-dessus de l'église, au moment de là planta- 
tion de la croix du jubilé, ils terminent ainsi leur rapporta 
. * Un ne peut, Monseigneur, se faire une idée au saisis- 
sement .religieux qui s'est emparé des spectateurs à l'aspect 
de cette croix; presque tous se sont à l'instant jetés à ge~ 
poux* en répétant avec transport, et les mains élevées àii 
ciel, le cantique vive Jésus! vive sa croix! 

» Ce prodige, que nous attestons^ qu'attestent avec nous 
les soussignés , et que sont prêts à attester avec euXjtoiis, ceux 

3ui ont été témoins oculaires, a produit d'heureux effets; 
es le soir même, et encore prus le lendemain , plusieurs 
personnes, qui s'étoient montrées rebcllès'à la grâce, seront 
approchées du tribunal de la pénitence, ef se sont réconci- 
liées avec Dieu. » 

Sur ce rapport et sur le bruit public. M*, [l'ëvêque d*é 
Poitiers ordonna une enquête dont le deuxième rapport est 
le résultat* nous donnons presque en entier ce deuxième 

f <)flft*> a5 c. et 3o c. franc de port. A Poitiers, cbez Barbier; çt 
* Pariïycbez Th. Lcclerc, rue Neuve-Notre-Dame, et A à*. Le 'Clefé 
et compagnie, au bureau de ce §m*rnal. . -.i ;. . » 

T\m*LIVi4mi\oU^MeUgwnetd*B<H\r t. J> ,, 
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rapport, qui est fait avec beaucoup de soin , q«i<eât détaillé, 
et qui, étant bien postérieur à l'événement, n'a pu être 
dicté, par ^'enthousiasme. On remarquera que, parmi les six 
signataires, quatre sont laïcs, et un d'eux même, M. Bois- 
giraucL est protestant. 

« Monseigneur, Y. G. ayant commis, par son ordon- 
n^nçeTTu 16 janvier dernier,' MM. l'abbé de Rôchemon- 

*-*__ ? An „u, M '.«/»^«i «* t« chanoine honoraire de 

^rand séminaire, 
ré d'une croix 
qui aûroit eu lieu à Migné dans le courant du mois de dé- 
cembre 1 82^ , ils ont l'honneur de lui exposer que /d'après 
ses intentions, ils se sont adjoipt, pour procéder, à cette en- 
quêté, MM. deCurzon, maire de la commune, lémoin ocu- 
laire du fait; Boîsgiraud, professeur de physique 'au collège 
royal de Poitiers; J. Barbier, avocat, cbnservàtéùf-adjoint 
de )p % bibliothèque de la ville, et Victor de Larnay, désigné 
pour remplir les 'fonctions de secrétaire. ' .* 

». La commission ainsi formée a pris une conhoissance 
exacte des lieux où le phénomène a voit été observé; elle a 
interrogé plusieurs témoins à la place même qu'ils occu- 
poient pendant l'apparition, et elle a entendu un hbmbrc 
plus 'considérable dans divers autres lieux où la réunion 

<£tpitjilus facile '.'."'■ '" . '" 

'"j> voici, Monseigoeifr, ce qu*, de l'avis uûantmé dfes 
commissaires de V. G., résulte des' nombreux document 
qu'ils ont recueillis et pesés de concert. ' J ' v 

W lié dimanche 17 décembre 1826, jour de la clôture 
d'une suite d'exercices religieux donnés î la paroisse' de Mi- 
gne , à l'Ofccâsion du jubile , par M. le curé aë St-Porchàirë 
et M. Jl'aumôriier du collège royal, au moment de la plan* 
tàtion solennelle d'une croix, ^et tandis que Ce dernier adfes- 
soit à un auditoire d'environ 5ooo âmes, uto discours sur les 
grapoVûrs de la croix, dans lequel îl venoit de rappeler r.ap,- 
pariiion qui'eut lieu autrefois en présence de' 'Farinée' aè 
Constantin'/ oh aperçut dans les airs* une cro^i bien régu- 
lière et de vaste dimension. Aucun signe sensible n'a voit 
précédé sa manifestation; nul 'bruit, nul éclat deMiniière 
n'a voit annoncé sa présence. Ceux qui Tapèr'curënt 'd'abord 
la montrèrent à leurs voisins, et bientôt elle fixa l'attention 
d'une Igrande partie de l'auditoire , ad. point que\M* leouré 
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;de#S^tmP*nei&ii*y^erti par la foule >j au milieu<de la- 
queUfe .il slétoifrplaeé >• crut* devoir al 1er? interrompre le pré- 
dicateur. fA4orsr tous Jes^yeûx se portèrent vers" iailcsorx , qui 
-avoit pajurtout d'abord» exactement formée, et qui étoit 
-pJaeée.hocizontaleraentyde manière à ce que l'extrémité du 
-pied, répondit au dessus du pignon antérieur de 'd'église » et 
-queolajtête se; portât/ eu* avant , dans le même sens que/la di- 
rection descente- église, vers- le couchant d'été. La traverse 
qui for moi t les bras ceùpôit ce corps principal à aagtadroit; 
icbacum -des' bras , égal a la tête, étoit environ te ; quartdu 

■resU^dq la/tijge.o s. / , . r < ■ •• ' 's..: ». ; » »î- . 

v od II- résulte* certainement de l'ensemble «des dépositions, 

que [cette croix n 'étoit pas à une. hauteur considérable; il 

est même très-probable qu'elle ne s'élevoit pas 41 aéo pieds 

-au^des^usfdu i sol ;*ma& il ^est difficile de rieofixerde plus 

rprécis:queicette limite, f* , , * M • »»//; n , ,-. t 

yiiï Lai longueur totale deia tige pou voit être ede i4oiptediy 

.«tsa:lar$ear,<à eh juges «par. des! données moisss rigqureiq- 

ses, de 5 o 4 pieds. < ' , •: *• ••••:.•: ;• «m- 'm . ; f orjriK .*hj,v.oI 

- >;fciLotrso)ufori fa commencé. ià apercent* la. cjreikx, il* scfail 

>étoite<»uché depuis u rie; dènri*heure au moins (re&ëM em>conr 

serv&.sa* position , ses formes, et toute l'intensité'dasa cour 

4*ur> pendant u«e- autre démit beurfi'ettvi i*on, ^usqbAtt jno- 

ment où .on est :rcntré- dans- l ! églisc-potix/ recevoir, la béné- 

drftotioiDftu itrè*-*arôîtsae<*fneAt; a}ors il étoà nuit v Us étoi- 

-les briUoàent de tout leur. éclat Ceux q^isqrjt rentrés/ les 

derniers ont vu la croix commencer à se décolore*); ensuite 

quelques ; personnes! Restées au? dehors t'ont rvuVeffae4r peu 

aà pan y d'abord <par le pied/ yitfSiAccessivement.de proche en 

prochey de manière a présenter bientôt quatre branches 

•égalés* sans .qu'aucune de' ses parties eût obragéifleplaoe 

depuis le premer moment de l'apparition, et sa ae que aeUes 

qui a voient/disparu laissassent aux* a le n tours Ja pins-, légère 

/tracede lèér* présence. .',{ -m hr. . \ ■ .-< i - I • • w\ il ■ < !• . .io 

i » La journée où cet /événement à eu iieuiawtwkbétértaxsr 

toile, après une suite de plusieurs joirrs pluviéu&iÀitiqm** 

TOeutrdei l'apparition; lei temps» était encore sérein^Ia teïn> 

pératurr* cassez douée pour, que peu, de pe^arîne&s/apérçus* 

sentide larfralaheurtdnfsohvt Le ciel étoit peur dansoteute la 

région iuVse ttojrtroifelàix^oixi&ët Ton a pense voit iseotehitnt 

quelques; nuages dans deux <oii trois. points* éloignés, dejài, et 
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voisins de i'tioricoh ; enfin*, aucun brouillard <nt* ttteruk 
de ferre ni de dessus la rivière, qui oouie à peu de distance, 
, , » Voilà, Monseigneur, ce qui nous A paru constituer les 
ëiroointaifoe» matérielles d a fait. Quant à son influence no- 
mie sunr ceux qui en ont été les témoins, noirs avons ooq- 
*taté que la plupart furent dans l'instant même saiais d'ad- 
miration et d'un religieux respect. On vit les uns se proster- 
ner spontanément devant ce signé de salut; les autres 
avaient les yeux tout mou i H es de larmes; ceufe*oi *&pri<- 
ràoient par de vives exclamations l émotion de leu» aaut>; 
ceux-là élevoient leurs mains vers le ciel en invoquant te 
t no«i du Seigneur j il a -oh est presque aucun quri ne tràty 
*vorr un véritable prodige delà miséricorde et de la puis- 
sance 4e Dieu, 

r- n Nous avons de même constaté que plusieurs pecsonr- 
nes , qui avoient résisté à tout l'entraînement des exercice* 
<dù jubilé, sont revenues, par suite de cet événement, «aux 
-pratiques de- la religion , dont elles restoicot éloignées depuis 
longues années , et que d'autres qui , par leurs oeuvres et, par 
leurs discours , sembloient annoncer que la foi étottèntiè- 
-remeni éteinte dans leur coeur, Font sentie se ranimer tout 
-h coup ,' et en ont donné des marques 1 non équivoques* 
<> » Enfin-, l'impression produite par ce spectacle extraorv 
-binaire a été' si vive et si profonde; Qu'elle arraohoh^en- 
coie des- larmes à quelques-uns* de ieonx- qui déposoient 
devant nous, après plus d?uu mois dfotcrvalle depuis tfeV 
-xtènement. 

• • * Ayant -de terminer ce rapport, qu'il nous soit permit » 
Monseigneur, d'exprimer à y.-G.iesseâtirnens qui nous? ont 
élé ûnspûeY à nous-mêmes par la connoissance plus appro- 
fondie que: irons ayons été appelée à prendre de ce fait r Si 
nob» avons été surpris des particularités qui concernent 
l'existence physique du pkénomènje^ nous avons admiré 
bien davantage les conseils adorables -de ta Providence:, qui 
a^ faKt èoneeanjr cet événement' avéo dei 'circonstances si 
propres* à lui donner le* heureux; résultats qu'il a eus «à 
effet. Xorsqoion sait que: le hasard r/ust •qu'un inom| que 
i»ûin ieMsa*' n'a lieu sans dessein , et sans une cause bien dé* 
tei-aaûpe'e, on ne peut qu'être vi ventent» frap^é/dë- voir appa^ 
tolrreitout à eoup, au «aiiieurdesnirs ', ube «roi» « mani» 
Jlrsjteiet'si régulièi*5, dans le lieu et dans J' infant précis où 
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un peuple nombreux est rassemblé pour célébrer le triomphe 
de fa croix par une solennité imposante, et immédiatement 
après qu'on vient de l'entretenir d'une apparition miracu- 
leuse qui fut autrefois m glorieuse au christianisme; de voir 
que ce phénomène étonnant conserve toute son intégrité et 
ta même r situation , taudis que l'assemblée reste à le copsi- 
dérer;, qu'il s'affoiblit à mesure que celle-ci se relire ? et ijU*i| 
disparolt à l'instant où l'un des actes les plus sacrés de* la re- 
ligion appelle toute l'attention des fidèles. 

.Vi Àrrètél Poitiers , en séance commune , le 9 février \2ij ; 

Les membres de la commission, 

De ftochemonteix , vicaire-général ; Taurjr ,, prêtée i 

de, Çurzon,^ Boisgiraud aîné, J. Barbier, VJctdr* 

de Larnay. » 

Lés deux rapports sont certifiés conformes a la mïnrute, 

déposée au secrétariat de ï'évéçhé, et signée de If .l'abbé 

Pain, chanoine, secrétaire: L'imprimeur se propose de faire 

jparoître, le mois prochain, une lithographie Représenta tit 

Papparition de la croix à Migne*. ' : 

, Nous pous abstenons aujourdlhui mïu* 

Ce fait ; il nous suffit d'avoir mis sous %t *& 

qu'il y a de plus important dans le ' t '\h^ 

quet confirme le premier, etpaiolt rc MteC- 

tares propres à inspirer ^a confiance. citer 

encore une lettre de M, de Curjon , i dOÉS 

en rapporterons du moins un passa g ire/-» 

marquante : 

. a J'ai cru devoir consulter,, dit M. de Curzon, un'jrt'o^ 
jfesseur de notre collège royal, homme fort sâge : , fort in- 
struit et bon physicien, M. Boisgiraud, qui est protestant* 
Il a recherche avec le plus grand soin tout ce oui pou voit 
avoir rapporta ce phénomène; il est venu sur' M lieux", il 
h écouté avec attention les dépositions des" habita n s de* Mi* 
.gné f et les a interrogés scrupuleusement. Voici ce qu*if rà*a 
dit : a Je vous avoue, Monsieur, que je ne puis donner au- 
cune explication naturelle de ce phénomène. Je ne dis pas - 
qu'il soit inexplicable , car il peut y avoir des personnes plut 
instruites que moi : cependant j oserois en faire tra défi'; 
mais quand même on parviendroit à l'expliquer, Je n'en croi- 
rois pas moins que l'apparition de cette croix est ilrt mira- 
cle, è cause des circonstances qui Vont accompagnée.* ' 
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*> ' k.» . t . . . . ; , 

îi' ».,»'• ■"./ ' ;n ;::: ■ . 1, 1 1 P ' i f I P ' piw i| t i » pi — %|> ;r;^'i^ , , .»{, 

NOUVELLES ECGLE8ÏASTI0UE8. . . «i>. 

RojEB.^e jour de la fête de' la Purification cfe Ta sainïé 
Vierge , a ^ été précédé daps cette capitale d'une, rrciivâiué 
d'actions de grâces, en mémoire de. .ce que la -ville fiitjïrè^ 
servéelors- du tremblement de terre en 1703. LeWajtin de 
la fête ? l.e^ saint' Père se' rendit à là' chapelle Si xti ne,' ef re- 
çut, lè^ cardinaux, à l'obédience : ensuite, S. t S. ,^>éuit et dis- 
tribua' les cierges^, et oii fit la procession accoutumée, après 
quoi M. lé cardinal Pedicirii'celébra la mes ç ej La cérémonie 
fut terminée par le Te JDeum^, que S. S. entonna pour J*e- 




ft s'éloit?' retire à Empoïis ? sa\pà L 
émârche inattendue a beaucoup 
ssoit d'une juste estime pour son 
toit' sur le point' d'en recueillir le 
î de la congrégation des' évêques 
le çe^e^'àui conduisent au cardi- 
dés motifs de cette démarche, eY 
à l'âge ou à la santé du prélat^ 
pu,, à djautçes causes,, le saint, Père, après avoir* attendu 
quelque temps,, a ,npmmé à la place dé secrétaire dé la con,- 
gr^gation M^ Canal j, évêqtié, de Tivoli, et précédemment 
de Spojetd; ce prélat est* âgé dé 65 ans, ' . ,• j 

— La (gazette cù, Venise contient une notice détaillée 
sud l'église qiie l'ojo construit à Possagno, 'd'après le' plan 
du marqujs Cai^ôva. On loue la beauté dé cet édifice 1 et 
rhariHp'niede ses parties. Canova lui-même en avoit tracé 
Jes proportions; il attachoit une grande importance à celte 
construction. Il avoit vouhi élever un temple en l'honneur du 
^rès-Hautj dans le lieu même ou il avoit reçu la grSce dû 
baptême, et il se plaisoit à y consacrer les richesses que lui 
a.vqjj; procurées son génie. On annonce que l'église "sera 
achetée dans l'automne de cette année; on i^érigera eh pa- 
roisse, l'église actuelle étant trop petite pour la population ', 
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et ayant d'ailleurs besorode< grandes réparations. On espère 
que tous les accessoires et décorations > tant du dedans que 
du dehors, pourront être terminés 1 en. 1828. M; Jean-Bap- 
tiste Câ nova, éveque deMin'do, frère et héritier de Tartisje, 
s'applique, avec zèle à, remplir les intentions du marquis re- 
lativement à ce monument. 

Paçis. Le mercredi ai /deux voitures du Roi sont allées 
chercher, M. l'archevêque de .Gênes, nonce ajpoéfcolîquë. 
M. le baron de Lalivc, introducteur des ambassadeurs, et 
M. 4 e Yivier&.accompagnoient les .voitures. S. Exe. . M*- le" 
*ionce est parti de l'hôtel de la nonciature, rue du Regard; 
sa voiture suivoit les voiture» du Roi. Arrivée aux Tuileries, 
Son Exe. s'est arrêtée un instant' dans la salle des ambassa- 
deurs, çt a été introduite ensuite dans le grand .cabinet Ue 
. S. M..* qui étoit entourée des grands-officiers de *a nidison. 
Le prélat a remis au Roi ses lettres de créance et un* bref de 
S:'S,, et a adressé à S. M. un compliment auquel le' Roi a 
répondu avec sa grâce accoutumée. Son Èxc. a été admise 
ensuite à présenter ses hommages à M. le Dauphin at.,i 
M m0 la Dauphine, et elle a rendu visite à M. le ministre des 
affaires étrangères et aux membres du corps diplomatique.- • 
" — M. l'archevêque de Paris vient de publier un, ]V|ah- 
dement pour le carême qui va s'ouvrir. Ce Mandement ; daté 
?ù. 10. février, contient des réflexions et des conseils- dont 
nous ne voulons rien détacher. Le dispositif est semblable 
à cclt» des années précédentes. . -" '■* •' 

- ".»••".•.. • \ - • •", 

* « Vous ne les avez pps sans doute oubliées , N. T. C. F. , ces 
grâces abondantes que vous avez reçues de Dieu pendant Tannée qui 
vient de s'écouler; les promesses solennelles que vous lui avez faites 
ne sont pas non plus effacées de votre mémoire. Le retour de, la sainte 
quarantaine va vous en rendre le souvenir plus présent et plus cher, 
et nous aimons' h croire que ce souvenir lui seul , en réveillant dans 
votre ccetir les sentimensde la plus^ tendre reconnoissance, suffira pour 
Vous élever au-dessus des considérations frivoles qui jusqu'alors 
«voient pu Vous éloigner dé la- pénitence quadragésimale^. et vous 
détourner dé rob'éisstfne'è à la'loi dii Carême. \ 

» .C'-est à vette' époque', en effet, qu'éclairés et touchés à fa fois, 
venir ave? mieux compris que la pratique de la mortification f chré- 
tienne étoit d'une nécessite indispensable pour l'homme pécheur et 
f>otfr le disciple d'un Dietf crucifié; que le double précepte de l'absti- 
nence et du jeune n'étoit aussi que le développement naturcï d'une 
première obligation imposée à tous par la justice et l'Evangile , et 
qttNftio sa^ôr conséquence réduite' en un commandement uniforme 
pwft Itou» les' titfantf'dfane mène commune*. 
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M Cent h cette époque que ^repassant dent ['aracrt urne de votre 
ame l«f. jWBtfé^és 94198 nombre dont vous voua eues rendus coupables 
devant, Pieu , que pesant au pojds du sanctuaire le* dettes impenses 
(jae vous avez contractées envers lui, tous avez^ confessé que les 
salutâirei observances du Carême, qui paroissent si rigoureuses au relâ- 
chement et a la sensualité , n'étaient qu'une bien faible compensa- 
tion , qu'une commutation bien légère des peines que vous ayez en- 
courues, et fcDft cependant la divine miséricorde veut biefc se con- 
te^tqr en./vue 4es mérites infinis de Jésus-Christ , par qui notre opéis r 
saricë reçoit la vertu <Je satisfaire à toutes les exigence* de sa souve- 
raine justice. \ . t \ , 

» CesC a cette époque que, lassés d'une marche embanytstée et 
contraiH dans les voies du salut, honteux cf. une pusillanimité aussi 
contraire \ ll^pniieur qu'à la religion., vous avec enfin rougi de sar 
trlécr plus long-temps votre conscience au respect, humain , vos de» 
vnirs â.cïe "fausses bienséances, et les ordonnances sacrées à quelques 
trrorahes censures. Vous avez résolu alors de ne plus dissimuler Votre 
foi , de paraître chrétiens sans faiblesse comme sans ostentation, û'oj>- 
***** *** ' ' "nn monde 

éreuse SOU7 
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répondre" âîik tains raisonnémens d'une sagesse superbe, que par la 
simple mais constante docilité d un enfant de l'Eglise. ' . r ' 

*■ C'est, encore , c'est surtout à cette époque que, péri é très dâvan* 
tage de, l'esprit du christianisme, vous vous êtes appliquée avec plus 
de soin et de persévérance a. atteindre la véritable fin de cette, an- 
ticri|ë et vénérable institution du Carême \ la réforme 4e, v0 ,'. peu* 
thansv là conversion dé vos mœurs , l'amendement de voire vie , la 
sanctification de votre ame; c'est alors que vous avez commencé a 
mettre plus sérieusement la main à Tocuvre, que par un retourna* 
cère sur vous-mêmes ; l'aveu de vos faute* , les gémissetnens d'u* 
cœur contrit, de telles satisfactions proportionnées , des réparations 
nécessaires,, vous êtes enfin parvenus à conquérir cette. paix de Dieu 
qui surpassé tout sentiment, qu'on, np sauroit trouver ni dans l'égar 
rement, des passions , ni dans les illusions de la mollesse , ni dans 
l'apparente sécurité, de .l'indifférence, ni même, dans le courage .deVp 
daignçux que simule l'impiété. . . ., , .• . . •",.., 

» Si. nous vous parlons de la sorte, $. Ï\C. F., si nous vousrap? 
pelons, comme le faisoient autrefois les apôtres aux premiers fidèles, 
ces temps, ,de ténèbres , d'erreur et de péché; si, comme eux, nous 
les rapprofc^qris de ces jours heureux où vous êtes, devenus usinière* 
vérité , justice devant U Seigneur > ce n^est ni pour vous attrister, m 
pour vous .confondre; mais au contraire pour .vous avertir* pour 
réveiller votre zèle et votre ferveur par la vue des, miséricordes dont 
Vous avez été Vobjet , et des engaftemens que vous avez contractés j 
c'est pour remettre sous vos yeux de puissans motifs de fidélité j ces*, 
pour prévenir le malheur d un coupable oubli , ou d'une criminelle 
ingratitude. , , % 

» Et nous aussi, N. T. CF., nous avons, rseu, des, grâces, son» 
avons fait des promesses. A cette époque de, l'eme jubilaire, ti 3 
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a été donne 1 'nVéomprénaVe plus parfaitement fcr prix des anics', 3c 
ressentir' plus vivement la tendresse que nom avions pour tous, 
dVpflrtulfer une nouvelle ordeur pour voire sarut, des désirs pi us 
•empressés, de plus inquiètes sollicitudes; nous n'osons dire, avec 
\ apôtre' saint Pzui, suie dilatation universelle de nos entrailles et de no- 
tre eawrvqut nous a fait connoitrê toutes les douleurs dé la charité sa- 
cerdotale, et toutes la joie de vous avoir enfantés k Jésus-Christ. 
£e seront une présomption àé vouloir nous approprier a la lettre ces 
touchante* expressions de l'apôtre; nous pouvons dm moins vous 
assurer devant Dieu que nous avons re hou vêlé et confirmé* par de 
nouveaux seunens, la résolution de nous dévouer uniquement et 
sâm réservé à vos intérêts éternels, suppliant le' divin postetir de 
' bénit nos* travaux, d'exaucer nos prières, de vous sanctifier fou* 
dstns la vérité, et de' vous faire entrer en partage du royaume céleste 
qu il prépare h seê élus. 

> Vous Te savez, N. T. C. F. , que telle est la volonté de Dieu , 
qu'il ni veut la mort dé personne , et qu'au contraire, il désir* qm 
. t»Uê arrivent à la connaissance de la vérité , et a la récompense 
' promiie a ceux qui marchent constamment dans ses voies. Après 
l'avoir annoncée par ses prophètes, il est venu lui-même sot la terre 
eti la peraonne de son Fils, pour en montrer aux hommes le chemin, 
pour les y diriger et les y soûtonir. Avant de remonter au ciel, cYoé 
il étoit descendu pour opérer ce grand ouvrage, il a donné k son 
Eglise des apôtres, des prédicateurs , des pasteurs et ders docteurs , 
afin' crue nous puissions atteindre à la perfection des saints, afin que; 
réunis dans l'unité d'une même foi, nous ne soyons pas emportés 
par totts les vents des opinions humaines , par la malice et l'adresse, 
de^ceux qui cherchent à propager Terreur. Avec ce' dépôt de la 
vérité , il a aussi confie à son 1 ' Église le Jteésor dé se* grâces, la dir- 

Ïtensatiori dé ses mérites , le/tecoûrs' efficaces poùrtdus les besoins! 
es remèdes pour toas les maux de Partie , quelquefois même pour 
ceux du corps, s'ils sont nécessaires au salut. Mais, nous ne le 
soyons pas sans une profonde amertume, un grarnl nombre) parmi 
ceux* qui nous sont confiés, parmi vous, N. T. Ç. FÏ, est reste cjt 
demeure encore' insensible à'tant de prévenance et de bonté.. Com- 
bien n'entendent par la parole sainte! combien négligent les sacre*- 
mesif! combien, résistent aux eris.de leur conscience, aux feonàrca 
inspirations, aux plus touchana exemples! combien a'endurcïssent 
même contre l'affliction , les chagrins , les alarmes que la divine Pro- 
vidence leur ménage comme autant de .moyens ae repentir et dé 
retour? combien 'enfin qui, semblables à tes gentils et k ces infiS 
• dèles dont l'apôtre faisoit aux Éphésieh* la désolante peinture , éul- 
vant dans leur conduite la vanité de leurs pensées, • obstinent à 
repousser la lumière, parce qu'ils préfèrent les ténèbre* de leur es- 

Snt „ s'éloignent de la vie de Dieu x narce qu'ils n aiment que la vïi 
eSsehi; chérissent leur ignorance, parce qu'elle flatte leur corrup- 
tion; et qui , enfin , consentent audabieusement à perdre toot espoir 
de saint, pourvu qu'ils puissent s'abandonner sans crainte et sans 
remords à l'intempérance de lents passions F / 

» Parlerons-nous de-la loi du Carême à de tels chrétiens, N. T. C, F.t 
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Hélas! comment notre voix." pourroit-elle forcer tant de résistance et 
.vaincre tant d'obstacles! C'est au Dieu de* toute grâce que. nous nous 
ad ressens -pour demander quelques- uns de ces rairàcid feux changemens, 
de ces conversions éclatantes qui réjouissent le ciel et la terre, qui 
consolent notre episcopat,. et qui nous donnent l'espérance que nous 
n'avons pas été trouvés tout-à -fait indignes de gouverner une portion 
.de son héritage. Pondant cette: laborieuse carrière qui Couvre de- 
vant» nous, pendant ces jours de pénitence où. les prières, réitérées* 
? les supplications redoublées, les bonnes œuvres multipliées pénètrent 
les ciçux de toutes parts, et vont faire ressouvenir le tfeigrteur desa 
miséricorde au temps même de sa plus grande colère, nous, ferons au «ai 
monter nos soupirs et nos gémissemens vers le trône de la céleste 
•clémence, .et nous ne .cesserons d'implorer pour les pécheurs, les 
frayeurs- salutaires , les douces impressions -et les saints mouvement 
qui disposent au repentir et qui obtiennent le pardon. ••■* • • i> 

» Vous seconderez nos. efforts,- pasteurs et prêtres qui, l'année der~ 
ïiièrp-, avez \u„. votre zèle couronné de tant de succès;; unis tous enr 
semble et avec nous dans les liens d'une étroite charité , .vous prodi- 
guerez sans doute adx fidèles dont vous avez la garde,-. et qjur-se pré- 
«enterbient à vous, toutes les instructions,. tous les secours delà pa> 
.rôle , et du saint mini tère; mais; vous chercherez aussi à* atteindre 
c ux, qui se tiennent toujours éloignés. Vous n'en désespérerez jamais ^ 
«ileur^ nom est 'écrit dans votre cœur, s'ils sont pour vous des yfrères 
.bien-airoés, des proches, des enfans d'autant plus tendres qu'ils sont 
plus; prodigues et plus malheureux; vous parlerez souvent ait Sei- 
gneur de leurs besoins, vous redoublerez vos instances en leur faveur; 
^iu sein' d'une .oraison fervente, du haut de l'autel sacré vous feues 
rcouler jusqu'à eux les douceurs de la paix que nous. sommes chargés 
de leur annoncer, et dont, par l'auguste privilège de notre, ministère} 
^'n'appartient qu'à nous de leur ouvrir les sources vivifiantes. Propy 
ter fratres meos .et proximos meos ,lo</uebar de te* » 




précis, 31. i.eveqi 
JabreraJa. messe , qui sera suivie d'un discours par M. l'abbé 
dfe» Maccarthy. Après- le discours, la bénédiction du saint 
sacrement sera donnée par- M.' le cardinal de Croï, granief- 
aumônier dé France. M me la Dâûphine a fait espérer qu'elle 
viendrait à cette pieuse réunion, ; . • « . ,; i, - 

», j*»— Dimanche dernier, 18 du mois, un juif, d'une bonne 
fa mi Me et établi à Paris ; a reçu le baptême dans la chapelle 
l\è M. le duc' de Rohan. Ce juif, âgé de 35 ans , étbit in- 
struit et, préparé, depuis plus d'un an par Jes soins.de 
M* Drach qui -continue à montrer, beaucoup de *èie»pou'r 
la conversion de ses compatriotes* M. leduc de Rohan j apvèt 
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avoir exorcisé le néophyte, lui adressa une première exhor- 
tation, et lui conféra ensuite le baptême avec tous les rit* 
usités pour les adultes. On fut touché du ton ferme du néo- 
phyte en répondant aux interpellations du prêtre. Avant la 
messe, M. l'abbé de Rohan lui adressa une deuxième allô- 
€utkvn $ il lui fit encore ides exportations avant .et après la 
communion,' a lâcifuelly? fut admis le nouveau converti. Ces 
discours, pleins de pi^té, dame et de chàTeu reparurent 
avoir fai(. une vive. impression sur tousses assistant, et en 
-particulier >sur cslui.qui e^toit l'objet delà cérémonie, et qui 
d'ailleurs ofFroit, par son âge, par sa position , par les épreur 
ves qU'ii a subies et par le zèle qu'il a montré, toute sorte 
jde garanties de la pureté'. des. motifs qui ont dicté sa démar- 
che*. Le nombre -des juifsjprésénçajoutpit encore, ici à l'in- 
térêt; un jeune ecclésiastique, juif .converti , ^assistait M. le 
duc, et là sœur de celui même qui a reçu le? baptême s'est 
trouvée là^sâris'sàvbir ce' qui alloit'se passer/ et n'a pas* été 
peu. surprise; d'assister , au jljaptêm.e de son. frèVe ; on* espère 
qu/elle pourra. suivre un, jour, cet,exemple. Depuis quelques 
années, on eite des juifs de toutes les classes qui ont em- 
brassé le christianisme, et il "y en aeneore en ce moment 
"qui. sont catéchisés par TVi. I>raèïi. Nous 'annoncerons J à 
cette occasion , sa Deuxieine. Zœttre aux Israélite^ ses frères * 
sur les motifs de sa conversion* Cette. Lettre > ,qui>est lai suite 
de celle tjue nous avons annoncée, est utf m-S° du prix de 
5 fr-, et se trouve chez l'auteur, en Sorbonne. Nous en ren- 
tirons compte le plus tôt possible. (l ;, \ x ' " '' '[ 

•—Une retraite vient d'être donnée avec succès dans le 
collège, de Gâp ; le même ecclésiastique dont'nous aVôns ra- 
cpnte, n io6^/les travaux dans cette ville, et qmavoit : été 
foncé Ae les suspendre pour un voyage nécessaire, les a re- 
pris avec aèle. Il faisoit aux- élèves du collège trois instruc- 
tions par jour j les élèves se sont approchés du tribunal de 
là pénitence avec, lès disBbsitions les plus édifiantes. Le jour 
de la Présentation , la plupart, de ceux qui, a voient fait leur 
première communion , et à leur tête les fonctionnaires jdu 
collège, ont approché de. là sainte table; Cette fête en a été 
vraiment ùriè pouF : toute la maison: Le lendemain 1 /M: l'abbe 
Yrindts est narti pour aller prêcher la station ( dujubilé à 
Embrun ; o,ù on espère qu'if ne fera pas moins de fruits qu'à 
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. AOUVKLUiS POLTUQUJiS. , 

Pa«w, S. A. ». M. le Dauphin a accordé, îEk préïe* d'Eurn- 
eM-pir, une somme, de. 1000 fr. , pour procures $t l'ouvrage a des fa- 
milles malheureuses de son département, " ' ' 

. — La bienfaisance de M œ « la DaunninC ayant été sollicitée pat 
M. le triairc de Bordeaux en faveur dû siêuf Masse* ,' chevalier de 
la Légion-d'Honneur*, S. A. R. a tait parvenir à ce militaire uom» 
-cours de i5o fr. 

..,. —Un, ancien militaire, âge de quatre-vingt-douze ans, et ham;- 
jtant Isa commune de. Pois?y, ayant fait exposer son état de défasse à 
M«« la Dauphine, â Lt. A A. RR. mVdamï, duchesse dé Bèrri, et 
M*>«,la duchesse d'Orléans, ft reçu de ces augustes princesses utf •#>• 
cours pour subvenir à «es plus pressons besoins.' 

. -r- Une ordonnance royale Tient d'autoriser Une société anonyme 
^ établir, dans la ville de la Pointe-à- Pitre, pour un terme de vingt 
années , a dater du i« juillet lÔaj* une banque sous la dénomination 
de banque Je ta Guadeloupe , M. Guillaume Segond, riégociarit et 
propriétaire k la Guadeloupe, * été nommé président dtt conseil- de 
«I banque. , 

. — Une ordonnance en date du li.de ce mois, convoque pour le 
?9 mars prochain le collège électoral du S« arrondissement du dépar- 
tement des Bosses-Pyrénées, à Rayonne, afin de procéderai rein- 
placement deM. Rasterrèche, député. '~ J 

— Par ordonnance royale du 9 de ce mois; M. Cyptiew Banian^ 
JÙÇC suppléa Ot d'instruction au tribuAâl de première instance de la 
Ifonç, a, été nommé juge-de-paix, du 9», arrondissement de Paris» en 
remplacement de M. GuiHenet de Merviile , appelé a remplir Us 
mêmes fonctions dans le 10' arrondissement, a la place de Mi tîlkttfj 
etteédé. , .- . ... . . A . . 

. ; — Par. nrrél du i3 Janvier, dernier, la cour de cassation a rejeté le 
^pourvoi formé par l'armateur et le capitaine du navire tq, Manche', 
contre un arrêt dé la commission spéciale d'appel de l'île Bourbon \ 

Sue! a prononcé la confiscation du bâtiment et l'interdiction du câ- 
line , pour motif de contravention en matière de traite des noirs- 
— ^ Le* officies* français de toutes armes qui ont accompagné M. le 
-duc de Raguse, en Russie Iprs du couronnement de l'empereur Nico-» 
jas, avoient été chargés de faire, chacun en particulier, des observa- 
tions sur l'état militaire de cet empire. Ce travail sera bientôt pré 1 
sente, dhVoïi, a M. fe Dauphin. 

• «-* Armand Àug*stiu~Leuis de Gaulai ncourt, due de Vicence, n4 
en Picardie Le 9 décembre 177a, est mort Jl. Paris le lundi 19 février. 
Jl est célèbre par la faveur dout il jouit constamment auprès dé Buo» 
nanarte. Cnq I accusa d'avoir enlevé le duc d*Ëughien en iffo4 » & H 
publia sur ce sujet, en tSi4* une lettre qui n'a pas paru dissiper f6ui 
les doutes. Il fut ambassadeur en Russie , puis ministre des r - * 
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étrangère! , se retira à 1a Campagne a l'époque de la restauration f 
reparut sur la scène pendant les cent jours, et fut nommé ministre 
des affaires étrangères. Au second retour du Roi , il passa en Angle- 
terre , ou il resta plusieurs années. Attaqué d'une maladie grave , Il a 
trouvé, dam le zèle de M. l'archevêque de Paris, les consolations 
dooijl avoit besoin. Le prélat est Tenu le visiter, et lui a rendu tous 
les soins d'un pasteur charitable;' Il l'a confessé, et lui a administré 
les derniers sacremens. Tel est l'esprit de la plupart de nos journaux , 
qu'ils ont annoncé la mort du duc sans parler de sa fin chrétienne. 
Une circonstance si édifiante ne leur a pas paru digne d'être re- 
marquée. 

— la convention conclue le 5 de ce mois h Paris, j>àr des com- 
missaires anglais et espagnols, pour le paiement des sommes dues pat 
l'Espagne à des sujets anglais , a été envoyée à Madrid pour obtenir 
ta sanction du roi Ferdinand, sans laquelle elle ne pourrait être 
mise à exécution. 

— V Observateur autrichien du 10 Février a publié une réponse à 
Quelques journaux français relativement aux titres 'de nos généraux. 
<Jette réponse est modérée, et ne ressemble en rien aux déclama- 
tions de quelques-uns de nos publicistes. Un journal prétend réfuter 
cette, réponse \ mais il n'y oppose que de pauvres raisons. L'Obser- 
vateur insinuoit que les alliés àurbient pu suivre l'exemple de Buo- 
naparte, et créer un duc de Leipsick, de Hanau, de Brtcnnè et de 
Montmartre. Le Journal des débats, ne pouvant échapper à cet argu- 
ment , s'en tire par une gasconnàdé. A qui, dit-ïï, auroient été coi* 
férés ces ' titres? à des Russes, à des Autrichiens , a des Prussiens ? 
Ce u'est pas là répondre , c'est divaguer : ces titres auroient pu être 
conférés les uns à des Russes » les autres à des Autrichiens. Oû'eus- 
fious-nous 4it alors? Et puisquon nous a épargné cette humiliation, 
ne seroit-il pas plus généreuj et même plus juSte^ de montrer là 
même retenue' envers dès alliés qui nous ont délivrés de laî tj£- 
rannie? '■ •• 

— La cour royale d'Amiens , saisie de la prise a partie de M.* Cjiau- 
yet contre M. Pouqoier-Chollet, procureur du Roi k Saint-Quentin: 4 , 
a délibéré, le 17 février, sur cet amendement, et renvoyé le pro- 
noncé à huitaine. Le tribunal de Saint-Quentin s'est déclaré ,te 10 
février, incompétent sur la plainte en arrestation et détention arbi- 
traire, portée contre les deux gendarmes qui l'ont arrêté, le con- 
cierge de la maison et le commissaire de police. [ ' 

— • La commune de Solers , canton de Tournan (Scine-tft-Marne) , 
a été, dans la nuit du 8 aq Q du courant, le tht'àtrè cVun' terrible 
Incendie : quatre maisons et dépendances ont, en un insfâirt , et é dè~ 
yorées par les flammes. 

— Un violent incendie s'est déclaré, le 4 de ce mois, dans 1ë 
)>ourg de Louarçat, arrondissement dé Guingamp. Le feu a exercé set 
ravages sur plus de treâte maisons. ' • ' 

r— Les dernières nouvelles d'Allemagne annoncent que la paix efet 
conclue entrera Russie et la Perse. La Russie Obtient la forteresse 
d'Srivan et s'étend pijr la jusqu'à l'Âraxc. 
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'■ • : CHÀMBRg' DES' DKPTJTKS. \] ■"• .. '..',!',! 

, «Le ao, on reprend la discussion de r l'amendement proposé par 
il. îie Sain,t:Chamans. Mi Scbastiani rend Jioinmagc à M! de ffir 
lèle,,qui, lepremicr, a combattu 1. amendement, et invite M.;Ie mi- 
nistre à' examiner la question toujours avec la^éme franchise^M. de 
Saint- Cbanians- répond aux/objectipps qui lui ont été. faites, et«con- 
]clut en. faveur de son amendement. M, de Peyrorinet en faitressor- 
.tir les ioconvénie.ns ? et déclare qu'étant essentiellement préventif, 
la chambre doit nécessairement le repousser. M Dudon reproduit ses 
argiynens^de Ja veille, et vote; en faveur de l'amendement A»/ès 
.quelques autres observations présentées par ÛM. t Casimir, Pèrrier, 
«te Kergariou et M. Jacquinot-Pampefune, commissaire dû. Rof, l'a- 
jneji dément, 4e M. de Sain t-Cbam ans est mis aux 1 voix et rejeté par, 
une immense majorité. " " 

/ 3VL de. Bouville demande que, les ouvrages,, avant d'être publics, 
soient déposés au parquet du procureur,du Roi. L'honorable membre 
prononce, à l'appui de son amendement , un discours .très-cténdu; 
mais l'assemblée ne se trouvant pas en nqmbre suffisant pour délibeV 
.rer, la\ discussion est continuée au lendemain. 

. Le 2) ,. ou à continue la discussion, du projet de loi sur la potyçè. de 
Ja presse. M de Cbarencey appuie l'amendement présenté, par M. de 
bouville. Il pense que le dépôt d!un exemplaire de l'ouvragé qu'ori. 
je propose de publier, au parquet du procureur. du Boi, sans intro- 
duire. la prétention dans la loi, la rendroit inutile. M. Bonnet fa ijt 
.observer que la proposition de M. de Bouville n'est pas un amende- 
ment , majs un article qui remplaceront celui du projet.de loi. M. Ri- 
card (du Gard), au lieu de parler sur 1 l'amendement ,' déclare que la 
législation actuelle sur la presse non périodique est complètement 
suffisante, (A. la question !.) 11 poursuit ensuite la lecture de son dis- 
cours, qui est continuellement interrompue. 

M.. Jacquinot de Pampelune, combat l'amendement, en soutenant 
son inutilité. Il est d'avis que le dépôt de cinq jours fournira le moyen, 
d'atteindre, .d'une» manière bien plus efficace, les ouvrages immoraux 
.ou scandaleux. M. Agier parle en faveur dé l'amendement. 3rf. Mfc- 
enin propose d'ajouter ces mots,; leauel dépôt sera réduit à .fjuatre 
exemplaires, là. de Bouville consent a cette addition. Ensuite l'amen,- 
dement est mis aux voix et rejeté à une grande majorité. 

On passe.à la discussion des amendemens de la .commission. M. le 
garde-defi-sçeaux déclare que les ministres sont autorisés par le Roi à 
jdonner leur ; assentiment aux- deux. suppressions indiquées par la corn? 
mission dans la teneur de i'arlicle i er . M. le président met successive- 
mentaux vpix. le» suppressions proposées; elles sont adoptée,?. ( M i# le 
^ président .lit ensuite i'article i« r , tel qu'il est rédigé maintenant, par 
a commission , et accordé la parole à M. Humann pour combattre, cet 
article. , « . ■ . ,- ,--.,-, r ../,".[ 

,Ce député prétend que l'article i<" rétablit la censure sous une autre 
forme. Il croit remplir le devoir d'un fidèle et loyal' députe] en joi- 
gnant sa voix à celle de ses collègues pbur^faire repousser l'article !•*, 
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qui contient toiitéjla pens^e^t l'e^pçit de la loi. M.. de Berbis présente 
quelques consiidéraUôns<ge>érales'sur la liberté delà presse, dont on. 
a; selon^ui, trop exagécé les abus, ou trop protégé l'exercice illimité. 
L'articje amendé par la commission lui paroit de nature à toujj conci- 
lier, et il conclut- à son acWption M ; .'!'•:■.• 

-.. M. Boulard prononce contre l'article un discours, que la foiblesse de 
-«a voix ne permet pas» d'entendre; M. de Vaublanc appuie la mesure 
du dépôt; il combat toutes les; objections. faites parles.adyersaires.de 
cette mesure , et- fait observer qu'on ne; doit pas la considérer comme 
étant: la censure. L'article i e ?,e&t nécessaire ;»en .l'adoptant, la cham- 
bre rendrai aux lettres l'éclat qu'elles n!auroient jamais dû perdre. 
.1 Le sa, om reprend la discussion de l'article i«. M. Mécbin déclare 
que l'on <veut multiplier. les pièges,, les .dangers , pour donner, à la po- 
lice plus' d'action encore sur l'imprimerie;, il vote contre un article 
absurde, inexécutable et, perfide. M.Pavy pense qu'il vaudroit mieux 
déterminer en décimètres l'étendue des feuilles imprimées. 
* M. De vaux, appelé à la tribune par M. le président, et se trou- 
vant, indisposé, prie M. Sébastiani de lire son opinion pour lui. Le 
but deison discours est de soutenir que l'opinion repousse le projet de 
loi, et,que ce .projet est tyrannique. M. de la Boëssière déclare qu'il 
regarde les paroles contenues dans le discours du Roi comme un. appel 
fait par la royauté contre un danger imminent. Je ne lui ferai pas dé- 
fection, dit-il, je voterai tout ce qu'elle demandera.; M. de Prejsac 
déteste la loi d'amour de toute sa haine. (On rit.) 

M. Bacot de Romans demande la suppression du dernier paragraphe. 
Ce. paragraphe, dit-il ,étoit destiné à servir de base au timbre; mais 
la commission, ayant supprime le timbre, il devient sans utilité. M. Ca- 
simir Perrier prétend que le ministère a reculé devant l'opinion de la 
chambre, et demande que M. le ministre des finances s'explique plus 
clairement qu'il. ne l'a .-fait relativement à la caisse qui a acheté de* 
ï^.,--.»:.- ti *„J«,-:^^ ^„ ^.^-^'.i..:«^«i. i»«„,^^4«^««» ~..« tm^ ptfrdëssiw 

cas de 




"Mfi Pardessus fait observer qu'il n'a voit proposé' Ta'mendetnîént que 
dans le cas ou celui de la commission sur le troisième paragraphe n'au- 
roit pas été adopté. M. de Castptbajac demande a ceux qui prétendent 
.que l'on attaque les libertés à quelte époque on a joui de plus de li- 
bertdque sous les Bourbons. 0n ne veut pas détruire les libertés; niais 
QU veut empêcher les charlatans de vendre leurs poisons.' " ' • 
ft On, demande la clôture.' Elle, est adoptée; .'.<'' *' 

i M*. Bonnet , rapporteur, s'attache' à disculper la' commission d'avoir 
voulu, la censure, et présente d'autres observations eh faveur du* pro* 
jet.. 4 M, le président met aux voix l'àineudemebt de M. Casimir Per- 
rier,, qui est rejeté,^ celui de M. Bacot de Roniahs éprolive'lé même' 
sort. al. B. Constant propose un article additlohiiet', qûrtéhdfbit à 
faire rembourser à l'auteur d'un ouvrage , par la direction de la librai- 
rie, une certaine somme, si, pendant l'intervalle du dépôt, "Tt se fai- 
soit une contrefaçon ' de cet ouvrage.' A l'appui db sda 'article, 
M. .Benjamin Constant prononce un discours qui' excite plusieurs 
fois les murmures de l'assemblée.. ' ' " ,,; " . 
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H. lé ministre de l'intérieur réfute le discount de M. B. Constant. 
M. Casimir Perrier Appuie l'amendement, et demande ensuite si les 
Ouvrages imprimés depuis trente ans, Rousseau et Voltaire, par exem» 
pie, pourront être réimprimés. 

M. Pardessus pense que tout mauvais livré ancien ou nouveau doit 
être poursuivi. On a cité Voltaire. Pcnse-t-on qoe cet ouvrage in- 
fâme dans lequel cet homme, aussi mauvais citoyen que lâche calom- 
niateur, a déshonoré le plus beau sujet de l'histoire de France , puisse 
paroltre et n'être pas poursuivi ? L'orateur fait observer que notre lég- 
islation est formelle à cet égard , qu'en faisant paroltre un mauvais 
ouvrage, a quelque époqne qu'il ait paru, on court le risqua d être 
frappe de la loi. il demande si les arrêts contre les Jésuites sont seuls 
restés en vigueur. L'amendement de M. Benjamin Constant est re- 
jeté. Aucun membre ne s'est levé pour. 

M. le président donne lecture de l'article a , auquel la commission 
9 ajouté plusieurs amendemens. Le i**, qui excepteroit du dépôt les 
Opinions des membres des deux chambres pendant la durée des ses- 
sions, est mis aux voix et adopté. MM. d'Oonons, Clausel de Cousser- 
gue , Pavy et Sébastiani proposent d'autres amendement j mais, la 
chambre ne juge pas à propos de s'en occuper dans la même séance. 



Instructions sur la religion, ou Explication* littérales sur le coté* 

chisme de Paris (i). > 

Instructions sur la religion, par M. de Cauluson (a). 

Le premier de ces ouvrages parut, il y a quelques années, avec 
une approbation des grands-vicaires de Paris, le siège vacant. On en 
rendit compte dans ce journal., n° 83 1 , tome XXXlI. La nouvelle 
édition porte en outre une autorisation de M, l'archevêque, datée 
plu «7 novembre dernier. Il est bon de rappeler que ces Instructions 
aont le fruit de l'expérience d'un pasteur estimable , qui a cherché 
les moyens de se mettre à la portée des enfans et de leur inculquer 
tas dogmes et lies préceptes de la religion. 

Les Instructions de M. de Cauluson sont atissl par demandes et par 
réponses. L'auteur, qui est un père dé famille, sy est proposé de dis- 
siper l'ignorance des enfans sur ta religion. Après des notions préli- 
minaires, il traite de Jésus-Christ, de son Eglise, de la doctrine chré- 
tienne , des commande in ens de Dieu et de l'Eglise , des sacremens , 
de la prière, de la messe, du péché, des vertus théologales, des fê- 
tes, de l'invocation des saints, etc. Une conclusion offre quelques 
réflexions sur l'état de la société avant et après le christianisme. Cet 
ouvrage, , qui paroil, inspiré^ par un véritable zèle pour la religion , 
est rédigé avec clarté et simplicité j il est a la fois dogmatique et 
moral, fi est. aussi .muni d'une approbation de M. l'archevêque de 
Paris. 

i : ; - ' - ■*-- ' 

(i) In->ia, prix, î fr. Socent. et a 1 fr. 5o cent, franc de port. A 
Paris, chez Th. Le clerc, et au bureau de ce journal. 

(a) ln-18, prix, 1 fr t a5 cent, et i fr. 5o cent, franc de pott. A 
Paris, chez Rusand, et au bureau de ce journal. 
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Mandemem pour le ce 

On se rappelle que, l'année derni< 
firent entendre de vives et douloureus 
maux de la religion ; nous donnâme 

Mandemens, et on parut nous savoir gré d'avoir réuni dans 
notre journal le plus possible de ces témoignages du zèle et 
de la prévoyance des premiers pasteurs. Nous recueillerons 
pareillement cette année de semblables monumens de leur 
sollicitude;, et nous citerons de préférence les passages qui 
ont rapport à la situation actuelle- de l'Eglise, et aux efforts 
redoublés de l'orgueil et de l'impiété pour semer parmi nous 
de désolantes doctrines. 

M. l'archevêque de Besançon , dans son Mandement du 
18 janvier, rappelle aux fidèles tous les secours qui leur ont^ 
été prodigués pour les faire participer aux grâces du jubilé; 
les pasteurs ordinaires, les prêtres auxiliaires, des mission- 
naires zélés se sont concertés pour faire retentir de tous 
côtés la parole divine; cependant 

« TJn grand nombre d'entre vous, N. T. C. F., n'a pas encore 
participé a la grâce du jubilé, plusieurs même n*ont jeté qu'un regard 
d'indifférence et de dédain sur ces instructions qui peut-être auroient 
fait naître dans leurs ames le cri du remords. Ils se sont abstenus d'y 
assister; ils ont cédé à une impulsion contraire à celle de leur propre 
cœur. La crainte de paroître tenir encore aux saintes pratiques de 
leurs pères les en a éloignés; mais tout n'a pas. été perdu pour eux. 
Le récit qui leur a été fait du recueillement, de la piété et de la fer- 
veur qui régrioient dans nos assemblées religieuses pendant ces beaux 
jours, a causé à quelques-uns des regrels que d'abord ils n'ont pos osé 
avouer. L'aspect de ces édifiantes processions qui, dans notre ville 
épiscopale, offroient de toutes parts un spectacle digne du ciel et de 
la terre , les grands exemples* qui s'y remarquoient", l'air de componc- 
tion, de modestie, de repentir qui les accompagnent, l'appareil ma- 
jestueux et imposant qui s'y rattachoit, tout cela a laissé une impres- 
sion profonde à laquelle il est difficile de résister; et nous avons un, 
juste sujet d'espérer qu'il en est beaucoup qui , avant le terme pres- 
crit pour la On jubilé , se feront un devoir de profiter de l'indulgence 
de l'Eglise, de mettre ordre à leur conscience, et de céder à la voix 
de Dieu qui, par tant de moyens divers, les presse de revenir a lui. 

Tome LL L'Ami de là Religion et du Roi. E 
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» La réunion du temps du carême à celui du jubilé est un motif de 
«plus que la Providence a ménagé aux pécheurs pour penser à travail- 
ler sérieusement à- leur conversion. Dans un siècle dépravé, où Tim- 
î presque tous les écrits sont dirigés contre l.t 
mœurs -, il n'y a pas de temps ù perdre pour 
qui doivent nous succéder, de ce déluge d'irré- 
qui les menace. Il faut, à l'exemple de Noé, 
in te destinée à conserver là vérité dans son 
l'abri de toutes les illusions de l'erreur et du 
, c'est la religion, de Jésus-Christ, qui, ferme 
il elle est fondée, doit perpétuer d'âge enrage 
jusqu'à la consommation des siècles, v:'est-à- 
t où le monde rentrera dans le néant d'où la 



M» l'archevêque de Tours remonte, dans son Mandement 
du ao janvier, à la source de nos -malheurs; il retrace la 
naissance, et les progrès d'une philosophie audacieuse qui a 
ose attaquer toutes les vérités, qui s'est jouée même de la» 
morale p et qui a ébranle le trône. Le prêtât caractérise sur- 
tout deux écrivains qui ne se sont rendus que trop fameu* 
par leurs objections et leurs sophismes, et que leurs disci- 
ples vantent encore avec une obstination désolante : 

<t En effet, N. T. G. F., la philosophie n'a point abjuré ses coU- 

I tables desseins , la conjuration du siècle dernier dure toujours , et 'a 
a place des pères qui ne sont plus se tant élevés des • enjkm.d'ujie 
impiété plus haineuse encore. Jamais on n'attaqua la reTrgïon avec 
plus d'audace et d'impiété; jamais les livres corrupteurs ne furent ré- 
pandus avec plus de zèle et de profusion. Or, les mêmes causes au- 
ront nécessairement les mêmes résultats; nous savons l'impulsion 
qui nous a déjà précipités dans l'abîme, nous devons nous attendre 
à y tomber de nouveau. Il faut le dire, N. T. C. F., les nuages de 
la tempête s'agglomèrent de toutes parts, la terre tremble encore, 
nous marchons sur la lave brûlante, et le volcan menace d'une ir- 
ruption prochaine. Puisse le Dieu qui nous a sauvés par tant de pro- 
diges, détourner cet affreux présage, et éloigner les malheurs que 
l'impiété nous prépare! 

» Cependant, au milieu de tant de sujets d'alarmes, on nous de- 
mande encore ce que nous craignons; on nous dit de reposer en paix 
comme si tout étoit tranquille autour de non». Quand la religion est 
outragée de toutes parts, quand l'impiété triomphe, quand la foi 
périt, on nous demande de quoi nous' nous plaignons, et si nous en 
croyons nos per6des ennemis, jamais l'Eglise ne fut plus florissante, 
ni la piété plus en honneur • Pour nous, N. T. C* F., nous pensons 
an contraire que (a cause de là religion ne fut jamais plus déplorée 
qu'elle ne Test aujourd'hui. Sa voix n'est plus entendue, ses fois ne 
sont plus respectées, les vérités qu'elle propose ne trouvent plus que 
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des ctprita indociles et rebelles ; elle ne saurait plus se montrer "sans 
réveiller des haines et sans exciter des fureurs. On se défie- d -elle; on 
affecte de la redouter, comme si elle pou voit être nuisible; Ainsi re- 
poussée de toutes parts, la religion, non plus que son divin fonda - 
leur, n'a. pas où reposer, sa tête auguste, plie n a pas même ait asile . 
dans la chaumière du pauvre, car les livres des philosophes se sont 
répandus jusque dans les campagnes, jusque dans da cabane du labott- 
renr, ils ont prêché l'athéisme et le néant, 

» Témoins de tant et de si violentes attaques dirigées contre la 
religion, pourrions-nous, ministres prévaricateurs, rester muets et' 
indifférent? Ah! quand l'impiété veille pour notre ruine, nous n'au- 
rons gnrdc de nous livrer à un funeste repos; nous ne déposerons 
pas les armes que, l'impiété n'ait mis bas les siennes; sentinelles infa- 
tigables, .nous ne cesserons de veiller sur le camp du Seigneur, et 
d'appeler l'attention des peuples sur Jes malheurs qui les menacent 
encore. Nous porterons, s'il le faut, nos prières et nos voeux au 

Iued du ironc ; nous aurons recours à la piété du monarque; nous 
e conjurerons, au nom de la patrie dont il est le père, au nom de 
la religion dont il est le défenseur et l'appui , au nom de sa propre 
sécurité , au nom de la société toute entière , d'arrêter enfin ce dé- 
luge de mauvais livres dont. plus que jamais la .France est inondée, 
et de ne pas permettre que 1 antique croyance de Clovis, de Charle- 
magne et de saint Louis soit exposée plus long- temps aux insultes et 
aux persécutions de ses injustes ennemis. » 

M. l'archevêque d'Avignon se plaiut aussi que plusieurs 
dans son diocèse n'aient pas profite des grâces que. leur. ofV 
JroitVEgUse: " * 

« Comme nous avons été affectés en voyant que les remèdes se 
•change oient eh poisons , et que ce qui de voit produire leur justifica- 
tion^conxoroinoit leur réprobation , par l'abus qu'ils en faisoient! Au 
Jieu de profiter des grâces qui leur étoient offertes , les impies', les 
libertins, les ont couvertes d'un vernis de ridicule. Au lien de téi 
moiguer leur reconnoissance a l'Église qui leur tend oit les bras, ils 
ont déchiré son sein ; au lien de mettre en pratique les utiles leçons 
que leur donnoient les ministres de la religion, ils les ont maltrai- 
té», outragés. Les violences qu'ils ont exercées vis-à-vis de quelques- 
uns auroient certainement terminé leur vie, si. la Providence ne tes 
«voit tirés de leurs mains pour les réserver peut-être a de nouvelles 
épreuves. Ce n'estpas tout encore, après avoir épuisé les ressources 
que le malin esprit leur suggérait pour empêcher de répandre là 
semence évangéuqvc , ils qnt voulu détruire Le fruit qu'elle devoit 
produire, ils ont entassé dans des pamphlets de toutes les formes,* 
adaptés à tous les âges , mis a la portée de tontes les conditions , ce 
que l'impiété, la plus audacieuse, ce que le libertinage le plus "dé- 
bouté avoit prpduit; et ûs ont répandu avec profusion ces réper- 
toires d'iniquité», afin que personne n'ignorât en quoi consistent les 
fcimicxcs du siècle dam lequel nom vivons. 

Ei 
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» Qu'opposer k ce déloge de maux ? les forts sont devenus foibles> 
. les puissances de la terre reculent épouvantées par le nombre des 
.coupables. Elles fuient devant le torrent nui les entraine dans le 
précipice où elles vont s'engloutir avec la religionqu'elles devroierit 
soutenir, et leur sceptre dont elle leur assure Ja possession. Dans cet 
abandon des secours humains , la confiance en Dieu , les prières qui 
parviendront jusqu'au pied de son JTÔne , le jeune qui leur don* 
nera une nouvelle énergie, seront notre soutien. » 

Le prélat exhorte les fidèles à redoubler leurs prières pour 
le royaume, et à la fin de son Mandement, il rend hom- 
mage à cette célèbre compagnie si calomniée ^ si méprisée * si 
redoutée par les ennemis de Dieu et de son Eglise ; si esti- 
mée * si respectée , si désirée par les vrais fidèles. 

M. l'évéque de Meaux déplore, dans son Mandement du 
7 février, l'infraction trop commune des observances» de 
l'Eglise : 

' * ' 

' « Oui, N. T. C. Ç. , si dans les premiers siècles du christianisme, 
où le nombre des justes étoit ti grand , où le pécheur troovoit , même 
en commettant le péché, un remède à ton mal, parce qu'il étoit or- 
dinairement suivi du repentir, fruit du remords, et avant-coureur 
du pardon ; si , disons nous , la pénitence du saint t< n»ps de carême 
paroissoit alors un remède indispensable pour soutenir les uns et 
ramener les autre» à leur devoir, que devons-nous en penser dans ce 
siècle pervers où l'impiété, se montrant sans crainte -'dans sa hon- 
teuse nudité t levant avec tant d'audace sa tête orgueilleuse, semble 
.menacer tous les âges, toutes les conditions de ses dogmes antireli- 
gieux et antisociaux j où une société d'hommes, héritiers des erreur* 
du dernier siècle, et peu Satisfaits de cet odieux héritage, y ajoute 
tous les jours par les ouvrages les plus obscènes, les plus cyniques, 
qu'elle jette au milieu des villes et des campagnes pour les séduire 
et les corrompre j dans ce siècle où la religion de Jésus-Christ, cette 
religion, le plus beau présent que le ciel ait pu faire a la terre, celte 
religion, qui révèle à 1 homme tout l'amour d'un Dieu pour sa créa- 
ture, devient un objet d'outrages, de haine et de fureur; où toutes 
les générations d'accord conspirent contre, elle, le vieillard par son 
indifférence, l'homme fait par ses dédains, le jeune homme par 
le débordement de ses mœurs ; où l'adolescent, initié à nos mystères 
par lessacremens les plus augustes, semble ne les recevoir une fois 
que pour rendre sa désertion plus coupable et plus insultante au 
Seigneur? » 

Le prélat gémit surtout de là profanation du dimanche , 
et redoute pour le prévaricateur le jugement porté par le 
Sauyeùr contre les villes de Corosaïn et de Bethsaïde i 
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i Si cet j 



cet menaces, dont vous, n'aperce ves l'effet que dam un ave- 
nir qui parôit toujours éloigné , quelque proche qu'il soit souvent 4e 
nous; si ces menacés vous laissôient encore insensibles, N. T. C. F., 
<u peuvent, en attendant qu'elles si vérifient, nous conduire ces 
profanations soutenues de nos jours de dimanches et de fêtes? Nous 
«e pouvons vous le cacher, de grands dangers nous menacent aujdtur* 
«fhui. Les ennemis de la religion et de Tordre ne dissimulent plut 
leurs espérances. Ils ont répandu dans la France leurs doctrines per- 
verses; ils la remplissent tous les jours de leurs ouvrages impies; ils 
continuent de vomir contre la religion et ses ministres leurs calom- 
nies, leurs blasphèmes; ils comptent, et avec raison, sur la corruption 
qu'ils ont semée sur toute, la surface de la France. Le bras du Sei- 
gneur paroit étendu sur nous , lé tonnerre gronde , et qui sait si le 
ciel dans sa juste colère ne nous réserve point des châtiment plus 
sévères encore que ceux dont nous fûmes, il y a quelques années, 
les témoins et les victimes ? te péché, nous dit le Sage»j/2ut lé malheur 
des peuples, » \ 

M. l'éVêque de Beauvais représente d'abord l'état affli- 
< géant de son diocèse : 

« Hélas ! N. T. C: F. , nous n'avons eu que trop d'occasions d'être 
l'rous de vos besoins, d'être attendris sur vos maux; et le spectacle 
(les ravages que l'irréligion a faits parmi nous , et des prévarica- 
tions gravés et fréquentes rtui partout frappent les regards, a excité 
1 notre compassion , et est devenu même devant le Seigneur le sujet 
- «le nos gémissemens et'de nps larmes. Vous connoissez comme nous 
-le* malbebrs de notre époque, : lé refroidissement de la foi, l'igno- 
-• liante profonde des vérités' nécessaires au salut, l'indifférence déplo- 
rable sur les intérêts les plus graves de l'homme et du chrétien, la 
licence des mœurs qui infecte tous les états et tous les âges, les dés- 
ordres d'une jeunesse qui semble n'être entrée dans la vie que pour 
la 'souiller par tous les excès, et d'une vieillesse qui, dans sa décré- 
pitude et sur le bord du tombeau , blasphème encore le Dieu qui 
juge les vivans et les morts. Vous savez que le jour du Seigneur, en 
honneur chez les nations infidèles, est parmi nous profané par le tra- 
vail, la dissipation et les scandales; que les plus saintes observances 
pont ouvertement violées; que des mariages, privés des bénédictions 
de l'Eglise, provoquent les vengeances du Très-Haut; que les tribu- 
naux de la réconciliation, abandonnés et déserts, semblent n'être 
plus dans nos temples que les m on u mens d'une discipline vieillie, et 
comme un dernier vestige d'un temps qui n'est plus; qu'on rencén- 
ire à.peine un petit nombre de chrétiens qui viennent se nourrir du 
froment des. élus;. que. la. vie, même à l'égard de ceux qui ont con- 
servé quelque retenue dans leur conduite et prétendent à la réputa- 
tion d'hommes de bien, s'écoule comme une illusion méprisable, 
sans pensées graves, sans rapport à l'éternité, et que la mort, sans 
regrets, sans expiation, sans sacrement, n'est trop souvent que la 
dernier acte de leur impiété et que leur plus grand scandale. » 
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* Lé prélat tyBrt cependant ensuite des images plus conso- 
lantes, et trouve des sujets d'espérance dans le désir' que té- 
moignent les peuples pour avoir des pasteur*, dans leur 
empressement a réparer leurs églises, oans l'accueil •qu'ils 
ont fait à leur érêque lors de sa dernière visite. Il leur sug- 

Sère, dans des réflexions tout-à- fart à leur portée, tes moyens 
e répondre aux détracteurs de la religion et du clergé , et 
il termine ainsi, : 

.. «S>ecQadez~nou.s 4 vac.de tout votre pouvoir, ft. T. G* F«, opjto* 
$£Z;une digue, à ce torrent dévastateur qui menace de tout .envs&ir: 
le* ennemis de, Dieu, conjurent la ruine de son Eglise ; levez-vous et 
volez à j8sl défente.. Ne vpus laissez pas surprendre par les «aggeatiens 
perfides, de ces hommes, pervers, qui n'ouvrent la bouche que poat 
décrier la vertu; repoussez avec indignation les productions de ces 
écrivains trop coupables qui cachent le poison sous les fleurs , corrom- 
pent leur tiède par des ouvrages licencient ou inu)iea. et pré (enflent 
parvenir à la gloire et à la célébrité par la dégradation et par l'op- 
probre ; que vos maisons soient des sanctuaires de paix, de justice et 
d'innocence - y que lés. désordres et les. scandai es en soient soigneuse- 
ment bannis; qu'on retrouve c\ans vos familles quelques vestiges des 
moeurs qui réjouirent l'Eglise à son berceau; que vos enfans noient 
besoin, pour devpnir.de fervens chrétiens, que de marcher sur yos 
traces et. d'imiter vos exemples. £u défaut de ces cpnnoissances qui 
Ç>ht )es docteurs et les apôtres, opposes yos verjtus ;'lé plus beau, pa- 
négyrique de la religion, c'est de la pratiquer; et elle fçrofc encore 
vénérée.*, si, pour commander l'admiration, il lui suffis oit de montrer 
$es disciples à ,ses détracteurs : In omnibus teipsum prœle exemplum 
ionorum operum. âoqtenez toutes les institutions qui ont pour ofrei 
4e prévenir la décadence de notre culte'; préparez surtout par d a- 
boudantes largesses des coopérateurs et .aés successeurs à c£j vicjl- 



_ _,___ _„ ._„__, l'Eglise comme des cyprès L, K r 

tombeaux , et vous aurez la gloire d'avoir sauvé la religion et la patrie; 
et , quand la véritable source de la vie sociale est tarie parmi nous , 
v ou» aurez rouvert de nouveaux canaux pour la communiquer à toutes 
les classes de la société. » 

M. Pévêquë. de JJlois voit ayqc douleur l'indifférence 6ii 
languissent beaucoup de chrétiens par rapport à leurs inté- 
rêts les plus chers, et insiste sur Les caractères qui distin- 
guent notre époque : 

* « Pouvons nous même , N. T. C. P., sans manquer à ce qu'exigent 
de nous et le dévoir de notre ministère et le sa lut de vos âmes, ne 
pas vous signaler ici la grande et principale source de toutes les inri- 
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riélitt-s et de tous les c.gai'e.iifcen« dont notu somme* l«s Iri-tes témoins; 
ce philosophique impie, plaie hideuse et cruelle du dernier siècle, 
qui vient de se rouvrir au milieu de nous depuis quelques années» 
qui s'agrandit encore de nos jours, et dont les afirï'U* ratages nous 
annoncent, ou du moins présagent de nouveau g désastre* pour un 
avenir peut-être hélas peu éloigné? Source fatale dont est sortie 
cette désolante indifférence dont le froid mortel glace tous les coeurs 
et les entraîne dans rentier oubli de Dieu. De lk aussi cette incon- 
cevable indépendance des esprits, la plus criminelle que l'homme ait 
jamais nu réduire en système, qui, détruisant toute croyance, 
n inspire plus que du mépris nour tout potreoirsptritnei. De là encore, 
dans les un*, celte fière irreligion qui nous donne ses dédains pour 
des réponses, et se nourrit de calomnies et de haines qu'elle répand 
chaque jour dans des feuîftçs mensongères pour s'emparer de la cré- 
tdttlité éki peuple ,' et, crans les autres, cette curiosité inquiète et or- 
gueittense qni porte à lire sans- discernement toutes les ^criminelles 
production» que l'activité inouïe de la presse vomit sans cesse k 
grands flots dans la société, -et qui , loin de se justifier, noirs dit hau- 
tement qu'il faut tout lire pour se faire une opinion, comme si la 




F li ........ 

la terre que des opinions. Et de qui a-t-on reçu ce droit étrange de 
juger de tout par soi-même? et depuis quand Dieu n'est-il plus le» 
législateur suprême et le souverain juge des hommes? 

» Et tè siècle qui a vu naître de si monstrueuses erreurs* on ose le- 
flééorer du nom de siècle des lumières! Vous vantes vptre siècle, 
pdo^om-Qeu» dire à ses aveugles admirateurs, avec le grand évéque 
d'Kynpone, vous vantez votre siècle; vous vous glorifiez de votre 
prospérité, parce que de pompeu* édi6çes embellissent nos cités, 
parce que de brilla.ns théâtres sont ouverts partout à us peuple inr 
sàtiable de plaisirs, et que la fortune publique est assise sur des fou- 
démens qni vous semblent inébranlables; mais si les vertus périssent 
et si là foi s'éteint, que dev-iendrêz-veus, ô hommes sans prévoyance? 
Vous n£ sav.es donc plus f*e fe péché fait h malheur des peuples, et 
Que la justice seule élève les nations?' 

» O Sauveur d'Israël ! dans- les jours de notre affliction, nous avons . 
espéré en vous; vous. nous avez secourus, et nous avons vu vos au- 
tel» se relever r et votre Église suspendre le cours de ses larmes. Hé- 
las! cette grande faveur ne doit-elle être que passagère? Serez- vous 
encore comme étranger et sans asile sur cette terre que vous avez 
couverte de vos bienfaits? Vos ennemis Vous forceront- ils a vous 
éloigner de nous , comme si vous n'étiez pas assez puissant pour nous 
sauver? Àh! Seigneur, détournez de nous de si tristes présages! » 

Nou» somme* forcé de renvoyer à un autre numéro quel- 
crues autres extraits de Mandemens qui n'ont pu trouver 
place ici. 
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KOUVEIXES ECCX.ÉSÏASTIQUES. 

Paris. C'est par erreur que nous ayons dit que le dispo- 
sitif du Mandement de M. l'archevêque, pour le carême^ 
étoit entièrement semblable à celui des années précédentes. 
Outre ce qui est prescrit comme à l'ordinaire pour k ca- 
rême , le prélat autorise et même invite les curés à proposer 
aux fidèles une union de prières pour reconnoitre les grâces 
du jubila et en faire un saint usage, union approuvée pour 
six mois, du i5 février au i5 août, temps de la durée du 
jubilé, à Paris. Tous les dimanches de carême, les reliques 
des saints apôtres seront exposées à Notre-Dame; les fidèle» 
sont exhortés à venir les visiter, et à réciter quelques priè- 
res pour l'exaltation de l'Eglise, l'extirpation des hérésies, 
la paix entre les princes chrétiens, le salut et la tranquillité 
des peuples. Pour perpétuer le souvenir des grâces du jubilé, 
l'illustre et pieux prélat établit à Notre-Dame un exercice 
de dévotion en l'honneur de la passion de Notre-Seigneur et 
de la compassion do la sainte Vierge. Cet exercice aura lieu 
tous les vendredis de carême^ excepté le vendredi-saint. Les 
reliques de la Passion seront exposées ce jour-là. Apre» com- 
plies, on chantera le miserere, et il y aura une instruction 
sur le mystère de la Passion. M. l'archevêque présidera à 
l'exercice, et on croit même que c'est le prélat qui fera l'in- 
struction. Elle sera suivie de l'adoration de la croix, pen-- 
dant laquelle on chantera le vexilla régis, puis du stabat. 
On récitera cinq pater et cinq ave, aux intentions du saint 
Père. L'exercice sera terminé par la bénédiction avec le saint 
ciboire, et n'aura lieu qu'à Notre-Dame; il ne se fera dans 
aucune autre église ou chapelle, sans une autorisation par- 
ticulière et par écrit. 

— La réunion annoncée pour l'œuvre du Calvaire a eu 
lieu samedi. La chapelle, des dames du Sacré-Cœur étoit 
pleine d'une assemblée nombreuse et choisie. M. i'évêque 
de Nanci a célébré la messe , et M. l'abbé de Maccarthy a 
prêché sur l'œuvre du Calvaire. Il en a exposé le but et les 
avantagés, et a traité 'ce sujet avec cette élocution noble, 
brillante et facile, qui lui est propre. La bénédiction du 
saint sacrement a été donnée par M. l'archevêque de Gênes , 
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^Aoncedu Pape, àlo ^àcè>dè M. le cardinal dcfarcaqui 
e*toit indisposé. Après la cérémonfey les dames ont passé dans 
la sacristie, où on a infscrirlès dons et souscriptions pour 
l'œuvre du Calvaire." 

— «• L'assemblée annuelle de charité pour le soulagement 
et la délivrance des prisonniers pour dettes aura lieu, comme 
à l'ordinaire, le vendredi 2 mars, jour de là fête des cinq 
plaies. Le sermon sera prononcé à deux heureé précises, par 
M. l'abbé Letourneur, prédicateur ordinaire du Roi. Après 
le sermon, la bénédiction dû saint sacrement par M. l'ar- 
chevêque de Taris: 1 La quête sera Faite par M me la Baronne 
de Vitrolles et M* e la duchesse d'Istrieï' 

r^ M. Tharin, évêque de Strasbourg, qui éttfit parti de 
Parb le 1 2 , comme nous Tavorisdit, est arrivé le i5 à Lyon, 
et y amassé quelques jours chez M. l'archevêque d'Amàsie, 
qui l'avôitinvité avenir dans son palais. Le prélat est parti 
le 19 pour Marseille, d'où il devoit continuer si route pour 
Nice. Sa santé étoit meiileureqiicrtlans les derniers temps de 
son séjour à Paris, et on espère, qu'un .climat plus doux 
achèvera de la rétablir. A 

— Voilà un journal qui réclame contre. un système d'à- 
hrutifisement superstitieux '■; il présente ces mots imprimés en 
grosses lettres, et il veut nouV effrayer par quelques histoires 
dont il jette le ridicule sur les prêtres. Un de ces chanteurs, 
tels qu'il eh circule dans nos carrefours e,t da,ps nos campa- 
gnes, qui débitent des complaintes bien lamentables pour 
émouvoir le peuple , a été trouvé en Normandie, chantant 
et distribuant une relation d'un sacrilège, commis le a8 juil- 
let 1826 à St-Jean-des-Boïs. Ce chanteur est donc un agent 
du clergé, un émissaire de Mônljrçuge; la, conclusion, est 
très-juste, car ces sortes de colporteurs** de. charlatans sont 
tous , comme on sait, des gens très -dévots , et leur présence 
dans les campagnes est très-agréable aux curés; ife ne ré- 
pandent que de bons livres, et en vendant la complainte ci-des- 
sus, ils ne débitent jamais de mauvaises chansons. Le Çon* 
stitutjonnel ne se plaint point des livres irréligieux qu'ils 
distribuent, des brochures scandaleuses qù^ta donnent à vil 
prix; non, il n'y a là aucun mal'. Lé danger est dans une 
complainte ridicule imaginée p,ar quelque chanteur pour 
frapper ses rustiques auditeurs. Cette .complainte tient a ua 
vaste système, à une conspiration à' abrutissement supérsti* 
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tieux Une nouvelle preuve de .cette conspiration , ee*t 4a 
relation de Migoé ; on fait des plaisanteries sur cette eroix 
et sur les imbéciles qui l'ont vue. MM. du Constitutionnel, 
qui n'ont pu rien voir, vous expliquent tout cela le mieux 
du monde du fond de leur cabine^; ils assurent que ces ap- 
paritions liupiueuses sont assez communes après le coucher 
du soleil , et ils relèguent ce fait parmi les jongleries du dia- 
, cre Paris. Ainsi , ces MM. , au coin de leur feu, ont tout de 
suite découvert la cause secrète d'un phénomène qui a 
étonné des milliers de spectateurs, et quia été le sujet d'une 
enquête minutieuse et sévère faite sur les lieux mêmes. En 
quoi d'ailleurs , leur dirois-je, la relation de Mig né fa vOt 
rlse-t-elle ;un abrutissement superstitieux ? et s'il y a quelque 
chose ici de brutal, n'est-ce pas ces plaisanteries, ces iaju^ 
res et ces déclamations qui tendent à jeter le ridicule et le 
mépris sur les faits les plus, iouoeens et sur les croyances- 
les plus inoffensives? 



NOtnfëLLES ^OtlTÎQTJB^ 

Paris. La cour d'assises de là Seine vient de condamner aux t^vau* 
forces à perpétuité et à in marque un jeune élridtanfc en mêfleeiitte 
nommé Caire , cqn vaincu d'à voit tufi . dans un duei un-élèfeo tiv phar- y 
maciç nommé Goulard. Le eondamné n'étant pas. présenta 'tau r 
dience , il a été .condamné par contumace. M. l'avocat-général de 
Vomfrelattd a voit 4 requis que Oaire fut renvoyé absous de l'accusa- 
tion , attendit ;disoit-it, qu* c« erirtic n'a voit pas été prévu par lé 
Code pénal, ... 

. — La cour royale a. prononcé lundi deraier , nue le procès relatif à 
la biographie in -8° de la chambre- septennale. Elle a confirmé la sen- 
tence des premiers juges en ce qui concerne l'amende portée contre 
1'auienr» M.Masséy de Tfromv, et Gabriel Denfu fils, éditeur: mais 
elle a réduit l'emprisonnement à< un mois. Dentu père, condamné 
d'abord à ij> jours t de prison qft *ooo fi\ d'amende* a été acquitté y 
attendu qu'il n'étoit pas justifie qu'il e/i^ sciemment coopéré à la pu- 
blication de l'ouvrage. 

— Sur la fol. d v un .journal, nous avions annoncé que des officiers 
français «voient été chargés de faire de* observations sur l'état mili- 
taire de l'empire russe. Ce. même journal a déclaré qu'auettn tifficier 
^avoitreçu ,unq.'sen>biable missiop.. \. . -. . . 

— L'Académie, de médecine a voit chargé une commission de con- 
stater certains' cas dé variole survenue. sur des. personnes qui avoient 
été vaccinées-, et dé le? examiner avec beaocoup d'attention, pour 
fixer l'opinion publique sur la vertu eotitfetitéë de l'a vaccine. Il ré- 
sulte des recherches contenues dans un rapport qui a été fait [far la 
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ctanafiwon , que le nombre des viatîmes do ia v.irï^o t$ri nliûimfijt 
splus f grand xhcE tes personne» oui n'ont pei été.'vacwfiéps, <t qu'il n'y 
a pas d'exemple constaté qttc la variole, arrivée après vaccination, 
ait causé la mort* 

— - M. Boucher! membre de la chambré des député*; vient de rc* 
tiquVetor la préposition tendant à soumettre à la réélection les inera- 
tjresi delà chambre promus à des fonctions amovibles, 

— M. de Prony, inspecteur-général des ponts et chaussées, doits* 
rendre sous peu à Lyon, pour reconnoitre l'état actuel du Rhône 
dans tout son cours. Il s'agit de reporter le fleuve sur la rive gauche, 
afin d'arrêter les dégâts que ses eau* font depuis long-temps sur la 
rive droite. 

— M. Ouvrard. détenu à Sainte-Pélagie, a demandé au tribunal 
autorisation d'aller voir. sa fille qui est darigercuscincn^malodet 11 
es m ae ntoi t • à toute» les précautions que Je tribunal croirait' bon d'or-* 
donner. IL l'avocat du ftoi, tout en recoanoissant rinecrét que de-» 
VOtt inspirer Ha position du père de famille, a pensé iqtie le. tribunal 
ne pou voit acquiescer à . la demande , attendu qu'un dès créanciers^ 
M^Séfcuin, étoit absent; mais le tribunal a ordonné que^ pendant 
tlbi* jours, de midi a deux heures , le sieur Ouvrord soit laissé libre 
d'aller voir sa fille, sous la conduite d'un huissier, accompagné de 
deux gendarmes; le tout à ses frais. " 

— Lord Granville, ambassadeur d'Angleterre à la cour de jPranoe ^ 
est parti, samedi dernier, pour Londres. On croit qu'il .sera de retour 
à Paris avant la fin de marsi 

— Trois secousses de tremblement de terre se sont fait sentir le 
. sàème jour a ÀbgeNe* (fiantes * Pyrénées. ) Il n'en est résulté aucun 
dommage . - ■ > 
'*****Le eoHëfce^tectoral do troisième arrondissement do ,1'Eure est* 
oonvSKfné è Bernay pour le 3i mars prochain, afin es procéder au 
remplacement du sieur Liaot, membre de la chambre des députés, 
décédé/ : ; • 

— - Le 16 de ce mois, on a appelé, devant le tribunal de Quiwpor, 
l'affaire des pennes gens accuses d'avoir excité du trouble au théâtre 
de Brest ^ mais attendu que 'MM. Bernard et Givart, avocat* de Ren* 
nes, n'av*iënt pu se rendre à Quimper, le tribunal a renvoyé lé 1 
cause an- vendredi .a mars* > > ■ 

w- On a mit, dans plusieurs villes du département des Vosges, une 
quête pour venir au accours des indigeas» Celle qui a en lien à Epi- 
nai a produit i4oo fr. ? dont la répartition a été faite par une com- 
mission prise dans le conseil municipal . 

— Le tribunal de police correctionnelle de Lille vient de (déchar- 
ger onze fafaricaas d huiles des condamnations portées contre eux 
par le tribunal de police municipale, pour avoir fait tourner leu-s 
nrdulins un jour de dimanche. Le tribunal de Lille a pensé que les 
moulins à vent dévoient être rangés parmi les urines auxquelles une 
interruption forcée porterait dommage. 

•*— Deux étatises de marbre blanc, représentant le dernier roi d'Es- 
pagne Charles IV et la reine Marie-Louise , viennent d'être exposées 
au musée de Madrid. ' - •• l .,»-.»: 
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' — Les nouvelles les plu* contradictoires circulent sur la. sitefttàM 
«te* réfugiés portugais. Parmi les journaux , les uns affirment que le 
général yilïafior les a complètement battus aux environs de Porto » 
et qu'on leur a fait plusieurs prisonniers et enlevé une grande partie 
de leur artillerie, bagages, etc. D'autres, mais c'est le plus petit nombre, 
soutiennent que les constitutionnels ont essuyé plusieurs échecs et que 
plusieurs d'en tr eux sont passés sous les drapeaux du marquis de 
Cbaves. 



Affaire de M. de Maubreuil. 

Samedi dernier, M. de Maubreuil a été amené devant le tribunal 
de police, correctionnelle. C'est un homme de quarante-un ans, dont 
la figure .pèle et les traits fortement prononcés annoncent une vie 
crageus? y sa taille est moyenne ; il a Vair souffrant, et ses discour* 
n'ont point de suite. 

M. le président adresse au prévenu les questions d'usage*. Au lieux 
de répondre à ces questions, le prévenu' parle de. trahisons de la part 
des avocats qui dévoient le défendre; ils lui auroient enlevé ses pa- 

Siers, et auroient entamé avec M. de Talleyrand une correspon- 
ance qui lui a été préjudiciable. 

Enfin, l'accusé répond qu'il s'appelle Marie-Armand de Guerry de 
Maubreuil. — M. le président : Votre profession? — M. de Maubreuil: 
Autrefois j'étais propriétaire ; aftjourd? hni je suis sans fortune. .. 

M. l'avocat du Roi expose succinctement les motifs de prévention, 
et l'on procède ensuite a l'audirion des témoins. Des gardes-du-corpa 
déposent qu'ils ont vu Maubreuil' frapper M. de Talleyrand., Mau- 
breil déclare qu'il n'a point frappé M; de Talleyrand j mais unit lut 
a, seulement' appliqué un* soufflet.. Je ne voulois pas lui faire au tuai, 
dit-il : il a crié, parce que c'est un poltron, un lâche; il est tombé, 
parce qu'il n'a point de jambes. . *> « •' 

M. 1 avocat «du Roi soutient la prévention : le délit, est constant, et 
n'est. excusé. par aucune provocation. II. représente M. dcMaubreuil 
déchu du .sang où le plaçoientsa naissance et son éducation ; flétris* 
saut son titre d'ancien militaire par des coups porté* à un vieillard 
infirme. Qtrantaux plaintes portées par Je prévenu contre un avo- 
cat, M. l'avocat du Roi croit que , pour les réfuter, il suffit d'opposer 
la réputation de Tordre des avocats de Paris au nom de 'M. de Mau- 
breuil. M. l'avocat du Roi conclut à ce qu'il soit condamné à. cinq 
ans de prison;, 600 fr. d'amende , et qu'à l'expiration de sa peine il 
soit sous la surveillance de la haute police pendant dix ans. 
. Le prévenu n'étant assisté d'aucun avocat, M. le président Rengage 
à présenter ses. moyens de défense. Il parle d'une somme de 200,000 fr» 
qui lui aurait été promise par M. de Talleyrand, à l'effet d'assassiner. 
Napoléon. N'ayant pas voulu être l'instrument d'un crime, il aurait 
été persécute secrètement par ceux dont il- n'aurait pas rempli les 
vues. 

M. l'avocat du Roi ne croit pas devoir laisser sans réponse les inji- 
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• nuattons do prévenu , bien qu'elles soient , selon lui ^étrangères à la 
cause, et renouvelées du procès que M. de Maubreuil a subi devant 
la cour royale de Douai. Une mission avoit été donnée , en effet, k 
M. de Maubreuil; mais elle avoit pour but feulement d'arrêter des 
caisses emportées par le mameiuck K us tan, et qu'on disoit contenir les 
dîainans de la couronne. Le prévenu, abu ant de son pouvoir, arrêta 
la reine deWestphalie, lui enleva ses bijoux, ainsj qu'une caisse qui 
reiifermoit 84,000 fr. en or. Jamais il n'a été question d'assassiner Na- 
poléon. Du reste , ce fait a été ainsi reconnu par la cour royale de 
Douai, qui condamna le prévenu à cinq ans de prison. 

Apres une réponse de M. de Maubrcnii pleine de divagations, le 
tribunal se retire pour délibérer. Ensuite, faisant droit aux conclu- 
sions du ministère public, vu l'état de récidive et de préméditation , 
a condamné le prévenu à' cinq ans d'emprisonnement, 5oo fr. d'a- 

■ mende et aux frais 1 . Il restera, à l'expiration de la peine, dix ans sous 
la surveillance de la haute police. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le a3, l'ordre du jour est la suite de la délibération sur l'article *. 
MM. d'Ounous et Clausel de Coussergu es proposent deux amende- 

/mens, qui ont pour but d'exempter du de .pot, outre les mandemens, 
les lettres -pastorales, les publications cônsistoriales et ' les livres 
d'instruction religieuse publiés par. les évéques et les consistoires. 
MM. Turckeim et' Baeot de Romans appuient l'amendement de 

,M. d Ounous , et ne croient pas que le projet de loi dirigé contre 

Jet- écrits diffamatoires ou licencieux puisse s'appliquer aux écrit* 
religieux des cultes reconnus parla Charte. 

M. dé Macquillé demande que les amendemens soient rejetés. Le 
dépôt des. écrits de cinq feuilles et au-dessous' retarde la publica- 
tion, et l'on doit seulement exempter du dépôt, les livres qu'il est 
urgent de publier : or, il' n'est pas très- urgent, dit-il, de publier des 
catéchismes et des livres de prières. • . ' 

L'amendement de M. d'Ounous n'est pas admis. M. Cambon'yote 
le rejet de l'exception en faveur des mandemens, lettres pastorales, 
parce que ces écrits peuvent contenir des principes dangereux. 

M. Pardessus fait remarquer qu'un mandement qui ordonne des 
prières publiques ne sauroit éprouver les retards du dépôt. M. Bon- 
net partage l'avis de M. Macquillé, et ne croit pas qu'il y ait néces- 
sité indispensable de publier sur-le-champ des catéenismes et des H- 

. yres de prières. L'amendement de M. Clàusel de Coussergues est aussi 
rejeté^ * • > 

• L'exception proposée par la commission , et relative aux mande* 
mens, lettres pastorales et publications cônsistoriales , est discutée. 
Il • le garde-d es-sceaux déclare que le' gouvernement adhère à la ré- 
daction de la commission. Cet amendement est adopté. M. Pavy à 
demandé que l'exception ait lieu pour les mémoires ou procès signés 
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par un nvccat on par un avoué; mais cet amen dément- est rejeté, eé 
Ja chambre nilopfc celui de M. Ricard (<jn Gard) ,, qui excepte le« 
mémoires signés par w\ avocat stagiaire, ou par un avoué , autorisés 
à plaider ou à écrire, 

La commission a île manri£ une exception en faveur des, ouvrage* 
dramatique* après leur représentation , et quand récrit public ne 
contient qnc ïn.ptèce mémo. Adopté. M. de Saunhac. voudrait que 
cette exception lui accordée aux ouvrages en langue* anciennes, Après 
quelques observa lion*, présentées par M. de Saunhac lui-même, l'a- 
mendement est rejeté. 

La chambre passe au sixième paragraphe, amendé par la commis- 
sion, et relatif aux écrits sur les projets de loi présentés a«x> cham- 
bres. La commission est d'avis d'excepter tous les. écrits qui paroi- 
troient dans l'intervalle entre, leur présentation et la délibération .dé u 
fînîtivc dos deux chambres. Le ministre de l'intérieur fait remarquer 
qu'à la faveur clé l'exception on pourroit traiter toutes les matières 
sans qu'elles fussent soumises à la garantie du dépôt. M. Dudon dé- 
fend l'amendement dans l'intérêt des délibérations même des cham- 
bres, qu'il peut souvent être urgent d'éclairer. 

M. le ministre des finances observe que cette excepHon est en op- 
position formelle avec l'article i er . M. de Berbis appuie l'amende- 
ment , qui est ensuite mi* anx voix et adopté. M~ le président donne 
lecture du dernier paragraphe de l'article du projet du gouverne- 
ment, sur lequel la. commission a proposé d'ajouter les mots :rcutx 
prospectus, catalogues, ahnanachs , etc. M. Syrieys de Marinhae pro- 
pose de substituer an mot almanach celui de calendrier* MM. McV-, 
chin. et Cambon présentent des observations sur ce changement. 
M. le garde^des-sceaux combat l'amendement., et fait observer quia « 
sous Je. titre, de prospectus ou d'almanfleh , en peut puhlîevdes choses 
très-répréhensîbles. M. Bonnet déclare .qu'il n'a pas sut attention 
d'abord à la généralité trop grande du mot almanacn, et qu'il ne voit 
aucun inconvénient à adopter celui d* calendrier. Il ajoute : que; 
frappé de l'abus qu'on peut faire du titre de prospectus, il pense 
qu'on,. peut supprimer ce mot dans l'amendement de la commission^ 
Cette proposition est adoptée, ainsi que la substitution proposée par 
M. Syrieys. ■ t , 

On adopté sans discussion un amendement de M. Pardessus, ten- 
dant jt exempter du dépôt les thèses. et dissertations sur les concours 
des diverses facultés, publiées avec le visa des professeurs. M. Sébas- 
tian* développe un lamemlement qu'il propose en -saveur des écrits 
que feroU naître la circonstance des élections. M., de Vàublanc pense 
4*e c'est justement h l'époque des élections qu'on doit mettre. un 
(rein aux écrits qui peuvent entretenir la fermeatatioir dans les es* 
prit». M. 6. Constant appuie l'amendement de M. Sébastiani, qoi est 
ensuite rois. aux. voix et rejeté. La chambre vote l'article a avec les 
amepdemens qui ont été arrêtés, 

Le ^4» l'ordre d.u jour est le rapport de la commission des pétitions. 
Le sieur Dr. larme, à Passemancne, en Belgique* excipé de son i titre 
d'ancien Français, présente de longues observations sur le. Pape* 
Je de rgé , les libertés de l'église gallicane et les Jésuites. On adopte 
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la question préalable, attendu que le pétitionnaire n'est pas Français. 
La chambre renvoie ensuite aux ministres de la guerre et des finan- 
ces la -pétition d'un ex -caporal Retraite* , chevalier de la Légion- 
d'Honneur, qui demande, an nom de tons ses. camarades, que le 
traitement de légionnaire leur soit payé tons les six. mois, an lieu de 
l'être tous les ans* Une pétition? contre le projet de loi de la presse est 
renvoyée à la commission. 

Après ce rapport, la chambre. commence la discussion de l'article 3 
du projet de loi concernant la presse. La commission propose la ré* 
dactîon suivante : « Sera puni des.priries portées par la loi du. 31 oc- 
tobre 1814» tout imprimeur qui tirera un plus grand nombre d'exem- 
plaires, ou de parties quelconques d'exemplaires, que le nombre 
qu'il aura énoncé dans la déclaration qu'il aura dû faire rn exécution 
de l'art. 14 de la même loi» Les exemplaires ou parties d'exemplaires 
qui exeéderoient seront supprimés et détruit*. » 

M. Pardessus, demande la suppression du dernier paragraphe t et en 
outre l'addition de ces mots : sans préjudice des excédant du tirage 
connus sous le nom de passe ou déféts, M. B. Constant appuie cette pro« 
position. Après une courte discussion, l'addition et la! suppression 
proposées par M. Pardessus sont, adoptée*. 

L'article 4» concernant le déplacement de l'édition d'un ouvrage 
avant l'expiration du terme fixé par l'article premier, donne lieu à 
une assez longue discussion. Des amendemens sont proposés par 
• MM. de Frenitly, Duhamel et Agier; ils sont tous rejetés. L'amen- 
dement de la commission même- est rejeté., et la chambre, adopte la 
rédaction de l'article du gouvernement , avec la seule addition de ces 
mots : pvèsni par l'article premier de la présente hi. 
. WU le. président donne lecture de l'article 5. qui- concerne le tim- 
bre. M commission a proposé la suppression de cet article et a pré*- 
scnfcda la. pkçs^lx disposition suivante : « Tout écrit de vingt feuil- 
les et au-dessous ne pourra- être imprimé ni réimprimé dans un for- 
mat au-dessousdeTinrid, sans une. autorisation qui sera donnée, à 
Paris, par la direction de. la librairie', et dans les département par 
les.préiets ou les sous-préfets» En cas de contravention, les impri- 
meurs* éditeurs et distributeurs seront f>unis d'une amende de trois 
mille fr. • llédition sera, en outre» supprimée et détruite. » 

Cet article de la commission est le sujet d'une vive discussion. Il 
s'agit de savoir si cet article, est une proposition substituée à celle du 
gouvernement, ou si c'est simplement un amendement. Plusieurs 
orateurs .sont entendus : MM. Cambon, Bonnet, de Berbis, de Ber- 
tbier, de la Bourdonnaye. Enfin, M. le président consulte la chambre* 
qui décide qu'elle ne considère pas l'article 5 de la commission ' 
comme un amendement. En conséquence , la discussion s'établit sur 
l'art. 5 . du gouvernement, 

M. Forbin-dcs-ïssarts développe un amendement qui fixe à 5ocent. 
le droit de timbre pour ohaque exemplaire de cinq feuilles et att r 
dessous. Par cet amendement, l'orateur pense qu'on pr^viendn la 
distribution de ces livres infâmes qui vont partout semer l'impiété, 
et répandre des .doctrines subversives jirone dans les moindres .vil- 
lages. ' 
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Le a6, M. de Maquillé propose un sous-am en dément a ceïm de 
M. Forbin-des-Issarts. Il demande un droit de timbre fixe de 5o cent, 
pour tous les écrits de cinq; feuilles et au-dessous, et il n'excepte de 
cette loi que les mandemen*-, catéchismes, livres de prières, ainsi 
que les journaux et affichés déjà soumis au timbre fixe. M. de Beau* 
mont combat la proposition du gouvernement, celle de la commission, 
et les amendemens de M. Forbin-des-Issarts et de M. de Maquillé ; 
il prétend que toutes ces dispositions sont inutiles, parce qu'elles se- 
ront éludées. 

M. de Sainr-Géry lit un discours pour appuyer la proposition de 
M. de Maquillé. M. Sébastiani dit que le timbre que l'on vou droit 
imposer sur les ouvrages de cinq feuilles et au-dessous sera inutile, à 
moins que Ton ne veuille ajouter des mesures prohibitives aux me- 
sures préventives déjà adoptées. L'orateur annonecqu'il va examiner 
l'état de la société. Ou je me trompe, dit-il, ou il existe un projet 
d'attaque contre la chambre; il parle du sacerdoce et de la congréga- 
tion.... ( A la question! il s'agit du timbre ! ) L'orateur continue au 
milieu du tumulte son discours, dirigé spécialement contre lès pré- 
tendus envahissemens du sacerdoce et l'influence de la congrégation. 
En vain M. le président l'avertit plusieurs fois qu'il e-t question du. 
timbre, et qu'on ne doit pas rentrer dans la discussion générale. 
M. Sébastiani persévère dans ses plaintes , arrive enfin à l'article du 
timbre qu'il dit n'avoir été inventé par les ministres que dans l'inté- 
rêt de la faction qu'il a signalée. 

M. de la Boëssière déclare qu'il appuie, dans l'intérêt du trône et 
delà religion, l'amendement de M. Forbin-des-Issarts. M. Pardessus 
vote le rejet des amendemens et de l'article du gouvernement. 

M. de Villèle, par des calculs qui parbissent exacts, fait observer ~ 
que le commerce de. la librairie ne souffrira rien de la non-impression 
des écrits au-dessous de cinq feuilles. Un seul ouvrage étendu donne 
plus de travail à l'ouvrier que cent petits. Du resté, il ne faut cas 
permettre qu'on donne à la presse une direction capable de détruire 
nos institutions: qu'on trouve tout autre moyen de répression que 
le timbre, le gouvernement s'empressera de l'adopter s'il est efficace. 
Ce n'est donc pas une mesure fiscale que l'on propose. (Ici S. Ex. est 
plusieurs fois interrompue par des membres du côté gauche.) Elle re- 

Î>rend ensuite et soutient çjue c'est peut être parce que' le timbre est 
e seul remède que l'on puisse apporter au mal, que l'opposition con- 
tre ce remède a été la plus violente et la plus forte. • 

M. de Berbis fait observer que, si le timbre est on moyen de répres- 
sion pour les mauvais livres, il est aussi un moyen' de 'suppression pour 
les bons. M. Le garde-des-sceaux examine successivement les amen- 
demens de MM. de Maquillé, de Forbin-des-Issarts , et pense que ce- 
lui de M. de Maquillé doit obtenir la préférence, en ce' qu'il restreint 
le mal. ". ' . f 

La discussion est continuée au lendemain. 



La Lettre de M, Drach, annoncée dans notre dernier numéro, 
est du prix de 5 fr. 60 cept. , et non de 5 fr., comme on l'avoit 
dit par erreur, ^ 
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Traité métaphysique des dogmes, par M. del 
1826, in- 18. 

L'auteur de cet ouvrage, annoncé déjà n* i3o4, prétend 
expliquer ce qu'il y a de plus relevé dans les mystères dé là 
religion ; il traite dans G chapitres des dogmes de la trinité, de 
l'i n carnation , de l'eucharistie, de la grâce , du péché originel 
. et de la résurrection des corps. Certes, l'entreprise est hardie; 
mais peut-être l'auteur se fera-t-il un devoir de suivie avec 
respect renseignement de la tradition. Non , il veut voler de 
ses propres ailes, a Nous espérons, dit-il , que ceux de nos lec- 
teurs qui seroient trop prévenus contre tout ce qui ne date 
1>as de plusieurs siècles , trop persuadés que les anciens théo* 
ogiens ont tout vu et tout approfondi, conviendront cepen- 
dant qu'il peut se trouver quelque chose de vrai et d'utile 
dans nos explications... Peut-être aurions-nous dû citer tout 
ce qu'ils (les Pères et les écrivains ecclésiastiques) nous ont 
laissé de plus remarquable sur leurs sublimes contempla- 
tions; cependant nous avouons que nous n'en rapportons 
qu'une très-foible partie , et que nous avttns sans doute omis 
un grand nombre des principaux témoignages que nous 
pouvions exposer. Plein de confiance dans la force de no* 
preuves rationnelles... » 

M. de la Marne parolt, en effet, plein de confiance dans 
ses propres forces, et parle des Pères et des auteurs les plus 
illustres avec une légèreté bien extraordinaire. Il accuse saint 
Augustin de timidité et de concessions irréfléchies; cepen- 
dant il lui fait la grâce de trouver ses réflexions sur la tri- 
nité assez justes j et après l'avoir cité, ce on trouve, dit-il n 
dans les actes d'un concile des explications un peu plus pré- 
cises sur le dogme de la trinité Le pape Alexandre III 

nous a laissé daus une de ses lettres quelques îéflexions su* 
la trinité; on y retrouve encore des en ours philosophiques 
sur la nature de nos âmes; mais le reste est d'une exactitude 
assez rigoureuse... Nous aurions pu citer un grand nombre 
de passages des Pères , mais nous les omettons comme super- 

Tome LI. UAmi de la Religion et du Roi. F 



Digitized by VjOOQIC 



- , . ( 8a ) • ■ 

fius... » L'auteur veut bien citer quelque chose de Bqssuet, 
quoiqu'on y trouve quelques inexactitudes. 

Tous les lecteurs seront sans doute touchés de la modestie 
4h jeuijfe auteur qui traduit ainsi à sod tribunal «i les'O-n- 
cieos Pères et les auteurs modernes les plus célèbres. Ce pro- 
cède ne lui a pas porté bonheur, car il donne dans des aber- 
rations telles qu'on ne sait comment les caractériser. Çht; en 
jugera par .quelques exemples. ^ 

L'auteur se fait cette question, page 106 : 1/ Eglise a dé- 
claré qu'il y a en J.-C. deux volontés; cependant, d'après lee^ 
explications du paragraphe a, ne servit- il pas évident qu'il 
n'y en a qu'une seule?, et il ajoute immédiatement .; Qui, 
nous le disons. sans détour, il n'y a en J.-C. qu'une seuls 
volonté, et jamais F Eglise, a parler rigoureusement, n'a en- 
seigné une doctrine contraire. Le monothéli&me ,.il est vrai* 
a été frappé oYanathème; mais ce n'était qu'urne opinion w- 
dicule. Or, certes nous sommes loin de professer une telle doc* 
trine... Donc , à parler rigoureusement, il n'y a en J.- 6\ 
qu'une seule volonté. 

Voilà, donc qui est clair; l'Eglise a décidé dans loixième 
concile général qu'il y a en J.-C. deux volontés; cette déci- 
sion est révérée depuis (Les siècles, et voilà un jeune auteur 
qui prétend combattre l'incrédulité, et qui -déclare sans dé- 
tour qa il ï^j a en J.-€. qu'une seule volonté. Ainsi, c'est 
sciemment qu'il se met en opposition avec l'Eglise , et ce 

Ï>rétendu apologiste de la religion commence par écarler 
'autorité de l'Eglise universelle. Au surplus, je crojs rque 
l'auteur ne s'entend pas lui-même, car, dans l'endroit où il 
dit, où il répète qu'il n'y a en J.-C. qu'une volonté, il 
ajoute : L'Eglise a déclaré qu'il y a en J.-C. deux clq&ses 
d'actions produites par deux volontés distinctes; c'est précis 
sèment ce que nous avons soutenu. Quoi ! on admet deux vo- 
lontés distinctes, lorsqu'on a dit qu'il n'y a voit qu'une seule 
volonté ! Qui peut concevoir une telle. contradiction? L'au- 
teur trouve le monothélisme'rû&czt/e/ qu'il lise l'article mo- 
nothélites dans le Dictionnaire des hérésies, de Pluquet, il y 
verra que son explication a beaucoup de rapport avec cette 
Opinion qu'il juge ridicule. 

L'explication du dogme de l'eucharistie, n'est .pas moins 
bizarre ; nous citerons le passage en entier , car on ne pour- 
rait nous croire. Voici ce .qu'on lit page i3a : . 
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a Après qu'une hostie consacre* * étéiiataodmtodarirlc 
corps d'un homme, elle est aussitôt spams* à l'action chi- 
mique des organes digestifs. Alors que devient-elle? Bmd* 
pkts facile à expliquer. L'hostie . consacrée se compose y i°de 
4a chair de J.-C. descendue du ciel sur l'autel , ceUe-Jà est 
impassible et ne peut subir aucune transformation; fi 9 de 
la chair de J.-C. qui a été transsubstantiée par la coaâéen*- 
tion , dans le temps qu'elle n'était rien autre chose que du 
pain* Celle-ci n'est point impassible comme la première c 
elle subit l'action de divers organes qui la transsubstantient 
en une quantité de matière toute différente. Dès ce moment, 
l'autre chair s'en trouve séparée, et commet selon la loi éta- 
bli* de Dieu > elle ne peut être présente que là où est unfe 
chair consacrée et destinée à être incorporée en elle, elle 

Siitte le corps de l'homme et remonte vers les cieux d'où 
e étoit descendue. Quant à l'autre, après avoir été divers 
sèment élaborée , elle s'incorpore à notre chair, a notre sang, 
à tout notre corps , et nous sommes ainsi nourris , pour ainsi 
dire* d'une chair sacrée. » • 

• .On lie sait si l'on rêve quand on lit de pareilles choses. 
Et où l'auteur a-t-il pris tout cela? Qui lui a révélé qu'une 
hostie consacrée se compose -de deux chairs de J.-C , que 
ces deux chairs sont. séparées > etc.? Le concile de Trente 
n'en sa voit pas si long ; u ne dit rien de semblable dans «on 
décret sur l'eucharistie et 4&u* les casons qui le suivent. Le 
catéchisme du concile de Trente, qui a traité la matière de 
^eucharistie avec tant d'étendue, ne s'étoit pas «visé d'une 
explication si lumineuse» On pourroât faire à l'auteur là 
question que saint Paul faisait aux Corinthiens : DivUm 
0&t Ckristij*? Comment sur un sujet si grave, si délicat, va* 
t-on hasarder de semblables hypothèses? Comment espère- 
t-on rendre service à la religion avec des idées si bizarres? 
Est-ce ainsi, qu'on fermera la bouche aux incrédules? Les 
réçoncili£ra-t-on avec nos dogmes par des explications ridi* 
cules? 

En voici encore une sur un autre sujet; l'est à la p. asa^ 
où il est question du dogme du péché originel. L'auteur 
veut expliquer que les enfans sont l'objet de la haine de 
Pieu , et raconta ainsi ce qui se passe dans les enfans encore 
dans le sein de leur mère < • ■ . < 

a Une ame humaine vient d'être créée et unie à Un côrpl 

Fa 
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qui n'est pas encore né. Certains déplacemens s'opèrent dans 
00 corps. Conformément aux lois de l'union de rame et du 
corps, Pâme éprouve un sentiment de douleur; aussitôt elle 
s'en irrite et conçoit de la haine. Elle se conhoît elle-même, 
elle sait par conséquent qu'elle n'a pas créé ce sentiment de 
douleur; d'ailleurs il existe malgré toute la résistance de 
sa volonté. Elle sait donc qu'une cause réellement existante, 
qu'un être quelconque, maître absolu de son existence , puis- 
qu'elle subit forcément Faction de sa volonté, produit la v 
souffrance qu'elle éprouve. Elle hait cette souffrance, car 
.rien n'est plus naturel à l'homme que de haïr la douleur. 
Elle hait donc aussi sans aucun doute la cause ou l'être qui 
la produit, elle s'irrite donc contre cet être dont il lui est 
impossible d'ignorer ou de mécinnoître l'existence. Cet être 
si puissant, cest Dieu; donc un enfant a en naissant ta 
haine de Dieu dans le cœur. Voilà ce qui souille son ame, 
ce qui fait que Dieu en détourne les yeux, et qu'il n'a pour 
elle que de l'aversion. Ces observations simples montrent 
clairement l'existence d'une souillure native... » 

Ainsi, voila le dogme du péché originel bien justifié! 
mais sur quoi reposent ces observations? Comment des cou** 
jectures que chacun peut nier montrent- elles clairement 
l'existence d'un dogmeî^Qui a appris à l'auteur ce qui se 
passe dans l'enfant avant sa naissance? qui Fa autorisé % 
mêler les produits de son imagination avec les doctrines sé- 
vères delà religion? ' 

Il y aurait bien d'autres questions à adresser à cet impru- 
dent et téméraire écrivain ; mars il y a tant d'autres bévues 
dans son livre, que nous devons renoncer à lés signaler. 'Si 
set intentions sont droites, il devroit être un peu honteux 
des faux pas ou l'a conduit sa présomption. La Sagesse noué 
apprend que celui qui veut sonder la 1 majesté divine aerà 
accablé de sa gloire; nous voulons croire que l'indiscret au* 
teur n'éprouvera pas un châtiment si rigoureux* Il permet 
, que nous regardions ses explications comme de simples hy-» 
pothèses, et il en est plusieurs, dit-il , N que lui-même ne consi- 
dère pas autrement. Il déclare de plus que rien né le SééW 
deraè opposer sa raison particulière à la raison divine dé 
l'Eglise, que celle-ci n'a pas de sujet plus humble, plus 
soumis que lui, et qu'il lui suffixoitd'un signe pour obtenu* 
le sacrifice de. toutes ses opinions philosophiques. Comme 
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nous devons croire que tout cela est sincère, nous tommes 
persuadé que l'auteur abjurera son système sur la volonté* 
de J.-C, qui est formellement en opposition avec les déci- 
sions d'un concile œcuménique, et qu'il renoncera à des doc- 
trines et à des explications que l'on seroit tenté quelquefois 
de regarder comme dérisoires. 

Nous avions noté quelques autres passages qui don n en- 
rôlent prise à la critique, entr'autres pages i57, 21 3, ?44, 
3178, 280, etc.; mais ce que nous avons dit suffit pour en ga- 
ger les lecteurs à se tenir en garde contre les erreurs d'un 
livre plein d'une métaphysique obscure , où l'auteur prétend 
expliquer les dogmes avec les rêves de son imagination , et 
métayer la religion sur les frêles conjectures de son esprit. Il 
pourroit prendre pour lui une partie des reproches par les- 
quels il gourmande les incrédules, et s'accuser lui-même 
d'une témérité dont ses bonnes intentions ne suffiront pas 
pour l'absoudre. , 

Nous remercions, en finissant, le correspondant qui a 
bien voulu nous avertir des erreurs du Traite, et qui nous a 
mis sur la voie pour les reconnoître et les signaler. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris.' Le lundi 5 mars, il sera célébré, dans l'église Sfc- 
Germain-1' Auxerrois , suivant l'usage , une messe du Saintr 
Esprit, pour attirer les bénédictions du ciel sur l'établisse- 
ment des jeunes orphelines, connues sous le nom d'en/ans 
de la Providence. Cet établissement, formé et entretenu par 
M Ue Buchère , pendant plus de vingt ans, sur la paroisse St- 
Germainrl'Auxerrois, a été transféré, depuis quelques an- 
nées, rue du Regard , et y continue à remplir son objet. Après 
la messe , qui sera dite a midi , M. l'abbé Cabanes pronon- 
cera un discours. On espère que M a * la Dauphine et Madame 
assisteront, comme les années précédentes, à la réunion. La 
quête sera faite par M me de la Ferronais, M Ue de la Suce et 
M m * Lebrun. Le mardi 6 , la messe pour les bienfaiteurs di» 
cédés sera célébrée à 10 heures, par M* l'abbé Desjardins, 
dans la chapelle de la maison , rue du Regard , n° i5. 
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— Un journal fort ardent contre te ministère à im*gihë 
dernièrement ( le 26 février) une peffte fiction qui n*est rii 
bien neuve ni bien adroite; il s'est fait écrire de Rome une 
lettre où on lui dit que rien n'a plus profondément affecté les 
hommes religieux dans cette capitale, que les derniers actes 
du ministère français. Ainsi, on est consterné à Rome du 
projet de loi sur la presse; effectivement, cela est très- vrai- 
semblable, et il va peut-être nous arriver de ce pays des 
pétitions vigoureuses contre la loi vandale. Il est déplorable, 
p\X le correspondant, que quelques feuilles puissent attribue^ 
au père commun des fidèles la pensée d'une lui que hsfidè- 
. tes repoussent comme outrageante pour la religion qu A èlle blesse 
dans ce qtv'eUe a de grand et de généreux . Qui ne voit qute 
Ce^i a été écrit à Paris? Le saint Fifre assurément ri'* point 
eu part h la rédaction du projet, dé loi, comme queiqu.es 
feuilles libérales l'ont dit sans le croire; mars son $éi,è et sa 
prévoyance ne lui permettent pas sans douté dé voir ayèe 
indifférence la licence des écrits, et par ce que* S. S. fait 
dans ses Etats, on peut conjecturer ce qu'elle souhaitéroît 
pour les autres, pays. On peut protéger les lettres, et répri- 
mer des abus qui tuent la bonne littérature. Le prétendu 
correspondant ajoute que le Pape a M fort affligé des me- 
sures prises contre trois académiciens , et que cela a produit 
le plus mauvais effet à lq* cou^du sajn\Pè\s. Aussi , je suis 
porté à croire qu incessamment le Pape enverra là-dessus ses 
représentations au Rpi; c'est le moins qu'il puisse faire pour 
M. Jj. , par exemple, dout V Histoire de la révolution respire, 
dit la lettre , des. sentimens si religieux et si monarchiques» 
J'engage le bon. correspondant à lire le Précis historique de 
la révolution;, directoire^ exécutif, par LacretèJle jeune, 
lfto6, 2 vol. iri-ifr; il y apprendra que Buonaparte éproUP.à 
trois fois, la perfidie de Rome\ et if y trouverai plusieurs, 
autres choses qui ont dû singulièrement plaire dans cette 
capitale, et qui justifient Tin ter et que, comme if nous l^Sr- 
sure, le Pape et le sacré collège portent à un historien si exact 
: ét,si sage. Cet intérêt même a dû prodigieusement ^accroître 
par la lettre si judicieuse et si modérée que M, J^. a fait in- 
sérer dans, les journaux, après sa disgrâce, sur les Jésuites 
et sur l'influence du clergé. II est bien naturel' aussi que 
fcébn Xlt. réèlame' en faveur de 8L T. , dont on connolt 
la rigoureuse orthodhxte , et qui va encore publier une ffis- 
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4oi*e de Grégoire VU, laquelle ne peut manquer d*êttè 
agréable à tous les Romains. J'oserois donc engager le joui*» 
jmI que j'ai en rue à mettre un peu plus de vraisemblance 
,da&$ les lettres qu'il se fera écrire de Rome et d'ailleurs, 
ou. même à laisser tout-à-fait cet artifice usé aux journaux 
jqu't rivent de mensonges. Cet artifice est très-familier âù 
ConstÛMtiorotel, et nous avons dû renoncer à le signaler tou- 
jours. Il vient d'être aussi employé* par un autre journal qui 
semble avoir pris celui-là pour modèle, et qui nous donnoit , 
4e *8 février, l'extrait de sa correspondance particulière de 
Rome. Cette prétendue correspondance portoit que le gouw 
vernement pontifical étoit fort occupe du schisme en Poitou , 
<ûm la piste grande partie du clergé s oppose au concordat* et ' 
de £ antipathie que la nation française et même une partie 
du, clergé montrent contre les Jésuites. Oh peut-on prendre 
*te pareilles rêveries? Comment osc-t-on dire que la plus 
grande partie du clergé du- Poitou tf oppose au concordat,, 
tejMtia que toutes les cures sont occupées par des prêtres 
approuvés et placés par l'autorité* épiscopale? Cinq ou six 
girétaes qa»i se cachent peuvent-ils être comptés pour quel«- 
que chose auprès de cinq cents prêtres soumis à l'ordre éta- 
bli? Quant à Y antipathie que la nation française et une 
partie du clergé montrent contre les Jésuites, je n'imagine 
ptt qu'il y ait là non plus de quoi tourmenter beaucoup 
le saûarfi Père. On peut juger de ['antipathie de la nation'fràn- 
fasse par l'empressement que beaucoup de pères de famille 
ont à confier leurs; enfans à ces hommes si odieux , l et l'an- 
tipathie d» clergé paroît de même par le zèle des pasteurs 
à recourir à ces mêmes hommes pour la prédication, pour 
bt confession , pour les missions, et pour les autres besoins 
du ministère. La fiction est donc bien mal imaginée, et 
la correspondance est complètement ridicule. 

— Bf . de Hallcr, dont l'éclatante conversion fut, il y a 
quelques années, l'objet de tous les entretiens, a eu, l'an- 
née dernière, la consolation de voir ses enfans rentrer suc- 
cessivement dans le sein de L'Eglise. Nous avions connu dans 
le temps ces démarches, et si nous n'en avions pas parlé, 
c'a voit été par des considérations auxquelles nous devions 
avoir égard. Quelques journaux ayant annoncé dernière- 
ment la conversion du fils aîué dé M. Haller, nous n'avons 
pins les mêmes raisons de garder le silence, et nous croyons 
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qu'on verra avec intérêt des détails sur ce qui a amène' les 
démarches successives des enfans de, M. de Haller.. Cet excel- 
lent père , tout occupé de l'avenir religieux de ses enfans, 
faisoitdes vœux pour que Dieu daignât les éclairer. A la fin 
de 1825, il fut convenu avec sa famille qu'un ministre pro- 
testant et ensuite un prêtre catholique viendraient chez lui 
.faire des conférences de controverse. M. Galland , ministre 

fénevois, autrefois pasteur à Berne, et qui étoit venu à 
'aris pour y diriger une école de missions protestantes for- 
mée par la société biblique; M. Galland vint pendant plu- 
sieurs semaines chez M. de Haller, qui assistoit aux confé- 
rences, et qui, tout en laissant une entière latitude au mi- 
nistre, faisoit cependant ses observations sur différons \ points 
de controverse, et força le ministre, par la simple lecture 
d'un catéchisme catholique, à rétracter des assertions hasar- 
dées contre l'Eglise et contre sa doctrine. Quand ces confé- 
rences eurent été terminées, un prêtre catholique vint en 
faire d'une autre nature, et insista surtout sur les caractères 
de la véritable Eglise. Les occupations de cet ecclésiastique 
ne lui ayant pas permis de donner à ses instructions tout le 
développement que souhaitoit la famille Haller, un ecclé- 
siastique anglais qui se trouvoit en France, M. l'abbé Kins- 
ley, se chargea a expliquer. tout le catéchisme; mais avant 
même qu'il eût commencé ses leçons,. M 11 * Cécile de Haller, 
jeune personne d'un esprit solide, et déjà depuis quelque 
temps bien disposée pour la religion catholique, se déclara 
hautement ; elle fit son abjuration le dimanche ai mai i8'a6 , 
dans Ja chapelle de rétablissement de M me de Pages, et quel- 
ques semaines après sa première communion à St-Sulpice. 
M m * de Haller, la mère, qui assistoit à cette cérémonie, en 
fut touchée ; elle n'a voit pas été peu surprise la veille quand 
sa fille étoit venue lui demander à genoux sa bénédiction , 
démarche absolument inconnue chez les protestans. Le même 
jour, ai mai, M lle Mathilde d'Erlach, issue d'une très-an- 
cienne famille de Berne, et âgée de près de 3o ans, annonça 
inopinément sa résolution d'être catholique, et même de se 
faire religieuse; il paroît que ses propres lectures et ses. ré- 
flexions lui avoient suggéré ce dessein , qu'elle exécuta peu. 
de jours après. Le 29 mai, elle entra au couvent du Sacré- 
Cœur à Paris, pour y recevoir l'instruction convenable, fit 
son abjuration le a5 juin , et, après avoir été postulante pen- 
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dant près de trois mois, prit le voile au mois d'août dernier. 
: Cependant l'instruction des fils de M. deHaller continuoit, 
leur sœur y assistait malgré* sa démarche; on ne sauroit, 
disoit-clle , être trop instruite. Le père n'a voit point cru de- 
voir se trouver à ces conférences, afin qucsesenfans eus- 
sent plus de liberté de proposer leurs difficultés. Ils s'in- 
struisirent en' outre par des lectures solides. Le i tr août, le 
plus jeune des fils, M. Albert de Haller, figé de 18 ans, 
jeune homme plein de droiture et de bonne foi, déclara 
qu'il étoit décidé à embrasser la religion catholique , et alla 
lui-même l'annoncer au ministre protestant dont il a voit 
reçu \es premières leçons. Il fit son abjuration et sa première 
communion le 10 août dernier, en présence de toute sa fa- 
mille. Quelques jours après, il partit pour Berne avec ses 
parens, reçut la confirmation des mains de M. l'évêque de 
Fribourg, et se rendit à* Turin, pour y entrer au service 
dans l'armée du roi de Sarcla igné. Le fils aîné, M. Charles 
deHaller, âgé de 15, ans, n'a voit encore pris aucune réso- 
lution : il fit d*rfs le même temps un voyage en Angleterre 



avec M. l'abW Kinsley, observa de près les sectes qui pul- 
, et se déèida pour l'Eglise universelle. 

<*_^ . J«n^!i 11 m _l.'«v£« **.!■* 4*aA» a «Y Ain Ia Ani<ld_ 



lulent en Angleterre, 



Je veux être chrétien , disoit-il ; mais où trouver le chris- 
tiariisme parmi tant d'opinions contradictoires? Il revint à 
Paris vers la firi d'octobre ; une maladie grave qu'il essuya 
au mois de novembre, à Juilly, l'obligea de suspendre l'exé- 
cution de son projet. A peiné rétabli, il fit son abjuration 
à Juilly le 5i décembre dernier; le lendemain 1 er janvier, 
il fit sa première communion à Paris, et le 10 janvier, 'il 
reçut la confirmation des mains de M. l'archevêque de 
Paris. Ainsi, tous les enfans de M. de Haller sont mainte- 
nant réunis dans le sein de l'Eglise catholique; leur mère, 
loin de s'opposer à ces démarches, les a au contraire ap- 
prouvées, certaine qu'elles étoient le résultat d'une entière 
conviction. 

— Une mission vient d'être donnée à la ville de Romans, 
diocèse de Valence, par quelques-uns des missionnaires qui 
avoient coopéré à la mission de Lyon. M. Bach, chef des, 
missionnaires, étoit assisté de quatre de ses confrères. Ils ont 
prêché pendant six semaines, et ont vu la plus grande par- 
tie de la population, qui est de 7000 âmes, s'empresser à 
leurs exercices. Les hommes ont donné l'exemple comme les 
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femmes; j! y a eu 800 d!entr'eux qui; oui pris partà Ja d.eç- 
nière communion générale, le ai février. Cette mission ya 
ranimé le bien qu'avoit pu faire une mission donnée précé- 
demment par les missionnaires du diocèse, et on espère qu'eue 
aura des résultats durables. ..".*, 

—-Le jubilé a produit de grands fruits en Pologne, 3* 
particulièrement à Cracovie. Le clergé n'a épargné ni fati- 
gues ni dépenses pour disposer les peuples a profiter de °? 
temps de grâces spirituelles. Les grands ont voulu contri- 
buer aux frais des missions, et quand cette ressource mail-' 
quoit, on a fait des que tes dans les classes les moins aisées 
tes évéques n'ont point eu de peine a faire accueillir les 
missionnaires , qui étaient demandés avec instance de .tou? 
les points du, diocèse* Parmi plusieurs millions de cathoii r 
ques qui. sont en. Pologne , il n'y en a que quelques milliers 
qui n'aient point profité de ce temps 0$ salut Dans toutes 
les classes, on voyoit un zèle et un empressement tout- à-fait 
consotans. D'anciennes haines se sont éteintes, de graves 
injures ont été oubliées, des restitutions importantes ont 
été faites, quelques-unes même pour des sommes reçues 
sur de faux titres. Des pécheurs interrompoient les pré- 
dications pour donner des signes non équivoques de repen- 
tir. Le jour où se fit la communion générale après la misf 
ston donnée aux prisonniers* Je sénat de Cracovie fit publier 
un décret portant que, pour imiter la miséricorde et suivre 
les anciens usages de la ville, ayant égard au repentir et à 
l'amendement de plusieurs prisonniers, il faisoit remise à 
quelques-uns du restant de la peine qu'ils avoient ^ subir, 
et 1'anrégeoit pour les autres. 

— La mission 4e Surinam vient de faire une grande perte 
dans la personne de son digne curé, M. Martin Van der 
"Yîeyden, préfet de la mission. Cet ecclésiastique, né de pa- 
ïens recommandables , avoit commencé ses études à Raves- 
tein , et les avoit achevées au petit séminaire de la HeUande* 
près Harlem. Il remporta le. premier prix dans toutes ses 
classes, et ne se distingua pas moins dans sa philosophie, 
Après avoir achevé ses études , il fut nommé professeur dans 
le même petit séminaire, et fut ordonné prêtre au moi> 
d'août i8a4. Le petit séminaire ayant été supprimé au 
mois d'octobre i8a5 , on le choisit pour remplir la cure de 
Surinant, dont le préfet venoit de mourir. Il' partit, \<f 
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3t' décembre l8*5, et fttt très-bieii reçu dans cette colonie,, 
▼ers la fiq du carême suivant, il bénit la nouvelle église %. 
Paramaribo, et prêcha à cette occasion. Son xèle l'ayant 
conduit depuis au laaaret appelé Boassie-Grond, il s'y livra 
ave© tant d'ardeur à ses fonctions, que , se sentant épuisé de 
fatigué:, il Rit obligé de se faire transporter le ti octobre 
18 a 6 au fort» ou il mourut lé i4 du même piois. Ses talent 
étoieojt relevés par le plus heureux caractère; personne ne 
savoit mieux inspirer la confiance. Son aèie étoit nourri et 
soutèni» paï une piété tendre et généreuse. Cet Ce perte est 
â*autant plus sensible, que son digne collaborateur, M. Groofj 
est d'une santé esse* foible, qu'il est difficile aujourd'hui 
de trouver des prêtres pouf ee* «tissions, et aiae la jeunesse 
et la bonne coèrpléxioD de M. Van der Weyden semblotent 
assurer à la colonie, pour de longues années % l'avantage, 
fl*a^oir à sa. tçte un si excellent pas leur. . J 



JiOUVS3U»fi& POLITIQUES. 

a Pàais. M. le Daupliîn a daigné accorder un secours de 6000 fr. à ta 
^iHe âe Liboame (Gironde ) , pour l'agrandissement des prisons de 
éette ville. . * 

•*— M. le Dauphin a fait eonnottre, a rassemblée des actionnaires 
de la ferme-exentpfaire établie à ftp ville , près Nanci , qu'il renon- 
çait à l'intérêt des actions qu'il a fait prendre dan? cette entreprise , 
et qu'il en affecte le montant à nn prix annuel qui sera accordé à 1* 
personne qui aura inventé ou construit le meilleur instrument d'a- 
griculture. ' 

— Par une ordonnance dna3 janvier, l'université* de Strasbourg vient 
d'exclure, pendant quatre ans, de toufes les académies du royaume* 
trois élèves en médecine qui ont assisté à un duel dont le résultat 
a été la mort d'un autre étudiant. 

— he q4 février, la- cour royale d'Amiens a rejeté la demande du 
sieur Chauvet «cintre M: le procureur du Roi de* Saint-Quentin., et 
l'a condamné à, une amende de 3oo fr. , motivée sur.ee que l'arres- 
tation du sieur Chauvet a été l'effet d'une erreur excusable. 

* — Un horrible inceudie s'est manifesté dans ta vil Je de Torignl* 
près Saint- Lô j il. a consumé vingt-deux maisons. M.' le curé de la 
paçoîsse a donné, dans cette circonstance., des preuves du plus géné- 
reux dévoûment. 

— Un conducteur de voitures, convaincu d'avoir transporté plu- 
sieurs-numéros du Constitmionnet et de la Gazette des tribunaux, a 
été condamné par le tribunal correctionnel de Corbeil , a 1 5o francs 
d'amende. • ' 



Digitized by VjOOQIC 



(9*) 

— M. Marcadier, président du tribunal de Vèrvins, a été tradafr 
devant la cour royale d'Amiens, comme, prévenu de .délavons calom- 
nieuses contre MM. Beàré, jùge'-de-paîx , et Cadot, notaire VVcr- 
vins. Ces plaintes étaient adressées à M. le garde-des-scéaux , qui ren- 
voya M.' Marcadier devant la. coor d'Amiens. Il Tient d'être con- 
damné à qooo fr. de dommages-intérêts en vers M. Beuré, et 1000 fr. 
envers M. Cadot. . Le Constitutionnel applaudit beaucoup à ce juge- 
ment; il paroSt qu'il a quelque, rancune contre M. Marca Jier, ma • 
gistrat estimable et royaliste dévoué, et qu'il protège singulièrement 
les deux dénoncés. Nous avons reçu sûr cette affaire des renseigne- 
mens dont nous regrettons de ne pouvoir faire usage. 

— L'infant d'Espagne, duc de Lucaues, a fait remettre à M. Ar- 
taud , premier secrétaire de l'ambassade de France à Borne , une ta- 
batière d'or avec son chiffre en brillans, pour la manière dont M. Ar- 
taud a représenté le prince, en différentes occasions; en qualité de 
son charge d'affaires pour le saint Siège. .^ 

, '— Le gouvernement de Schwitz (Suisse) a défendu l'introduction 
d'un journal d'Argovie, sous l'amende de quatre louis pour chaque 
lecteur et distributeur de cette feuille. Le motif de cette interdiction 
est un article scandaleux qui a été inséré dans le journal d'Argovie. 

— Un décret du roi d'Espagne ordonne une levée de vingt-quatre 
mille hommes pour le recrutement de l'armée. Cette levée aura lieu 
par la voie du tirage au sort. Les nobles pourront s'exempter du ser- 
vice moyennant une somme de i5,ooo réaux qu'ils devront payer an 
gouvernement. Les autres individus , pour obtenir la même faveur, 
devront payer 6000 réaux, et, dé plus: fournir un suppléant, adou- 

' çissement qu'on étend aux étudians des universités , des séminaires^. 
des collèges. Les volontaires royalistes' sont exempts de droit , et aâ^ 
tiendra compte aux simples volontaires du temps qu'ils auront servi. V 

— Une épouvantable tempête a jeté la désolation, dans la ville de 
Barcelonne (Espagne.) Tous les bâtiroens qui éioient dans le port ont 
souffert un dommage considérable. On n'a pas encore pu estimer re- 
tendue des pertes éprouvées. . 

— Le général Claudino, membre de la chambre des députés en.. 
Portugal, a soumis un projet de loi tendant à étouffer la rébellion 
de la province Tras-os-Montès. Le premier article met hors la loi 
toute province qui sera en révolte contre don Pedro IY; le a e con- 
damné à être fusillé tout individu trouvé les armes à la main ; le 3* 
établit des commissions militaires dans chaque province. La majorité 
de la chambre a applaudi à ce projet, qui a été renvoyé à une com-» 
mission. . 

— 11 a paru dons les journaux nn extrait des rapports officiels reçu* 
au ministère de la guerre du Portugal, duquel il résulte que les ré- 
fugiés ont. été de nouveau complètement battus près de Porto. 

— Lord Li ver pool, premier ministre du roi «l'Angleterre , a été 
frappé d'un coup d'apoplexie , le 17 février, au moment où jl dé- è 

Î'eûnoit. Il est âgé de cinquante-sept ans. Quoique les secours de 
'art puissent peut-être prolonger ses jours , on craint qu'il ne. puisse 
reprendre ses fonctions. 

— Un ecclésiastique nommé Plank , professeur de mathématiques ^ 
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a Vienne (Autriche)» a été frappé de douze coups de poignard par 
une personne de distinction, qui a voit fait connoissance avec le nuùV 
lieureux professeur, sous le prétexte de lui emprunter de l'argent. 
Cet abbé Plank ayoit donné des leçons au prince impérial et au duc 
de Reichstadt* 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le i er mars, a l'ouverture de la séance, M. le comte de Ségur a 

Srononcé réloge funèbre de M. le comte Lan juinais. Ensuite M. le 
uc de Brancas a fait le rapport du projet de loi relatif à la réduction 
dès droits sur les cidres, poirés, et hydromels» M. le marquis d'Orvil- 
liers a présenté les développemens d'une proposition par lui faite dans 
une précédents séance , relativement à l'amélioration des routes. Cette 
proposition sera ultérieurement examinée dans les bureaux et ' en 
assemblée générale. Le surplus de la séance a été occupé par divers 
rapports faits au nom du comité des pétitions par M. le duc de 
Broglie. 



CHAMBRE DES DÉPOTÉS. 

Le 27 février, on délibère sur l'amendement de M. de Maquillé.» 
M. . de . tfouyiile le combat-, mais Jl. de .Saint-Chamans. le soutient 
avec force. 11 croit que l'article en discussion est le «seul dans la loi 
qui remédie efficacement aux dangers de la presse. A propos de ces 
dangers , il fait une peinture de la société, actuelle tellement ef* 
frayante , qu'à plusieurs reprises une multitude de voix l'accusent de 
calomnier la nation. M. Bacot de Romans soutient que, l'amendement 
seroît prohibitif, et par conséquent contraire à i article 8 de la 
Charte. M. Descordes ne croit pas qu'on doive rejeter l'amendement, 
parce qu'il frappe également les bons livres. Après uû autre discours 
de M. de Turkneim pour le combattre, on demande la clôture, qui 
est adoptée. 

M. Bonnet s'attache à démontrer que les amendemens présentés 
par MM. Forbfn des Issarts et de Maquillé ne sauroient être effica- 
ces, et il déclare que la majorité de la commission adopte celui de 
M. de Ronchcrolles , qui paroit suffisant pour remédier ^u mal. Les 
Amendemens de M. Maquillé et de M. Forbin sont rejetés. M. le pré- 
sident met aux voix l'article 5 du projet du gouvernement j il est 
également rejeté. 

On passe à l'article 5 proposé par la commission , et par lequel 
tout écrit de vingt feuilles et au-dessous ne pourra être imprime ni 
réimprimé dans un format au-dessous de l'in-18 sans autorisation. Cet 
article a été sous-amendé par M. de ftoocherolles, qui voudroit que 
lés amendes et antres peines 1 'Correctionnelles ne pussent être moin- 
dres du double du mrU'mum, si cet écrit est imprimé ou réimprimé 
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.dan» unjfopnat au-desjons de. l'fa-18, -on fil ne contient pat. plurdç 
cinq feuntes , dans quelque formât qu'il soit. '.' 

M. le gardodes-sceaux fait observer que. cet amendement ms se 
.rapporte en aucune manière à l'amendement de la commission , et 
qu'il devroit être renvoyé* au titre des peines. La chambre décide 
qu'elle ne considère pas la proposition de M. de Roncherôllés comme 
un sous-amen dément à ccluioe îâ commission. En conséquence, la 
délibération a lieu sur l'amendement de la commission. M. Ctatisel 
de Cousserg'ics l'apitoie fortement , paVcè qu'il faut des moyen» 
qui empêchent de répandre les ouvrages corrupteurs de la jeunesse, 
il sous-amende néanmoins la proposition .de la commission,, eft de- 
mandé que' la permission d'imprimer soit .nécessaire au-dessous de 
jPiti-12. Ce sous-amendement est adopté. M. le président donne Ie<;- 
iuro. de l'article 5 de la commission, sou3-amenclé par M. Clausel clç 
Coussergucs. MM. 4gier, Dupont, Cambon et Hyde de Neuville Je 
combattent. M. Miron de l'Epinay fait une proposition tendant a 
ce que les ouvrages de cinq feuilles, soient les seuls qui aient besoin 
d'autorisation pour pàroitrc On demande le renvoi à la commission 
,ië ce sous-amendement de M* de l'Epinay. Le renvoi est mis atiif 
voit et adopte^ - ' " • 

Le 28 , M. Bonnet, rapporteur de la commission, monte à la tribune 
pour exposer l'état de la question. Il déclare d'une manière précise 
que In commission est d'avis d'adopter Je. «cas -amendement de 
M. Miron de l'Epinay, seulement dans l'hypothèse où la chambre 
âdopteroit la proposition de la commission, sous -amendée par 
•M'» Cl«»sel de Côusiergues; que relativement à cette proposition, 
principale, là commission conclut à lahdn-adoptio*. Après quelque* 
observations présentées par MM. danse"! dé Coussergnes et Par&esstfs* 
4e'80*5 * amendement dé M. &irnn de l'Epinay est rejeté à une grande 
idanjorité. L'amendement de la commission, amendé par Mi Clause} 
de Coussergues, est également rejeté & "diie forte majorité. 

On passe à la< proposition de M. de Roncherôllés, mais la chambre. 
Consultée pouV savoir si la proposition sera renvoyée ait titre de* 
"peines, le décide dans ce sens. M.Hyd'ç de Neuville développe, un 
amendement tendant à mettre un terme au colportage. MM. Casimir 
'Pérrier et de Bérthier sous-àmendent Tu* et l'autre la proposition 
de M. Hyde de Neuville. La chambre ordonne le renvoi à la com- 
mission de l'amendement et des sous-aroendémens qui s'y rapportent, 
. On procède à la. discussion de l'article 6. M. le garae^des-sçèau;^ 
fait onserver que l'article 5Ï n'étant pas adopté , il ne faut pas *ft 
laisser subsister la désignation dans 1 article (x Adopté. L'article \ * 
est également, adopté sans discussion* • • '-t 

' l/arlîcle 8, 'concernant les écrits périodiques', a snoi deux légères, 
modifications de la part de la commissions Ces modifications sont 
adoptées. ,'•'•♦ 

m. Mest'adier propose un article qui jemplaceroit celui du couver- . 
iierrient adopté par la commission* j niais on lui refuse la priorité de la 
discussion. îp. de Salaberry développe un Sous -amendement, et prencf 
Àe là occasion de réfuter la défense qu'a présentée M. B, Constant, 
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lorsque l'orateur a rapporté /dans le cours de. Fa discussion générale. 
ce qn'nvoit publie M. B.tonstartt sot fers journaux. On crie 'a îatpies-' 
tion ï Gcirrjus^àmendcrnent n'est àpririyé par personne. x ' 

M> Royer-Coîlard prononce «m discours- coritre l'article 8, dan? *e* 
stucl 'il cherche h démontrer que cet article est immoral , et provoque 
à Ja désobéissance aux lois. Il cite Montesquieu et Bossu et pour prouf 
ver que sa loi est «ans droit pour, renverser le -droit. Si Ton défend 1*6 * 
^transactions , il y aura des traités sur. parole ■: la conscience du genre 
humain, <fît-il , suffît pour avancer que ces traités seront exécutée • 

L'orateur, pour n'être pas complice de Ijl loi , en vote le rejet. M*. le 
ministre ^e l'intérieur, répondant, à M. Royer-Coilard, soutien* que 
le projet de loi ne viole pas la propriété , mais qu'il établit seulement 
U*t conditions suivant lesquelles cette propriété pourra être exploitée* 
Il Vagi* donc de savoir s'il y a un motif suffisant d'utilité pabtiqu* 
pour défendre les contrats auxquels, font allusion les adversaires du 
projet. ^ > 

• M. R. Constant voit aussi, dans l'article 8», la violation -des engage* 
xuerrs et une funeste rfitroaoûvUé*' . 

Le i er mars, on continue la discussion de l'article 8 relatif an* 
journaux. M. Jossc de Beauvoir pense que le droit de propriété do.it. 
toujours être subordonné a l'ihtérét général. L'orateur développe ce ' 
principe, l'applique à la propriété des journaux, et vote en faveur 
de l'article, M. JRourdenti croit utile de changer lés lois existantes :en 
ce qui regarde les éditeurs rcspouS3ble& : tout le monde reconnaît 
qu'il faut une responsabilité réelle pour les délits que peuvent coin» 
Mettre les journaux; mars il faut allier ce besoin de la société avec 
le respect dû à. la propriété. M', defaublanc regarde la propriété des 
journaux, comme une industrie politique, et, par cela même n^eest 
s&irçment soumise à des lois spéciales.' M. de ïteaumont s'élève fortes 
ment contre l'article , parce qiril tend à détruire la presse pério* 
dkfti*. .i - 

,• M* le ministre des finances lait pbser ver, que plusieurs orateurs sont 
convenus de la nécessité d'un remède, efficace contre l'abus des édi-t 
teurs responsables : c'est donc se contredire que de rejeter l'article 
$, qui exigera de plus fortes garanties... On a* dit qu'il n'y avott pas 
de droit contre le droite mais la société a le droit fie s'armer contre 
lu licence. On ajoute que Jaloi tuera les .journaux royalistes au profit 
des journaux de l'opposition;. mais. 4xmi te opposition* ne réussit pas i> 
il est des oppositions exagérées qui n'ont pas réufti parmi les roya* 
listes», M. B. Constant cherche à .réfuter M. de Yiltâie, et termine en 
demandant le rejet de l'article*. M. Dudon le justifie du reproche 
qu'on lui a adressé d'exciter h la fraude «et au val. • ». . « 

- La clôture est demandée et adoptée. Alors JML Bonnet persiste, * 
au nom de la commission, à demander l'adoption . de l'article. 8, et; 
déclare qu'il ne renferme aucun des vices qu'en a signales. L'artiel* 
amendé, .paria conuatsaion est mis aux vaix et adopté.. I .» ' i 

On passe à l'article 9- Plusieurs i amendement sont proposés, tariti 
par U. commission que par d'au très >mfimbre> de la chambre. La suite 
de la discussion. est. «envoyée au jour uuiyant . . , , ...-t.. .. ... Vf .. * 



Digitized by VjOOQIC 



(*) 

La Doctrine de M. Vabbê de La Mennais déférée comme desîrue^ 

tive du christianisme au coros épiscopal de l église de France et à 

4a cour de Rome, par M. 1 abbé Paganel (i). 

L'auteur de cet ouvrage attaque la doctrine de M. l*abl>é de La 
Mennais sous le rapport théologique. 11 soutient que cette doctrine, 
en ce qui regarde l'universalité du christianisme avant Jésus-Christ, 
est contraire à l'Ecriture et à. la tradition; qu'elle a déjà été con- 
damnée , et qu'elle détruit la nécessité de la révélation. Il prétend 
ensuite que le système de l'autorité générale tend à détruire l'auto- 
rité de l'Eglise ; la loi naturelle, le libre arbitre , et que les principes 
de M. de La Mennais conduisent au pélagianisme. 11 tire des livres 
de M. de La Mennais des propositions qu'il croit mériter une con- 
damnation formelle , et il s'adresse tour à tour aux évéques de France 
et au chef de l'Eglise, pour requérir un jugement sur la doctrine 
qu'il poursuit. 

Nous nous bornons- en ce moment à cette annonce du livre de 
M. Paganel , nous proposant d'y revenir dès que cela nous sera pos- 
sible. 

Cohérences sur la religion, à l'usage des collèges, par M. l'abbé 
; x Faudet (a). 

> La première édition de ces Conférences parât en i&>4 » et fat an " 
froncée dans notre n° io5o , tome XLI.^ Nous indiquâmes alors le plan 
de l'auteur; il a fait quelques changemens à ce plan dans la nou- 
velle édition. Après avoir démontre, dit M. l'abbé Faudet, que la 
religion est nécessaire à l'homme, tant pour le conduire au bonheur 
que pour établir les rapports qui l'unissent naturellement a Dieu et à 
tes tentbfabies , H nous a semblé suffisant de prouver que Jésus-Christ 
avoit la mission de fonder la religion chrétienne , et que par consé- 
quent nous étions obligés de remplir les devoirs que le christianisme 
impose à Unis les hommes. Les raisonnemens que cette méthode exige, 
fondés la plupart sur des faits éclatons, sont à la portée des enfans eux- 
mêmes. \ 

L'ouvrage commence par une introduction , où l'auteur expose la 
nécessité d'étudier la religion , et développe le plan de ces Conféren- 
ces. Il annonce un cours destruction religieuse pour les commen- 
çans. Ses Conférences sont ret-élues d'une approbation de M. l'arche* 
vêqùe de Paris, et servent à i'uuteup pour les instructions qu'il donne 
dans un des grands collèges de la capitale. Elles sont en trois parties ; 
les fon^emehs de la religion, ses dogmes, sa morale. 11 y a cent vingt* 
Conférences eu tout, et l'auteur les a liées entr'elles de manière k- 
faire saisir aux. jeunes gens l'ensemble des preuves sur lesquelles re- 
pose le christianisme^ i • 

■I i l ! ■ ■ l l m . ■ ■ l i ■■ ' ■■ ■ i. M I ■ , l » m 

(i) ln-8°. Prix, 5 fr. et 5 fr. ?5 cent, franc de port* A Parts, che* . 
Malher , passage tiauphine, et au. bureau de ce journal. 

(z) In-ia, prix, 3 fr. ÇoceuUet 4 fr« 3o cent., franc de port. À 
Parié, chez Belin-Mandar, et au bureau de ce journal» 
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Mercredi 7 mars 1827. (N° i5ia.) 



-*î*:£ù£L- 'é. 



Suite des ^îandejmen^ pour le oarem* 




M. le cardinal de La Fare , archevêque d 
dans son Mandement du 11 février, des instrl 
solides en elles-mêmes qu'appropriées aux besoin? 
/ ment et à la disposition des esprits : 

« En vous annonçant le bienfait inestimable du jubilé , nous 
avions la confiance de voua voir en recueillir les fruits. Nous espé- 
rions qu'à la suite et par l'influence de ses exercices salutaires , votre 
foi deviendroit plus \ive, votre amour pour la religion plus actif,' la 
pratique de tous vos devoirs de chrétien plus assurée. Mais où sont- 
ils ces effets précieux? Si, pendant quelque temps, ils ont pu exis- 
ter, n'ont-ils pas été comme ces étincelles légères qui brillent un mo- 
ment et bientôt s'évanouissent? Car tel est, pour le malheur com- 
mun , le caractère particulier de ce siècle d'incrédulité , cpic même 
les moyens les plus propres à ranimer et entretenir la foi , ne lais- 
sent ni l'esprit plus attaché à la vérité, ni le cœur plus soumis et plus 
pénétré d'impressions durables. Semblable à un vaste lilet auquel il 
est difficile d'échapper, Terreur étend de tous côtés ses funestes ré- 
seaux, enlace toutes les classes, toutes les conditions. Sous l'arro- 
gant prétexte de dissiper les préjugés antiques, de reculer les limites 
de l'intelligence humaine, de révéler à l'homme le secret de ses pré- 
tendus droits, et de lui en procurer la jouissance indéfinie, elle at- 
taque, à l'aide du mensonge et de la calomnie, la religion jusque 
dans ses fort eje mens ; et sa détestable témérité entreprend d'opposer 
aux maximes saintes et conservatrices de l'Evangile les principes 
impics et désorganisatcurs de ses désolantes doctrines 

» Â présent, disoit autrefois un prophète, où sont -ils ces fameux 
docteurs des nations , ces dépositaires exclusifs de la sagesse , ces ré- 
formateurs de la terre? La passion dictoit leurs lois nouvelles; la 
force et la terreur les faisoient exécuter. Mais , comme toute hau- 
teur qui s'élève contre Dieu , ces dominateurs éphémères ont disparu. 
D'autres novateurs sans expérience et sans maturité ont succédé à 
leurs fausses lumières et à l'avidité de leurs envahissemens. A leur 
tour, ils ont prospéré et ont maîtrisé la terre. Mais ces sectateurs 
d'une intelligence vaine et réprouvée de Dieu ont embrassé des 
chimères et ont péri avec elles. 

» Qui ne croiroit,iN. T. C. F., que ce tableau trace par l'Esprit 
saint est celui des calamités récentes encore dç notre patrie, et le 
récit anticipé de ces convulsions séditieuses qui tourmentent aujour- 
d'hui l'uu et l'autre hémisphères. Ces faux savans, désignés par le 
prophète, ces hommes infatués de leurs connoissances, ces préten- 
dus instituteurs de la multitude , ne se retrouvent-ils pas dans les au- 

Tome Ll. UAmi de la Religion et du Roi. G 
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ces écrits antireligieux et anafchiques , dont 
est infectée ; écrits vides d'instructions utiles , 
t de mensonges, propagateurs de licence, de 



insutte l'influence des mauvaises îdoctri- 

d faisante de la religion, et montre quels 

l'une et de l'autre; ces tableaux, pleins 

de vérité, sont tracés avec autant de sagesse que de force, et 

sont dignes du talent comme du zèle de l'illustre prélat. 

M. 1 archevêque de Bourges, dans son Mandement du 
$ février, traite des avantages des souffrances > et cite, à cet 
égard , les instructions et les exemples du Sauveur : 

« La vie la plus heureuse ne peut être exempte de souffrance*-^ la 
mort n'est, pour tous les hommes, que le tirine d'une existence pé- 
nible; mais ces tristes effets du péché deviennent pour le chrétien, 
par le bienfait de la rédemption, la cause et l'instrument nécessaire 
de son «alut. Il sait qu'il est né pour souffrir , qu'à l'exemple de saint 
Paul, il doit accomplir, dans sa chair coupable ce qui manque aux 
souffmnees de la chair pure et innocente de Jésus-Christ. Il se sou- 
met à la- volonté de Dieu, et il troine dans cette soumission pro- 
fonde une source inépuisable de force et de courage. Jésus-Christ, 
en se dévouant anx souflrances, à la mort, a rendu les souffrances et 
la mort saintes et fructueuses pour le chrétien. Il s'est revêtu de no- 
ire nature, il a voulu subir la peine du péché, il a pris tout ce que 
nous sommes, afin de consacrer tout notre être. Le Sauveur souffrant 
est à nous ; il nous donne ses souffrances, et de *cs plaies sacrées dé- 
coule une vertu souveraine qui sanctifiera «t adoucira tous nos 
maux. Le Sauveur mourant est à nous ; il nous donne sa mort, et en 
elle nous possédons une source abondante de grâces qui sanctifieront 
et adouciront la nôtre. Pourrions -nous nous plaindre, ayant un te! 
rédempteur, de l'obligation que la jus.'icc de Dieu nous a imposée de 
souffrir comme en fans d'un perc coupable, et comme souillés par son 
péché?» 

Le Mandement de M. levêque de Chartres, -au i ar fé- 
vrier, pourront être regardé comme une instruction pasto- 
rale par l'importa nce du sujet qui y est traité, et par l'éten- 
due des développemens. M. l'évêque y expose, avec son élo- 
quence accoutumée, les caractères et les bienfaits de la reli- 
gion , l'antiquité, la sainteté, l'autorité de l'Eglise; il en 
conclut que les fidèles sont dans la voie qui conduit à la 
TÎe, et il les exhorte à s'armer de courage contre les contrat 
dictions^ les obstacles, le déchaînement et les outrages, fie 
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là , U prélat, venant à notre situation actuelle, la déplore eh 
des termes pleins d'énergie : 

a Que des chrétiens vertueux s'unissent par des liens plus étroits 
de fraternité et de charité ; qtfe , se rappelant ces paroles du Sauveur : 
Quand vous serez deux ou trois assemblés en mon nom, je serai au mi- 
lieu de vous, ifs cherchent, dans là douceur et la sainteté xPnne pa- 
reille union , des moyens plus sûrs d'échapper à la corruption du siè- 
cle, de secourir l'infortune par le concours des bonnes œuvres , d'ac- 
quérir toutes les vertus qui honorent l'homme et assurent son vrai 
bonheur, l'impiété rugit contre ces pieux, fidèles, ejle a pour eux un 
fonds inépuisable de calomniés atroces; et, après leur avoir prodigué 
à la face du soleil les outrages et les' insultés, elle s'enfonce ellev 
même dans les ténèbres, et, tournant ailleurs l'attention par ces cla* 
meurs contre les gens de bien, elle conspire sans crainte contre le 
trône de nos rois et contre la foi de nos pères. 

» Qu'une société fameuse, chérie de Henri IV, de Louis XlV^des 
princes les plus capables de discerner leurs vrais amis, et détruite,. il. 
y a soixante ans, par le philosophisme, cet implacable ennemi des 
roisj que cette société, après avoir été rétablie par un saint pontife, 
travaille à faire refleurir parmi nous la religion et les vertus , l'im- 
piété se surpasse dans les marques de sa haine contre ces hommes de 
}>rière et de retraite ; elle feint de craindre leurs entreprises contre 
e trône, tandis qu'elle ne craint que les services qu'ils peuvent lui 
reiudre; elle leur prête des projets sinistres et imaginaires, tandis 
qu'elle né voit et ne redoute en eux qu'un obstacle à 9es propres 
complots; et sans. parler ici des préventions bien mal fondées, sui- 
vant nous, que ces défenseurs de la. foi inspirent à des. personnes di- 
gnes d'estime, il est certain que c'est. au culte catholique que leurs 
violens accusateurs en veulent uniquement, quand ils les poursui- 
vent; que c'est leur piété et leur zèle pour ce culte qui fait tout leur 
crime aux yeux de la secte acharnée sur eux, et que la même ardeur . 
qu elle montre pour leur, dispersion , elle lg mettroit a protéger une 
communauté de musulmans, d'idolâtres, d*e quelques ennemis de 
Dieu que ce put être, qui se i'ormergit parmi nous à l'abri éies mêmes 
libertés : tant il est vrai que c'et la haine de la religion catholique 
qui est ici le véritable mobile des déclamations et des fureurs! 

» Enfin que des prêtres continuent la mission de Jésus-Christ et 
des apôtres, et qu'ils emploient absolument leS mêmes moyens pour 
gagner les peuples à- la vertu r on propose de les faire taire, On veut 
leur interdire cette consolante et sublime fonction. Quant à cette 
mission permanente de l'esprit de ténèbres, qui consiste dans la pro- 
pagation rapide et universelle des plus abominables écrits, on ne 
sauroit y toucher, c'eat-à dire qu'on veut ôter la parole à f Evangile 
et la laisser à l'athéisme. ^ 

» Et ici, N. T. C. F., apprenez à connottreles persécuteurs infor- 
tunés de la foi de nos ancêtres. Oui , l'irréligion , dégagée de tout 
frein , a pris de nos jours tous les caractères d'un insupportable tyv 
Ma; elle en a la mollesse, les caprices, les terreurs chimériques. Elle 

G* 
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se berceroit avec moins de douceur dans son épicurisme et- dans son 
impiété , si elle apprenoit qu'on annonce, même au loin, des. vérités 

Îiui la condamnent; elle s'irrite donc , elle frémit de colère toutes les 
ois qu'elle est informée d'an fait semblable : elle prétend que ces 
prédications, quoique adressées, à d'autres, lui sont incommodes; 
qu'elle en ressent je ne sais quel contre coup qui la dérange et l'im- 
portune : c'est cet habitant d'une ville fameuse de. l'antiquité., à qui 
la contrariété la plu* futile arrache des cris ridicules. Elle a«»ure que 
la piéU, telle qu'on la toujours entendue, est un obscurcissement 
de l'intelligence et un avilissement. du cœur : comme si la France y 
malgré l'attachement qu'elle a montré pendant quinze, cents ans à la 
pratique exacte de l'Evangile, n'avoit pas été l'une des notions les 
plus grandes, les plus spirituelles et les plus héroïques de l'univers. 
Elle se scandalise de ce qu'un peuple , dégoûté des blasphèmes et des 
lamentables doctrines dont on l'a nourri depuis trente ans, court en 
foule aux lieux où l'on enseigne une morale plus élevée et plus pure; 
cet empressement lui déplaît : elle exigeroit du moins qu'on forçât 
ce peuple a se contenter d'instructions. rares et périodiques, dont la 
corruption toujours croissante démontre l'insuffisance,; et, désespé- 
rant de faire blâmer par les gens de bien ces réunions saintes , qui ont 
produit dans tous les temps des fruits admirables, et qui, lors même 
qu'elles auroient été inconnues aux autres siècles, scroient nécessai- 
res dans le nôtre, elle emploie, pour les flétrir, des comparaison; 
pleines de bouffonnerie et de bassesse, qui sont du moins, bonnes 
pour la populace. 

» Elle fait les rêves les plus extravagans et les plus sinistres , et, loin 
de supprimer ces misérables visions, elle les publie à grand bruit dans 
tout un royaume: elle donne du corps aux productions de ses noires 
vapeurs; elle traduit devant les tribunaux les simulacres qui l'ont ef- 
frayée, et qu'elle poursuit doutant plus impunément,, qu'ils son£ 
muets et sans défense; elle pousse des cris forcenés, et se moque en 
même temps de l'objet de ses attaques; elle mêle les menaces les .plus 
atroces irvec des dérisions effrontées et des caresses hypocrites; elle se 
joue avec la calomnie et le scandale; et, Gère d'avoir diffamé sans 
danger une profession respectée chez tous les peuples, même les plus 
barbares, elle prend l'oubli de tout sentiment généreux et de toute 
bonne foi pour du courage , et la plus déplorable célébrité pour de la 
gloire. 

» Telle est l'animosité profon le qu'excite de nos jours la foi de 
nos pères. 

» Or, je prétends que cette haine implacable dans son principe, 
insensée dans ses accusations, violente dans ses moyens, désastreuse 
dans ses suites, qu'on montre contre la religion catholique, tandis 
qu'on laisse toutes les autres en paix, est une preuve, et une preuve 
décisive de la divine institution de notre culte; c'est ta marque que 
l'frvangile a donnée pour connoitre l'œuvre de Dieu; et cette pro- 
phétie a part, la vérité seule allume de telles fureurs. » 

• M. Clausel de Montais termine son Mandement par des 
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avis sur deux abus qui l'affligent; l'un est la profanation 
du dimanche , l'autre est Terreur de ceux qui, observant 
l'abstinence du vendredi , croient pouvoir s'en dispenser le 
samedi, comme si la loi de l'Eglise n'étoit pas la même 
pour ces deux jours. Ce Mandement de M. Tévêque de 
Chartres est digne du prélat dont nous avons déjà, Tannée 
dernière , analysé ou cité les honorables productions. 

Le Mandement de M. Tévêque d'Amiens est aussi fort re- 
marquable par le tableau que trace le prélat du plan et des 
efforts de l'impiété : 

« Telle est la source empoisonnée de tous les maux qui désolent la 
religion, la société,, et jusqu'à, l'intérieur des familles ; on aime les 
vérités qui n'imposent aucun sacrifice à nos penchans déréglés, à Tin- 
dépendance du caractère , à l'orgueil inspire par de fausses lumières j 
mais on n'aime pas les vérités saintes de la religion, parce mf elles 
nous rappellent le néant de cette vie , la frivolité du monde, lhu mi- 
lité et la simplicité de la foi, parce qu'elles imposent surtout des rè- 
gles sévères à la mollesse de nos mœurs : voilà la cause , mais la cause 
unique, la cause nécessaire des combats des passions contre la reli- 
gion ; et si depuis près d'un siècle ses ennemis l'ont combattue avec 
plus de violence, plus de perfidie, et une persévérance encore inouïe , 
c'est parce qu'ils étoient nés au sein d'une corruption telle que Tau- 
roient à peine soupçonnée les peuples païens. N'en cherchez point la 
cause dans les prétendues lumières des impies , car ils n'ont professé 
aucune vérité utile dont la religion ne nous eut instruits avant eux | 
et beaucoup mieux qu'eux , et ils ont professé des erreurs si mons- 
trueuses, de si palpables contradictions, une morale si effrénée, que 
ceux qui ont applaudi à leurs efforts , ont rougi d'adopter leurs fu- 
nestes principes. Amis et ennemis, tous les ont abandonnés; ils se 
sont évanouis, ces vains systèmes, enfans de l'orgueil et de la vo- 
lupté; ils ont disparu, ces écrivains téméraires qui osèrent déplacer 
les bornes anciennes , et leurs disciples ont péri avec eux ; ils ne sont 
plus ces hommes à qui il fut donné de consterner le monde et de 
bouleverser l'Europe; il ne reste de leur gloire que le bruit à peine 
entendu de leur chute, periit memoria toruiri'fiuin sonitu; mais que 
disons-nous, ils ont périt Ne vivent-ils pas encore dans leurs écrits 
licencieux et dans leurs projets dé destructions ?' Non , ils ne vivent 
plus, ils sont morts ; à leurs systèmes ont succédé d'autres systèmes,* à 
leurs écrits, à leurs projets, d'autres écrits et d'autres projets; il ne 
reste que' leur corruption, et la corruption , n'est pas la vie; il ne 
reste que leurs ruines, et les ruines ne sont point des monumens; et 
51 Ton veut qu'ils existent encore, ils n'existent que comme la con- 
tagion qui répand au loin set germes empoisonnés , comme la lave 
.brûlante qui, après avoir dévasté les campagnes, les menace de nou- 
veaux, .incendies et ,4' une nouvelle désolation; Us subsistent comme 
la tempête, toujours prête à s" élancer du fond de l'Océan pour cou» 
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vrir se* rivages de Nouveaux débris. Voulea-vous «\oir la c ertitvde 
qu'imputosans pour édifier, ils «'ont de puissance que pour détruire ; 
que la vérité, cette .noble vie des intelligences, n'existe pas dans leurs 
oeuvres, et que ce ne sont que les œuvres. de la mort, des œuvres de 
ténèbres, comme les appelle l'Evangile? c'est que, dans Tordre de 
la religion, ils confessent leur intention* de tout renverser et de ne 
ri.en établir. Ne leur demandez point ce qu'ils veulent, ils ne veulent 
ni des vérités , ni des erreurs qui les ont précédés, lis demandent un 
avenir qu'ils ne connoi.*sent point, un avenir qu'ils ne sauroient dé- 
finir, parce qu'ils ne sont d'accord ni sur les règles des mettrts, ni sur 
les principes de la foi, ni sur les limites de l'obéissance* ni sur .les 
prérogatives du pouvoir. De là , N. T. C F., celte. incertitude déso- 
lante où sont jetés les maîtres de l'impiété, ainsi que leurs crédules 

et infortunés disciples » 

» Examinez leurs attaques reproduites sous tant de formes diverses; 
vous y verrez qu'ils prodiguent à la religion des hommages hypocri- 
tes, et a ses blasphémateurs, des éloges sincères, qu'ils protestent de 
leur respect pour le christianisme , et qu'ils accablent d'insultes toutes 
lés institutions que le christianisme a enfantées. Ce qu'ils né peuvent 
attaquer sous sa véritable dénomination , ils le combattent sous dés 
noms de* guises, afin de pouvoir- avilir, calomnier impunément là reli- 
gion , sous le nom de superstition j le zèle le plus pur, sous le nom de 
fanatisme; et le sacerdoce tout entier, sous le nom d'une société res- 

Î>cctable , mais qu'il a été pins facile de rendre odieuse , parce tjoe les 
ois sont insuffisantes pour la protéger. Ils invoquent la paix , et ils ne 
la donnent jamais. La charité qui souffre tout , l'innocence qui dé- 
daigne de se justifier, les irrite, et une défense légitime les irrite en- 
core. Qui nous expliquera cette monstrueuse^ justice, et les nouvelles 
mœurs qui en sont le principe? Ah! il faudroit pouvoir pénétrer le 
cœur de l'homme, ses pensées innombrables, ses abîmes de corrup- 
tion; il faudroit pouvoir comprendre l'enfer avec ses implacables fu- 
reurs. » 

M. de Châbons oppose ensuite à ce tableau celui des prin- 
cipaux caractères et des grands résultats de la religion , et 
exhorte Les fidèles à ne se pas contenter d'admirer cette œu- 
vre divine , mai* à pratiquer fidèlement ce qu'elle prescrit. 

M. l'évêquc* de Sl^-Claude consacre particulièrement son 
TVlan clément du iji février à venger la piété et ses pratiques 
des préventions des gens du monde, et des dérisions, des 
bouches ennemies; il montre surtout le résultat probable 
des déclamations dont nous sommes assourdis : 

«< ft'est-ee pas appelt'r de tous ses vcuux là dissolution de la so- 
ciété, que d'où rd if ton système de calomnies atroces et d'Infures dé- 
goûtante* contrôlés pf êtres de Jéfrus-Cbrrst ; dorrt Pàiricme soin est d* 
travailler a la sàtoctitic'atlon des âmes, de prêcher la charité et d'en 
donner l'exemple, de sacrifier leur repos, leur sahté etleui 1 vie ponr 
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)e bonheur spirituel et même temporel de leurs frères? N'est ce pas 
travaille* a démoraliser le genre humain y que de chercher a lui ren- 
dre odieux les ministres de la seule religion qui puisse mettre un frein 
aux passions, épurer les mœurs, inspirer les senti mens les plus géné- 
reux, et porter la foible humanité jusqu'ù^se faire à elle -même ces 
nobles et saintes violences qui changent la colère en douceur, la 
haine et le ressentiment en bienfaisance, les désirs Criminels en res- 
pect pour la vertu, le libertinage en amour pour la modestie et la 
'pudeur, l'avarice et l'usure en ces larges effusions d'une tendre et 
inépuisable charité ? Ne sont-ils pas convaincus d'être les ennemis des» 
peuples, ces hommes qui s'efforcent de signaler comme conspiratrices 
ces congrégations vouées uniquement à la piété envers Dieu et enfers 
leurs frères j ces congrégations, où l'ou est ami* et fi ères , non parle 
génie du mal , mais par l'esprit de fraternité en Jésus-Christ; ou l'on 
ne cherche au'à s'édifier mutuellement , à s'entretenir dans l'amour 
du maître ctes cieux et du souverain légitime sur la terre j ces con- 

5 négations enfin, dont tous les efforts ne tendent qu'au soulagement 
e toutes les infirmités humaines , en qui le pauvre trouve toujours 
une ressource assurée, et comme une seconde Providence? Mais leur 
reste- 1- il quelque sentiment d'humanité a ces philantropes intolé- 
rant oui se croient obligés d'accabler de tout le poids de leur haine 
et de leur mépris ceux de leurs concitoyens qu'une vocation particu- 
lière du Seigneur fait consacrer à son service j comme d'il étoit moins 
honorable de se vouer à la perfection, que de s'abandonner au liber- 
tinage et a la licence; comme s'il étoit plus digne de l'homme» et 
surtout du chrétien, dé vivre aU milieu des plaisirs et des délices dé' 
l'a rie, que de lutter contre la corruption d'un monde pervers , que 
de se vouer à de généreux sacrifices, à de nobles privations, pour 
l'amour de celui qui a tout sacrifié pour le «dut des hommes? » 

Nous n'avons pu analyser encore tous les Mandemons qui 
nous sont parvenus, et nous sommes contraints il en renvoyer 
plusieurs a la semaine prochaine. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. {/assemblée, de tirinwsire pour i'œuvre des petits 
séminaires aura lieu $uij©ur4 hui mercredi, et sera présidée 
par M. l'archevêque, i 

— La société charitable q«i a fbridé les écoles chrétien- 
nes et gratuites du 10* arrondissement, en faveur des en fans 
Euvres* de ce quartier, fera célébrer le vendredi 9 , dans 
glisc de St~Thoma«~d'ÀquHi , en L'honneur de saint Vin- 
cent de Paul, une messe à la suite de laquelle fl y aura-ser- 
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mon par M. l'abbé Roy, premier vicaire de Saint- Vincent- 
dc-Paul, et quête par Bi me la comtesse de Faucigny et par 
M -0 la comtesse de Narcillnc. Les personnes qui ne pour- 
roient Venir ce jour à l'église sont priées de rémettre leurs 
dons chez M. Moisant, notaire, trésorier de la société, rue 

. Jacob. 

— Ce qui manque surtout aujourd'hui aux enfans du 
peuple destinés à vivre de leur travail, c'est l'avantage de 

' joindre à l'apprentissage d'un métier utile quelques études 
élémentaires, et principalement l'étude de la religion, sans 
laquelle l'ouvrier n'a plus ni règle pour ses devoirs, ni con- 
solation dans ses fatigues, ni espérance pour une autre vie. 
Là négligence à s'instruire de la religion conduit les hum- 
bles classes du peuple à des mœurs corrompues, à des habi- 

. tudes honteuses et à tous les maux et les malheurs qui en sont 
la suite. Il est donc à désirer que l'apprentissage des métiers 
soit fait sous une influence chrétienne , et qu'il se forme 
des maisons où les enfans, en même temps qu ils contracte- 
ront de bonne heure l'habitude du travail, apprendront 
aussi à connoitre et à pratiquer la religion. C'est dans ce 
dessein que des personnes zélées ont établi la maison dite de 
Saint-Nicolas, qui sera' comme un essai et un encourage- 

, ment dans ce genre; là , des protecteurs charitables trouve- 
ront un refuge pour des enfans orphelins ou délaissés, et 
les familles pauvres elles-mêmes pourront y placer des en- 
fans dont la surveillance les eniDarrâsseroit au milieu de 
leurs travaux. L'établissement est situé rue des Anglaises, 
u° 18 ; le prix de la pension est fixé à 10 fr. par mois, paya- 
bles à l'avance. Les enfans sont assujettis à un travail, dont 
le produit est appliqué à leur entretien ; ils sont instruits et 
préparés à la première communion par M. l'abbé Bervanger, 
directeur de l'œuvre de Saint-Joseph. A la sortie de la mai- 
son de Saint-Nicolas, les enfans seront placés chez des maî- 
tres chrétiens où ils pourront ne pas perdre le fruit des le- 
çons qu'ils auront reçues. Ce projet sera sans doute favorisé 
par des personnes zélées qui souhaiteront peut-être s'associer 
par quelque don à une si bonne œuvre. On pourra s'adres- 
ser, soit pour cet objet ,. soit pour les demandes d'admission, 
à M. de Pellieux, un des administrateurs, rue du Pot-de- 
fer, n° 4- Les détails que nous venons de donner sont ex- 
traits d'un Prospectus imprimé* 



Digitized by VjOOQIC 



( .o5 ) 

— Le petit séminaire de Bazas , qui compte 25o élèves , 
se destinant tous à l'état ecclésiastique, a déjà trouvé dan» 
M. l'archevêque de Bordeaux uh père non moins tendre que 
celui qu'il a voit perdu. M. de Cheverus a consacré à cet ( 
établissement sa première absence de sa ville épisçopale ; il 
y arriva le samedi 10 février. Le sous-préfet, le maire, le 
corps municipal, et plusieurs personnes notables s'étoient 
rendus dans une des salles du petit séminaire qui se trouve 
situé à l'entrée de la ville; les deux premiers adressèrent 
chacun au prélat un discours auxquels il répondit avec au- 
tant de grâce que de bonté; il n'étojt point, disoit-il mo- 
destement; le successeur, mais l'ombre de M> d'Aviaù.Le 
lendemain, le prélat célébra une messe solennelle, et donna 
la communion aux séminaristes, et à beaucoup de person- 
nes du dehors, puis il administra la confirmation et prêcha. 
Son discours fut entendu avec une émotion qui se trahis- 
soit par les signes les plus sensibles. Le soir, il se rendit au 
petit séminaire, où le supérieur, M. l'abbé Lacombe, lui 
adressa un compliment ,' qui fut suivi d'un exercice intéres- 
sant. Quatre jeunes élèves vinrent tour à tour raconter 
quelques anecdotes. L'un rappela la douceur de Bossuet 
envers les protestons, l'autre, la tendresse de saint Frauçois 
de Sales pour les plus malheureux de ses diocésains qu'il 
visitoit jusque sur leurs montagnes les plus escarpées ; un 
troisième représenta Fénelon accueillant les pauvres dans 
son palais. Ces récits étaient autant d'allusions à Quelques 
traits de la vie de M. de Cheverus ; mais le dernier interlo- 
cuteur cita quelque chose de plus direct encore, et rappela 
ce qui s'étoit passé en dernier lieu à Montauban , et le zèle 
et la charité qu'y a voient montrés le vertueux prélat. Ces 
éloges délicats parurent toucher beaucoup Monseigneur; il 
adressa aux jeunes élèves des paroles pleines de bonté, et 
les combla de caresses. Nous ne parlerons point de sa visite 
au couvent des Ursulines , à l'hôpital dirigé par les Sœurs 
de la charité , et aux écoles des bons Frères. En quittant le 
séminaire, le prélat voulut bien dire aux directeurs que si 
son imagination s'étoit long-temps tourmentée pour former 
des projets d'établissement ecclésiastique parfait, la réalité 
surpasserait encore dans le petit séminaire tout ce qu'il au- 
. roit rêvé péniblement pendant des années entières. 

— Une mission a eu lieu à Hardinvast, près Cherbourg, 



Digitized by VjOOQIC 



( »o6 ) 

diocèse de Coutances ; cette mission a élédouuee par M- l'abbé 
Lelong, cbapelaip du château de Meudou. Cet eecl&iaati- 
que ayant prêché deux fois le |4 janvier dernier, dam l'é- 
glise d'Hardinvast, il se présenta tant de monde au confes- 
sionnal , qu'on jugea qu'une mission pour roit faire beaucoup 
de bien. M. l'abbé Lelong se décida donc à passer quelque 
temps dajna la paroisse, et M. l'abbé Hasley, chapelain des 
religieuses de Valognes^ consentit à venir l'aider. Les exer- 
cices ont duré un mois; il y avoit de$ instructions tous les 
soirs, et les dimanches et fêtes, il y en a voit deux» Le» deux 
ecclésiastiques ci-dessus, et M- Sorei> <mré de Hardiavast, 
ont été constamment employés aux confessions. La commu- 
jnion générale a eu lieu le 1 1 février, dimanche de la Sep- 
tuag&ime; \ç nombre des communians étoit considérable ; 
le* hommes étoient placés dans le chœur , et les. femmes 
dans le reste de l'église > qui étoit entièrement remplie. 
M- l'abbé. Ijâlong prononça une exhortation avant la com- 
munion et une o près; il fit de même pour ceux qui com- 
munièrent à la première messe. Enfin , il paria encore le 
soir, avant et après la rénovation des vœux du baptême. 
Ces cérémonies furent très* touchantes; beaucoup de fidèles 
ne pouvoieftt retenir leurs larmes pendaat que M. Lelong, 
à genoux au milieu de la oef , récitoit les actes. L'égtrse se . 
trouva encore remplie le lundi matin , pour la messe d'ac- 
tions de grâces que le prédicateur célébra, et qu'il accoro- 
pagpa d'une instruction. La Croisse de Hardinvast a offert 
pendant cette mission un spectacle tout nouveau; il y à eu 
Hs exemples de piété les plus coàsolans , et on a vu avec édi- 
fication à la communion le maire et l'adjoint en costume. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Pierre-Simon , marquis du la Place, pair de France , géomè- 
tre célèbre, né le s3 mars 1749» à'Beanmont, en Ange, près Pont- 
PEvêque , cfsl mort a Paris Je lundi 5 mars. Il étoit depuis long-temps 
attaqué d'une maladie qui lftwsoie peu d'espérance. Il a été confessé 
|iar M. le curé d'Auteuil où il avoit une campagne, et a reçu le viati- 
que. Cette fin chrétienne est d'autant plus consolante , que peut-être 
v quelques passages de ses écrifs poutoient donner quelque inquiétude 
sur les sentimens religieux de ce savant. Son Essai philosophique sur 
les ptvkabilitës entr'autres a donné lieu Mes critiques astee fondées j 
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ndus avons annoncé , n* n$i , des Observations sur cet ouvrage , par un 
savant mathématicien d Italie , M. Unifiai, ct^on dit qu'un membre 
de noire Académie des sciences a préparc aussi un travail pour réfug- 
ier, les principes de Y Essai. Il nôns est doux de pou voit annoncer 
avec assurance que l'auteur de VJExposition du système du monde et 
du Traite' de mécanique céleste a rendn hommage , daris ses defntew 
jours, à des croyances entourées de tant de preuves irrécusables. Ce 
fut M. de ïi Place qui fit, en i$o5, un rapport au sétiat sur la néces 1 - 
site de revenir au calendrier grégorien et d abandonner le calendrier 
de là révolution. > . : . ^ 

' — M. le marquis de VioménH , maréchal de France, est mort aussi 
lundi, V l'âge de ç)3 ans.' * Nous consacrerons nn artfcle èn'tf honneur 
de cet illustre défenseur de la cause royale. 




journaux une 

lettre pour démentir . certains faits «Jui le concernent, et que l'ori 
trouve dans une histoire de France, par M. r&bbe* de Montgafllard, 
dont le libéralisme fait grand bruit.' Dans cette lettre ^ M. de Sèzé 
déclare que non -seulement il n'a jamaii écrit ni parlé k Buonàparte, 
mais encore qu'il ne Ta jamais vuv : ' ' • *' 

— StaniSlas-Cécile-Xavier, comte de Girardîn , est mort à Paris le 
lundi 26 février. Né le i5 janvier i~69', if étoit fil? du propriétaire 
d'firmenen ville, qui reçut Kousseau cbes lui , et fut élevé dans les 
principe -de la philosophie» H adopta les idées de la révolution , et 
fut député a l'assemblée législative en 1701, où il parut partisan de 
la monarchie» constitutionnelle.- Il rentra -aims< la renrake.aptès. le dix 

août, échappa aux proscriptions, et fut. appelé >au trifcuuab en 1799 
et atf eorpe législatif. Nommé ftrefet de Rouen en i&ia ',.• il/ conserva 
sa place sous la restauration, tut député au* cent jours, et éioit<en- 
, eore, en dernier lieu, membre de la chambre des députés , qiù'il vo- 
toit qvee l'opposition de gauche , harcelant le ministère, et servant 
les vues du parti qui s'y prend si adroitement pour eotasofider lai re- 
ligion et la.rnqnafrchje. Une longue, maladie, l'ay oit éloigné de M tri* 
buoe. Nous n'avons rien appris de ses derniers niomens. Ses obsèques 
ont été célébcées, le jeudi i er mars, avec une pompe qui a presque 
rappelé l'enterrement du général Foy. Toutes les oppositions en mou- 
vement, un long cortège de deuil , puis des jeunes gens portant le 
corps, (les, discours <de jîlM. de Lameth, Va tout et Petou, rien n'a 
manqué à ce spectacle. On a représenté toute la France dans la dou- 
leur, et un jourml assure qu'il n'est pas une famille qui n'ait été 
frappée p«1r ce coup. 

— Le 26 février, une insurrection a éclaté dans le collège royal de 
Lyon. Lés élèves séditieux se ratliolent aux cris dé : A bus le censeur? 
à bas les Jésuites! Cependant, M. le proviseur est parvenu a rétablir 
Tordre. Un grand nombre d'élèves ont été renvoyés, et d'autres ont 
été réclamés par les parens. 

— La cour royale de tiennes vient de rendre un arrêt, qui regarde 
comme abrogé le règlement du 38 février i^a3 sur la librairie, il •'*■ 
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gissoit d'une pLainle portée par M. Je procureur du Boi contre le sieur 
Gérin, bijoutier de Nantes, qui avoit distribué une Lrocbure sans 
être muni du brevet de libraire* et que le tribunal de Nantes, jugeant 
en police correctionnelle, avoit déjà renvoyé de la plainte. 

—-Nous avions annoncé, comme d'autres journaux, qu'après l'as- 
.sassinat commis sur la personne de M. le curé de Moriès (Basses- 
.Alpes), la justice avoit fait arrêter un notaire de S t- André, M. Gué- 
rin. La chambre d'accusation de la cour royale d'Aix , par arrêt du 
•19 février dernier, a rendu ce notaire à sa famille. 

— On annonce que le roi des P'ays-Ba* a ordonné que les pétitions 

2|ui lui ont été adressées, relativement à la fermeture de certaines 
glises, fussent examinées avec attention par les autorités compé- 
tentes. 

— Le choc d'un glaçon a renversé , au passage d'Angle ur, près de 
Liège , une barque qui conduisit huit personnes des plus recomman- 
dantes de cette ville. Plusieurs de ces voyageurs étoient porteurs de 
papiers importons et de sommes d'argent considérables. On n'a re- 
trouvé, jusqu'à ce jour, aucun cadavre. 

— ^ la suite d'une enquête faite par ordre du roi de Sa r daigne sur 
l'affaire de la sépulture d'un particulier d'Anneci , mort sans avoir ac- 
çoinplj ses devoirs religieux , fauteur de cette scène scandaleuse a été 
condamné à être détenu, pendant on mois, dans. la forteresse de Fé- 
nestrelles, et les deux autres principaux meneurs devront être admo- 
nestés par-devant le sénat du duchepe Savoie, assemblé 'en .chambre, 

— Henri Pestalozzi est mort, le 17 février,. à Nevhoof, près Brugg, 
en Suisse. Il étoit né à Zurich, le 12 janvier itfS, et es * connu par 
sa méthode d'instruction , qui est une espèce de mécanique fort 
vantée. Il la mit en. pratique dans, divers établissement, à Stantz 
dans le canton d'Unterwald , a Berthoud près Berne, et, en dernier 
lieu , à Y verduo. Son premier écrit est Lienlwrdct Gertrude, espèce 
de roman moral, qui eut beaucoup 4* succès en Suisse; on a de plus 
de lai beaucoup a autres écrits sur. sa méthode, et sur. des matières 
d'économie et d'instruction élémentaire. Ces écrits , dit-on , manquent 
de méthode et souvent de clarté. 

" — -Le congrès des Etats-Unis a discuté un bill, dont la principale 
disposition ferme les ports de l'Union , à dater du 3o septembre 1927, 
à tout navire anglais venant d'une colonie anglaise 'quelconque, et 
t ayant à bord des marchandises antres que ce qui -est nécessaire à la 
consommation de l'équipage ; cependant ce bill n'aura aucun effet ,' 
si, avant le 3o septembre, l'Angleterre admet dans ses colonies les 
navires des Etats-Unis. 

— Pendant que certaines personnes défendent en France, avec tant 
d'ardeur, la licence de la presse, il est curieux de voir le fameux Bo- 
livar affirmer, dans une circulaire adressée aux inténdans des départe- 
metis de la république,- qu'une partie des malheurs de la Colombie 
provient de cette licence, puisqu'on a ressuscité, par ce moyen, des 
animosités odieuses, que les réputations des citoyens ont été atta- 
quées, que l'armée, le clergé et la magistrature ont été abreuvés de 
dégoûts j, en çenséquen ce', il invite les écrivains à user de la liberté* 
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de la presse avec cette discrétion toujours nécessaire pour maintenir 
le bon ordre et la paix. 

— On a appris la mort de l'impératrice du Brésil. Cette princesse , 
fille de l'empereur d'Autriche, étoit née le 22 janvier 1797. On 
attribue sa mort a une attaque bilieuse qui a été suivie d'une fausse 
couche. Ses funérailles ont eu lieu avec beaucoup de pompe a Rio- 
Janeiro, le 14 décembre , trois jours après son décès. 

— M. de Laforest, agent commercial français au Chili, est arrivé à 
Valparaiso. M. Chaum^lte , qui va au Pérom en la même qualité , de- 
voit se rendre de Valparaiso à Lima» 



CHAMBRE DES DÉPUTES. M J 

Le a, on continue la délibération de l'art, g de la loi concernant 
la presse. Cet article est relatif a la création des propriétaires-respon- 
sable* des journaux et aux conditions nécessaires pour avoir ce titre. 
M. de Frenilly avoit. demandé que les propriétaires-responsables. fus- 
sent pris parmi les. propriétaires inscrits sur la liste électorale. Mais 
avant de poursuivre la discussion des amendemens à l'art, o , M. Bon- 
net fait conooitre Ta vis de la commission sur la proposition de M. Hyde 
de Neuville, touchant les colporteurs, et les sous-ara en démens dont 
elle a été l'objet. Cette proposition et les sous- amendemens sont re- 
jetés. Pub, la chambre , après avoir entendu MM. Hyde de Neuville, 
JouquCraud , Ricard , de Berbis , et M. le garde-des-scéaux , • adopte . à 
une grande majorité les dispositions présentées par la commission , et 
portant en substance que toute contravention aux féglemens sur le 
commerce de la librairie' sera puni d'une amende de Sooo./r.., et que 
nul colporteur ou marchand forihr ne pourra débiter aucun .livre ou 
écrit imprimé , de quelque bat ure qu'il sôit, sans* une autorisation spé- 
ciale , à peine de quinze jours de prison et de 3 00 fr. d'amende. • , 

On revient ù l'art. 9 du projet. M. Sébastiani combat l'amende- 
ment de M. de Frenilly, parce que , selon l'orateur, il porte atteinte 
à la transmission de la propriété. M. Pavy appuie l'amendement. 
M. Gauthier ne pense pas que. la proposition de M. de Frenilly puisse 
être admise, car les garanties qu'il désire sont assurées par les condi- 
tions que la commission propose* Cet amendement est mis aux voix 
et rejeté. 

M. de Blangy développe un amendement tendant ù demander que 
les propriétaires-rédacteurs des journaux quotidiens possèdent plus 
de ia moitié de la propriété des journaux et du cautionnement. 
M. Méchin s'oppose a 1 adoption de cet amendement , parce qu'il 
n'y voit qu'un surcroit de restrictions, une plus large violation de la 
propriété. M. de Sesmaisons déclare que, comme M. B. Constant, il 
veut la Charte selon la monarchie : mais il faut aussi, des lois qui puis- 
sent préserver la monarchie contre les excès delà presse. 11 appuie en 
conséquence le sous-amendcmeut. Après quelques observations de 
MM, Je Vaublanc et Alexis d,c Noailles, M. le ministre des finauces 



Digitized by VjOOQIC 



( MO) 

fait observer qu'ai Adoptant }* proposition de M. de blangy, on fait 
d «paroi tre la fiction des éditeurs- responsables, et l'on obtient une 
responsabilité réelle. 

M. de la Bourdonna je présente de nouvelles considérations pour 
le rejet de l'amendement de M. de Blangy. Il prétend que M. le mi- 
nistre des finances a dit, x dans les bureaux , que l'effet de la loi ac- 
tuelle ne laissera survivre que deux op trois journaux, 

M. de Villèle dénient cette assertion. Le sous-amendement de 
M. de Blangy est mis aux voix et adopté à une forte majorité. Un, 
amendement de M. de Beaumont est rejeté. M. Hyde de Neuville 
demande ce qui arrivera lorsqu'un des propriétaires du journal pos- 
sédant, d'après le sous-amendement de M. Je Blangy, un peu plus de 
la moitié du cautionnement, viendra à mourir, le journal cessera-t-il 
de paroitre? M. Dudon répond que c'est une société exposée a tous 
les risques qui sont inhérens à toute association. Tout ce que la 
chambre doit examiner, c'est si elle veut la loi ou non. M. le prési- 
dent fait remarquer que ! cette discussion n'est pas dû tout à s* plalce , 
et que l'on pourra y revenir plus tard. 

Le 3 , on fait un rapport de la commission des pétitions. M. JoflYoy . 
curé de Joigny, demande que la célébration du mariage devant Yé • 
glise précède les actes devant l'officier civil. Après quelques objservar 
tiens de M. Petou , tendant à rejeter cette proposition, la chambre 
est d'avis de renvoyer la pétition à M. le garde~des*sceaux. 

On entame la discussion de l'article o du projet de loi amendé par 
la commission et sous-amendé par M. de Blangy. M. Casimir Perrier 
combat l'amendement de la commission , qu'il regarde comme des- 
tructif de là propriélé. Cependant le premier paragraphe est mis aux 
voix et adopté. Après quelques observations de M. Mestadier, ten- 
dant à faire rejeter le second paragraphe, parce qu'il sembloit k l'o- 
rateur donner des pouvoirs trop étendra à M. le directeur de la li- 
brairie, la chambre adopte le paragraphe, M. Benjamin Constant pro- 
5 ose un autre amendement; mais il. le retire d'après les explications 
ondées par M. le çarde-tl es-sceaux. » 

La chambre décide qu'elle s'occupera de l'article 1 1 avant l'art. 10 , 
qui sera discuté au titre des amendes. Un amendement de M. Mes- 
tadier est d'abord adopté ; mais M. Hyde de Neuville fait une pror 
position qui donne lieu à de vils débats. L'orateur demande cpie , pen- 
dant le délai d'un an , les propriétaires des journaux quotidiens ac- 
tuellement existans ne soient tenus que de posséder le tiers de la 
propriété et du cautionnement. M. de Berthier appuie l'amender 
tuent , et dit que la Quotidienne, par exemple , ne pourra subsister. 
Il craint que l'on ne fasse éprouver de nouveaux désagrémens à ce 
journal, et rappelle que M. Michaud, son principal propriétaire^ fut 

Îjoursmvi d'une manière vile et coupable. Ces derniers mots excitent 
es réclamations de quelques députés, qui demandent que l'orateur 
toit rappelé a l'ordre. 

v M. le garde-d es-sceaux déclare que les intérêts de M. Michaud 
pourront être en sûreté par quelque arrangement. M. de Berthier 
assure que ce qu'il a avancé ne se rapporte pas à M. le garde -des - 
sceaux. 11 donne ensuite des détails sur l'administration de la Qs*>tt\ 
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dienne , pour démontrer que ce journal ne pourra subsister. L'amen- 
dement de M. de Neuville est rejeté. On adopte ensuite un amen- 
dement de M. Boin , tendant a admettre à la déclaration , comme 
propriétaires responsables , les femmes qui seroient en possession àe 
ce titre antérieurement à la présentation de la loi, et qui, munies 
d'un brevet d'imprimeur depuis dix ans , n'ont jamais subi de con- 
damnation en cette double qualité. M. Humann fait aussi adopter 
un amendement par lequel , en cas de contestation sur les déclara- 
tions des propriétaires, les journaux continueront à paroitre jusqu'à 
une décision des tribunaux. L'article u, ainsi amendé , est adopté. 

On passe à la délibération de l'article i a. La commission proposé 
de retrancher le paragraphe qui fixe à cinq personnes le nombre des 
associés. Adopté. Ensuite l'article devient un sujet de discussion entre 
MM. Mcchin , Breton et Jacquinot de Pampelpne , commissaire du 
Roi , et finit par être adopté tel que le proposoit la commission. 

Le 5, après la lecture du procès- verbal et son adoption, M. le 
président ht une lettre de M. Bonnet, dans laquelle M. le rapporteur 
apprend à la chambre qu'il ne pourra assister à ses séances pendant 
quelques jours, pour cause d'indisposition. On reprend la délibéra* 
tion sur les articles du projet de loi. M. Casimir Perrier propose un 
paragraphe additionnel a l'art, i a, qui accorderoit 6 mois aux jour-» 
naux existant pour recomposer leur société en nom collectif. M. Du-* 
don fait observer que i'amendement a pour but de détruire une déci- 
sion prise par la chambre. M., B. Constant appuie l'addition , et sou- 
tient qu'il est impossible que les journaux recomposent leur société 
dans le délai d'un mois» 

L'amendement de M. Casimir Perrier étant mis aux vpix est rejeté. 
L'article 16 do projet du gouvernement est ensuite adopté sans dis* 
cussion> La commission .ayant propesé de supprimer l'article 17, et le. 
gouvernement ne s'opposa nt pas, k cette. suppression» la chambre 
adopte cet avis. La .commission propose une intercajlation, k l'art. j2 % 
Plusieurs députés développent des amrndemcns , qui sont rejetés (. 
l'article amendé par la commission est seul adopté, L'article 11, ten- 
dant à ce que le nom des propriétaires soit imprime' en tête de chaque, 
exemplaire, est combattu par MM. Méchin, lïyde de Neuville et 
Petou, et défendu par MM. Dudon et Jacquinot de Pampelune. L'ar- 
ticle est adopté. La commission propose la suppression de l'article il 
du projet concernant le timbre. Adopté. La commission propose en- 
core de remplacer l'article 18 du gouvernement par l'article 10 des 
amendemens. Il est relatif aux propriétaires-rédacteurs, qui seront 
passibles dès peines. Adopté. L'article 17, qui excepte du cautionne- 
ment, les feuilles périodiques exclusivement consacrées aux affiches et 
annonces, est également adopté. 

M. de Beaùinont développe un article additionnel , qui permettront 
a tout Français, en se conformant aux autres dispositions de la pré- 
sente loi, de publier un journal sans avoir besoin d'une autorisation 
particulière du gouvernement. M. Jacquinot de Pampefune fait obser- 
ver que cette proposition est une usurpation de la prérogative royate, 
outre qu'elle a uroit pour résultat dé détruire toute la loi, car les jour- 
naux supprimés reparoitroient le lendemain sous un autre nom. 
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Apologie du clergé, des congrégations et des Jésuites , par M, de Mont- 
losier; recueillie par l'auteur <Ie la Défense de. l'ordre social; pré- 
cédée d'un Essai sur la vie et les écrits de M. de Montlosier, par 
M. Saintes (i). 

C'est une idée assez piquante d'avoir opposé M; de Monllosier a 
loi-même , et d'avoir cherché , dans ses nombreux écrits , la réfuta- 
tion de ses .paradoxes et la compensation de ses injures. L'éditeur a 
pris la peine de compulser tous ces écrits, et n'a pas perdu sou temps; 
car il est impossible d'avoir rassemblé plus de contradictions , et d'a- 
voir mieux prouvé que M. de Mon tl osier n'avoit rien.de fixe dans 
la tête , et qu'il n'écrivoit que d'après l'impulsion ou le besoin du 
moment; homme étrange, qui, en religion, en morale, en politique, 
passe sans façon du blanc au noir, soutient indifféremment le pour et 
le contre , et change de drapeaux et d'amis comme on change de 
linge et d'habit. , 

L'éditeur a rangé , sous une cinquantaine de tifres différens , les 
sujets traités par M. de Montlosier; c'étost le seul moyen de se re- 
trouver au milieu d'une si grande confusion. De plus, M. Madrolle a 
joint quelques notes aux passages qu'il rapporte. Ces notes, le choix 
des passages, l'ordre où ils sont placés, les singulières contradictions 
qui en résultent, tout cela fait honneur au jugement de l'homme 
estimable qui s'est condamné à un travail ingrat, uniquement dans 
l'intérêt de la vérité, et qui, pouvant très-bien réfuter lui-même 
M. de Montlosier,' s'est résigné à lui en laisser l'honneur, et se borne 
h lai emprunter des armes pour le battre. Il en résulte des opposi- 
tions telles qu'elles «museront plus d'une fois le lecteur : mais je ne 
pense pas que M. de M on tl osier en fasse des remercimens à l'é- 
diteur. 

L'Essai sur la vie et les écrits de M. de Montlosier est d'une autre 
main. M. Saintes, déjà connu par une Réfutation de M. de Montlo- 
sier (n° 1224). > a rassemblé ici des renseignemens curieux sur le fa- 
meux dénonciateur, sur sa vie politique, et sur la controverse à la- 
quelle son Mémoire a donné lieu. M. Saintes pareil avoir fait beau- 
coup de recherches sur son adversaire, et remarque, entr'autres, que 
le mot que l'on prête à M. de Montlosier, danf le sein de rassemblée 
constituante, sur la croix de bois des évêques, ne se trouve pas dans 
le Moniteur. Ce seroit donc là une de ces anecdotes imaginées après 
coup, et qui tendent h usurper dans l'histoire la place des faits véri- 
tables, comme il arrive à certaines réputations d'usurper une place' 
dans l'opinion jusqu'au jour où le masque tombe , et ne laisse voir, 
au lieu d'un écrivain habile et consciencieux, que l'instrument et l'é- 
cho d'un parti. 
ii - * ■ ■ ■ ■■ ■■ ■ 1 « ■ ■ ' ■■ 

(1) In -8°, prix» 3 fr. 5o cent, et 4 fr. a5 cent, franc de port. A. 
Paris , chez Méquiguon-Havard ; et au bureau de ce journal. 
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Manuel de piété, à Vusage des simples 
; . . Fénelon (i)* 

Nous ne pouvons faire* mieux coimoître le vcC 
de ce 'recueil, qu'en insérant ici la plus grande partie 
de Y avertissement du judicieux éditeur : : ' ' : ; ' 

. i« . . . ' 

* L'application continuelle de l'archevêque de Cambrai 
à entretenir les aéntimehs et la pratique de la pie*té parmi 
les fidèles Confiés à ses soins, lui inspira; vers* la fin 1 .de sa 
fié,' l'idée de réunir eu un corps d'ouvrage dfVers opuscu- 
les déjà publiés dans «a participation , mais dont il s'àvouoit 
Fauteur, et qu f t 1 efoyoit'pfopre* à : exerteret à notirrir la de-' 
vetiou desldèlesw Ce recueil,' dont il 1 fit comitfè'ncer l'imp- 
pression* avant sa mort, parut peu de tëmns'apï'ès, 'sous ce 
titte' * Prière* 4u matin et du soirs avec âè* réflexions sain- 
te* powt tous le* jour* du mois. (1716, 1 vol. ïfl-tfc) .'./'' 

* La mûri itfaytt&t pas permis* au prélat d'inséré dans ce 
recueil tous les opuscules qui dévoient naturellement y en- 
trer, on en pttbfca trois êtes après Miné édition plifc tàtertlète, 
d'après les manuscrits et les ouvrages imprimes' lift litylistre' 
j«s1Wfc^'i7t«/-r v W^é , -iii**i.) Ces dèus édftiffns étant 
devenues extrêmement rares, nous les cherchâines long- 
temps inutilement, pour les inseYer dans Ttë^oVbo^plète 
de» OÉuàm A Pèneèbn. A Pe^JpqÙë *\h ftôiiè; publiâmes 
le» tome* XVU et XVIII ^dé cette cbll&tiôh retfferinânt 
les Œuvres spirituelles* nous étions parVfenùs', SVec beau-' 
ct*up a* peiné/ à nôlitiprocfurèr Mfctldh de rf^i5; niais. 
tottles'ta» recherches que nous avions pu faire^ stiit' à PatiC 
soit<d4o$ les provinces, et en ^àrtrcalier dansUe diocèse m 
dèC#»Wai^ ti^oient^a'ûèus piôcn^ef âifcùn etfembliire' 
àé K&fttda de- ifi8. feus ne ta cohnôissiohs <jue pàr'V 
Catalogue des ouvragée mifbimés de 'Dénélorii jdiht èn J 'itjtif 



^1) U» v«4iiim«6 dfc 444 P a 8 6$ V «r papier laptrfti. d'Àttiiatta/; \ 
cift * 1-.%., jfcfofct et.a. fr, 3$ c. tifttâ die port. 4 Pari* * à la bbraim* 
ccje&iityqpe 4'fyfr. .JfÇ Ckrc et compagnie » au bureft^de çft jvwrpai* 

Totoé LI. L'Ami de la Religion et au Roi 'jjt 1 *' 
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ion du Recueil de ses opuscules» Nous nous 
: alors de publier, sous le titre de Manuel 
pusculestirés de l&iition 4e 1 7 1 5 , et quel- 
de'Féhelbn. 

iblication des tomes XVII et XVIII, dont 
parler, nous avons enfin découvert ,uu 
uitiou de 1718. Nous avons eu là liberté 
d'examiner à loisir cet exemplaire , appartenant à M. Faille , 
président de là chambre des avoués de la ville > dé .Cambrai. 
M. Faille lui-même a pris la peine de coliationner son exem- 
•laire avec le texte du Manuel imprimé dans le tomeXVIH 
es OEuvres de JPénehn», et nous .a envoyé de Cambrai 4% 
résultat de son travail. \ ..• n » 

» C'est d'après les notes manuscrites qu'il a bien voulu 
nous faire ,passer, que nous donnons cette nouvelle édition; 
du Manuel de pieté, que l'on, peut regarder comme un sup- 
plément nécessaire aux OEuvres complètes. Outre les opusr- 
çules contenus dans l'édition de 1718, on trouvera dans 
cette nouvelle édition quelques autres pièces qui tendent au 
même but, etj que l'auteur lui-même y eût vraisemblable^ 
ment ajoutées, si la mort ne l'eût surpris au milieu de son 
travail. / 

» Voici la liste des pièces que nous avons, ajoutées à l'êV 
dition de i«7i8 : , . -, y>. ^v ^ , ... „. : ... 

y) l° Méditations sur diffèrens sujets, tirées de l'Ecriture, 
sainte), '..,*.._,.., ,. v . . ,' .;>.•' 

)» a° ffléotyuptionspourun malade- 

y> 5° Entretiens affectif s pour les pru&ipaks fétide f&nné*. ^ 
. » 4 d JÉfifiortation acfreèsée audufide$ourgQgneaumoment\ 
de sa première communion. , N ^' ! { 

» Xes trois premières pièces parurent du vivant de Féne-> 
Ion, quoique sans sa participation , dans le recueil intitula:: 
Sentimens de piété (Paris* 1713,, 1 vol. in-,ia), et s«*irot<-v 
vent dans toutes, les éditions de^es OEuvrqe spirituelles* J* :. 
quatrième, a paru pour la première fois dans: YHie4oire\de>> 
Fènelonj^T M\ le k cardinal de Bausset (Jiv. I'Vn. _£o)...v. > 
» C'est içï le, lieu de remarquer que \e. Livre de Prièrss- 
de Fénelon* publié ,à Liège en 1^07, et 5 réimprimé à Pfrris 
ea 1820 ^ t vol. in-r8 ;*ohei Villet)^ rénfer^ plu&etfrsVptt- * 
ce* qui ne •sont'pas'de l'archevêque de Camlrtai^îi^aïtéur 
lui-même avertit^flans.lajpréfaçedç qe recueil^ qu\ilUrP u - 
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bjiie d'après l'édition de 1716 , à, laquelle il a joint quelques 
opuscules de divers auteurs, pour former un livre pl«s 
complet. 

à Au reste, nous croyons inutile de nous appliquer ici à 
relever le mérite des écrits dont se compose notre Manuel. 
Il n'est presque point de personnes pieuses qui n'aient lu et 
médité avec fruit ces exhortations affectueuses, ces touchan- 
tes effusions d'un cœur embrasé du plus pur amour de 
Dieu. » 

, A 

Nous n'avons pas besoin de rien ajouter à cet ex- 
trait; le nom de Fénelon recommandera seul ce vo- 
lume aux amis de la piété et du goût, et quant au 
aoin apporté au choix et à la correction des pièces, ' 
les lecteurs les plus difficiles seront rassurés en appre- 
nant que l'éditeur de ce volume est le même pieux et 
«âge ecclésiastique qui a présidé) à l'édition complète 
des Œuvres de Fénelon, et entr 'autres à celle de sa 
correspondance, dont le premier volume vient de pa- 
rbîtrè. Nous rendrons compte de ce volume qui offre 
beaucoup de pièces inédites, et qui est accompagné 
de notes intéressantes (1). 



NOUVELLES ECCX&IÀJSTIQUES. 

Paris. Mercredi dernier, il y a eu, dans la grande salle de 
l'archevêché, une nombreuse réunion pour l'œuvre des pe- 
tits séminaires; elle a été présidée par M. l'archevêque, qui 
est entré dans la salle à deux heures, accompagné de S. Em. 
M. le cardinal Macchi et de M. l'archevêque de Gênes, 
nonoe actuel. Un grand nombre d'ecclésiastiques , parmi les- 
quels étoient plusieurs curés /les trésorières de. l^euvre et 
des dames qui s'y intéressent, remplissoient la salle. M. l'abbé 
Borderies a fait le discours et a exposé élôquemtnent l'im- 
portance de l'œuvre. Il a montré, et les motifs qui doivent 
sous y attacher et les difficultés Qu'elle présente. L*£disé 
demande aujourd'hui à ses eafaus, non plus cette splendeur 
' ■ ' ' ■ ■ ' ■ ' ■ ■ ' i — '■ 't' . 

(1) In-8». A Pafria; cbez Ferra', tt au bureau de ceijorir<taI. '*' ' 

Ha 
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«tant die étort autrefois entourée , mais le nécessaire ; ses 
besoins ne toucheront-ils pas des cœurs chrétiens? Toutes lés 
autres œuvres sont louables, mais toutes crouleront sans 
celle-ci; la religion ne peut subsister sans le sacerdoce'; la 
société, ia famille, en ont également besoin. L'orâteur'à dé- 
veloppé ces diverses considérations avec autant d'âme et de 
ehâleur que de force et de talent. Il a amené avec art l'éloge 
des deux illustre*» personnages qui honoraient cette assem- 
blée de leur présence, et dont l'un a voit su commander l'es- 
time et le respect par sa sagesse dans une mission délicate, 
ét'étoit en be moment /par son prochain départ , l'objet <^<e 
Si Justes regrets, tempérés heureusement par la réputation âjç 
son successeur, et par tout ce qu'on étôit en droit d'atten- 
dre de sa piété et de ses taleris» On a présenté ensuite le 
compte du trimestre, qui a offert un résultat satisfaisant^ 
plusieurs paroisses se sont distipguées» principalement la 
Magdeleine. On a lu le bref d'indulgences accordées pa$ Jl$ 
saint Père aux'trésoiièrés de Pceuvre, et à tous ceux qui y 
prennent une part quelconque; après quoi M. l'archevêque 
a pris la parafe, à félicité, en peu de mots, les damés dp 
îeuV celé, et lès a exhortées à continuer; il lui étoit doux 
que clés tfésfcttits' si eonsolans eussent pour témoins deux il- 
lustres représenta ns du chef de l'Eglise. Le prélat a prie 
M. te càrtrrrial Macchi de mettre aux pieds de S. S, }%{&? 
moignages du profond dévoûment et de la respectueuse sou- 
mission d'une assemblée si distinguée,, et, Son Em. , à la 
prière de M. 'l'archevêque', a donné elle-même la bénédic- 
tion, que tous les assistons on t; reçues vec respect. .,* 4 

~ Aujourd'hui, samedi çles Quatre-Temps^Uy auiiaun* 
ordination faite par M v l'archevêque dans sa cWp>^lle»f «Ur 
rje paraît pas devoir ^tre Uès-nombreuse. . ; , 

\ '—If" l'abbé de ^faccartbyjpçêçbeie: carême àSt-Sulpicc; 
les sermons or^t ligule dimanche à quatre heures , etjes majrdi 
et jeud^ une'^eure. JLe mercredi des, ce&dw, lejçevmpur^ 
elé pieohé à onze heures; le dimanche, le s#jèt étoifc.lfe pa>r 
rôle de pieuses, profanateurs, liqs contempteurs, et }es. per- 
sécuteurs, de fa paral,^ sainte, tel a,,été !*,pa>rt*ig« de «fcdwrr 
cours* Sous espérons pouvoir reveoiç su*, ce krçau ,dUuo«J» 
et "donne, r une idée de, toute 1* *Ûtion., : , , . » ,...■, \ >, 

*"-^ Lundi prochain ,. à deux heures, M. l'abbé Martin dsv 
Noir lieu, soUs-ptécfpteur de M. lé duc de Bordeaux \ piê- 
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ehera dans la chapelle dé* religieusci de îîotrt-DâBit 4^ 
lurette » en faveur de. l'œuvre, intéressante, à. laquelle ce* 
religieuses s'appliquent. La maison de ces religieuse» est rué 
du Regard, n* i 6. . . » - 

•n- L'union de prières annoncée par Bl* l'archevêque, 
daua son Mandement pour le ca)ême,.a!pour objet de re- 
oonnottre les grâce» du jubilé et d'en faire . un, saint usegftt 
elle durera, six mois comme le jubilé, du i5 février au 
»£. août* Les pratique» en sont faciles.; chaque Joui: t *un* 
re&xion courte, ibais fervente , sur les intentions necseri* 
tes. >pour le jubilé ; on dira un pdter jet Mu 0*>* p»»të 1 exalta- 
tion de l'Eglise, l'extirpation des nérésjes, la paix entre le* 
princes chrétiens, le salut et là tranquillité des peuples. 
Chfeque vendredi, un acte d'invocation et d'amende hon^-* 
rable au sacré Ccetfr, une pratique de nîortifioation fi une in? 
vocation au Mur de Marie et une prière pour les? pécheurs» 
Chaque dimanche, un gloriapcdri, une prière à sain* Louis 
pour la famille royale et pour le royaume. On pourra faire 
«Éhfé ou, plusieurs communions, suivant la dévotion 4p cha* 
euiu Pendant les six mois, on visitera quatre foi* la eatbér 
dbrale ou sa paroisse, ou quelque église et chapelle ; on y fera 
Une. station ou on récitera cinq pator et cinq «*>* >ux raten? 
trbrïsdu jubile*. Le 1 5 'août, on renouvellera la co^sécrâ-r 




tous la date du 10 février. Le premier vendredi jtk carême, 
M» l'archeviêqUe a cotomenteé à Notre-Dame le cours d'in- 
structions qui avoit été annoncé. Le prélat a parlé sur le 
fenystàré de la Passion, et a' annoncé le plan qu'use proposé 
de suivre dans ces exhortations. Un grand nombre de ndèV 
le* étoit présent à cet exercice, qui a été terminé par i'adô- 
jfetion de la eroix et par la bénédiction du saint sacrement». 
. ~ M* le niarquis de Villefranche , pair de France , sVtoit 
«russi inscrit pour parler sur là pétition de $f. de Mon déc- 
rier, dans la séance du 19 janvier; la clôture de la diseus- 
' àoh ayant eu lieu avant que son tour d'inscription ne fût 
*venu, il a fait imprimer sois opinion où il déplore Un eys» 
tème de calomnies et d'attaques qui tendroH à des persécar 
lions , si on ne le réprime. Qui a donné droit au pétition* 
*»aire, dit-il, de soulever telles questions? Mais le mot de 
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Jésuite est aujourd'hui un mot d'ordre que les* ennemis dé. 
notre repos exploitent à leur profit. Ce mot remplace celui 
éfaristocmte j avec lequel on exerça tant de violences et on 
satisfit tant de haines au commencement de la révolution , 
ou bien celui d'ultra, imaginé il y a quelques années pour 
tourner en ridicule les amis de la monarchie. Que signifient 
ces cris furieux contre des hommes obscurs, modestes, sou- 
mis aux évêques? Fera-t-on. revivre contre eux des arrêts 
tombés en désuétude? Invoquera-t-on ia Charte, qui pro- 
tège tout, sauf de pauvres instituteurs? Jadis, M. de Cha- 
teaubriand et M. de Lally-Tojendal nous ont appris ce qu'il, 
falloit ^penser de la proscription portée contre les Jésuites il 
y a 60 ans. Le vrai motif dé ces déclamations, c'est que les 
Jésuites élèvent la jeunesse dans les principes de la religion 
et de la monarchie. Mais ne voit-on pas qu'après lésa voir pro* 
scri&y on ne s'arrêtera pas en si beau chemin? On réclamera 
arussi' la proscription djes autres congrégations, et même-dea 
plus pieuses et des plus modestes réunions. Pourquoi- l'au- 
teur de la pétition n>'en a-t^if pas adressé une semblable 
sous un autre gouvernement? Mais c'est à la* religion qu'on 
en veut; on excité les passions do la multitude. Que dire ^de _ 
ces alïujrioas pleines d'ironie tu* la vie dévot* «et ia pk ehçè- 
tiennej^ài tendent à avilir jusqu'evû majesté royale? Tant 
de maux et de crimes passés ne devroient-ils pas arrêter les 
imprudent qui jettent encore dans les esprits des semences 
d'erreurs' et de discordes? Telle est l'analyse du discom^du 
noble pair; elle remplacera au moins les citations que- nous 
ne pouvons faire, et donnera lieu d'apprécier 4out^ce qu'il 
y a de raison et de sagesse dans l'opinion d'un orateur dont 
nous avons eu plus d'une fois à louer le courage , la loyauté 
•et les religieux sentiment.' 
»• _ Dans le système que certaines gens se sont fait sur fin* 
fiuenoe exorbitante du clergé, ils vont chercher de tous côtés 
dos faits pour donner quelque consistance à leur chimère. 
Dernièrement, le Courrier français a inséré un article, du 
pouvoir des abbés sur Us généraux j et là, il nous a appris 
que M. l'abbé Rauzan , piqué du peu de succès d'une mis- 
sion donnée a l'école de St-Cyr, a voit démandé et obtenu 
Ja destitution de M. le comte deDiirfort, commandant de 
l'école. Le journaliste sa voit, à point nommé , toutes les cir*- 
cbristancesdtf* cet événement. Le missionnaire, chagrin et \ 
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-voir 'son confessionnal 'désert^ sîétoit plaint au général, et 
a voit* dissimula toutefois son ressentiment; jn^.peu ajtnfc 
son retour à Paris, M. de Durfb'rt reçut la. nouvelle des* 
destitution , pour avoir eu t trop de fierté dans famé pour bai' 
sir la robe d'un Jésuite. Op £e doute déjà que tout cela e$t 
de pure invention; M. Pabbé Rauzan n'est pas Jésuite, 
tït n'imposé ,à personne l'obligation de baiser sa robe; mais 
Voici un démenti auquel le Courrier ne s'attendoit pas. M. le 
*c6mte de Durfbrt a écrit lui-même au journaliste une. lettre 
laconique /mais expressive, sous la date ou aï février. J'ai 
iUj dit- il y dans le Courrier du aa , un article, qui me con- 
cerne j -je' toàus déclare que tous les faits oui y sont relatés 
sont faux. Mais Qu'importe une déclaration si précise? ce* 
mêmes faits /on lesrépéiera quelque jour comme des preur 
vés des envahissemens du clergé. Gest ainsi, aujourd'hui 
qu'on écrit l'histoire. • , 

' — Une notice que nous avons reçue sur>;M? Paillqu, 
évêèfuè dèf là Rochelle, nous engage à revenir sûr cet esti- 
marne '^rtftat. Né au Puy-Bciilara, en Vendée, d'une fa- 
TOfHebonôrable, il devint orphelir^ à trpis ws > el fut jéléré 

-, bat tes fcofris d'un oncle. On renvoya faire; ses éjtuf)e$. &u> cp\ r 
lège de FOrâfairé, ai Nantes , où il se distingua par. sçs* sucï 
faes.Il*fitson séminaire sfrus MM. de Saint rSulfùce. Une 

• t flfMèse' i tfu , it soutint âVëc honneur le fît demander; par un 
eVêquë étranger; mais son propre évêque ne voulut pas se 
dessaisir des droits qu'il avoit sur hii. Il le fit directeur 

- atr grand séminaire dé Luieon, -puis chanpiue; ce dernier 
tftre parfait avoir été conféré à M. Paillou '4es, 1.767. Le 
châtre 1 de ÏAiçon le chargea de l'adnûn^&atiqn, de se* 
biens, soin dont il s'acquitta avec zèle pour les. intérêts t <fo 
sa ctmVpagnie, mais en même temps avec ina^i)^nne,pour 
les fëriniert et avec générosité pour les pauvres^ La, révolu» 
tfibnTJfyaht forcé de s'expatrier, il passa en ^ipagae* ç^^ut 
SccùefljTl' *rjtar FéVêqùed'Astorga, tjui lui témoigna ;.uu& 
grande confiance. L'abbé Paillou se servit de sç n crédit au^ 
près ffà £réfat pbur améliorer le sort des prêtres français, 
cfûè îa tempête aybit poussés, de ce côté* Dès ojae. \ eta> de sa* . 
patrfere lui permit, il voulut y revenir, et user dp pouvoir 
de grand-Vicaire que M. de Mercy* év&j.u.e de,;l4içon, lui» 
aVoitMonutf en, partant. Les troubles r^litmu^ctrelijj^eu** 
qui ' di visoièiit la Tfrance s'étoiënt aussi fait sentir dans ce 
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diocèse. M. l'abbé Paillou usa de sqn, esprit dexpnçijia^içn 
pour étouffer les germes de dîscorcle,» pour, apaiser, Jéa^T- 
fiancés inothêtes des uns, pour calmer l'égal ta tio» 4«* ti- 
trés. Bientôt le nouveau concordat ne fit qu'un seul cUoee$e 
des diocèses de Luçon et de la Rochelle. JW.. dé M,anflolx, 
'nommé* évêqiie de ce siège, fit BJf. Caillou chanoine 4e ,*a 
cathédrale, puis son grand 1 vicaire'. On assure, que celui-ci 
ayant été mandé a Paris, on lui proposa révêcué^ç^PnJr 
tiers, puis un autre siège, et qu'il les refusa également, ne 
voulant pas sans douté quitter un diocèse et un pays aux- 
quels* il étoit a'ttàché par toute sorte de .liens.' JEa i3oi> 
M. de Mandolx ayant été transféré du siège 4e fa Roche^e 
à celui cf Amiens i,M. Paillou fut appelé à ip remplacer dans 
son premier siège; il n'avoit cette fois aucun, prétexte pour 
refuser. Une circonstance particulière rendit son sacre re- 
marquable? ce fut lé Pape lui-même, alors à Paris, qui sa- 
cra le nouvel évêque dans l'église Saint-Sulpjce, ^e a fé- 
vrier î8o5.'On avoit cru que l'intervention jioHuédi^tedi^ 
souverain pontife ne fouvoit qu'affermir J%ûtorité du nou- 
vel évêque, dans un p^ys où la petite église avpit cqnsery^ . 
de chauds* partisans. M. Paillou commença doue à 7pijY** 
u* éjriscopat' qui devoit se prolonger glus qu'on. *'.e(Uj>?l 
Fattefrdrè /t d*ùh prélat de. cet âge^. |S>us t ,q'ept^vo4^ poio^ 
«lads lé détatt-deson administration! jSou,. grand sei|injàjfft ft /^ 
relevé^ trbW nouveaux petits séminaires crées* une, commu^ -, 
naiité de' filles; créée pour l'instruction de la jeunesse ,-c* 
sont l^des'_ bienfaits auxquels le vénérable. ,é>|que u* fy$ : 
point étrange^. Lors dé (a convocation du copci^ple, j^ii, 
il fut dvl petit nombre des. évêques qui n'y parlent .point ; 
son Sge 1iii qbtltit sans doute 4'en être ^ ispense' * et on ^e < 
voit point qiié Buon aparté liai en ait témpigné quelque meV 
Cdntentemebt. Dans ses.dernières années» M« Véyêqye Cieja 
Rochelle àvoit conservé avec une santé étojwante une f are 
àctivîté'd'esprit. La simplicité de ses mœurs., son coapoaerce 
aimable, son caractère conciliant, lui a voient gagne lecœu£ . 
de éenx qui l r approchoiént de plus prçs. Jl a .yu,,arrj^er i> |a, 
mort avec calme, et s'y est préparé .par les secours de Jia rç- , 
ligiôn et par les sentimèns qu'elle inspire, Se^s dernières pa- 
roles ont été des paroles de bénédiptipn pour son peuple» 
Cet article étoit rédigé lorsque nous avons' reçu un : JE$og* 
Junèbng du prélat, prononcé dans la ça^hé^rale de, la Ro- 
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cbeilê, lé 16 janvier dernier, pur M. î*abbé Gaboreàu , cha^ 
jioine, vicaire-général el directeur dix séminaire. Dans ce 
-discours, l'orateur considère M. l'évêque de la Rochelle 
tant avant que pendant son épiscopat. Il ioue son habileté, 
3a prudence, son activité, sa douceur, et nous apprend des 
particularités intéressantes Sur son administration.' Assidu 
dans sou diocèse, M. Paiitou ne lé quitta qu'une fois èii 
vingt ans, pour aller voir M. d'Àviau, archevêque de Bor- 
deaux > pour lequel il a voit' une profonde vénération. 
M. l'abbé Gaboreau insiste surtout sur les pieux sentiment 
qui ont anime le prélat dans ses dernières années. Son dis- 
tours^ plein des expressions dé la reconnoissance et de U 
sensibilité, atteste les sentimeos de tout jin c)ioçèse pour le 
vénérable évêque qui vient d'être enlevé k Son'troupeau. * 
-^» Une mission donnée pour le jubilé 4 Vetelixe, dio- 
cèse de Nattci^ a eu tout le succès que l'on pôtivoit désirer. 
Commencée le 38 janvier, elle* fini le 33 février: Il y avoit 
cinq exercices par jour ; lès deux principaux à six heures et 
demie 7 du matin et à cinq heures du soir; de plus, unefcon- 
* férenoe à< bnee heures pour les dames à l'hôpital St-Cbar- 
lesynne à n*e heure pour les demoiselles, et urijerautreà 
•epfc heures du soir pour' lès hommes. L'église paroissiale , 
quoique belle et vaste, j>où voit a peine contenir lg foule; et 
les^èrt ^ôtés et les^eha^élles ti'étdieni ^ moins remplis que 
la nef principale. La rigueur du froid n'a pu ralentir ni le 
zèle «des mittfonnaires , ni l'empressement des peuples; bfl 
venort des villages vôiâitttf prendre part aux instruction?. 
lues différentes cérémonies en usage dans les missions ont 
éti fort édifiantes. Tout Pintervfeile des exercices et une par- 
tie dés nuits se pas^oiéht à entendre les confessions: tes 
deux missionnaires, MM. Bérmann et Masson , étôient infa^ 
tigafcfafc^ih ont été secondés par M. i'àbbé Tharin, frère d^ 
M. Tétêque de Strasbourg; et le curé deVeieliace, M. Àlba> 
n'a cessé, malgré sdtt âge et sèis infirmités, de prendre part 
ami exercices et de tenir le confessionnal. A la communion 
générale ^ui a terminé les exercices, il v a eu 1300 commu- 
niant) dont 476 hommes, sans les communions qui se sont 
faite* à part. La paroisse a été renouvelée , et ces jours ont 
été des jours de jtoix, de joie' et de consolations mutuelles 
pour le* pasteur et le troupeau. 
— Hobert Tajlor, ce ministre anglican qui s'est mit déiste 
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^ et s'est, mis, ,£ la tçte d'une société, de f/VvMfené* chrétienne, 
laquelle se, réunit tous les. mardis pour entendre un discours 
contre le christianisme, et tous les dimanches pour les exer- 
cices d'un cuite fondé sur les principes de la loi naturelle; 
Robert Taylor, dis-je , dont nous avons parlé plusieurs fois, 
.eqtr'autres n os 109a et 1287, a enfin attiré à Londres i'atr 
Mention, de l'autorité civile. On s'est plaint des impiétés- que 
Taylor débitait dans ses réuniops, et il a été arrêté et con- 
duit devant le lord-maire. Le mandat d'arrêt* porte que lé* 
^clit, îaylor. a publié méchamment; en présence de divers» 
ùei$onnes^ o*es blasphèmes horribles sur le Sauveur et sur 
7a religion chrétienne. Le prévenu ayant été amené devant 
le lord-maire , on le, fit placer à la barre comme ceux cnii 
sont; accusés de crimes graves. Le lord-maire lui demanda 
fon nom* et le prévenu répondit qu'il s'appeloit \*iréviv*nd 
Robert fayior, membre de l'Université de Cambridge, ba- 
chelier ;en théologie. et ininptre de l'église anglicane r sur 
quoi YcUtomqy remarqua. que Taylor prendroit plus juste- 
ment le titre à!irrêeérend. Il voulut prouver que tout bla#- 
{>hème contre la religion chrétienne est punissable d'après 
es lois anglicanes, mais le maire l'interrompit en» Jui disant 
3ue la chose étoit incontestable. Les, témoins ont dépésé' de 
ivers blasphèmes prononcés par Taylor; il a cherché» à 
tourner cri ridipule, lesnliracle^d^^pifcveâuîTesteirittSt, et 
a débité ies.blasphèmes dont le récit a excité l'indignation 
flans le tribunal; le lord <- notaire a défendu aux journalières 
de les rapporter. Taylor a été invité à présenter ses moyens 
d$ défense, il s'est plaint de la rigueur avec laquelle il a voit 
été traite en .prison,, mais on, ne lui, a pas permis de justifie* 
ses, principes. Le {ord-raaire a déclaré' que le bien de la so- 
ciété exigeoit qu'où détruisit le poison, moral que le prisout- 
ttier cherchoit à répandre; ce qu'il y a voit de plus iavfcra- 
]oljB pour lui., étoit qu'on le jugeât; atteint. de folie, et S. S. 
exijgcpit , en attendant , que le? prévenu donnât caution ds 
paraître devant les tribunaux. pour être jugé; -cette caution 
ejtoit en tout,de,35,ooo fr. Taylor, n'ayant point trouvéfde 
caution, resjoiten prison; ses disciples se sont ( réunis, et on 
a. fait un appel a .leur. générosité. On dit qu'il y avait à la 
réunion cinquante dames qui mon troient beaucoup d'en* 
thousiasme, et un journal anglais, le Tunes x plaidante sur 
le zèle de ces esprits forts. Au reste» le lord-maire a déclaré 



Digitized by VjOOQIC 



QifQD seWiroit contre Jes personnes qui iroicnt aux réunions 
ae*Taylor. ;Ç'ef£ ainsi que dan* la teçre aUssique» de la -li- 
berté on traite les blasphémateurs. Que vont dire nos parti- 
sans de là licence indéfinie? Ils ndus opposent sans cesse 
l'exemple de la tolérance anglaise. Quelles' clameurs si nos 
tribunaux procédoient ainsi qu'on. Ta fait à Londres conr* 
tre Tayior, s'ils empêchoient un • blasphémateur >de. juslir 
fier ses principes , si on exigeoit de lui une caution exorbi- 
tante f Le Courrier français disoit, l'autre jour j que l'An- 
gleterre &eu|é protège la cause de la civilisation j' et elle! met 
ftpter^Ta^ylor en \prjson , etejle refuse d'en tendre son apor 
logiev et elle le frappe d'amende! teux qui semblent prer** 
dre à tâche de foire haïr 1 leur propre pays, <*e décrier set 
lois i!d|y, voir partout persécutions et tyrannie , Vont qu*à 
allei demander à Tayîor ce qu'il en pense. . , : r 



. NOUVELLBS POLITIQUES. 

' ''' frlM». M** la DamShine, sur la demande dè.M.îe maire de Lyo 
♦vient de faire un don de Çoafr. a rétablissement destiné au soulaj 
ment des jeunes filles instables de cette, ville, \ / ' . 

; .. T^Çen est pas M. le curé oV£utéttil^ maïs Ml le curé «TÀrcùeft, qui 
a confessé M. le marquis ae là Place dans sa dernière 1 'm4&die«- Les 
obsèques de ce savant ont eu lieu le mercredi dans l'église des tyi«- 
sions*Etran gères; des députatlons de la chambre des pairs, des aca- 
démies, l'école polytechnique, et plusieurs corps sa vans y assistaient.' 
Deux discours ont été prononcés au cimetière. 

— Par ordonnance royale , en date du 38 février, les départemens 
de la Somme , de la $erae-InnirHJure et de PEure sont, des ce mo- 
ment , compris au nombre âes départemens dans lesquels la société 
4Wn*nce mutuelle nconti* la grêle/ formée à Paris, est autorisée à 
contacter de* assurances. • •».:/•. • >»•■/• 
>. *— La cour royale s'est occupée , mardi, de deux affaires relatives 
à<det délita de la presse; Le sieur Raban; auteur de« ta petit* Biàgm- ' 
phi& dès, députés, a fait défaut, et la cour a confirmé le jugement dé 
première instance qui le condamne a treize mois de prison et ino fr; 
d^amesMle. Les disposition» «outre: divers libraires* qui ont vendu' ce 
livre» omt été «également confirmées.- L'auteur de la* satire 'intitulé* 
Projet d'assurancei mutuelle. entré les auteur* ,' le sieur Adrien Ltnoir, 
a été aussi condamné à trois mois de prison et 3oo fr. d'amende. 

— - M. le prince de ,Hohen)ohe, lieutenant-général des armées du 
Roi, commandant en chef du 3^corps:d1a«meèrtfàns la dernière cam- 
pagne d'Espagne, est nommé maréchal de France. 

— Le ilo terrier français a' été cité à comparoftre devant le jage 
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d'instruction, pour un article pmblié le k de ce mois: M.> Kéretrf. 
^clW flépu» dn Finistère, s*e déclare Fauteur de Mldè, et de- 
mande à «e présenter 1 devant* le tribunal de premier* instance* aVlsi 
idel'édttenNresponsable du Gwrrf«i\ . i 



l'édite UNresponsable • 

— Le collège électoral d'arrondissement d'Orléan* s'est réuni 4»«* 
cette ville le 5 mars, pour l'élection d'un député à lu place de H. Crâ^ 

fnèn d'Oùzouer. Le nombre des électeurs étoit de plus de six cent*. 
I y atojt deux sections; la première, présidée parM-MirondeTE- 
isînay, pitocurertr-généralç la 'seconde* par M. de ÔuercheviHe. Lee 
liteaux. provif cires ont été totalement renouvelés, ce qui a assez, in* 
d«fï»é l'esprit oui présjderoit aux élection*. Le 6, le scrutin a* donné 

Î 24 voix a M. .Laine de Ville véque, négociant, ancien député /porté 
ar les libéraux. M. Sevin-Mareau , négociant, qui étoit, dit-on;, 
prJHê par le ministère , a eu 110 voix , et' M. de<€hampVaUinft , ettnv 
•ailler de là cour royale ,. en >a ieri 10& Cet estimable magistrat- étalé 
porté par beaucoup d'honnétes gens ; il a été écarté par an* suite de 
cette influence croissante d'un parti qui ne dissimule plus ses vues.- 
' ~ Le village d'Àvançon (ftàutes-Àrpes) vient d'être tout'entier là 
proie d'un affreux incendie*. ; Grtèe catastrophe plonge une popum* 
tion nombreuse, et déjà indigente, dans la plus profonde misère. 

— Un événement arrivé à Lyon a jeté la consternation dans cette 
ville. Le 4 de ce mois , le bateau à vapeur venoit de remonter 1e 
Bhone avec un grand nombre de passagers. Arrivé sous le pont de; 
la Guillotière, une chaudière a fait explosion; quatre personnes ont 
péri sur le bateau, huit, qui éf oient au-çlebçrs, ont .été tuée» portes' 
éclats, et quelques autres blessées.' '. \ 

•«-M. Brougham, membre distinguée de ta chambre dés commune» 
en Angleterre , et tarant jurisconsulte, a '&& sur lej>oint de senatèr* 
en duel avec un individu qui s'est ^cru pfTenfcé par les observattnnjrW 
M. Brougnniii dans un procès intenté à un journal hebdomadaire, La 
police ayant été instruite & temps» IJ. Brougham a étè\nus en* arrêta^ 
Fantre individu s'est échappé. ' ,,,,'. . ; , 



> Le 6^à 4'ouverture.de la séance, «I aiéèétnaocééé a :1a féeenrinnd* 
M. le comte Lanjuinais; ensuite M. le marow*L'lfob«4mUe.a:iHt 
le jrapbort du projet de loi relatif an tarif des postes. I* chambre a 
aussi délibéré Sur le projet de loi concernant la réduction du «Voit 
de circulation sur les cidres > poirés et hydromels. Ce projet a été 

adopté. , , r . . -H ...» 

•. Divers rapports ont été faits, an nom du comité des nétitions,nar 
MM. In duo de Ghoiseut, le duc de Brissac et le vicomte Laine. La 
séance s'est terminée par le renouvellement des bureaux. < 



( : xmàunum bbs B&Krffé». 

Le $, M. le président donne lecture de Farticle 18 concernant les 
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amendes a Infliger. M. Dupont (de l'Eure) parte contre cet article, 
et' défile tout l^ s mandé def ïoj prouver' que. lés moeurs, te religion èt'U 
royauté aient été attaquées datas 1 les journaux. Plusieurs voix lui crient 
'qufc le' CbUr+ieh français a outragé la personne du Rpi dans un dfc 
âe* derniers numéros. M. Bburdcau déclare qu'avec Pauguieritation 
dès.' peines on arrive ' à i*inipubité J qu'il est donc utile .qu'à l'égard 
dès délits delà presse la pénalité ne soit pas changée. M. Duhamel 
crojrantque les peines prononcées par la législation actuelle ne sont 

{ta* suffisantes pour réprimer les abus de la presse, vote l'adoption de 
'article: : /'*'• ,"'..'. ' ' 

M. P. Constan^ s'élève contre rauguientation des amendes» et 
forme le vœu que les condamnas pour délits politiques ne soient pa* 
confondus formais avec «des hommes frappés de peines afflictives pu 
infamantes* Après quelques observations présentées par IVlM. jWon» 
JUcguipo^ de fampejune , M. le garde-des-sceau* , La chambre, snr 
ïa, proposition de M, de Bcrbis, renvoie a la commission l'article 4* 
gouvernement, ainsi qu'un amendemen^de M. Bacot de Roman*, quj 
p/ace la religion en preiaipre ligne parmi. les ob,,ets que les écrivains 
doivent respecter, néanmoins la chambre a adopta les. dispositions 
proposées, par là commission, relativement aux cas de provocation à 
un crime ou délit. ' ' 

M. de Roncherolles développe les raotjfc de l'amendement par le- 
miel.il remplace le système propoqê par. le gouvernement- dans, l'arti- 
cle 5, dont la chambre a voté le rejet M. le garde~de ^sceaux a<|op$# 
le. principe de r amendement, niais il en combat la réfaction» # 
voudrait, par exemple *que Jon mit inM» au lieu d'in-j8, Les r<«r 
tra^c^emcni et substitutions que demande M. le garde,74e* -sceau* 
.8fm4*ua^s4vemeaJt mirais* voix et adoptés.» ensuite > t'aqtfi^e?nenf 
a^^^e.Boac^ercalci, tHSq^i^ été sous*-an»endé » eaia^optié.). \ ;> 
< ^e^M. Dudon , ï-ppporteurjen.tfabsepce de M. Bdnnetii proposé 
une nouvelle rédaction de l'article 19, dans laquelle se trouvent feu* 
nies les disposition* dn gouvernement , celles de la commise on et 
celles de M. Bacot de Rdpmnf.HMo^M'eStSklier v*te le rejet de» amen- 
-dssnena^ parce qû?iUe»lè vent fkiitiâtive aki gouvernement du Rot 
Cependant Ja chambre tes idbptcJ. *>ri : met alors en âél/béràtiën le* 
pairagirkpbcs 6 et f de forliele 10/ Mi B. Constant se récrie cotatvé 
tvile* amewâeai qu^il regarde *è 



t'saggoitfaiation des amewâe»i qu^il regarde 'comme étant 3 des espèce* 
tt* conusfealionJ A r*é* quelques observations , présentées par M. Du- 
don à tari|Miiide8,pavufrapher$/7V^ 1 /p'et; 10; M; te président les nirô 
stsjcesemancnt aux voix , et ils sont adoptés.- • 1 ' " • ' ;' ' 

La chambré àvoît adopté, la vcîtlé, un amendement auquef M.lfyde 
«le Neuville voudroit aiouler aujourd'hui un article additionnel : ja 
c|ïatt>bré ne croit fjas de voir 'a dbritey cette proposition. [ .. " tt 

. 'l^ parole est accordée à Mi M <U j^pëssièrepour développer. : |M 
a ipenaement tendait à obliger Xes journaux a, rendre uu «om#te «««rt 
<les 'séances de la chambre , sous peine de payer aooo fr. d amenda 



M de Çursay appuie l'anjkett<kwô^**o Jte : m^a*»t. r M* tfoftirAhier 
lait observer qu*il est in 



. inadmissible de toutes les manières. 
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M. de Vaublanc le défend avec chaleur, et te plaint en particulier 
de ce que les journaux refusent quelquefois d'insérer les réclamations 
des députés. M. de Frénilly est du même avis. M. le .ministre des 
finances pente que l'on devroit renvoyer l'amendement de M. de la 
Boëssièrc et les sous-amendemens a la commission , pour qu'elle avi- 
sât aux moyens de mettre jun terme au scandale que donnent, les 
journaux dân* le compte qu'ils rendent des séances delà chambre,. 
11. de Berbis s'oppose à ce renvoi. M. de la Boëssière retire sa pro- 
position, se réservant de. la reproduire comme article additionnel au 
règlement de la chambre. La proposition principale étant retirée, les 
sous-amendemens tombent d'eux-mêmes 

- On passe à la discussion de l'article ao du projet relatif à la publi- 
cation, des actes de la vie privée. Là commission a ajouté que le mi- 
nistère auroit la faculté de poursuivre. M. Royer-Collard vote le rejet 
de l'article et de l'amendement de la commission. M. Bacot de Ro- 
mans trouve qu'on n'a pas caractérisé la nature des écrits, et en con- 
séquence propose l'addition de quelques mots. 'M. Méchin produit un 
amendement qui rentre dans la* même catbégorié. 

nM. Dudon persiste dans l'adoption de l'article et de l'amendement 
proposés par la commission. La chambre les adopte. 

. Le 8 , on reprend là délibération sur l'article ao. M. Pardessus pro- 
pose un léger amendement, qui est adopté. M. Mestadier voudrait 
que te ministère public ne pût poursuivre que sur la demande ou 
avec l'assentiment de la partie intéressée. M. le garde-dës-sceaux 
soutient que cet amendement auroit l'inconvénient grave 'de main- 
tenir l'article et cependant de te détruire dans ses résultats; Après 
rlques observations' en a faveuf de l'amendement présentées par 
Sebastiatoi , M. de ViHèle déclare aussi que Son adoption détrtsi* 
tnftf attire*. W. Hvde dé Neutiflè appâté ramendement , cràictot 
qu'il y a des cas ou H est permis tfe'rév^ller la vie privée d'un- 1&> 
toyen, quand celui-ci se présente pour remplir des {onctions- pu- 
bliques. -•♦...,,■*, 

L'amendement de M. Mestadier est mis aux voix 'et rejeté. • 
. M. Bacot de Roman* s'élève contre le -fond de rarticle, qu'il re- 
garde comme propre seulement à être introduit dans une loi detti^ 
née à des Vandales. M. Casimir Février peopese un léger amende- 
ment , qui est mis aux voix et adopté à l'unanimité. (Ce sueeèçdfen 
membre de l'opposition libérale excite .une hilarité générale. ^M.Àfier 
demande le retranchement d'un mot $ mais sa proposition est rejetée. 
M. teclerc dé.Beiulteu présente un, amendement, -qui est adopte à 
une forte majorité, ainsi que l'article tel, qu'il se trouve amendé par 
M. de Beaulieu etj>ar la proposition de M. Casimir Perrier. «■•..■ 

On passe à l'article ai du projet relatif, aux délits de diffamation 
commis envers les particuliers. La commission a proposé quelques 
amendemens, qui sont combattus avec beaucoup de force par M. de 
Martignoc. M. Gauthier parte en leur faveur. M. Bonnet* dit que la 
commission a voulu rentrer dans les termes dé la loi'de 1810 et 
déi8aa. • • ' »; " . 

' L'amendement de la - commission est adopté. 
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Parmi les discours prononcés à la chambre des dépotés à l'occa-? 
si on de la discussion sur la presse, on a remarqué surtout celui pro- 
noncé, le i5 février, par M. de Frénilly, député de la Loire-Infé- 
rieure. Il a sondé la profondeur de nos plaies, et a signalé , avec 
autant d'esprit que de justesse, les dangers de la presse. (Test elle, 
a-t-.il dit, qui règne , qui opprime ,' qui insulte , qui empoisonne en 
pleine sécurité ; c'est elle qui entretient cet état d'inquiétude et 
d'anxiété, précurseur des orages. Depuis douze arrt. nous avons .'onze 
lois, sur la presse; aucune n'a atteint son but* La loi: nouvelle n'est 
pas. moins foible que les autres, et je crains que la commission ne 
Fait endore alfoiblie. On 'transige avec le mal : que d'embarras et .de 
détours pour échapper à une seule choie ! M. de Frénilly auroit voulu 
que la censure fût confiée a une hante magistrature , et il trace le 
plan de cette institution. Son discours-, plein de vues plus saines en- 
core qu'ingénieuses, a frappé plusieurs bons esprits, et a rappelé 
l'écrivain qui a inséré autrefois tant d'excellens articles dans le Con-^ 
sénateur. » ..-..,> 

M. de Gallard-Terraubé , dans son discours prononcé le 14 février: 
cbms la même chambre , avoit aussi émis l'idée d'un haut jury de la 
presse*: dont on eût fait une- magistrature digne de son objet. Des 
nommes sages , <\ans l'une et l!autre. chambres , ont applaudi à ce i>ro-< 
jet^ le seul peut-être qui put sauver Ja monarchie contre l'audace 
d'une licence toujours croissante. v * .» 

* C'est le -même projet qu'avoit conçu, il y a. déjà plus d'un an, 
1-atrteur d'un écrit .intitulé : Des, crimes de la presse considérés comme 
générateurs de tous les autres (i).. On a plaisanté sur. ce livre , que 
ïétfc a- présenté. comme lo manifeste de Afontrouge; on, a critiqué: 
wsfiijpt/igexpressMMM^ on^&isol» quelques «Atraife. J^ui^p^réten^ 
donapa*. Approuver J'ouvraj^dans toutes ses parties* ni justifier toutes 
se*: vises; %\ est quelques points, il faut, l'a vouée, qui .au roi en t été* 
susceptibles île critique: mais l'idée dominante de l'auteur, celle 
d'un haut jury de Ja presse, est digne de fixer l'atfention des hommes: 
grades et pYévoyass; elle applique le remède au mal qui nous presse,.. 
ex qui devient chaque jour plus alarmant; c'est la .digue qui arrêtera 
le -torrent. . , 

Enfin , le même plan vient encore d'être développé dans. un écrit 
distribue aux chambres sous; ce titre : le nouveau Projet de loi, sur la, 
police de la presse reformé par Ja Charte, par M.:Dubots~Bergeron. < 
L'auteur y montre que , si l'on ne veut que tout périsse , il fa ut,, de 
toute nécessité, mettre la législation snr la presse en. parfaite harmo^ 
nie a-vec là loi fondamentale, instituer nn jury littéraire pour piîé- 
venir les abus de Ja presse , et une cour spéciale pour juger les; crimes - 
et, délits $ enfin , retirer, de la circulation le plus possible d'ouvrages i 
in) pie» on immoraux. L'auteur adresse son écrit aux membres des.i 
deux chambres, et montre .tout. le danger de celte liberté. illimitées 
d'écrire qu'on présente comme une des conditions nécessaires do>- 

'■■■'■ rt ,k l * » " i' ''■' * ' ■ ■■ ; ■ '■ ?■■ " ■ ' ■ ! «■■»■ n i 

(i) In-8°, prix, 3 fr. 5o cent et 4 ^ r * &*> ce»*- franc de port. ! 
A Paris, ches Potey; et au bureau de ce journal. , 
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gouvernement représentatif, et qui n'est qu*un moyen de troubles 
et une tonte* de «évolutions. 



La Guide des supérieure*, ou Avis à une supérieure sur les moyens 
de se Bien conduire dans la supériorité et de bien conduire les 
autres t par une religieuse de (i). 

Cet ouvrage parut quelques années avant la révolution, avec une 
approbation de l'abbé de Montk, datée du no décembre 1784, et 
conçue dans les termes les plus honorables. Ce censeur déclaroit que 
te livre lus avoit ■ paru rempli de l'esprit et des maximes de saint? 
François de Sales et de sainte Thérèse. Nous ne cotmoûsons d'aiU 
leurs ni l'auteur ni le premier éditeur de l'ouvrage. L'auteur 'est,- 
diton i une religieuse, fille d'esprib et d'expérience et d'un jgrandi 
hou sens, qui ne sougeoit pas à se faire imprimer, et qui s'étoit pro- 
posé seulement de faire part k a* communauté des observations 
qu'elle croyoit propres à y maintenir la paix, la régularité et 1* 
ferveur. ' 

Son manuscrit fut communiqué k un ecclésiastique oui se donnai* 
loisir 4e l'examiner, et qui crut utile de le publier. M y fit .quelques 
change roc fts pour l'ordre et pour le style , et il y joignit quelque» 
pièces nouvelles. 11 regrettait , dit-il , que l'ouvrage n'eût pas été 
re\u par l'auteur des Discours de retraite pour des re&giewses tefe été* 
l&ùw suries deuoirs d*un supérieur de religieuses (a), c*est>à»dtre > 
pur l'abbé de Mon lis lui-même; sans quoi nous aurions pu croire que' 
cet éditeur étoit cet ced^stastique, dont les écrits sont à peu près du 
genre; 



Âa Quàk des supéieu*** su compose de quarante-quatre chupilrei 
ou avis sur les points qui con viennent k une communauté de fille** 
Le premier avis est en forme de lettre adressée ai une supérieur* 7 
nouvel Jement iélue ; les autres traitent de divers moyens de perfe* 1 
tien, «k brègle, du silence, des abus et défauts à éviter; dsaw une 
communauté, de la conduite des novices» etc. Â la suite <losavis > sont 
quatre lettres 'de l'auteur sur divers objet*' relatif k tfounwage, un 
tellement de vie ou plan de vie religieuse après uuc retraite^ des* < 
avis et inanimés '.de la Mère Marie de Saint- Joseph, Carmélite , au 
sujet du- gouvernement des religieuses , et une observation de L'an» 
ttfur sur ces avis et maximes* On trouve de plus* skos/J'édifirott d*\ 
M*.* Rusand, on entretien sur les vertus et les occupations des rel*-* 
gieusesy et un avis ' salutaire • sur> le service de Dieu. • ..'ti.it 1 

Tous 'ces petits écrit», qui sont relatifs an» mêmes objets* peu*' 
vent étro regarder fournie des appendices de m Guide des sapé* 
rteuve*,i)t Pline et l'autre éditions * seront utiles dans «es commu-' 
natités, et même pour les personnes qui travaillent dans lé mondefà 
vhs*<4tiion les< -règles de la perfection >éVangétique. . /*" 

». U t* >i<i i i.< ■>■«>■ » ii>n » . .. ' * >>- ». . .» ' . li i.i.,) . ■ ; <,.! n i. n l i i, 1, ,) m S >■ * ■* ' 

(*} -ht-S».- Prix , 5 fr. et 6 fr. 5a cent, franc de port. A ^artrv dret 
Bustuui r et uu bureau de ce journal. ',-•"• 

(2) In 12. A Paris, eh«« Périsse. : «' 
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« 

Suit* des Mundemens pour le carême.. 

Le Mandement de M* l'archevêque d'Àlbi, en date du i ' / 
i5 février, est un des plus remarquables «jui aient pa.j^Ajr. ^V 
l'occasion de la sainte quarantaine. Le prélat se féiicite'lHk^*' 
bord du succès de la dernière mission d Àlbi , qui , en effets 
a été au-delà de ce qu'on poUvoit attendre, et sur laquelle 
nous avons regrette qu'on ne nous eût transmis aucun dé- 
tail; les hommes surtout y ont montré, nous a-t-on dit, ua 
empressement généreux à braver le respect humain. Nous es- 
pérons encore qu'on voudra bien nous envoyer quelque re- 
lation de ces pieux exercices et de leurs résultats. En atten- 
dant, nous avons plaisir. à faire, connoître le Mandement de 
M. ..l'archevêque; le vénérable prélat retrace les anciens et 
le$ nouveaux combats de la religion, et la montre triom- 
phante de toutes les épreuves : 

« Omment est-il donc arrivé qu'une si constante expérience n'ait 
pas détrompé^ les ennemis du nom chrétien? Par quel aveuglement 
renouvellent-ils de nos jours une guerre où ils sont assurés de ce trou- 
ver 1 qu'une honteuse défaite? Comprimé e.jin moment, et déconcertée 
par la seule présence du fils aine de l'Eçlisc , tant est grand l'empire 
de la vertu et le pouvoir de l'autorité légitime, la coalition des im- 
pies' armés contre le Seigneur et contre son Christ a frémi âe nou- 
veau et sfest' remise à méditer $ûs vains projeta; et, sans penser que, 
celui qui est assis dans les cicux se moque de leurs efforts, en atten- 
idant'^u^Mewr parle dans va colère, ils ont dit: « Brisons les liens 
I» dont on v<n*t enchaîner notre liberté, et repoussons loin clenous 
»-fc. Joûç qu'oit veet nous imposer. » Ils l'ont dit , et aussitôt ils ont 
appelé à'teovtteéftSAi-le mensonge «t la calomnie, le mépris et là 
dérisien: ••:,...■• 

♦ »'l» religion- sVlève comme un temple auguste que le laps des ; 
tenipsa rendu plus vénérable, sans rien ôter à sa solidité. Toutes let 
féùétatiens ont vu des hommes d'une audace incroyable se donner là 
main peur le renverse*. Ils ont tenté d'ébranler toutes ses colonnes, 
ils ont creusé autour de ses fondemens, ils ont battu ses murailles 
«ènme une ville assiégée; et tandis qu'ils essay oient d'effacer les di- 
vins caractères empreints sur cet éternel monument, ils ont été dé- 
voréf par le temps j tandis qu'ils s'efforçoient de briser cette pierre 
angulaire , ils se sont eux-métnes- brisés contre elle. Leurs successeurs 
dans l'apostolat de l'incrédulité ont adopté un autre plan : on n'at- 

Toute Ll. VAmx de ta Religion et du Roi. I 
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laque plus ses dogme» , toujours on l'a fait sans succès; on ne dis- 
cute plus ses preuves , elles sont invincibles; on ne nie point les faits 
sur I< squels elle repose, il faudroit nier l'évidence : mais on veut la 
couvrir d'opprobres , afin de lui enlever le respect des peuples ; on 
veut la rendre odieuse et méprisable, afin que chacun en rougisse et 
l'abandonne. De là ces insultes, ces dédains, ces moqueries, ces cla- 
meurs qui rappellent ce qu'eut à souffrir du peuple déicide le Sau- 
veur du monde: chacun s'approche pour la frapper du roseau; on 
JHchit le genou devant elle, comme pour insulter à sa grandeur dé- 
chue. Eh! plut au ciel qu'il nous fût permis de douter de ces insi- 
dieuses machinations , et que Ton pût contester l'existence de cette 
-persécution sourde contre la religion de Jésus-Christ ! ' 

» Mais il n'est que trop vrai, lés outrages contre Dieu* se multi- 
plient d'une manière effrayante f on l'insulte dans les mystères les 
.plus redoutables; chaque jour en butte à des dérisions sacrilèges, on 
l'insulte dans les cérémonies de son culte, devenues l'objet des rail- 
leries les plus indécentes et des satires les plus impies. On l'insulte 
dans ses pontifes et ses prêtres, dont on méconnoit l'autorité \ dont 
on empoisonne les intentions, qu'on présente sans cesse au peuple 
comme ennemis de son repos, tyrans de son cœur, envieux de ses 
biens, tandis que leurs pacifiques désirs et leurs travaux désintéressés 
n'ont pour but que de conduire l'homme au bonheur en le formant 
à la vertu ; on l'insulte dans les prédicateurs de sa loi sainte , dans 
ces hommes* apostoliques qui, s'oubliant et se dépouillant eux-mêmes^, 
repaneferft sur leur passage les bienfaits de la charité en même temps 
<Jue les nafoJes du salut, à qui tant de pasteurs .doivent leurs brebis 
mmenécT&u bercail, que nous avons vu avec tant d'édification arro- 
ser de leurs sueurs le champ qui nous est confié, et que la malignité* 

t fronder 

Vient assidûment adorer Dieu dans son temple saint. ... , 

. . a Grapes immortelles soient rendues à la divine Providence, oui n'a 
pas. permis que notre diocèse fût le théâtre de. cet grands scandales, et 
oui nous a donne cette consolation, de trouver en vous, N. T. CF., 
des magistrats zélés, empressés .à faire respecter la religion, et des 
peuples dociles, fidèles a l'honorer. Mais qui pourroit ignorer ce qui . 
se passe ailleurs ?. car les offenses que nous déplorons ne sont pas l'ou- 
vrage de quelques hommes obscurs; ces traits ne sont pas lancés pat 
une main timide et qui se cache dans l'ombre : non, c est ail. grand 

Jour, c'est à la face de la France et de l'univers que se livre ce com- 
>st de l'audacieuse impiété contre l'innocence foible et désarmée. 
C'est peu d'avoir tiré de l'oubli ces œuvres d'iniquité produites par le 
siècle dernier; nptre siècle devoit voir aussi une foule d'auteurs pren- 
dre mission de leur haine» et prêcher de nouveau ces désolantes doc- 
trines dont nous" avons goûté les fruits amers. La France est inondée 
d'un dé|uge d'écrits où rien n'est respecté de ce qu'il y a de plus sacré 
pour l'homme. La religion de nos pères est périodiquement attaquée 
dans £es productions empoisonnées que la capitale vomit dans nos 
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provinces, et qui circulent jusque dans nos campagnes; Blas^fcèmês , 
sarcasmes outrageant , faits, contsouvés* imputation odieuses, injààes 
révoltantes., menaces, mêmes , tout est employé pour aveugler les es- 
prits et. corrompre les cœurs. L'homme qui sait réfléchir n'en est point 
ébranlé; sa, foi .s'affermit, au contraire» quand il pense que ce 'nou- 
veau genre d'attaque? est . une > preuve évidente de ta faiblesse de se* 
auteurs. Mais ces manœuvres perfides ne font que trop d'impression 
survies esprits dominés, par les, préjugés, égarés par les passion» , tou- 
jours prêts «à. accueillir les bruits! les plus absurdes quand ils flattent 
leur pendant, à incriminer ce qu'ils baissent $ sur des esprits simples 
et crédules qu'ii. est facile de séduire, et qui, incapables de raisonne- 
ment , prennent facilement des sophismet pour la vérité. » 

Nous nous bornons à regret à cette citation ; le reste du 
Mandement n'est pais moins remarquable par les sentiment 
de charité qu'y montre l'illustre archevêque pour les enne- 
mis, de là religion , et par les- consens pleins ae sagesse et de 
aèle qu'il adresse à son troupeau.' La clôture du jubilé a eu 
lieu ces jours derniers à Albi> et une procession générale est 
indiquée par le Mandement. ! ' / r , 

M. r^yéque de Bayeux gémit aussi sur le déchaînement 
etatt non? sommes témoins : ■ • •' . 

« Nos» ne pouvons vous dissimuler» N. T. G. V. , que Ho» consb» 
talions ne sont pas entièrement pures et sans mélanges d'aucune peine. 




nommes qui ont renonce à la toi , entraînés par 1 esprit d erreur , en- 
seignent les doctrines les plus détestables , et cherchent a accréditer 
leur* me»«onjêëfSbita te voilà 1 de l^ypocrnie,. astectaét<du sjèkr pour 
la religion < dont â)s sont les ennemis: le* plus acharné*» Tous les genres 
d'attaque 10UI4 employés pour l'anéantir, s'il étost possible. 1 'Ile trou l 
vantée* d«e. plus propre à y provenir que de décrier ses unatstaesy 
l'impie enj fait l'osbjetde ses censure* améres et de ses nqircs cslonH 
nies >< en .dénaturant les saks les plus simples, en envenimant les ae» 
lions, les plus innocentes.; Quels ravages *e f ai ti^as' la -contagion, dès 
mauvais, livres, répandus avec profusion» jusque dans les Tdus» eèseu?» 
res bourgades et les hameaux les plus inconnus 1 En vain les minis- 
tres de J*-€. s '/efforcent de prémunir les peuples par la prédication 
de la parole sainte , contre tant de périls qui. menacent leur inno- 
cence et leur foi. Ils sont passés ces joars. heureux v où la docilité du 
troupeau faisoit la joie du pasteur. Parmi les chrétiens, combien n'y. 
en a-t-il ( pas qui, déboutés de la' saine doctrine , ne sont avides que, 
des nouveautés profanes.,' et préfèrent aux vérités les pïus aalqtaire*. 
les fables et les, mensonges qui flattent leurs passions f.^«#. ;/..,' < . 

* Vainement l'impiété frémissante cbcrcheroit-elle à notfeeavelepper 
dans cette sorte de proscription attachée à un nom qu'elle s'efforce 

la 
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de.iértdre ftiUcns* c* réveillant de* préjuger et des préventions 40* 
Je «an ps devrait «voir détruit». Nom» ooroogirons pas d'nn nom qui 
rnppellft (^souvenirs si glorieu* à mteUgienet/ài l'humilité. Eloignée» 
fMr principes et par caractère ,dv tout iespritde parti , étrangers atix 
jjisensiions peJtàqucs, et nous renfermant par 'devoir dam les bornes 
4e nos fonctions; nous ne pouvons* cependant voir sans une profonde 
siejaleur. avec quel acharnement ion attaque une société qoi fut ap- 
prouvée par une tonguesnite de souverains pontifes, par l'Eglise en- 
lacée dans on concile général; par le* deigé de France en paiticaHer 
*Uns den* occasions solennelles, qui fut «stimée» par nos phss grands 
soit, préconisée, par les savans les» plus distingués et les moins suV 
pects. Témoins de la dtsgWfcaedecet ordre célèbre , nous le famés éga- 
lement des regrets qu'elle excita parmi les véritables amis de l'autel et 
j)fc tr£njQ, 3*11? ont lawimi» Jesjpérts :de • famille jalon* do «tonner/une 

tf^lfr&lsJiWlIlm^ 

décaritinsb dans 1 Jestntfarss etla.rt*|fttt4 buW et pm méé'^b^ 

k& m*^fyw>V<^^\>rttot# fùiM <fcsir«itc t ttotNiiVt^eMpns( 

sèment est réservé à cette Provide^ç$ l ^jpuin/a4p4ri|b|^^s>.tes 

desseins, qu'elle exécute par des voies qui souvent y paroifsenr cpn- 

ifsqs«of^«di««kss>eIU)neitoe *rrrir>pa#7pwi^ratte^ 

éteinte parmi les peuples , des mémes?.iiw]M^qtt > ntfn<«inpAo^Jnvib 

la défendre avec tant de succès contre l'hérésie , et pour la porter 

j^^'aH.p^j^^^r^ollrtrîe fMhtâ 'es nation^Us»p%»!l>a*iHû l teSi? » 

,~: «, : , ..„.,' .... :i . , in ■ n i*< \' . .1'. '. . J ' -3 • •'. -.il'i- 

v i M.4 , 'é>7èi|BM tfOléans signttk me r>ôttlcurU' i c^aHriïér\< 
dé> 'esprits eh^ràînës par de» cjbpirïries ^ iudacï^tt^Çf fotf Wr, 

!^^,,« ,,,., ;. iJ! ,/i •.*.-. ,« •• ,i,.! ni .' -, .".'". V" «•«» "*ns.«i'»... 

r.J ■ i- • . •ii-*.!.i il» :/ . i • - •'< <• ,; •' *»ob *>l '• 

7 .«.jNons voussedesnaruions, BfytTl Ci Fiy w staiHteteïpfetM àirt¥W 
eièjrict ib'ont rtaint tcontou , «e|te multitude 4e livres,' c«t ou*rtfa/es que 
les .ttaghtcais ont piostt-itj , çjuet èesbonnermoeuïT tN'hbhftféteté cbn" 
ç*anmtnit4 ces productions» si audacieusemént; et |i iApim^émettt ré- 
pandues , .qui couvrent fnoi villes) et nos campagnes* en plus grand 
. nombre tqae. le» feuilles xioi^tdaiwl^utomhe/^nAbêMUle ios ft>rét*, 
e4ij]ui s'ûlsiniient >dan9 tontes, les classe*. Voilà' ce» 'poisons publics 
«tte>.n#s éerivaf na al gaçes proclanîfent: comme 4es lumière*. Véritable* 
mftrt.cn s étonne et on s épouvante <£inHe pcliple le plias poli «le 
L'EtacQpn.et un peuple chrétien souffre- dans son sein cette conspira* 
tioa^êontrfe tous les principes. : ' " 4 » "^ '' % •.•«•: »' 

»■» H nous manquolt encore 'de rîvbft&s'scandato; 'l'année qui S'est 
étonnée nous 1 les apporte : un trdmWc, sort? du rarig des chevaliers 
français, donfté devoir était d'étré fidèle à son frïeu et à son prince, 
descend fottfat coup des montagnes.' Il re'rja'nd à grand bruit nn livre 
audacieui dans lequel, sous les voifes d*un style obscur et énigmâli- 
430c, alose à tot lois dénoncer ami tribunaux et M ta France entière fa 
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TcHgibn catboîiqtiç qu'il, ne nmmç jg 
Une détigereusé cY>n/ édéràflon , , et qô 
conspirateurs, dans lent! dessein à$ïé 
FEvatoèile et.de resserrer i'es.îiciisifç 
tjéfts.' HotnVne transfqgède la gloire im 
dant, àli face de laFrabcèVl 6 ; conr 
disiez aux représentant dé la nation : 
pauvreté) vous leur êtez la croix d'or 
vénérables aux peuples , et^ avec cette t 
tiens à la religion. Comment osez- vous 
tiers de leur, fidélité , que vous ayez 
tant de témoins? Conspirateurs {..'.. "C 1 

l'ordonne : Enseignez toutes les nations. Je suis venu porter le jeu siir 
la terre, embraser tous les cœurs du feu de mon amour! H étoi^ donc 
conspirateur le grand apôtre . îorsqu'Tl parcouroit la terre pour gagner 
des âmes, et quand il dénroit de réunir à la foi Içs çceurs de tous les 
"hommes, pour les renfermer dans, le cœur de Jésus- Christ? Conspi- 
rateur! ! oui , nous conspirons dans le sanctuaire où Jésus-Christ s im- 
mole; c'est là que nous puisons le courage de pardonner les injures 
et les calomnies. contre les familles de Jésus; car, aussi bien » c'est au 
pied de ces autels que les chrétiens conspirbiçnt Je martyre^ ' 

» Mais si le noble de la montagne n'a pas osé nommer dans ses dé- 
nonciations notre sainte croyance, il descendra après lui un auxiliaire 
4'upe autre sorte, un de ces hommes à qui le ciel avoit imposée le^ de- 
voir de défendre la religion; et de mourir pour 'elle; il ne dissimulera 
pas son aversion, et d'une main qui ne lui fut donnée qùepio or bénir, 
il osera écrire ces douloureuses paroles : Malheur au peuple qui est 
catholique f il descendra bientôt au dernier degré de ta félicité publique. 
' ■+'■ Maintenant le nraï ne> vient pairie «dehors s 'H est àûm *e céettrj 
l'inconsîdération des écrits' politiques a appris aux peuple* a douter 
de tout, et la hardiesse impunie, des écrivains a éteint ce qui restoit 
jàe principes religieux et >d- obéissance. Le neuple ne sait plus ce qu'il 
^oit penser, ce qu'il doit croire, ni a qm"il doit ofcéfr; le carsjctére 
ancien. est effacé. 

: » La jeunesse, qui n'a pas fait l'expérience de la' révolution ni* de 
i'ihfqrtuine ,• arrive sur nous; vive j ambitieuse," il ne 'lu! resteras 
anéme-Ja retenue- 1 des sou vedirs religieux; et' certes; les attaques 1 har- 
dies des publicistes ne leur inspirerdnt bas de sacrifier leur goût ett- 
trainant et de modérer leurs passions : voila comme marche la France. » 

KL- 1 -évêque dâ CarcàBtotttoe mêle dèa éspè > tatac& édnsolà'ri- 
teq»mx sombres images attendus »6ffre tttitfe tf tiïitiôfr : ' ! " 




chère et malheureuse patrie! Il lui reste enepre ffçswspurc^ ^e^s4- 
tes dans 1 inépuisable- tendresse ,dé' Votre coeur paternel! «C'est en vain 
nue la haine toujour* ereisaa%të W'vfs' tnn'ênttV «r^âûdrVcTJirqufe 
jour d'un nouveau triompheç^^ast'enlvMnqu'ettjeee JqR*i<&MJtafc 
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Suetl insensé,, de renverser vos temples, de détruire xetaatets, 
bolir nos pieuses et touchantes solennités, d'effacer parmi nous 
jusqu'à la mémoire de votre nom. Tandis qu'eue attaque , avec un 
acharnement sans reUche, les colonnes de iVdifice, en poursuivant 
Vos ministres des traits acérés d'une ratroce et infatigable calomnie; 
tandis que , versant à grands (lots de toutes parts le poison homicide 
de ses infernales doctrines, elle tait pénétrer, dans les rangs les plus 
obscurs elles plus humbles classe» de la société, la plus hideuse cor- 
ruption et l'impiété la plus effrénée, du. sein de votre immensité, 
voua préserve! ou vous guérisse* de la contagion les âmes que vous 
avei choisies; vosjs vous formez, dans nos villes et dans nos campa- 
gnes, dès adorateurs en esprit et en vérité, sur lesquels vos yeux se 
reposent avec complaisance, et qui suffiront pour arrêter l'effusion 
de votre colère que tant de crimes ne cessent de provoquer. Nous 
seroit-il permis d espérer de plu*; ômon Dieu! que, rappelant enfin 
vos antiques miséricordes, et faisant luire de nouveau sur. nous le 
soleil (Je votre justice , vous dissiperez. les ténèbres épaisses qui mena- 
cent de nous envelopper de tontes parts; que vous serez- connu, 
adoré ? aimé de chacun de nous; que les qualités aimables cl les ver- 
'tus -vraiment royales qui occupent et entourent le trône ne seront 
plus seulement le modèle r mais formeront les habitudes et le carac- 
tère de notre nation, et que l'héritage de saint Louis redeviendra l'a 
nlus belle et i la plus précieuse portion, de votre Eglise f » 

M. Févéque du Mans commence par se féliciter des résul- 
tats du jubila : 

>..« fte toute* parla*, k m vôi* du père. commun des chrétien*', on 
a-'eit ébranlé,; d inttrédelilé a ptr*«e ^nvajncre^oe'sôtr*t*iiTrë nVst 
^paa encore; acoomplie, ; .et que son ! règne n'est pas aussi* universel 
squale se plaît à le dire. Dans les, parties de -notre- diocèse où l'anti*- 
I que, foi de nos père» n'a pas perdu son ascendant, l'empressement a 
./été porté jusque iVnthtjusiajme; , (fans. celles où l'indifférence du siè- 
cle est plus marquée, et où' les ravages de l'impiété sont pius-sènsi 
hJas, le* -peuples «e Seat réveillés; -etî d'éclatahs hommages ont "été 
rendue fr }a;reiigion. Nous avons été touché» surtout du zèle qu'ont 
jniff UaiiaHlans de notre, ville épisoopale a suivre les exercices de la 
m jssioo quitté donnée au milieu d'eux.» J • •• i • • • ■> >•**.» 

* * Cependant le vénérable/ prélat Voit avec douleur l'eloî- 
.gneuie^t p> JUnt de chrétiens qui négligent les devoirs, de la 
religion , » les ; uns par V influence des passions , les autres, par 
respect humain ; il adresse aux uns et aux autres les con- 
seitt <ful àorivienoent à leur situation , et finit par exhorter à 
Ifef pers^teVanoeceitx qui lui ont donné tant de consolations. " 
On voit, àv^c peine/ par Un avis inséré à ta suite du Man- 
.demftpt - f tpiç.la santé dû jueux éyéque o W pas encore auasi 
wlfaraftie^uoiijpQUrroit le désirer. , ...-.••■— 
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Le Mandement de M. l'évique d'Evreux traite du mysr- 
tère de la croix et des instructions qui en découlent; le 
prélat montre la croix comme une chaire d'où J.-C. nous 
enseigne : . ... i 

t Formés à l'école de la croix , vous trouverez du goût 'dans les 




wu te laui, le cauce au seigneur, a cet esprit a inaepenaanee qui 
trouble les Etats, que le plus léger assujettissement irrite, que ridée 
seule de la soumission révolte*; on Verra sucééder parmi vous la do- 
eitité de l'esprit, l'obéissance de cœur, à l'exemple de celui qui s'est 
i rendu obéissant jusqu'à la mort de la croix. Au lieu de cette impa- 
tience de jouir, de ce besoin -continuel de nouveaux plaisirs qui dé- 
sole les familles, on verra régner l'esprit de dévoûment et de sacri- 
fice qui les affermit et en fait tout le charme. A cet amour-propre 
qui s offense d'un regard, d'une parole, d'un avertissement ; à cette 
susceptibilité ombrageuse qui s'inquiète même du silence, vous op- 
poserez la candeur qui provoque les conseils ? l'ingénuité qui les re- 
çoit $ vous deviendrez chaque jour plus petits à vos propres yeux, 
▼ous désirerez le devenir aux yeux de tous les autres. » 

M. l'évéque d'Evreux , après avoir développé de pieuses 
réflexions sur ce sujet, termine ainsi : 

« Quel est donc , N. T. C. F. , le vœu qui nous reste à former ? Que 
la croix, notre unique et dernière espérance, étende partout ses ra- 
meaux f que, sous son abri tutélaire, la semence dos vertus croisse 




par le» orages , fleurisse plus forte et pins brillante que jamais pour ïc 
bonheur de la France et le triomphe de la religion ! » ; < > • 

TA. l'évéque de Perpignan remercie la Providence des 
heureux fruits du jubilé dans son diocèse z < 

« Nous n'avons point été trompés dans notre attente , lorsque nous 
avons jugé que , pour provoquer le pieux élan qui a eu. lieu sur tout 
les points de notre diocèse, nous devions faire donner des retraites 
dans toutes lés paroisses, et appeler dans notre ville épiscopaic un de 
ces hommes apostoliques à la prédication desquels Dieu Semblé avois 
soumis les volontés et lés cœurs. 

» Oui, depuis long-temps, N. T* C. F. , nous désirions ardemment 
de vous faire distribuerJe pain de la divine parole par un de. ces mi* 
sistres zélés que la divine Providence a réservés pour notre .siècle., 
et qui n'ont besoin que de se montrer pour convaincre tours détrac- 
teurs de mensonge et de calomntei .,...-. , - - 
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* Il « 'para «a milieu de iow eefr ange de paût* Ait veixt comme 
à celle du clergé de notre diocèse ,,le crime a rovg» dp **n andaçie, 
l'impiété a gardé un morne. silence, et Ta» tique RoussiUon » ricin? .de 
foutes ses vertus, a reparu parmi nous. Que ae consciences réconci- 
liées, au* d'unions sanctifiées, -qne d'injustices réparées, crue de. 
haines. éteintes! Tels ont été les fruits abondans d*un cours d'expor- 
tations suivies , où vous avez trouvé, avec une morale tout évangeV 
lione,Ia règle ..de. voire conduite» la mesuré, de vos obligations et 
Tetendue de vos devoirs. Nous désirions, depuis long-temps, de vous 
procurer ces grands. avantages.;. cet objet avait constamment occupé 
toutes nos idées, toutes nos pensées. » • 

• • - • '■ • ' . ' * 

Le prélat exhorte Jes fidèles à persévérer dans la voie oit 
ils ont résolu de marcher, et donné ensuite des avis relatifs 
^à la circonstance du carême. ' 

M* l'évêqué de Saint-Brieuc rappelle aussi les souvenirs 
consoians du jubilé, et cite, ehtr'autres, trois pieuse fidèles 
de son diocèse, deux hommes et une femme, qui ont fait 
le pèlerinage de Rome; cette dernière a voit 67 ans, et n'a 
été arrêtée ni par son âge, ni par la longueur du chemin. 
M< de |4 Romagère se montre satnMterussidb IVmipreise- 
ment qui s'est manifesté dans son diocèse pour profiter de la 
grâce du jubilé. Aux désordres qui, ont eu lieu ailleurs en 
quelques .endroits, iL oppose, les, exemples de* piété, qu'à of* 
ferts la famille royale, et qtn.ont été i m itéVdftfi* toutes les 
classes. Nous croyons même que le prélat fait allusion au 
récit que nous avons donné des ,heurcux: résultats du jubilé 
en plusieurs lieux. M. l'évêque parcourt ensuite difféien* 
objets, il se félicite de ce que les- dimanches sont mieux obser* 
vés; it a cru devoir parier dans son Mandement contre IV- 
pinion favorable au prêt, et il s'élève contre quelques arti- 
cles de doctrine répandus dans Te diocèse. JEhnn/îé prëla$ 
continue en ces termes :* ' ' ; * <• " * ; ' ,J '*' 

« Ne vous laissez pas cgarer.par une vaine philosophie, par. cette, 
rausse fagessedu siècle, qui, ayant été répandue dans une multitude , 
de livres impies et séditieux , fut la source de tous les maux de notre 
patrie. Quel esprit de vertige put donner la liberté de réimprimes; 
tontes ces productions désolantes, et de les jeter avec profusipn dans 
toutes les classes? » ■ • , 

M* l'évêque gémit aussi de voir des hommes qui a voient 
autrefois parlé en faveur de la religion, se déchaîner actuel- 
lement contre elle, et attaquer l'autorité avec chaleur. 
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M. l'évàfite et Metode joint ensetofelé des a vifr'pawirVe «ca- 
rême à' des re'flexiws pour le» jubilé, et tefmi ne ainsi t * * 

« Pour vous, N. ï\ CF., de te«t temps la couronne et la joie de 
l'Eglise, le passé lui répond de. ce.j qu'elle peutatteadre encore' cette 
ibis de Totre soumission et de votre ferveur : vous jeûnerez, vous 
observerez scrupuleusement l'abstinence du carême , ! vous tous réjoui- 
rei de ce que Vàpreté de la saison peut y ajouter de rigueurs -et de 
mérites; vous jeûnerez* peur imprimer a votre chair- le sceau» de la 
passion de Jésu*>Christ, et mériter- de participer à la joie de sai résur- 
rection; vous jeûnerez pour! vos frères, pour suppléer à l'impuissance 
de ceux-là , aiguillonner la lâcheté , soutenir la faiblesse de oeus-d^ 
bâter le, terme de rimpénjtence des autres ;. vous jeûnerez» pour déa- 
armer un Dieu justement irrité, pour sauver l'autel, sauver le trône 
des attentats de l'impiété, sauver i impie de ses propres fureurs. » \ 

Jje Mandement donné 4 au nom de M r I'éVêque d'Aire , et 
sjgné de. ftj. ^al^jrje, yicpire-^énéral , roule, ^ur W délaj de 
la conversion ; le prélat prèsée les chrétiens de revenir enfin 
à Dieu/, et continue en ces termes : ' 

h Nous ne saurions, fcf. .T. C. F. /terminer auprès de vous notre 
carrière apostolique d'une manière plus avantageuse pour nous tous , 
qu'en 1 demandant au Seigneur quittasse descendre sur nous le double 
esprit d'une pénitence sincère et d'une charité plus* abondante et plus 
étendue : hoc -oré. ut chantai vestta, magis ac magis àbiindet. Tels 
Sont les voeux que nous adressons au' eiél en nous séparant de VoUsV 

■«•fan moment [ où nous irons oomparoitre devant \è t tribunal de 



ieu, nous, pour y rendre compte de notre âdmiiiistraljon et de ce 
que nous aurons fait pour vous sauver^ et vous dé votre docilité à 
marcher dans les voies que nous vous avons, montrées. En voyant en- 
core parmi vous tant de pécheurs endurcis et rebelles, nous vous 
avouons que, comme saint Paul, nous tremblons pour nous-mêmes f 
/çt nous, praijnons que^ip^lgré.. nos efforts, pour, youaaauver >n vntre 
perte ne nous soit' imputée : ne ci+j*. aliis prœdioàyenm. ipserçpm- 
triis efluiïaï. t& quoique notre conscience ne nous reproche nen, ft 
«palette nous Vende , atf centra 1 ire , lé téWigunge fletf nTrehtlèW Wblnè 
pùaes^etvdufizèie 4e flus ardent ^tetunne* nonsriurupotts p«l justifiés 

..i; •• ') iori «f.. ... •.//. /*T ?!•»■., i i> "■»-iu#:n« *i/p ;snon>s*r» 

M. I'ëvlque de Grenoble, après avoir parlé des obligprtiesj* 

relatives au carême . vient 1 a^x, e^e£cices du jubilé qui se 

font en ce moment dans son diocèse, et donne, à cet égard, 

des dëtails très-cou&olan* * i} Kt , ..-.»?' 

« .Les pasteurs ont tu avec- joie, et nous ne l'avons pas appris* ota, 

S lutte nous n'en avons pas été lés témoins «ans atCenhrfesement;, 
ans un grand nombre de paroisses, les hommes ont répondu avec» 
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empressement* à l'appel do la religion , el dans «n canton entier, d 
heureux canton devenu bien cher au premier pasteur! aucun a'i 
échappé an zèle , plein de charité et de douceur, des ouvriers évan- 
géhqqesi Dieu sait' que- nous sommes heureux de ■ pouvoir en deeet- 
ner aujourd'hui un hommage public, comme autrefois l'apôtre saint 
Paul aux pasteurs et prêtres fervens qui méritent d en recueillir, après 
-Dieu, toute la. gloire. Et parmi les conquêtes de la grâce extraordi- 
naire du jubilé, que d'aveugles volontaires ont ouvert, les yeux aux 
3 Vendeurs de l'Evangile! que de pécheurs jusqu'alors endurera', que 
e paralytiques de trente -nuit ans se sont pressés autour «des piscine* 
.sacrées, où lit ont été purifiés de toutes leurs* souillures? que d'unions 
jusqu'alors réduites aux formes purement civiles ? - ont été consacrées 
-par la. religion! Quelle a été la joie 1 des anges -du sanctuaire' de voir 
la table sacrée environnée d'une foule de chrétiens qu'elle ;ne con- 
notssoitplus depuis long-temps, et dont le. bonheur, en rendant hom- 
mage à ^la, sainteté de, leurs dispositions , attestait dune manière sen- 
sible la présence de J. -C. en eux! » J* 1 

.Le prélat développe les effets de la vie de. la foi pour In 
réforme dés mœurs : , - • -■' '■■ - >. 

m Vie de la foi, surtout pour vous garantir de la contagion tou- 
jours croissante o*es mauvais livres*, où ^irréligion, tantôt se couvre 
.jTun voile .hypocrite, et plus souvent se montre à visage découvert j 
et,, aussi pour vous interdire ces écrits funestes dans lesquels la haine 
contre la religion et ses ministres, lance les traits qu'elle est toujours 
occupée a. ajguiser, ou verse à, pleines mains ses poisons sur ce qulil y 
a , cte plus auguste et de plusjacrc. productions infernales, qui nous, 
font presque' regretter que vous ayez dès' yeux pour lire ou des Oreil- 
les pour entendre, et dont le? coupables auteurs sont mille fois plus 
dangereux pour vous que ces odieux malfaiteurs qui, la torche à la 
main, iroient, pendant les ténèbres d'une nuit obscure, incendier 
vos moissons ou vos paisibles demeures! » . 

On trouvera , sans doute , que nous n'avons don né qu'une 
idée j>fen imparfaite 4e ces M^ndeinens, et nous regrettons 
4* n'avoir pu en. extraire des instructions également pieuses 
et solides; maison- «en tira, nous TespeVons , qu'il nous étoit 
«possible de nous arrêter tuf chacun autant que nous Pau- 
ribris désiré. Il nbus a ftiHu consacrer trois numéros à ces 
citations; que seroit-ce si nous les avions multipliées* da- 
aasitagë} . *•'- I' 



NOUVKLLBS EC^ÉM ASTIQUES. 
Pakis. L'ordination a. eu, tteû samedi dans la ebapeUe de 
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•i«l«wV \AiÉi»4ii«hH , 9 sept *©us-diâcres et sept mmoréè. 
DaAtoe nopabre, U n'y avoit qu'un prêtre. et un minore 
mû£uHMit pour le diocèfe, 4e < Paris y les. autres ordinands 
étaient pour d'autres diocèses, ou bien pour lés missions 
étrangères ou les colonies. 

. — Une nouvelle assemblée de charité' pour l'œuvre du 
Calvaire aura lieu d'ans l'église, S t-Sulpice, le vendredi 16,, 
ii deux heures ; ,M. l!abbd de Maccaçtby fera le discours. 

— Dom Bernard, abbé du Port-dn-Salut , maison de Tnt- 
pistes, près Laval/ nous prie d'inforïriér les personnes qui 
ont contribué si généreusement 1 à la restauration de l'église- 
de son monastère, que les; travaux pour lesquels il avoit au- 
torisé une quête étant terminés , il ar retiré tous les pouvoirs 
qu'il avoit donnés à cet effet. 'Il est instruit néanmoins que 
certaines gens parcourent les villes et les campagnes, et sur- 
prennent la piété en mendiant de nouveaux dons pour le 
monastère,. , Il . invite à regarder comme des intrigans, et à 
dénoncer même aux autorités ceux qui se prétendraient 
chargés de quêter, soit pour l'abbaye du Pott-du-Sa^lut, 
soit pour le monastère des religieuses de la Trappe, à Ste- 
Catherine de Laval. Les titres qu'ils pourroient produire , 
fussent- ils revêtus de la signature de quelques autorités ci- 
viles, doivent être considérés comme nuls. La lettre du Père 
abb£ qui contient cet avis est du jf mars. 



NOTjyWfBS POLITIQUES. 

Paru. M" 8 la Dauphine a fait remettre à M. Meynard, député du 
département de la Dordogne7ûne somme de 3oo fr. , pour les répara- 
tions urgentes de l'église de Vaunains , arrondissement de Ribérac. 

— S. A. R. M m « la r>ao*hine à envoyé on 'secours de aoo fr. à un 
cordonnier de Béziers, père de six enfans , qui a eu une jambe fra- 
cassée «■ s'exnosant jpour étéino 1 ** un Moendie>o«i' a éclaté dsrnsère- 
menft daki cette; ville. f . . 

. wPar ordonnance royale du ai janvier dernier, M. Dentf fienoist 
a 'été nommé, tecrélaire-fénéraL pris la eonmistion de liquidation de 
lïademnit» aftectéejMx aucteni colons de Sajnt-Domiafue. 
- ^Samedi dernier,, dans ;la galerie de* antaojtés égyptienne*, on 
a fait Itowtcrtnra /d'an > momie qui &t*ait partie de la collection de 
M. Pasasiaquel $< A- R. Madam* a heatété de ta nresestoe oetté<aéa l Doe 
à laquelle assistaient pluskursbauUlbnoticinnaices et dea savant*' Le 



Digitized by VjOOQIC 



C •«> ) 

eofcps-a été trouvé cUïHriiii.élM^érÉ^ ik ^oB^wa^kifcV»^^^» 




<plus de trois mille ans. 

— Le sieur de Maubrtuil a fait appcldé iufeeraeut rendu 4^niei^r 
, If eut contre lui par la police c^rDeçtionne Ile. -; , vy 7] '__ 

-— M. le maire de Lyon a qrdonné une enquête, relativement,* 
'l'explosion du bateau a vapeur sur le febône. ïjlle 'confirme lès pre- 
miers détails que Ton avoit appris d*f eet horrible événement. £e>ba>- 
tjeaa étote monté par vfog tdeux Ihccnmei et nfoerfastf; «ne ce nom- 
bre , sept inarprier t spot r*^é>jSejns et saufe ^ l'qwtf «t,* Jarr jè*e jJu 



onze «or île bateau et sept sttr ies quais 5 doute bïéswês, dont denx 
•ont morts dans la ! journée du 5. Le soir, le fthooe,, , dans une iciu/b 

extraordinaire» a emporté Jet re^es d> fratean. . ,, g . ,, ,. t -. .. . 4 

— Dépuis quelques semaines, une. maladie épidémîque s'est décla- 
re' dans la! commune* dé 1 tfeùblanc*(JuraOV LSatorjtë'ldcaté 'U t#is 
foutes Je* mesures proprbs i prévenir les funestes effets delà cotttà- 
gion* . 1 *•' . .m- »• - •<{..)-.''.• >i î 

, ^/|^JSepagnok.«éToUitibttn'airet réfugiés en Angleterre, a vejc;** 
çqinoosé un libelle qu'il* atjfibuoient aux royalistes, fet ^ans lequel, 
après force' injures contre le rôî~ Ferdinand., ils proposoierit <Télevér 
au troue d'Espagne l'insant don Carlos.. 'Cette méchante production 
-rient d'attirer attention À* gouverne» 4tit espagnol. Un - ordre>dki 
»ai% jélé:adressé au f*éaideatt*ta eonstil de .Gtstilto, qui prétérit 
l'application des peines voulue* par le* lois peepx qui avroient f dis- 
tribué ce pamphlet, et aux détenteurs qui n'aur oient pas fait à la 
police la remise des exemplaires aussitôt après les avoir reçus. 

— Le$ nouvelles venues de Madrid annoncent qu'un corps de réfu- 
giés portugais, qui venoit, après une nouvelle défaite, se réfugier en 
Outille, est rentré en Portûgaràéssitèt' qif'A a appris que le général 
Monet s*avançoit pour le désarmer. 



u. «.!, . . CUAlfTOBuDBS PAIRS. - . • > 

->».!#«!..■ ii. 1: t i ; • f ':•') / t > » \ » . •■■ •'• • î "', ■ ', ' "* '» 

- *Le îoiy à Touvcrnaf e deia séance, M. le. dite dd'Diaens Grsrxa nro» 
nonce l'éloge funèbre de feu M. le maiéchal de Vieménil* JUd-chan». 
béé sj'«9t «maiitc oocépén du i»na$el de loi' nrkrttf haï rtaaif-dea ^oetea. 
Les oiattéùra, éRtènsVns dans le>eonm t de<sai cUseussiaa (générale > sont t 
MM. le ccint*"de3onsifcd^A<tigk* v >le comtetafe ^nfc»Ebnn»^flIe 
comte» mV iK^eegolaari, Je> nneofnte dé Chateaubriand , lé» sti o—n fr -Eu- 
bbutJusgel, et M.Je nttnisttè:4e* finances; Tons ieaiasItMsf dn* été 
•dopais a^adives^adisciisiMs, L'eawcn*WA<W U Jsja> 4té ><>*€ 
ensuite sv la majorité den£ <veïx'eontrc"3o4 • j im. .!.».•}../ 
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CHAMBRK DES? DÉPUTÉS. 

1 ... 

Le Q, on reprend la dtsctwion de l'article ao, dent le prem'er pa- 
ragraphe avoit été adopté' la veille. M. Mestadier demande le rfefet 
du dett*tàme paragraphe qui exige l'audience £ knit+elosy quand il 
t agita 4e diffamation envers les particnliet». M.. Hyde de NtuviiU; 
s'oppose à l'adoption de cet amendement, et le regarde donirrfe une 
violation de la Charte. M* M^ehrio «oiidroit<que M. le rapporteur de 
la commission s'expliquât avant la clôture de la di8cu>?i»n. Gependant 
oto adopte la clôture. Àlow M.lerapptiHeuk-foitobforvei'que^ommc 
la Charte donne aux magistrats le .droit de rendre secrets les débais 
judiciaires ,ji| n'est pas posiible de soutenir* qu'elle le refuse au x «légis- 
lateurs , lorsqu'ils croient devoir en foire utage dans l'intérêt de l'on- 
dre* social. tLe second paragraphe est adopté. »* ' i , ■' > 
*> M : . 4è Serbis propose iirt-paTagraphé'additionrtcr qui excite de/vifs 
débats. M. le président fait remarquer que Ton demande une excep- 
tion à la mesére adoptée, taridif qu'elfe est rédigée dé manière > ne 
Îiarsetin^d'exefytioh. M.Jè .^rdV-desrSceau* n'est feas de cet 'avis 1 . 
I [pense aVil^eut arriver des -ràûê non prévus par 1 le paragraphe 



est adopte. ....... : ,,.,.. .. ., .,, -, ..., , u - .;,-. . ,t 

• On. passe, à l'article aa du gou vernemèné y relatif à; la responsabilité 
des! imftriufceurs. Plusieurs simendmeiur ont] é|é préposés sur èet ar- 
ticle. £ehti de M. tej*al!> lrtsnefîdant le pJtisV*st le premier' ed dis- 
csissioin^Mv dis Berhis ibit observer que l ? ornénderrtent de M. Leytal 
n'offre aucune garantie annualité à ta société ,*P réduit là reéportsa-* 
Witédes imprimeurs 1 a;rienwCet'airiendenaent est Rejeté. Mi Devaux 
développe un amendemesU 4(tii resnf&aceroit l'artic** »rof>osé' par 1 Lt 
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commission ; mai» ld ohambre notant plus en nombre pour délibérer, 
la discussion est renvoyée au lendemain. 

Le 10 , M. Gallard-Terrauhe , rapport eur,de la, commission des pé- 
titions, fait counoître un Mémoire Imprimé en réfutation des moyens 
d'exécution du canal de Nivcrnois, que le sirur Tenaille Dulac a 
adressé, à la chambre. On ordonne le renvoi du Mémoire a M; le mi- 
nistre de> l'intérieur» >• i 

Le aieur BcrtranoY, à Parir, demande la suppression' de ta rétribu- 
tion universitaire,, ou. bien que les élèves des petits séminaires y 
soient également assujétis.. L'ordre du/joUr est adopté, malgré les ré- 
cUmatiom de M..Méchin, qui 4>uroit voulu le renvoi à M", le ministre 
des affaires, ecclésiastiques. 

M. Spy$ desservant de la paroisse de Massire (Marne), se plaint de 
Ja non exécution des: lois et réçlemeifs qui ordonnent que le* caba- 
rets et cafés de villages voient fermes les dimanches et fêtes, pendant 
l'office divin. Il demande auc les gardes- champêtres soient charges de 
cette police. M. Pefou prétend que* le pétitionnaire n'est pas- fondé 
dans sa demapde-r La chambre renvoie la pétition à, M. le ministre 
de l'intérieur. * ^ ■ f, 

Le sieur Benoît Maillard, à Paris, demande des lois très -sévères 
contre toutes Je* loges, de franci-maconnerie et antre* assoeiaUojis an» 
'crêtes, sous quejque, dénomination qu/cilca scient connues* On Mont* 
Tordre du joue* ; ; . . 

. ' H. peseordes lait un rapport au nom dé. la commission chargée eV 
l'examen du projet de loi tendant a autoriser la ville d'Angonlénte»e 
emprunter ,195,000 fr. , pour subvenir ans dépense* de divers travaux. 
& rapport est tafti de cefti de ïd. et Suisy, rapporteur de la core- 
naiiiûin iltitrtfft de IVxamen du projet de foî t codant a autoriser ft 
«péetewese dv ^kerfr » % 'mïêteftxtoeoréin*it****t »ouk> hâteHet 
travaarii du cadastre. MM> le» rapporteurs concluent ITatfbjptidn 'dé 
ces projeta de Ibi , don* la discussion est renvoyée après celle do pr o^- 
jet de loi de la trahe des noirs. ' f 

•• On reprend la discussion sur'famehdement'de M. De vaux, relatif 
a l'article m du projet de loi sur la presse. M. B. Constant préfend 
que, s'il cet facile de prendre dès. mesures oppressives contre lès) écri- 
vains, il n'en est pas de même contre lès imprimeurs. Vingt profes*- 
slontf dépendantes de celles de Tôtoprimeur, tout a coup suspendues 
après une condamnation, méritent qu'pn y pense.' M, Boin déve- 
loppé un sousHanrendement, qui eti rejeté par la cb ambre', aussi bien 
que l'amendement. M. Pardessus* propqse d'ajouter lés mots de hoh- 
pértodiijuer, afin de restreindre ta responsabilité des imprimeurs! 
Adopté. M. de Burosse demande nue le paragraphe ajouté par la 
commission se termine' ainsi : *• ledit écrit est composé de plu» 'de 
*ingt. feuifl es. »M. Hay propose de 6xei< à dix le nombre des feuillet.* 
M. de, Sesmaisons soutient l'amendement d« ftf. Burosse , parce qu'il 
est le complément de l'article i« r de nvloii M. Hyde de NeurtHe te 
combat , ttisoiitient la rédaction delà commissttm» 

JML le mlnidre de l'intérieur donne de» explication* sur les motifs 
gui ont défeaminjé le ^dvjBmenicBliaidfnn^Kide^ la responsabilité de* 
imprimeurs. Cette disposition n'est pas nouvelle , elle est tirée du 
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droit commun. S. £zc examine ensuite les amendement de la com- 
mission, et demande Je.. rejet» du dernier paragraphe de la commis- 
sion. , ■ . . ' . .....•* 

. M. Pardessus, appuie l'amendement de la commission , et cite, pour 
fortifier son opinion, plusieurs exemples d'ouvrages qui, avant la ré- 
volution, avojent été approuvés et ensuite condamnes. M. le garde- 
des-sceaux parle dans le même sens que M. le ministre de l'intérieur. 
S. Exe. termine en rétablissant un passage qu'elle avoit cité de M. de 
Maleshprhes, et qu'un, journal a étrangement faUifié. Le ministre dé- 
clare, que, si la chambre repousse la responsabilité civile à l'égard des 
pamphlets, la société n'aura aucune garantie. 

Le sous-amendement de M. Hay est mis aux voix et rejeté. L'a- 
men demenl de M. dé Burosse est adopté.' 

Le i2 h a l'ouverture de -la séance; M. le baron Favart de I4m- 
giade présente à la chambra un rapport sur le «ode forestiers .Après 
uvoir examiné, avec détail les dispositions «du projet, il-proposequelr 
ques amendemens.,1 et termine en déclarant que ce code sera tan niù» 
nument; digue/ du régne de GtfcirLes X. La chambre «rdonn* t'impres* 
sion de la distribution du rappprt, et décide que la discussion s'ouvrira 
mardi prochain. : -, i < ■ « * ; . • c f ••: »; ; •* 

-• L'ordre. du jour est la suite de la discussion sur Ja presse. On adopte 
un amendement de ia commission, sous-amendé. par JM. BuroUe, et 
relatifs la responsabilité des imprimeurs. Ensuite M. Pairies***' pro- 
pose un article additionnel qui n'est adopté qu'après avoir reçu une 
légère< amélioration- de la part deiM. Jacquinot de Pampclune. M. Ca* 
simir Perier propose un autre article additionnel portant que loi li-« 
braire» et le* imprimeurs^ ne pourront être privés de leur brevet ooe 
par un jugement. M.. Agiër sous^amendela prdpontiun) maissoriei 
observations de M. le. ministre de linaérieur^qui Aut sttawJÉvetvejaj».' 
la ôVnMwded* lt Casimir Péiâer.^ i tjsj «y* rèion inèôian>i^v p a ns qî i 'A 
faudrait demander aussi que les tribunaux soient autorisés A r cfasînejfe 
des brèeets., et qu'en adoptant l'amendement, -on ferbh panser àW- 
tniniktration dans, des mains de la justice. La proposition de M. €a* 
sitnii; Pétier , et pot' suite celle de M~<Agier, sont rejètéet à une forieJ 
majorité; ..;,.,.;>. c .1 : > .• 

- Mr deiBou ville présente un nouvel article additionnel qui n'est «|k 
puyé que par quelques membres de la chambre. M. Sébastkm tou* 
droit que la faculté réservée au gouvernement de. retiron le brevet à 
un imprimeur.se proscrivit par se bpr de six; mois» à dater d« juger? 
ment • définitif, ou de l'arrêt de condamnation ; cet amendement est; 
rejeté. M. le président donne lecture du- dernier articledu projet da 
gouvernement. M. Benjamin Constant t dit que, dans le cours de la> 
discussion, il vouloit présenté* quelques - réflexion» qui trouvent; 
mieux leur placé à la fin de J a loi. il désireroit donc sa voit deref uelle 
manière (seront traités les écrivains qui pourroienti être condamnés ;. 
s'ils seront jetés dans les cachots avec des assassins et des forçats.' 
( Minvmorcs. ) ••>,-!•' • . • .? • • 

M. Le garderies-sceaux répond que les peines, prononcées par la< 
loi 'actuelle , et .par les lois- en (rigueur, seront' comprises et exécutées 
comme le veutiè Code pénali «^^enque>aurar été condamné, dit le î 
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Code,, à être renfermé dans une maison de correction , sera employée 
à des travaux de ton choix. » Voilk là disposition légale; elle s'est 
exécutée, elle t'exécute, elle s'exécutera toutes les fois que des }u- 
gemens dé condamnation auront été prononcés par des tribunaux. 

On se prépare à voter au scrutin secret sur l'ensemble de la loi, 
lorsque M. de Ley val demande qu'on fasse lecture de tous les articles 
de la loi; la chambre, consultée par M. le président, décide que la 
lecture n'aura pas 'lieu. Alors on procède a l'appel nominal et au 
scrutin, dont M. le président proclame le résultat un peu après. 
'Nombre des votans 367. Boules manches 233. Boules noires i34- Ma- 
jorité 09 voix. La chambre adopte le projet de loi. 

Nous avons reçu «ne lettre à l'occasion du Traité mètaphy tique des 
dogmes > dont il a été rendu compta a* i3i 1. L'auteur paroît choqué 
cjue.nou* ayons dit qu'il s'étoit mis sciemment en opposition avec V 15- 
gfise> il fMrétend que c'est, en d'autres termes , le traiter .4'<hérétique> 
Cette induction nous paroît forcée, et nous donnons volontiers acte 
a l'auteur^que- nous ne croyons' pointqu'il réunisse les -caractères qui 
forment l'hérétique. Dans son ouvrage comme dans salettrej, il pro* 
teste de son attachement à l'Eglise, et noua avions cité même cet en- 
droit de son. Troue. 

Qu*»t «m .rtproche que nous loi faisions de parler trop légèrement 
des' Pères et des* théologiens, l'auteur distingue cher eux renseigne* 
menti théoldoûpse et les opinions . ou explications philosophiques j il 
révèaé y idit-iï'fi«i premier, «nais il ne se .regarde point obligé 4'ad* 
■ftjttre lesneoohdesjt Gela; peut être vrai en général, mais il s'agit de 
aavoh^sûsaufeurfne {loupe. pas te nom d'opinions philosophiques à xe 
napetâ isoflnns^oi^meirtaviac le dogme 1 Qti'-jl a-l-il de plus dogmar 
fsq^uipr >edrf*a*rle* «mé *am enstèsnss sur*reucfa«isfile ,>où< il divise ht 
ohsitede Je-Gi «n deux? - .-u ><:.' ; ij • . m»; . • ■ - 1 ... • 
- Jjp^iswuen, aûtrclfc sur.Veuolnrrisiio^'ieftrpour •celui sqr le péché orie> 
ne) ,. lncvis awinn»;oraé «deux passagès'iassez longs, du Jbvne; toutefois 
Ws^etwi ips^tetsdiqti 'il faiblir j3 Je* chapitres en entier pour bien juger 
de sa doctrine. Comme il nous est impossible de transcrire dans ce 
}*tsrtm( «ieusi jehnfritreshi oit bn.vtage y nous sommes obligé de renvoyer 
av<tFraitônMftitte.l£ .31 'm.,,, <i ! • ••" m ... 

;' L'auteur! nedajfc ,au > fond ^quei reproduire dans Sa lettré les assert* 
ttesjs; 4e> sosl> livre, sans y ajouter aucune preuve; Nous croyons à lu 
s^etéjdjeisesiânteotions et à la sincérité de son zèle, et c'est dans 
sooirrçtér^fctaême que nous répugnons à insérer une lettre qui né«* 
oessibeveât»de notre paît des ndte* et ides obsevvations dont peut-être 
ûisvrottiàussL'méieootentquedu premier articles • * - 

> Eafr*, ifccdott nous savoir, doutant plus de gré d'avoir fait mention 
de su lettre ) que .nous étions en droit de la regarder comme non 1 ave* 
nt*K II ne l'a Jsoint signée dé son. nom véritable;) or, on ne demande 
point de réparations avec un faux nom , et de la Marne est un être die 
raison; qoi> n'estpoflntnéceyable à former une plainte juridique. Tonte, 
rois noua avons cru devoir parler de la réclamation , pour montrée 
l'esprit de modération et d'impartialité qui noua dirige. 



Digitized by VjOOQIC 



K.W 



Samedi 17 mars 1827. , J^frwkfrti'S;) 

: ' " .;,-;' .; . ' 

Almanach du clergé de France pour J^* * 

. , t \ . ■ . 

Ce volume comprend, comme à l'ordinaire , l'état de la 
oour de Boj&e et celui de tous les diocèses de France ; on y 
donne les noms des archevêques et évêques, des grands-vi- 
caires > des chanoines , des curés , des directeurs de séminai- 
res , et on remarque les changemens qui ont pu avoir lieu 
depuis l'année précédente. On indique les divers établisse- 
»eqs formés dans les diocèses , et on fait connaître -le clergé 
de la cour, celui de* missions , celui des différentes colonies, 
»le& aumôniers* militaires, etc. . « 

'. : Deux parties nous ont paru surtout offrir quelque intérêt 
dans ce volume j; c'est d'abord le tableau' dés lois et ordon- 
nances rendues en 1826 sur les affaires ecclésiastiques. Nous 
en mentionnerons quelques-unes. Une. ordonnance du 
*6 février est relative à l'affaire de M. l'abbé Simil, dont 
quelques journaux ont parlé, et sur laquelle nous avions 
cru devoir, garder le silence; on nous a voit communiqué un 
mémoire dé cet ecclésiastique qui réclainoit contre la nomi- 
nation de son successeur a la cure de Sainte- Perpétue de 
Rimes. Le conseil d'Etal a rejeté sa requête, se fondant sur 
ce qu'on ne pouvoit appeler comme d'abus des actes de 
l'autorité royale. M. l'abbé Si mil est employé aujourd'hui 
dans le diocèse de Paris. Une, autre ordonnance du j 9 avril 
autorise la ville de Strasbourg à acquérir du siéur Maracco , 
tihoyeanant 70,000 fr. , l'église de St-Louis ,. pour la rendre 
au, culte catholique ; un don de 20,000 fr. a été offert pour 
cela 4 la ville, lé reste • sera payé soit sur les revenus de la 
vâlle, soit sut les fonds .'généraux du ministère. Une ordon- 
uiarice dut 8 mai est relative à la répartition de 675. nouvelles 
Bourses à créer dans les séminaires diocésains. Une décision 
-du'Roi vdu 16. mai, aceorde aux {missionnaires d'Alger un 
recours ♦annuel) de ; 3 5oofr. sur le budget du ministère des 
.1 a. 1 . ru i A \ji " ■ ■ " . " " ' ■ ■ , . "" h n . ' >>; ■> 

y:&WH*:'lW v °h V 1 " I2 '. P"*> & fr * . ct 6 ?*• 25 c. franc de port. 
À, Paris, chez Guybt et Scribe; ct à la librairie ecclésiastique, tl^dr. 
Le Cltfb et compagnie, au bureau 'de ce journal. : ' 

. j » Tqme&f. XÎAuU dé lai Religion, et du B$i. K 
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, et autant sur le budget des affaire» 
[>rdoonauce tlu i4 juin, M. le préfet 
êk acquérir, pour le compte de l'Etat, 
rres, h* g 3 , pour le prix de 200,000 f. ; 

se à la congrégation des prêtres de la 

mission, et servira k compléter leur établissement Central - r 
le prix en «era payé, moitié parla maison du Hoi , et ltai»- 
tre moitié par le ministère de la mariné et celui des affaires 
ecclésiastiques. Précédemment la dotation de cet établisse- 
ment avait été portée à i5,opo fr. 

Deux décisions du Roi, du 19 juillet, autorisent Mi: Vé± 
vêque d'Hermopolis à payer sur les fonds de son ttrinutèm, 
i* 60,000 fr. pour l'acquisition d'un hôtel de la préfecture, 
à Nevers; cet hôtel étoit auparavant à l'évêché qui est readtt 
à sa destination ; a i5o,ooo fr. pour construire un lolél de 
la préfecture, à Àjaccio, afin de rendre à leur destination 
les bât i mens du séminaire qui servent en même temps pour 
L'habitation de l'évolue. M. l'évoque de Versailles est au- 
torisé r pal une ordonnance du 27' aô*ûty à former : * une 
deiacième école ecclésiastique k fiantes, et à ' acheter* btans 
nette ville une maison du prix de ôn>boo! fr* >, prix» déjà rêV 
lise en: partie par des dons volontaires. Par ondeienanee en 
• fc&octobrey M. réveqnéd^ngpulêmee^tautoriséégatenieiït 
à ^broies ùae deuxième école ecclésiastique à la Rôchefth- 
cawld , dans l'ancien couvent de$ Carmes,' qui lui est eédé 
parila ville. : •>."""•'-•> - V -*< . 

On a inséré dans cette partie du volume les discours* epriv 
, nonces par M. l'évêque d'Hermopolis, les %5 , 26 eï *j tnsi , 
à ! l'occasion du budget, et un autre discours prononcé à la 
chambre des pairs , le 4 juillet. On »y a rapporté «ussi toutes 
les autorisations accordées à des congrégations religieuses. < 
De plus, on trouve à la fin du volume le tableau des con- 
grégations et communautés autorisées en exécution de la 
loi du a4 mai i8ô5; ce tableau indique la nature de ces 
établissemens, le lieu où ils sont situés, et la date de* l'or- 
donnance. Il comprend 1 58 congrégations bu communaux 
tés de femmes, dont nous ne pouvons donner ici les noms. 
On se rappelle qu'au moment où la loi fut présentée aux 
chambres, le ministre annonça l'existence de 1886 maisons 
dont i535 autorisées définitivement, et 553 en demande 
d'autorisation. En annonçant que les autorisations men- 
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Cannées, ai* tableau ^i^de^us se rapportassent à ces 35S.de* 
^ma. ode?, il resterait eacore, à statuer sur 19$ étabiissemens. 
JVUis indépendamment des 1886 maisons existant en, 1814 
jiyeç autorisation qu en sollicitant une, on cômptpit encore 
dans le royaume, à cette époque, 368 maisons formées en 
vertu de divers décrets d'autorisation provisoire , et qui ne 
s'étaient point pourvues en demande d'autorisation défini- 
tive. Il existoit donc de droit ou de fait, avant la restaura-» 
tion, 3334 congrégations ou communautés, qui s'étoient 
établies dans respàce dedouse ans. Depuis 1814, il ne s'est 
établi qu'environ 600 nouvelles maisons; ce qui montre 
£\ec combien peu de réflexion quelques journaux ont crié 
<jue la. France se couvrit 4c monastères, puisqu'ils se muK 
taptient bien/ mp) 03 aujourd'hui que sous Buonapaxte. Il y. 
•voit donc ep tout, au *f r janvier dernier*. 2J&}J[m&i*on* f 
don}; i%i : autorisées, définitivement, et 11 53 auxquelles 
Doueront s appliquer successivement les dispositions delà 
Joi du a4 m^| l'Sa^Tel e$t. le résultat curieux du tableau 
gréseeté par l'éditeur àeX^lfnanach du, clergé. \& nombre 
«qftl des relieuse*, est de ^o,g43. 

:, Ce volume comnnend .encore un. entrait du budget du 
f*S?8$> **#* l'indic^oft. éjecte des diverses , dépenses , des. 
traitement, des indemnités, des secours; cet 4Ut monte 
pour 1.8^7 à la somme 4 e 3a,33£,ooo fi*. 

Le tableau du. personnel d£ clergé s'éloigne peu de celui 
de l'année dernière, que nous avons cité n* iai8. Le nom~* 
bre de* prêtres réputés nécess<û ces pour le service de tous 1er 
diocèses ett de 5^,4i5; celui des prêtres en activité de ser- 
vice est.de 3Ç, 106 ; ce seroit dope 16,309 qui manqueraient 
encore ppur les ^espins% ï^e nombre des prêtres au-dessus de 
4îp ^ns es$ de *3,9£9 » celui des patres aies et infirmes, non 
susceptibles, deœjjoi, est de ^348; cejoi des prêtres em- 
ployés. wçrtSj pendant Tannée est de i?a3, lies. ordinations. 
pe,nd^nt4>nnée pnt.e^té. 4e *7°6 prêtres, i3oo diacres et 
157A snus-dwcres, Le nombre des étudians en théologie, 
dalles séminaires > est, de 8576, et celui des étudians en 
philosophie,, de 3570.. Pe plus, il y a dans les petits sémi- 
naires sp,$75 étudians de toutes classés; dans les collèges,, 
7$3d > «t cfce* les curés, &»4i ; inai* ce* deux dernières clas- 
ses ne présentent encore qu'upe ressource bien éloignée et 
as/^ incertaine. Les jeunes £ens ineme qui se trouvent dans 

Ks 
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les petits séminaires ne donnent pas tous des espérances fon- 
dées pour le sacerdoce, et on sait que, dans plusieurs dé ces 
établissemens, un certain nombre des élèves, ou ne se des- 
tinent pa$ au cierge, où prendront une autre carrière au 
sortir de leurs études. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES* : è 

Rome. Le souverain pontife a eu égard aux instantes 
prières des quatre archevêques : d'Irlande, qui luiavoiènt 
été transmises par l'intermédiare de M. Michel Blake, grand- 
vicaire de Dùblitt, envoyé parMès prélats pour cet effet. 
S. S. , par son bref du i4 février de Tannée dernière, a ac- 
cordé le rétablissement du collège irlandais, qui avoit cessé 
d'exister depuis* plusieurs années par suite des précédentes 
révolutions, et a même affecté à ce collège un local plus 
vaste et plus commode, appartenant autrefois à la province 
d'Ombrie, ; et situé sur la place Sainte-Lucie. M.' Blake a r été 
nommé, par le même bref, recteur du collège que S. S: a 

fiacéSousia protection de 3Vf. ; le cardinal Bertazïoli. Toute 
année a été employée à firire,'dâns ce local,' les' répara* 
tîbhs^ et améliorations nécessaires, et des relèves' étant arri- 
vés d'Irlande', : M. le cardinal Bertazzoli a indiqué le 8 fé- 
vrier pour éprendre possession de rétablissement. S. Em. s'y 



ce jour-là; plusieurs' préiatset religieux étoieiit réu^ 
ms la chapelle; cjui'avbit été élégamment réparée; 



rendit < 

riis -dans* t , j ^ t 

S. \Em. ,' après une* qoUrté prière, prononça un discours la- 
tin sur les 'avantagea de ce collège pour' le ' bien • de là reli- 
gion. Ce discours fut suivi du Té&èïim* après quoi S. EmV, 
ainsi que M. le! cardinal CàpeMàri, visitèrent; tout le lô6al, 
qu'ils trouvèrent bien réparé et embelli par les soins dttWc-r 
teur et par les dans des 1 quatre archevêques d'Irlande*., On a 
pu non-se?ùlemJent'fournir aux dépenses faites, mais encore: 
suppléer à uSc pertes que le collège a essuyées dans'ses^revew 
nos." Deux évêques anglais, M. Bai nés et M.rPatterson, 
coàdjuteurs, l'un du vicaire apostolique du district de 
l'Ouest, l'autre- du vicaire' apostolique d'Edimbourg, ac- 
coinpagnoient LLi. EE. Ce collège a pour objet de favbri- 
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ser de jeunet irlandais doués d'heureuses dispositions,, qui 
ont terminé leurs études et reçu au moins le sous*diaconat, 
et qui viendront se perfeétionner:daris les sciences ecclésias- 
tiques. Ils passeront trois ans dans le collège, et y seront 
entièrement défrayés. On: y recevra /en outre, quelques 
jeunes gens moins âgés, qui voudront commencer le cours 
ordinaire de philosophiez :de théologie,- pourvu qu'ils ap- 
portent des recommandations de leurs évêques , et que leurs 
dépenses dans le collège soient payées, ou par quelques ion-, 
dations à ce dessein , ou par le moyen de pensions. Les jeu-^- 
nés gens qui se trouvent aujourd'hui dans le collège appar- 
tiennent à l'une ou à l'autre de ces deux classes. 
' — Le i5 février, le saint Père a assisté à une séance de 
la congrégation des Rits, pour une cause de canonisation-; 
on y a discuté. les vertus du vénérable serviteur de Dieu le 
Père Ignace de Sain te- Agathe, prêtre,, profès de l'ordre des 
Capucins, né le 5, juin 1686 , et mort le 22 septembre 1770 
dans le couvent de son institut, à Turin. M. le cardinal 
Jtficara est postula teur de la cause, et M. l'avocat Rosâtini, 
défenseur,- t . : -. 1 

— Le souverain pontife vient de faire réparer encore l'é-. 
glise de Ste-Marie ai monte santa; elle étoit abandonnée par 
suite des derniers orages, et toniboit en» ruines. Le trésorier- 
général a eu l'ordre*» la restaurer; kt ooupoto, le toit, les 
marches:, les portes, les fenélres /tout a été réparé ; l'inté- 
rieur de l'église a aussi été décoré.! L'église a été ouverte le 
3 février, et on y a transféré le chapitre de Ste-Marie regina 
cœlij. qui occupoit l'église petite et incommode de Ste-Lupie. 
Le 18 février, le saint Père s'y est rendu sans être attendu , 
a entendu la messe , et a examiné les travaux et embellisse- 
mens qui ont été faits. . i :.,'.-, , 1 > .. * 

— Les prières des quarante heures qui ont lieu dans les 
dix derniers, jours du carnaval , ont attiré un grand nombre 
de, fidèles. Le dimanche de la Sexagésime, S. S. se rendit à 
l'église de Ste-Marie inportico > et ensuite au collège des Ir- 
landais, nouvellement rétabli , comme on l'a vu. Le lundi 19 , 
le saint Père visita la pieuse maison d'exercices spirituels 
établie sur le mont Jamcule, par M. Piatti, archevêque'de 
Trébisondè, sous le titre de lieu de retraite de la sainte 
"Vierge. S. S. fut charmée de Tordre cjui règne dans ce lieu 
de prières, et alla ensuite adorer le saint sacrement à l'ora- 
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toire du rPère Caravita. Lé, mercredi, le'saktt sacrement 
étoit exposé a Ste-Marie de Ja Minerve; S. S. y alla ; enten* 
dit la mette dans 4a chapelle de Saint-Dominique, et visita 
l'académie ecclésiastique qui en est voisine. Le jeudi , eBe 
aUa au mont-de-piétc et en examina toutes le* parties» et 
entendit ensuite ta messe à Stjjaurent in Dànuuo. 

Paris. «Les pieuses associations sont .le meilleur inoye* de 
perpétuer et de soutenir les heureux résultats des missions; 
aussi les missionnaires ont-ils sojLn , à la suite de leur* exer-' 
cices, d'établir quelqu'une dès associations de piété, et des 
pasteurs encouragent de telles oeuvres ^ qui sont pour eux 
une source de consolations* Ainsi, nous avons vu établir 
dans l'église de Bonne-Nouvelle , à Paris > une association de 
prières en l'honneur du saint sacrement, et cette associa- 
tion, dont nous avons parlé plusieurs fois, s'est étendue à 
d'autres églises. Le missionnaire publia mime, à c* sujet, 
un livre que nous avons annonce n** 8&1 / 881 et 1087 , dt 
qui est rédigé avec autant de goût que de piété* 14 a encore 
récemment ïormé l'association dans plusieurs viMes; après 
les retraites ecclésiastiques d'Avignon , deViviers et de Nftmetr, 
qu'il a données l'année jdernipre, il a dirigé/ dans une des 
paroisses principales d'Aix, une suite d'exercices, qui ont 



„ terminés par l'éteblissement.de l'association du Saliit- 
âacremen(/ Cette association, a ^éte autorisée par uneordonr 
nanoe de M. l'archevêque d'Aix, en date du sa octobre der- 
nier; considérant, dit le prélat, les grands avantagea qui 
doivent résulter de cette association , et ayant égard au veau 
qui mou* a été exprimé par M. Gel , curé de Saint- Jér Ame, 
en cette ville,, nous érigeons l'association dans cette église, 
et en établissons M. le curé directeur. Le prélat trace ensuite 
les règles générales de l'association , qui continue à faire dû 
lticu..Le même missionnaire a établi quelque, chose de sem- 
blable dans, la paroisse de St- Nirier à Lyon , à la suite des 
exercices qui y ont eu lieu cet hiver pour le jubilé. Il êxis- 
toU autrefois dans cette église une confrérie de Notre-Dame 
de gr&cea, ton l'a relevée, et elle s'est trouvée très-nombreuse 
an peu de temps. Les associes se partagent en sections et cM^ 
trisionsf chaque section est de dùuae associés, et chaque di- 
vision se forme de six sections. Il j* a aujourd'hui plus de 
ito sections, tant d'hommes cjuè de fenime»; celles-ci se 
divisent en cinq classes ; le règlement , qui est imprimé ^ ex- 
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plaque quelle» font les fonctions de chacune. Pour indiquer 
aux associées les pratiques qu'elles ont à observer, on leur 
distribue chaque mois des billets qui énoncent lés prières 1 
spéciales et les intentions qui doivent les occuper dans ce' 
mois. Ainsi , chaque mois a sa pratique particulière; outre* 
celle qui est relative à la confrérie de Notre-Dame de gf&OQs, : 
le billet eu renferme une en l'honneur du saint sacrement, 
et une en l'honneur des douze apôtres. Le jeudi de chaque 
mois, il y, a une réflexion ou pratique pour le saint sacre- 
ment , le samedi pour la sainte Vierge, et le lundi pour lin 
des apôtres. On rappellera toutes ces pratiques le dimanche 
-è une heure marquée. M. Vuillerme, curé de St-Niiîer & 
Lyon, a beaucoup favorisé cette association. On a célébré 
dernièrement dans son église la fête de la Furificatmn , ' dut 
est une des principales de l'association, et quoique la fêté 
ne soit pas d'obligation , il y avoit beaucoup de monde; 
Enfin, tout nouvellement une association semblable S'est 
encore établie, dans l'église des ftftissions*Etrangères à Paris, 
1 la suite d'une retraité qui avoit pour but de remercie* 
Dieu des grâces dû jubilé, et de lui en demander la conti- 
nuation, La retraite s'est ouverte le dimanche a5 février 
au soir, et a continué jusqu'au 4 mars; tous les jours il y 
avoit, le matin à 7 heures, la prière, la messe, la lecture 
et la méditation ; le soir à Ç heures, sermon ou conférences 
La méditation du matin et l'instruction du foir étownt 
faites par M. l'abbé Hilaire Aubert, des missionnaires de 
^France, qui avoit donné l'année dernière les exercices du 
jubilé dans la même paroisse. Cette retraite a été IWrt sui- 
vie^ et a offert, entr'autres, quelques exercices' plus remar- 
quables par. leur objet, l'adoration de la croix, là conséerg* 




projAél 

ciation sûr le Blême pied à peu près qu'à Saint-Nizier. ttés 
associés sont par sections et divisions, et se proposent d'ho- 
itorer le saint sacrement,' la sainte Vierge et Jes apôtres; otr* 
leur distribue, è «Jet effet,; des billets. M. le curé des Mis-^ 
siojtfn&rangères vient 'd'établir I'assômatioa ; on prévient 
4ue, pou*, entrer dans l'esprit de cette année sainte', fine 
ijutf poiftfttdei réflexions pénibles ni de< longues prières; 
quelques aspirations courtes, mais ferventes peuvent suffire* 
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— Un pieu* et savant prélat , qui n'étoit point totalement 
étranger à la France, vient de succomber. à ;une fièvre aiguë ; 
c'est M. François - Marie Bigex, archevêque de Chambéri. 
Ce prélat, né le a4 décembre 1751 , à la Balme deThuy, en 
Genevois , diocèse de Genève, a voit fait sa théologie à Paris; 
il passa plusieurs années au séminaire St~Sulpice, entra en- 
suite comme professeur à la petite communauté de St-Nico- 
las, fut le 2 e de sa licence, et fut reçu docteur de la maison 
de Navarre, en 1 78a. De retour dans son diocèse, il se- livra 
à l'exercice du ministère. À la révolution,. il se rendit utile , 
soit par difiérens écrits qu'il publia; entr'autres par des 
Etrennés religieuses qui paroissoient'lous les ans , soit par ses 
soins pour l'administration du diocèse. II. fut nommé grand- 
vicaire de Chambéri, à l'époque du concordat de 1803. En 
1817, Louis XV III le destina pour révêché d'Aire; mais le 
roi de Sardaigne refusa de laisser, sortir de ses Etats un sujet 
de ce mérite. Il le nomma lui-même 1 à i'évêché de Pianérol. 
M. Bigex fut sacré à Turin" le a5 novembre 1817, et donna, 
le 29 juin 1818 > une lettre pastorale dont nous avons parlé 
n Qi 435 et 5o5. Nous avons cité aussi, n°* 583 et 591 , un trait 
admirable de la charité du prélat. Depuis, il fut transféré à 
l'archevêché de Chambéri lorsque ; . M. Dessoles donna sa 
démission., Il n'a pas eu le temps de faire sur ce siège' tout 
le bien qu'on pou voit attendit de son asèle. Il est mort le 
lundi 19 février, après avoir rfeçu les sacremens de l'Eglise. 
lie saint viatique lui, a voit été porté la veille avec pompe; 
le dais étoit soutenu par les syndics et conseillers de ville', 
et M. le comte d'Àndezeno, gouverneur du duché, suïvoit 
avec son état-* major. Les obsèques ont eu -lieu le mardi 30 
avec tous les honneurs dus au rang de l'illustre prélat*: mais 
la tristesse et les regrets du clergé et des fidèles étoient sur- 
tout ce qui f rapport le plus dans cette triste cérémonie. 
Nous tâcherons de faire connottre dans un article détaillé 
les écrits, les travaux et les services du vénérable archevêque, 
et nous espérons que Ton voudra bien nous envoyer de Sa- 
voie quelques renseignemens sur le vertueux prélat que ee 
pays pleure. Il a fait son séminaire son héritier, en ordon- 
nant d'appliquer le tiers de ce qu'il laisse pour l'établisse- 
ment de missions, aooo fr. à sa métropole pour un service à 
perpétuité, et Soo fr, pour un autre service dans sa paroisse, 
natale. 
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;, , Nornia^LîEs pdtïTiQùks. 

V J ARI8 ' S- A* **• Madame , duchesse' de BernVvientd'envoyer aoofr. 
a M. le sous-prtffet de'l'afrondissement de Morlaîx^ Finistère}, pour 
le? familles de quatre jeunes marins de RoscpfL qui ont péri dâm'fes 
dermères tébipêtes. S.' A. R. a fait remettre uni* somme pareille à 
M.-lë'préfet de la Hautes Loire 1 , pour' lès familles de ce département 
qui ont le plus souffert des' rigueurs de l'hiver. *' 

—-Mardi i3 de ce mois, la cour royale s'est occupée du procès de 
M«Isambert, auteur d'un article intitulé des arrestations arbitraires, 
inséré dans la Gaiette des 'tribunaux,, et reproduit en * tout ou en par- 
tie par d'autres journaux. M e Isambert avoif été condamné en première 
instance à îoe fiv d'amende* ,le# éditeur* de' la Gazette des tribunaux 
et des. autres jourrtôTix 'chacun à 3o ! fr. d'amende. Dans cette au>, 
rfience j'MerDupinaiiféaporté Ja-parôle pour M« l Isambert. La cause 
a été continuée :à huitaine:-'' .* • i : \«.i.; 

"7 Le Courrier frainpis a voit blâmé l'élévation de M. le prince de 
Hobenlphe à» la ddgtiité de maréchal de France. Ce journal se fon- 
doit sur ce tque le prince "n'était pas •naturalisé' français. Un officier 
défaut grade répond au Courrier que lé prince de Hôhrtnlohé a assea 
prouvé son; attachement a, la maison royale ^dë France en' servant' à 
la tête de ses propres sujets sous la bannière de Condé, et en em- 
ployant sa fortune 'entière à soutenir les malheureux émigrés. 

~~ P ar ordonnance, royale , M. Laborde-Noguez est nommé prési- 
dent du collège électoral- du ( 3e ^rronaïssêmont'des Basses-Pyrénées, 
qui se réunira le 2p; de. ce m,oi«? pour procéder à là nomination du 
sucte*seur de M. $as*errè£hfl\àj£ chambre dèj députe*. ; ■ 
""^'M. le lieuteiiarit-'gè*néfarcomtë l L'iger-BeUir est admis à la re- 
traite, et ; nommé gouverneur^ h 'i 3« dî vision militaire. ' 

—-Plusieurs détachemens du i6« léger. et. du 3? régiment 'd'artil- 
lerie 'se sont ' embarqués , dans lès' prèVnïers- jours 'de mars , à Brest , 
sur^la gabaTre'&\ffw«ra«ey pour se rendre à Cayenne, où ils vont 
tenir ?arnison. ' ' " . *.'.'.' 

~ -Une 5 'batterie 'd'essai- d'unWn veau système est arrivée le 12, à 
Strasbourg, .venant de Vincennes. Plusieurs' détachemens du train 
de la garde royale lui servoient dé conduite. '* -<••■> 
. "Ji. Une lettre de M. Eynard, datée de Genève et insérée dans ' 
plusieurs journaux, confirme le départ dé lord Côchraae pour là 
Grèce, et donne un extrait de" sa lettre d'adieu. S'il verioit a périr, 
il recommande aux amk'des Grecs sa femme et ses enfans. 

— Les réfugiés italiens qui se'trouvoient depuis plusieurs années a 
Barcelonne viennent de recevoir Tordre de' quitter l'Espagne. 

-"P* annonce qu'on frète des bâtimens dans/divers ports de I'àhk 
gleteirre, pour transporter 8000 hommes de troupes en Portugal, et 
f&%r*J er * «tétrfchemefts de troupes d'infanterie ont été dirigés ver* 
1 Irlande. * , 

« TZ ^outen.U» troupes autrichiennes qui ëtbientdâîis te royaume de 
«aples, conformément aux- conventions conclue* entre les deux Etats» 
•nt quitté ce royaume poui^retourner en Autriche. - 
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— Le gouvernement de Prune Tient de faire publier le jugement 
porte par le tribunal supérieur de la Silésie, siégeant à fireslau, 
contre plusieurs individus convaincus d'avoir fait partie de société** 
secrètes. Ils sont presque tous condamné* à huit ans d'emprisonne- 
ment et plus. La plupart sont professeurs ou élèves de différentes 
universités, 

— On annonce que la Prusse vient, parla conclusion d' un traita 
complet de .commerce avec la république du Mexico, de reconnaître 
cet État 9 et qu*un consul prussien est déjà parti pour se rendre a cette 
résidence. 

GHAMBHJt DjRS PAIES. 

Le i5 ; I* ckambrn a d'abord ^entendu réloge funèbre de feu M. lé 
oomte Pigeon* prononcé par M. le comte de Bordcsoelle. M. lemar* 
quis de Pastoret a. fait ensuite le rapport sur te projet du code de la 

Î- " !J: "* ! •»•.-•_ * . « . ** ' de ce mois Tou* 

; terminée par là 
pour l'examen de là proposi- 
tion faite par M. le marquis d'drvilliers; relativement au perfection^ 
Dément des routes* Cette commission se compose de MM. le marquis 
d'Orvilliers, le vicomte Dode de Brqnterîe , le baron Motmier, le nuer- 

' i d'Herbouville et le, comte de Touroon. 



qvu ne rascoret a. tait ensuite le rapport sur le pro>et ou co< 
juridiction militaire. La chambre a fiié au samedi 34 de ce m 
vertore de la discussion sur ce projet. La séance s'est termint 
nomination d'une commission «pédale pour l'examen de là \ 



GHAMBRft DBS DiPXTTBS. 

Le i3 , M. le baron Leroy proposfeladoption du projet de loi ten : 
dent à autoriser le département tfe^a-Senre à s'imposer extrao?di~? 
noirement, an* nom de la comnûsstfcn qui a été chargée de l'examen 
de ce projet. 

Apres cet orateur, MM. de Civrac et Mestadier, rapporteurs des com- 
missions chargées de l'examen des ^projets de loi tendant à autoriser 
les départemens de Maine-et-Loire et de la Creuse à s'imposer ex» 
tra ordinairement, ont successivement la «parole, et concluent égale- 
ment à l'adoption des deux projets. . - 

L'ordre du jour est l'ouverture de la discussion générale sur le pro- 
jet de loi relatif a la traite des noirs. M. de Vaublanc appose le projet, 
et déclare que ce n'est pas à l'instigation de l'Angleterre, comme on 
Ta dit, que la France veut mettre un terme à la traite. H* De vaux 
présente des considération* en faveur du projet. M. Leclerc de Beau,~ 
jtieu pense que la loi qui défend 1a traite des noirs est suffisante : il. 
vote donc contre celle en •discussion. M. Bergevin parle, en faveur «t> 
son adoption'. M. de Courtivron déclare qu'il est impossible que nos. 
colonies «puissent exister sans la Jtraite. Les, obstacles que l'on oppose 
a ce franc le rendent plus crueL Selon lui, il vaut mieux , pour Je 
bien de l'humanité , régulariser, perfectionner la traite , que de, 1* dé- 
fendre de manière a ne pas la détxuire -complètement. 1 

M. le ministre de la marine fait observer .que les dispositions que on 
projet renferme ont été dictées par la conscience pwbUquevS. E*c> 
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démiojttre ensuite l'insuffisance delà loi deiSt8,et l'avantage que 
l'humanité retirera du projet en discn«sJon. 

* M. Hyde de Neuville pense que le christianisme,' qui est le' véri- 
table flambeau de la civilisation , détruira insensiblement l'odieux 
commercé de là traite de* nom. Il a cm qu'il étoit prudent de jeter 
un voile de pudeur sur la plaie la plus dégradante de l'humanité. Il 
sjoulient que ce n'est pas dans son Intérêt seul que l'Angleterre a aboli 
la traité , maïs parce que sa politique y a été forcée, pour ne perse 
mettre en opposition avec tous les cabinets de l'Europe* L'or a* tôt' 
conclut à l'adoption du projet de loi. M. B, Constant présente le ta- 
bleau des erûnes qui sont la suite de la traite des noirs, et examine?* 
ensuite le projet de loi. Il trouve que le bannissement prononcé contre 
eeua qui font le trafjc des esclaves est «ne peine illusoire , surtout eu*- 
▼çrs les . étrangers ; \i voudrait que l'on suÈstituH la réclusion au ban,- 
njssèment. 

Le itj , la chambre entend les rapports de MM. Delborme/, de Vafc 
•km 9 Chabron de Soltlnac, Gilet , sur divers projetr de loi d'un intérêt 
local, présentés parle ministre de l'intérieur. «ans la séance du ra tfé* 
vrier ^ la discussion de ces projets est fixée après celle du projet de 
loi relatif. Ii la traite des noirs,' dont on continue la délibération. 
M. de Gérés vote l'adoption pure et simple du projet, à l'exception 
de l'article 4 >. dont il demande la suppression. M. ae Martignac , rap- 
porteur, résume la discussion , et combat les objections présentée! 
contre le projet de loi. L'article i«% amendé par Ja commission , est 
adopté. 

• M. B. Constant propose un amendement qui substituerait la peine 
" ' " * * " t. IL* de Faocy combat cette 



de la réclusion a celle du bannissement 

pre^Msilaon. M. GssmirPemé^drob que, sons lé rapport des peines^ 
le projet de loi ne présente pa*l etiâaacité qu'on po«rts*fc4ésires4 LV 
raseur parie ensuite des ckangemens qu'il désireroit voir dans l'admi- 
' ' "ion des colonies. 



M. le ministre de ia marine donne des détails sur la composition 

*■ ' " * . • . ge|r jgg^^g relatifs à. la traite» 

'organisation jùdicsaiso, qui sera 



des conseils coloniaux chargés de juge* les. délits relatifs à. là traite» 
Un nouvees* travail se prépare sur l'organisation jùdioiaiso, 
jûaceksamméttt présenté, an J&ei; alors ce ne aère plus une commission, 
administrative qui rendra les jugemens. 

L'amendement de Mu JEL Constant est mis. aux voix et rejeté. 

M. Hgrde de Neuville développe un amendement qui tend à main» 
tenir la peine du bannissement) pour lm.régnteolet et la réclusion 
pour les étrangers. La chambre, «près Quelques observatious de M. de 
Martignaci, le rejette* On adopte l'article a sans discussions Lara. 3 
donne à 1VL Dtvaox L'occasion- de; présenter on > amendement mit 
n'est paa appuyé. L'article est adoptée M» de Gère* propose. la aup* 
pression de l'article 4* portant que festarréte et jugemens 4e condam- 
nation en matière de tniteaerontinséi^sdans^ pasye o^sieltede, 
M*nàtur> i Cette proposition n'a pas île suite; Les articles 6 et 6* sont 
également a4op^. On iM^deàXappel nentinal. fiésultetdu acrur 
tin sur l'ensembie delà loi.3 nombre des votane.» 36*4 f boules blan- 
ches, aao^bniiie&iiokea^ , v , 
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v M. le président donne lecture d'un projet de loi tendant à auto- 
riser le département du Cher à s'imposer, conformément à la délibé- 
ration de son conseil-général o}e.i8i6,,,2 centimes additionnels à 'sa 
contribution foncière pendant six'ans* à partir du 1 er janvier 1828, 
dont, le produit sera employé à hâter les travaux du cadastre. Cet ar- 
ticle est adopté a. la majorité de. 2a5, voix sur a3o. , - . ■ r> ., 
• x4*e .1 Ô, la chambre entend le rapport de M. Caumont^Laforce ,-*qr 
un des projets, de foi présentés par Mv, le: ministre de l'intérieur/ re- 
latif au département delà Hau*e~Gar*ntte.> .-:•••• > \ -> • !:•«■* 
{Ensuite M. de la Boëssière développe les motifs 'd'une proposition 
qmmunic/uée dhns les 'bureaux: Elle tend à ce, que la ! chambre 




naox j religion, morale, gouvernement, pouvoir de l'Etat; h onnêîir 
•des* individu? , tout* est sacrée , par eux. Cestf donc pour metbre un 
terme à leurs mensonges en ce qui concerne la chambre que L'oraV- 
teurfaitsa proposition. .. -': i 1 :.•". » / . . ,i > ' 

'M. B. . Constant prétend qu'il n'y a de mensonges que .dans 'Jejs 
feuilles salariées, et que les mesures que propose M.,de la Boëssière , 
insignifiantes en apparence, sont des préludés. de tyrannie. M, aè Sa- 
laVerry croit que' la chambré doit prendre en considération là pro 1 
pdsition qui lui est présentée: M. Leclerc de Beaidieu dit que ce iè- 
roit attenter aux droits de ia couronne que de* créer- une -espèce Hè 
procureur- général sans son aveu. M. de yaublanc désire que' la *pro- . 
position soit renvoyée devant une commission, qui' en' fera* un .rap- 
por fc à » la; chambre i M. de'.LezarcNère i pense ; que la'chambr e doit foiré 
jrespecter sd dignitéepar ses actesp^%olP^ar^es me^en* scmblaWfes 

à ceux qué*tfen proposé.;' ; *v '■**!/*;*''• • ' "* * J "•* » ••.•,■"* : 'jî 

- M. le cornu de Sesmaisons parle en laveur de la proposition , que ' 
M. Sébastian i combat ensuite. M. le ministre des finances croît que le 
moyen proposé est très'-p'ropre ùr Faire cesser le. 'mensonge et lai fraude 
poux.iycsubstitueHa vérité, i M: Labbey-dePompières prétend: que: la 
commission- que ron^émaïnie/avJoit'étéraussi djënapndéejnnpeui avant ' 
93*, et que la marche dn gouvernement est la' même qu'alors. Une 
sait ce qui arrivera. .'• t. •■•* < ;, '. <'->•.- [>.-.-** ; i» . ; 

Après un discburs.de M. Casimir Perriercontre la clôturé , et ,' par 
occasion , contre la proposition de M;, de la Boëssière, la chambre dé- 
clare qu'elle prend) en considération. la proposition, qui seraimpri- 
mée , distribuée et examinée dans les bureaux.* * - . <- . ; -tu-... > > 

On passe à la discussion d'un projet de loi tendant à autoriser Fa 
ville: d Angquléme à. emprunter. une somme de 130,000 fr., rembour- 
sable en six ans sur ses revenus ordinaires.' M.' Hyde;de Njeu'vitlë de- 
mande pour quelle raison -les communes empruntent à 5 pour cent; 
lorsque! y a de l'argent à- 3 pour % .cent. M. de Viilèle fait? observe* 

Sue le trésor emprunte à 3 pour cent , parée: qu'il rembourse au bout 
'un mois; mais lès communes,' qui ne remboursent qu'au bout do 
plusieurs années, sont obligées d'emprunter àututaux plus è1ev4. L% 
projet de loi est adopté à la majorité de 316 voir contre' 3. 
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••.:-. . \ 'i . iV ..•».' ' ' . ; . ••• *: . *• : . 

- . .1 . • .û • - I . î, ■ '• :.".:.. . • ••■ 

La cause des catholiques Vient encore d'échouer, pour là 
vingtième fois, au parlement d'Angleterre. Le 5 mars, après 
la lecture-, de diverses pétitions' pour> et > contre» les catholi- 
ques,, sir- Francis Bùrdett fit la -motion qu'il a voit annon- 
cée ^et proposa de prendre on considération les lois contre 
les . catholiques • pour» les abroger} i les " circonstances ,, dit-il», 
ne jpouvoièn t: être .plus fa^odables ; bien des r^éjugés-éÊoient 
effa6esyet.lesp4us> grands; honûniès :dè FA bgk terre j dainâ les 
derniers itenips ,; Pitt, iFox , ;8uitfkè , SberMani, «Greitafa ? sîeV 
toieotttiéVdàlréi/pfrur rémançipatioml^L'orateuaD compara eh*- 
suite la conduite des catholiques avec la jlégislatibmqlii' pèse 
shp*ux^ et» il » réfuta les prétextes allégués: par; lesnrs> entiè- 
: mis.- ;LorcV iMbrpeth ap'puya, la ;prdpositiba ;*>Mw IG. >Daw8on., 
aeus*- seor é taire. d!£tat; paria • csfcitre. -MM- 1 Riee , -Stuar^ 
-Brownlovr et Martin 'parlèrent. en faveur* de la: motion,^ et 
.M»; «Môore > député orangiatc de Dublin," contre. La* séance 
:fùl lev^eiÀ use heure ;du matin. La discussion* fut reprise Le 
<)8 mars Via «ept(»heurâs «du»bouVsur |a demande de sir John 
iNevff^ër^fjqui' ^pwria on ? faveur 4 es catholiques et éé l'asso- 
Jclation>et)i^fata,MjMbore ;|la pôhndiswûce^ qu'il tivoit, ^dît- 
-il),> de l'iiafc. de l'Idaodeul'avoM; coovaihdu de>la tsédessité 
sfe .renâteienfia j^Up.;tnmMcfttho<tiqui^ 
yvotà«ontPëta> proposition». I*»d f&ot&ohmuftrefbés opposé 
a«K'récU«i«f«Éiona>des catholiques, nmàis; il ( a chdngé rJtpuife 
-qu'il â exaiwîné l'affai^C'aveç at*entfoà/; la justice etila tran- 
quillité jdè Ht r lande <kasa ndant également des tanedi^ationa 
aiioo «ubionnes lois^est-illdond Mnessàiréj pour àeaén tenir la 
religion protestante 1 ,. >dToppri tirer ceux qiii en suavéhti udê 
ântrjeft»|> /h* ; » «lui ni; r.ï S.* noiîi: ,*.-,!• . » ' ■ i ^>,p îoi!îfi*i 
^LéwàttW-de&iTftfcsVMi'-C^ 

fticp$dastcatholÂ^s^e't> de^ l'esprit* qui les» lahvtfve? iiWcuse 
ta bcaddltd qWoWtinfc envers ou* soiisuElisfatoefctepet & 
aaèaiaur 4e :liiwoléiiasjceî de^>catholique«yfdes> J&qAes-V* -^ei 
éjectai» dtfrl»dbkTou* *c Wscéarsa mon trié' autant »eVhtJ* 
Bieud que )d>r^u«tièej>M'. -Piunkett a combattu les a^g&n&ns 
^«imahper des rôles çnl corivient qu'il faut des igoratltie»i 
maisfeét^iUjwstes lestai g&riéren&de repousser les dèntvmres 
dk»nei{lattfe)nptabte;<clè' la population? L'orateur lest feAntfliti 
4oioonji9sUeiiçè^rjBt we conçoit pas «ruetfon ma/nti*ttneun 
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système restrictif contre des million* de frères. M. Ped, se* 
crétaire d'Etat de l'intérieur, justifie ce oui s'est fait à Lim- 
snerick, et se moque dé la doctrine catholique sur les imfot- 
aences. Peut-on croire, dit-il, qu'en 1807 en publia, c** 
Irlande, un bref de Pie YII> accoudant 3on j0»4S> d'induit 
gence à deux qui iwvoqueroient teois failles noms de Jésus» 
•Marie et Joseph ? Nous ne voyons pas ce que cela a de si ri- 
,dicule,. et assurément cette pieuse pratique ncr compromet 
pas la éureté de l' Angleterre. VL Feet a' fini ed t disant qu'il 
se faisoit gloire de rester fidèle aux principes qui ont tou- 
jours dirigé la fin du duc d'York. M. Etaougham a prononcé 
un discours en faveur de la pUfrpositkMi , et M. Goulbura a 
parlé ds>ns le sens opposé. 

- M. Canning répond au maître de* râles, et explique su 
propre conduite:: il veut aue l'on demande aux catheli-* 
ques des garanties; mais telle est, dit-il, la disposition des 
esprits, que, tandis que dans cette chambre on nous re- 
proche de ne pas présente^ des garanties ? dans l'autre, 
on repousse nos garanties, avec mépris* Le secrétaire d'Etat 
cite un exemple remarquable de la tolérance anglaise; le 
secrétaire d'Etat du Pape lui ayant adressé unedépêst» oit 
41 y avoit une lettre du« Pape pour lé' roi, et une lettre 'du 
cardinal iknlr lui-même, tes jurisconsultes anglais, en** 
Vautres M x XôrJey,:i»éteiidâçnit qiie.mj leiroini lui ne 
pou voient r é pon dre à omtteHnift^jeoûs.pmne d'être mis itoss 
la loi; et des gens qui soutiennent de teMeaJoitt; parlent. en* 
core d'intolérance! M. Canning rappelle ce qui ; t'est basse 
soua Pstt c enfin il accuse lès adversaires des catholiques d'av- 
enir chaassjé l'état de la question*.. La motion de sir Francis 
•Burdettne tend qu'à déclarer que Tétai de l'Irlande et des 
catholiques réclame l'attention de la chambre; or, qui peut 
nier' que cet état demande *éettemënt l'attention dé la ch*m- 
lue? I* chambre actuelle suivroit-ette une autre ligne que 
la précédente , quia envoyé aux lords troi^ bills; soc ce 
anjet? Après ce discours, on est allé auaci<voix; il y À eu 
87a voix pour la motion, et 276 contrei Ainsi,, la cause des 
catholiques a été rejetée; il y avoit long-temps que la cham- 
b» n'avoit été $i . nombreuse. La séance a été levée à cinq. 
heures du matin. Ce résultat est l'objet de longues réfiaxiona 
«Uns tous les journaux anglais, on suppose que l'échec es* 
#uyé par M, Canning pourroit amener quelque 'changemettfc 
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dtDs la ministère, Qu£|qu*Sruns do nos journaux ont voulu 
' trouver dans cette discussion un prétexte à leurs déclansatîonfc 
habituelles/ et te Constitutionnel prétend que, si on. eût feit 
droit à la pétition dé M. de Montlosier, la motion de sir 
Francis Burdett n'aurost pas échoqé. Les absurdités les plus 
(ridicules ne coûtent; rien; à* l'esprit de parti* 

'D'après ce quï s'est fasse à la cb ambre des communes, le 
marquis de Lansdown a retiré là motion qu'il a voit annon- 
cée a la chambre des lords, en faveur des catholiques* 



Sut M: dt gaummeourt. 



, Nous ayons parlé succinctement des derniew momenVde M. de 
Cauïaincourt ; maïs nous avons omis quelques circonstances qui me* 
ritent d'être' recueillies. H est fort* remarquable que, dans Son testa- 
ment, fait peu de jours avant saf mort, le malade \sWorime. en cet 
termes : On ni me fit peint en présence d* la mort; je déclare que je 
suis entièrement étrange* à V arrestation dt M. le duc d'Engagé. 




quX ___, __ -_ .-— , . . 

dé Paris. Jfc suis-, <tft**I, victime d*uiie horrible calomnie ; j'ai été 
étranger non-seulemqit à la mort» mais à l'arrestation de M. le due 
d'Enghien. On pèsera ? sans, douté , ces dernières paroles d r un ; aiôu- 
fant, efc # en les rapprochante» ltfitikitfcatiori publiée en t%%H pat» 

f lé duc de rîceièe fètWÎJfeWe'àe l*emperettr Alerfndre «fu* y W 
<ïtèe', on apprendra' peut^te*t^modrfier un jugement rigoureux». H 
rtaroftroit, d'après les extAfcattons de M. de Gaulai nteourt, que si misf 
sïôn à Strasbourg en 1804 n'a voit rapport qu'à l'agent anglais Draçke, 
et que U commission relative an duc d'Enéhiên étoit confiée' au : rféM 

nérTrOrtïenuer. ' " ' ; ' ■" 7 ** : = • -i • • .1 • .-, " : 

Les sentimens religieux qu'a montrés tt\ de Gaùlojncôurt dan* s* 

' tnaîadie donnent un houveaii poids à sa déclaration^ eessentiména 
né datent' mé^me pas entièrement de cette époque» M. deCaularaV 
court a Voulu que Ton sût que , loin d'être ennemi de la religion, if 
n'avoir! point perdu la foi , et que' s'il ne pratiquôit pas entièrement 
Sé£ de Voira de chrétien, i(né les omettoit pas non plus tou£*-£ftSt'. : 11 ; 
y * Quelques années, il décida un de ses narens , qui étoit mourant, à 

' recourir a la religion : Je suis soldat, lui disôît-tlj mais l'impiété, 

rest toujours une chose fort triste , me paroft révoltant* au lit de 
mort, Enfin,, des exemples domestiques de vertu et de piété ont 
encore servi à toucher le malade. Tandis que quelques-uns de cette 

ri l'entouroient fe : berfeofent de l'espoir de voir sa santé se rétablir, 
témoigna de lui-même le désir de voir M. l'archevêque, qui lui' 
avoit montré de l'intérêt, et qui avait dirigé long temps une par» 
sonne de sa famille. 
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' - le prélat s'y rendit le samedi 17 février, et eut avec le malade tin 
-long entretien. M. de Caulain court , quoique trèsffoibie, a voit alors 
.toute sa présence d'esprit. Son état parut tel, qu'on jugea dcivoir 
Lui administrer de suite les sacremens, et M. l'archevêque voulut 
remplir auprès de' lui ce ministère. On envoya prévenir à la" paroisse 
(Notre-Dame de LoTette), et le premier vicaire apporta le saint' sacre- 
ment. M. l'archevêque lit *au malade les onctions, et lui donna te 
viatique. Le malade avoit souhaité, que toute sa maison assistât à 
cette cérémonie, et il répondit d'un ton ferme à toutes les interro- 
gations prescrites par le rituel:- Après l«t cérémonie, il bénît sa fa- 
mille, lui 'recommandant d'être fidèle aux devoirs de la religion , et 
d'éviter surtout, ce furent ses expressions, le péché de vanité* 

Tous ces actes de religion, gui durèrent plus de deux heures, pa- 
rurent avoir plus consolé que./airçpé le maladie. Il remercia M. 1 ar- 
chevêque , et recommanda à ses bontés tout ce qui lui étoit cher. Le 
-prélat vint le visiter le dimanche, et lui adressa quelque exhortation 
analogue à son état; il récita, les' prières des agpnisans,. et offrit; de 
passer; la nuit auprès du lit; mais l'état du malade ne permit pas^ 
4> capter cécité oiTre charitable; fléjà les foiblesses ef )es angoisses, 
a.vant : coureurs de la, mort, annonçaient une dissolution prochaine. 
^ malade rendit le dernier soupir le lundi 10, au matin , laissant à 
ça famine L un exemple de résignation et de foi qui. mérite d'être, sir 
gpalé, au, milieu de tant de défections affligeantes. J'ai lien dès re- 
qiprci/nen* à Juireàla Providence , disoit-il environ, quinze jours 
die m'fivoit ouvert autrefois une brilfante carrière' , 
erciéej elle me fca fermée, ' r Je ten : remercie encore* 
içence n'ayoit cjue 54 ans; sa famille. est persuadée 
i, conduit au tombeau. Profondément affecté de To- 
sur son compte relativement à T affaire de B^. le <Juc 
missoit «souvent de, cette prévention fatale et ce^te, 
it partout. Il seroit digne du zèle de quelque ami jde 
^ir un fait que trop p'e gens peut-être, a voient injté- 
Ojfou s n'avons pas assez de données pour discuter 
ici ce lait, ec nous nous bornerons a présenter quelques réflfxjqns 
^u quelqMe s,p^e,pr^udicieiles. • ; . v i 

t pn;4itdans Iartjçje Epghien de la, Biographe ^ des,, pwanp, >que 
if.- c(e. Cauîaincourt étpit dune, famille attachée ^.,la f maison de 
Qondc ; or, est-il, vraisemblable que Buonaparte eû^. u^onnç la cqm- 
Bljsfton d'arrêter le duo cTEnjghjeù à qn.homme lié par des bienfaits 
Vja] maison de Condé? Le caractère connu 3e M. C^ulaindoprt çût 
splfe.pftur ôter à Buonapaçtc cette idée , s'il.f/qyôit e,uc : M. , de. Çan-r 
laipcpuft , tri que nojus , le présentent les qç^ntÇjmpoVaîns , étô^ ^n 
linpnie plein d'J^onpeur, de loyau 

4e ceux qui djspient le plus hautement la véritj; à Buonaparte, ,ej qU 
cjte, daps ,les Àf emoires de M. Fain, dçs/et^sde.luï relatives aux 
négociations de. Châtillon , et qui, montrent 'au/fnjt de.eourage et o\e 
frapehise que d esprit, et t de, talent. M., de, Çé&ur,,; dans son Histoire 
defacqmpagne Je [Russie, rend aussi hommage, au caractère, honora- 
ble ae M. de Caulaincourt." Est-ce à un tel homme qu^ Buonapaçte 
te seroit adressé pour un guet-a-pens ? 



Digitized by VjOOQIC 



Mercredi 21 mars 1827. . . \ (Si? i,3*£»)- 

„* ' ' ■ '" ■' ', î! " ■ =*" " « " A^-f^ f 

Z?e>f Doctrines ^philosophiques sur la Ç e rt*$4\ n --, - * 
/ewrj rapports avec les fondemens de la tf&rV$tr^ 
par M. I abbé Gerbet (1). >^ÏÏ3^ 

(Fin dfcs n«» 1*99 et i3o8. ) 

Après cette observation préliminaire, M. l'abbé 
Gerbet entre pourtant dans le fond de la difficulté, 
en exposant les conditions d'une théorie de la certi- 
tude, et le genre de solution que comportent les objec- 
tions contre cette théorie; mais sa réponse n'est pas 
exempte d'équivoque. La deuxième condition requise, 
dit-*!, page 81 , est que la connoissance des principes 
de certitude pour chaque individu soit un fait incon- 
testable; or, pour connottre le principe de certitude, 
il faut deux choses : 1 ° savoir que le principe de cer- 
titude est en telle ou telle doctrine; 2 savoir de plu* 
que tel point qu'il s'agit de connottre est conforme à 
ce principe. Appliquons ceci au sentiment même de 
l'auteur. Pour parvenir à la certitude sur une ques- 
tion, par exemple sur l'existence, d'une autre vie, il 
faut, i° que je sache que le principe de certitude est 
dans le témoignage général, ce que j'appellerois le 
point de droit; 2 que je m'assure encore que ce té- 
moignage dépose en faveur de l'existence d'une autre 
vie, ce qui seroit le point de fait : or, quand j'accorde- 
rois à M. Gerbet que la connoissance du premier 
point par, chaque individu est un fait incontestable , 
ce, qui cependant est loin d'être vrai ; car l'auteur ne 
sauroit soutenir que tout le monde absolument pense 
comme lui, il resteroit toujours à expliquer la con- 
noissance certaine du point de fait; car. je ne puis' ac- 
quérir cette connoissance que par un jugement indivi- 
duel, et par conséquent, sujet à Terreur, suivant les 

m ' . -s 

(1) In-8°, prix , 3 fr. À Paris, au bureau du Mémorial. 
ToneiLLL'AmieUlaReligymetduRoir L 
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principes de M. Gerbet. Ainsi, tout ce qu'il oppose 
aux théologiens, on pourroit le lui opposer à lui- 
înême. C'est à cela <ju'il auroit fallu répondre, au lieu 
de combattre des chimères , en supposant que les théo- 
logiens exigent qu'on démontre le principe de la cer- 
titude, comme si aucun philosophe ou théologien avoit 
pu nier qu'on arrivoit nécessairement à un point au- 
delà ducrôel il ne faut pas vouloir aller; 

M. l'abbé Gerbet cherche ensuite à expliquer, p. 90-, 
comment dans son système l'acte de foi demeure libre; 
ici encore on.se croicoit fondé à le trouver en- contra- 
diction avec lui-même, car l'acte de foi n'est qu'une 
adhésion à la .raison générale; or, l'homme est-il libre 
d'adhérer ou non à la raison générale? L'est-iJ suivant 
l'auteur même de la nouvelle doctrine, qui dit partout 
que l'homme croit invinciblement à l'autorité géné- 
rale? L'esUil, suivant M, l'abbé Gerbet lui-iàéme^ 
qui dit, /page 91, que l'homme ne peut s'y refuser 
qu/en violant les lois de sa nature ou de s on être? Or* 
qui peut concevoir que l'homme soit libre d'aller Con*- 
t^e les lois de sa nature ou de sou être ? 

A Ja fin de oe chapitre 4> M. l!*bbé G**bet présenté 
un résumé de sa doctrine f à ce résumé, on jîxmrroit 
.en «opposer un autre plus court encore y et aux deux 
propositions de l'auteur, on seroit en droit de sujwti- 
tuer celles-ci : i° la foi suppose la raison comme un 
préliminaire nécessaire, mais il ne s'ensuit pas qu'elle 
ait sa base da«&la raison ; af le témoignage général ne 
nous est connu tjne par l'intermédiaire fo notre raison 5 
donc l'auteur auroit à résoudre toutes les difficultés 
qu'il oppose aux théologiens. 

..Après-avoir considéré la foi en général, ftt. l'abbé 
Gerbet examine dans son chapitre 6 le cartésianisme 
dans ses rapports avec la foi avant J;4j.; mai* dan(S 
1 exposé qu/it fait de la philosophie cartésienne;* il 
prête aox théologiens des idées qu ils n'ont jamais. eues". 
Aucun théologien n'a soutenu que la foi aux vérités 
de la religion ne reposoit pas sur le témdi£nage' de 
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Dieu, comme l'auteur s'amuse aie supposer, page 117. 
Plus loin, il affecte de ne pas entendre ce que les théo- 
logiens veulent dire quand ils parlent de religion na- 
turelle ; j'ai de la peine à me persuader qu'il ne sai- 
sisse pas la différence qui existe entre la religion na- 
turelle des déistes, imaginée pour se passer de la ré- 
vélation, et la religion naturelle des théologiens, par 
laquelle ils entendent seulement qu'il y a dans là reli- 
gion des dogmes et des préceptes que noms pouvons 
connoître par les seules lumières de la raison. Quoi 
qu'il en dise, il. n'y a rien là qui mérite d'être relégué 
dans les écoles de l'incrédulité., ni qui en «oit venu. 
Dans ses deux derniers chapitres, M. l'abbé Gerbèt 
traite de la foi considérée depuis la venute de J.-C. 
Ici encore ses, raisons ne sont pas toujours décisives* 
Ainsi il semble supposer, page* 1 48, que la foi du chré- 
tien baptisé à sa naissance , et généralement de tout 
fidèle, se forme de la même manière que celle d'tm 
adulte que l'on veut convertir, tandis que celui-ci 
doit passer par bien des degrés que l'autre n'a point à 
parcourir j il commence ordinairement par douter 
avant de croire. Pareillement, il y a bien de la diffé- 
rence entre les raisons qui portent les igrtoife&tftm les 
savans à croire à l'autorité de l'Eglise ; ces raisons peu- 
vent être les mêmes quant au fond, mais elles agis** 
-sent diversement et suivant la portée des esprits. Ce 

Jue l'auteur dit dans le même endroit, page 148, de 
t nécessité de croire à l'Eglise avant de croire à l'E* 
vangile, n'est pas exempt d équivoque; Bossuet, dont 
il s appuie, ne l'entendoit pas comme lui, {j'illustre 
évêque parloit de la foi divine par laquelle on croit à 
l'Evangile comme inspiré, comme parole de Dieu; 
mais souvent on croit à l'Ecriture, considérée humai* 
nement, s'il est permis de parler, ainsi, «c'est-à-dire ^ 
comme monument authentique des faits <jui pirbuvânt 
la vérité de la religion , avant de croire à l'Eglise con> 
sidérée comme autorité surnaturelle. • 

La 
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Je ne reviendrai point sur la conférence avec Claude, 
ni sur le renfort d'objections fourni au ministre : j'ima- 
gine que Bossuet n'eût pas été fort embarrassé pour y 
répondre; mais il se renferma strictement dans la ques- 
tion posée, et on lui fait la grâce de reconnoitre qu'il 
n'eut pas tout-à-fait tort. Je veux cependant relever 
ici une assertion de Fauteur; il semble se plaindre, 
page 186, qu'on impose à l'enfant même la méthode 
de raisonnement pour parvenir à la foi. Quel théolo- 
gien a dit cela? Un entant ne fait un acte de foi méri- 
toire et certain, que quand sa raison' est assez déve- 
loppée pour être en rapport avec l'autorité de l'Eglise. 
Ayant ce moment/ il ne doute pas, n'ayant pas de fai- 
sons de douter; il croit, quoiqu'il ne se rende pas 
compte de sa foi. S'il doute en ce moment, ce nest 

Joint l'effet de la doctrine cartésienne , mais plutôt ou 
u^ défaut d'instruction ou de quelques mauvaises in- 
clinations. S'il n'a pas assez d'intelligence pour com- 
5 rendre parfaitement les raisons de Croire à l'autorité 
e l'Eglise, il oroira pour des motifs moins puissans, 
qui seront en rapport avec la capacité de sonsesptit. > ' 
Quoi qu'eu dise M. Gerbet, page 199, n'a-t-il pas à 
résoudre lui-même la difficulté de Claude; et comment 
la résout-il? L'individu , pour faire un acte de foi, est 
obligé de s'assurer que tel point est l'enseignement de 
l'Eglise ; comme il n est pas en rapport immédiat avec 
toute l'Eglise, comment peut-il sVn assurer? Avant 
d'en venir là, né doit-il pas commenter par douter ? 
Voilà ce que Claude eût pu demander à l'auteur, Si Ce- 
lui-ci**4t été à là place de Bossuet, et je crois qu'il eût 
été «pottr 4 le moins aussi embarrassé que l'illustre pré- 
lat ; au moins 1 ne dit-il rien qui satisfasse clairement à 
cette difficulté. Il ne répond pas mieux £n ce qui con- 
cerne le chrétien attaché à une fausse église. 'D'abord 
eqt-il bien vrai que toute église hétérodoxe proteste 
«onUe le principe d'autorité? On ne voit pas chez 
toutes, chez les Grecs , par exemple, de protestation au 
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moins notoire. De plus, celui qui a été élevé dans une 
communion séparée de l'Eglise ne peut se convertir 
qu'en discernant la véritable autorité de celle où il 
àvoit été nourri; il faut donc qu'il jugé qu'il doit se 
soumettre a l'Eglise romaine, parce quelle renferme 
la plus grande autorité visible. Voilà donc le juge- 
ment individuel , la raison individuelle , et il n'est pas 
Îtossible de faire autrement, à moins de transformer 
liomme en une espèce de machine. 

Nous nous sommes arrêté long-temps sur cet ou- 
vrage, parce qu'il pourroit en imposer à plusieurs per- 
sonnes. L'auteur est méthodique et serré, il ne cher* 
che point à éblouir par là pompe des paroles et par 
les prestiges de l'imagination j il discute avec plus de 
précision et de clarté que les autres partisans de la 
même doctrine. Cependant, au fond, son livre pèche 
par la base en deux points : ou bien il attribue aux 
théologiens et aux philosophes ce qu'ils n'ont jamais 
dit, ou bien les difficultés qu'il proposé peuvent se 
rétorquer contre lui. Le premier défaut vient peut- 
être de ce; que Tauteur, comme nés amis, rapportant 
tout à leur idée dominante, pour ne pas dire uni- 

Sue, n'ont pas pris la peine de se mettre assez au fait 
e ce qui se passe dans les écoles $ le deuxième pro- 
vient de ce que, dans tout système, l'homme ne per- 
cevant que par sa raison ou son jugement individuel, 
les motifs de crédibilité, quels qu'ils soient, ou de l'au- 
torité, ou de l'évidence , il reste toujours à expliquer 
comment la certitude peut se concilier en lui avec la 
faillibilité inséparable de notre nature et démontrée 
d'ailleurs par 1 expérience, J. O. S. ^ 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Rome. Le saint Père continue à visiter plusieurs églises; 
te a 3 février, S. S. se rendit à l'église St-Paul, et le ^4, à 
Ste- Marie majeure, où, elle pria devant le saint sacrement, 
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et entendit la messe; elle visita ensuite lesf couvens de l'ea- 
fant Jésus et de la Visitation. Le jour de laQuinquagéeime, 
la congrégation des nobles, érigée sous le titre de l'Àssomp- 
tion dans là maison des Jésuites, a fait exposer le saint sa- 
crement , pour les prières de quarante heures, dans l'église 
de lésas; i g cardinaux ont assisté à la messe et au sermon , 
qui a été prononcé par le Père Zecchinelli. Ce jour-là, le 
saint Père/ qui étoit allé entendre la messe à Saint-Jean dé 
Latran>et y examiner les grandes restaurations faites par 
son ordre à la mosaïque de la tribune et aux peintures de 
la- nef, alla aussi prier dans l'église de Jésus. 

— Le premier jour de carême , le Pape, les cardinaux et 
prélats se réunirent. à la chapelle Sixtiue, où S* S. bénit 
les cendres èi les mit sur la tête des assistans. La messe fut 
célébrée par M. le cardinal Castiglione, comme grand-pé- 
niténeier, et le discours latin prononcé par le Père Ventura, 
procuréur-géMéral désThéatins.* Le vendredi suivant, S. S. , 
4es cardinaux* et pséiats assistèrent àP la première prédication 
du xaiêdiey par M. iel cardinal Micara, général des Capu* 
dus, qui continue avec zèle et talent à remplir ses fonc- 
tions de prédicateur apostolique. Après le sermon ,de saint 
Père descendit avec les cardinaux dans l'église Si -Pierre, 

Î>our y vénérer les reliques dé la croix; de la face et delà 
ance du Sauveur, qui étoient exposées suivant l'usage* . 

— Un édil de M.* le aardihal-vieaire, en date du 20 lé- 
vrier, contient des exhortations et des dispositions pour le 
carême. S. S. défend d'exposer des alimefls gras dans les 
itàutiaucs et les marchés, et recommande' aux fidèles l'ob- 
serva nce exacte des loi» de l'Eglise, sauf lés concessions por- 
tées dans l'induit* Les généraux des ordres religieux sont 
•chargés de donner les dispenses. , . \ . , ; : r. . 

— - Il est arrivé 7a sapins d'une grande beauté; qui doi- 
vent servir pour la restauration de 1 église Saint-Paul; plu- 
sieurs dé ces sapins ont 70 palmes de long, et vieunent des 
forêts dés Cauialdules de Florence; on a acheté d'eux io84 
sapins de différente» grandeurs , pour la charpente de l'é- 
glise. On en a acheté aussi dans 1 Etat pontifical /qui arri- 
veront bientôt par fc Tibre. On s'occupe avec activité de la 
restauration da la grande ne£-> et le saint Père met le plus 
grand sel» à accélérer les travaux. .-•.-. 

• ' PaMis. Hl .'Pafrcbeféfde continue à Notre-Dame ses instrtto 
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tiens du vendredi; Le prAat se propose de suivre l'histoire de 
la passion , et d'en tirer des réflexions pieuses et morales. 
Dans le précédent exercice; il a voit parlé de la dernière 
> cène, et * étoit étendu sur les paroles el les actioris du Sau- 
veur dans cette mémorable circonstance. Dans l'exercice de 
vendredi, le prélat a. considéré l'agonie de.Notre^Seigneur 
dans le- jardin des Olives. Deux choses surtout ont contribua 
à rendre cette agonie plus pénible et plus douloureuse. Toutes 
le* humiliations 4t toutes les souffrances de la passion se re- 
présentoient alors à l'esprit du Sauveur, et de plus il vovoit 
dans l'avenir les péchés des hommes , et combien d'entr eux 
perdraient le fruit de «es mérites et de sa mort; M. l'arche* 
vlqu* a tiré- de ce sujet des réflexions également pieuses et 
y solides, qu'il a développées ave© une onction rare et un in-, 
térét soutenu. L'auditoire étoit très-nombreux , et la nef 
. étoit encore plus remplie que les vendredis proeédens; on 
y voyojft beaucoup de personnes de distinction , beaucoup 
abomines, et cette affluenoe étoit d'autant (plus remar-* 
qualflefr aue, dans ^e.motnent*là même, la foule étoit au&i à 
Sajnt^Suipice, où M» l'abbé de Maocarthy prôchoît; Après 
le. sermon, il y a eu le salut, et la bénédiction dit- saint 'Sa* 
cremeat? après quoi les fidèles sont allés à l'adoration de la 
cro&, 4t oot vénéré les reliques qui étaient également ex- 

ykrt£iCfffl_ ■ !,,..-. 

.;— . Deux assemblées de charité auront lieu cette semaine 
dans deux églises différentes de la capitale. L'une ^e tiendra- 
le jeudi 39, à deux heures,, dans la nouvelle église de St- 
Pierre, au Gros-Caillou ;. elle aura pour obj^t remivre des 
Scaurs de St- André , qui. est sous la protection de Mabame , 
duchesse de Berri; NL l'abbé de Lestaog, aumênicr du col- 
lège Louis-le-grand , fera le discourt*. Les quêteuses seront 
M»* de Villequier. et M."* la vicomtesse de Chazelte; on 
pourra leur adresser son offrande, nu à M** la marquise de 
Vibraye, trésorière de l'oeuvre. L'autre assemblée de charité 
aura lieu le samedi, *4 mats, dan& l'église de Saint-Vincent 
de Paul, rue Montholon, en faveur de Rétablissement de 
charité que M m< î la Dauphins honore de sa protection. 
S* À. IL assistera à cette réunion ;- M. l'abbé Longin , pre- 
mier vicaire de Saint-Gerinain-l'Auxerrois, fera le discours. 
M mes les comtesses de Monta oit et de Quinsontis ont été 
nommées par la. princesse pour, foire Ja «ruét* On pourra 
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leur adresser. son offrande, ou à M. le ,curé de la paroisses- 
rue Papillon, i- 

— M. Louis Charrier de la Roche, évêque de Yersailles, 
est mort dans cette ville le samedi 17 au -soir, étant âgé de 
89 ans moins deux mois. Ce prélat étoit né à Lyon le 17 mai 
1738, fut pourvu de bonne Heure d'un canopficat de la col- 
légiale d'Ainai, fut reçu docteur de Navarre en 1764, et 
nommé, par M. de Mpntazet, grand - vicaire de Lyon et 
vice-gérent de l'officialité. En 1771 , il devint prévôt du 
chapitre d'Ainai, et jouissoit de plus du prieuré du Bois de 
la Salle. M* de Jdarbeuf , successeur de M. de Mootaeet sur 
le siège de Lyon, lui retira ses lettres de grand-vicaire, ce 
qui contribua peut-être à jeter l'abbé Charrier de la Roche 
dans le parti favorable à la révolution. Député a)ax états- 
généraux, il fut un des premiers à passer du côté du tiers > 
prêta le serment à la constitution civile du clergé, et fut 
élu évêque métropolitain de la Seine-Inférieure. Sacré en 
cette qualité le 10 avril 1791 , il donna sa démission la même 
année, et proposa à ses collègues d'en faire autant. Il passa 
plusieurs années .dans une condition privée , et après là ter- 
reur, il se, réconcilia avec le saint Siège, et cessa tout rap~' 
port avec les constitutionnels. Nommé évêque d*e Versailles 
en 180a, il encoui^t tout-à-fait leur disgrâce paftjrfuaieurs 
démarches éclatantes ; aussi Je Pape, à son voyage enFrance, 
lui donna des marques de bienveillance. Buonaparte fit 
M* Charrier son premier aumônier. Le prélat est auteur de 
plusieurs écrits- que nous ferons connottre ; nous en avons 
cité quelques-uns n* 63a. M. l'évêque de Versailles a suc- 
combé à l'âge et .aux infirmités; le dimanche *i , au mo- 
ment où il se dtsposoit à aller, selon sa coutume, à l'office 
du soir dans sa cathédrale, il fut saisi d'un violent acoès de 
fièvre. La maladie ne l'a plus quitté. Il reçut le mardi le 
saint viatique et l'extrêoie-onction avec la marque d'une 
profonde piété. Des prières avoient été ordonnées pour lui 
dans tout le diocèse. La Biographie des vivant lui a consa- 
cré un article. qui n'est ni bienveillant ni exact; nous en re- 
lèverons quelques erreurs ; par exemple, il n'est point vrai 
que le prélat ait assisté au Champ-de-mai en 101S; il ne 
quitta point Versailles ce jour-là. Nous consacrerons plus 
tard une notice étendue à la mémoire de ce prélat, aùe sa 
longue carrière, sa régularité, son attachement à l'Eglise et 
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son retour à l'unité recommandent au souvenir des amis de 
la religion. 

— Le Courrier français a eu la charité de dénoncer der- 
nièrement les jeunes ecclésiastiques irlandais qui viennent 
étudier en France; il n'y en a jamais tant eu , dit-il , et il 




Irlandais n'ont point dans leur pays assez détablissemens 
pour leur éducation; ils ont encore en France des biens que 
Buonaparte lui-même a voit respectés, et on trouve mauvais 
qu'ils profitent de cet avantage. C'est ainsi que le Courrier 
s intéresse au sort des catholiques, dans un moment où leur 
cause vient d'échouer au parlement; c'est un procédé tou- 
chant. Le Courrier est d'ailleurs mal informé quand il, dit 
qu'il n'y a jamais tant eu d'Irlandais en France. On sait 
que de tout temps ils venoient en grand nombre en France , 
leur pays ne leur offrant aucune ressource pour l'éducation. 
Ils a voient autrefois, à Paris, deux maisons, le séminaire, 
près l'Estrapade, et le collège des Lombards, qui leur a voit» 
été donné en 1677. Ce dernier établissement, «mi ^°H fort 
considérable, ne subsiste plus, et le séminaire nés Irlandais 
ne compte <$ïe quatre-vingts sujets. Le local ne suffisant pas 
pour recevoir les Irlandais qui se présentent, il y en a plu- 
sieurs qui ont été admis dans d'autres séminaires; ainsi il 
y en a quelques-uns à Saint-Sulpice ; il y en a d'autres au 
séminaire du Saint-Esprit ou à celui de la rue Notre-Dame-. 
des-Champs: mais ces établissemens ne sont point remplis. 
par eux et ne leur sont point spécialement affectés. L'asser- . 
tion du Courrier est donc fort inexacte, et on ne voit point 
d'ailleurs ce qu'il en voudroit conclure; car, quand il y 
auroit plusieurs établissemens pour les Irlandais à Paris, 
qu'est-ce que cela auroit de fâcheux? Cela compromet-il la 
Charte? cela rend-il les Jésuites plus redoutables? Faut-il 
fermer nos ports à des jeunes gens qui viennent étudier chez, 
nous? faut-il refuser l'hospitalité à des étrangers qui ne 
trouvent point dans leur patrie les ressources qu'ils souhai- 
tent pour leur instruction? En vérité, on ne conçoit pas ce, 
système de plaintes et de déclamations de la part de gens 
qui affectent le nom de libéraux. 
— Le besoin généralement senti d'opposer une digue au 



Digitized by VjOOQIC 



( i 7 o ) 

torrent des mauvais livres a déjà fait établir, en divers en- 
droits, de» associations pour répandre parmi le peuple de 
lions ouvrages. Nous ayons nommé, dans ce journal . plu- 
sieurs de ce* associations. Une semblable vient d'être formée 
dans le diocèse d'Autun. De généreux effort? avoient delà 
été faite dans plusieurs villes de ce diocèse pour arrêter la 
circulation des livres irréligieux. Autun en particulier, par 
k protection de sou respectable évêque et par les secours de 
plusieurs personnes pieuses, à vu s'élever une bibliothèque 
catholique. Des ecclésiastiques zélés conçurent en outre lé 

Erojet- d'une association pour répandre les tons livres dans 
s campagnes; des personnes estimables encouragèrent une 
idée Si louable; on donna quelques fonds et de bons livres. 
C'est à l'aide de ces dons qu'on espère former des dépôts ? 
d'abord chéries prêtres souscripteurs , ensuite , s'il, est pos- 
sible, chea tous les curés du diocèse. Un appel est (Jonc fiât 
à la charité des chrétiens qui -sont touchés des, maux de la 
religion; Quelques légers sacrifices doivent-ils arrêter ceux 
qui votent k but de cette bonne œuvre , et les efforts con- 
tiairefrdes ardens propagateurs de l'impiété? La direction 
de l'association est confiée à MM. Foulquier, professeur 
d'Ecriture **inte; Pelissier, professeur de philosophie, et 
Nauliu, maître de conférences au grand séminaire d'Autun. 
L'association est dans l'intention d'établir de* dépôts dans 
plusieurs vHles du dioéèse qui ri 'en ont pas encore, et recevra 
avec reconnaissance tous les livres qui lut seront envoyés , 
même ceux qui ne. seraient pas neufs et qui auraient besoin 
d'être reliés. On souscrit chaque année pour ta fr. Tout 
souscripteur recevra un certain nombre de bobs ouvrages 
choisis, pour la plupart, parmi ceux qui ont été pu* seront 
publiés par la Société catholique et la Bibliothèque catholique. 

'•— Des renseignemens, qui nous sont parvenus un peu 
tard sur' lés fruits du jubilé dans une paraisse du diocèse 
dé Versailles, intéresseront cependant peut-être' encore le 
lecteur; il sagit de la paroisse de Vaux, entre Poissj et 
Meulan. Le jubilé s'y croit ouvert le 26 février de l'année 
dernière, comme pour tout le diocèse de Versailles. Les pro? 
cessions se sont faites de la manière la plus édifiante. 
M. l'abbé d'Héricourt, grand-vicaire d'Evreux et bienfai- 
teur de la paroisse, montoit en chaire et faisoit une instruc- 
tion avant le départ de. chaque procession. Les autorités et 
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vm grand nombre de fidèles suivaient ta prœesskm , et à 
draouïte ort bénissoit Une croi* que la pieté' de M. l'abbé 
dHéricourt avèit fait élever ou réparer. Le jubilé fut intei* 
rompu pendant le temps de* travau* de la campagne, mai* 
led exercices forent repris à l'époque de la fôtedu Roi; ce 
jour-là, Mi le curé et M. le maire (MCailleau, avoeat à la 
cour royale dé Pari») voulurent faire à lettre frais une dis* 
ti&bution de prix ; depuis le commencement du juMé , M. lé 
ctt*é ervoit répandu dans la paraisse grand nombre de boti* 
lrvros* Piustettrs ecclésiastiques voulurent bien venir à Vrttf* 
Éàiré des instructions, entr'autte* M. 1-âbbé d'Espinasacrufc, 
éhaaçine'de St-Deni* \ MA'Xbbê MeUiriér> supérieur du pè^ 
titfcéfeiiaairede Mantes, et M: l'abbé Glaire, ^feSseui* ëti 
Sekbunnë.^ Ce» instructions eut opéré de grands bien*;des 
mariages' eut été bénis; l'éitôgftettient des^saereefceiM à fait 
* place à un religieux empressement. 11 y AeWùM édmrtitt^ 
nion toénéart* 'oh & le m»i*e a fcn*é> l'exemple* et ie soir, 
on a mt le .i<eBouv*flemea* des vœux du baptême. Le leur* 
déniai u y M. l'évêque de Caryste adonne* la c<mfirïrtatianv 
La parusse d'Ev^quemont, que dessert M. lectiréde Yauaè, 
a participé à tes heuraft: résultat?; ka, .decfe pfOcessiiOM 
étaient toujours réunies,! Il y à eu à Evêquemoirt ^ eonatiè 
* Vaux y des instructions et des emrcicffi ;la jeunesse a suivi 
L'ejcempiede* personnes pl>ns OTaucée*eftiâge, et la commu- 
nion générale a été assez nombreuse. Jft. tfévêque deiCartste 
est Venu aussi donner fa confirmation, et on a distribué de 
feons livres et des cachets de communion et de confîirmstton ;. 
le tout provenant de la générosité de M. et M me de GhoHety 
qui favorisent dans* cette paroisse tout ce qtii peu* être utile 
à la religion. On a remarqué que, dans les deur/ paroisses r 
le$ petits eûfans qui nWt pas lait leur premier* commua 
nion onjt néanmoins, fait leut* stations, avec des parques 
de piété fort édifiantes; on les voyoit se prosterner devant 
les «roix désignées, et y réciter avec recueillement les prie-* 
rea prescrites. 

I *±*M; le pritice de Méan , archevêque dé Malines , engage, 
dans son Mandement du carême, les fidèles â prier Diéii 
pour qu'il daigne jeter en ce moment un regard de miséri- 
corde sur ce pays , et accorder une heureuse issue aux négo- 
ciations entamées de nouveau entre le saint Siège et le gou- 
vernement; tous les prêtres du diocèse sont invités* à ajouter 



D-igitized by VjOOQIC 



( , J 7 a ) 
à lu messe des oraisons spéciales .pour la même fin. Vous ta* 
gager ; dit le prélat, à prier pour l'église belge, dont il nous 
est douloureux de penser que nous sommes le dernier évê- 
que, c'est recommander particulièrement notre, propre per- 
sonnel vos prières. On parle toujours du nouveau concordat 
avec le saint Siège , et ces bruits ont pris une .nouvelle con- 
sistance par l'arrivée de M. Germain., secrétaire de l'ambas- 
sade de Rome, venu en courrier. Toutefois , rien n'a circula 
sur les résultats de sa mission. En attendant, le gouverne- 
ment suit ses projets , et une rumeur sinistre semble annon- 
cer quelque orage contre les grands séminaires. On a peine 1 
croire qu'une semblable mesure fût prise dans un moment 
de négociations avec Rome ; ce ne seroit pas montrer des dis- 
positions bien conciliantes et bien pacifiques que d'envahir 
l'enseignement théologique dans le temps mime où on tra- 
vaille a un arrangement avec le saint Siège. 

— M. l'abbé Garrand, préfet apostolique de la Martinique, 
qui étoit parti de Brest le i4 octobre dernier, à bord du vais- 
seau du Roi le Brealauj est arrivé, le 17 novembre, à la 
Martinique. Le préfet étoit accompagné de trois mission» 
aaires, MM. Fautrad, Walsh et Chevalier. La traversée ne 
fut pas oisive de leur part ; les missionnaires firent des in- 
structions, et le catéchisme avoit lieu régulièrement deux 
fois par jour pour 'plut, de soixante matelots. Toutes les Aies 
et dimanches, M. le. préfet célébrait publiquement la messe 
à bord du vaisseau ; la Saint-Charles fut aussi solennisée le 
lendemain du passage du tropique. M. d'Auriac , capitaine 
du vaisseau, a favorisé les missionnaires. M. l'abbé Carrand 
est descendu au Fort-Royal le 17 novembre, au son des clo- 
ches, et accompagné d'un peuple nombreux; il s'est aussitôt 
dirigé vers l'église avec les missionnaires, on a chanté le Te 
Deumj et le préfet a donné la bénédiction du saint sacre- 
ment à une foule telle que l'église ne pouvoit la contenir. 
Trois jours après, une imposante cérémonie eut lieu à bord 
du Breslau; vingt-huit matelots, instruits et préparés pen- 
dant la traversée, firent leur première communion , et quel- 
ques autres matelots eurent le bonheur de communier en , 
cette occasion. Cette solennité se fit avec beaucoup de pompe ; 
le lundi *o novembre; tout l'état -major et l'équipage 
étoit réuni sur le pont, qu'on avoit tendu pour préserver les 
assistons des ardeurs du soleil ; : un autel avoit été dressé sur, 
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là dunette /de manière à être vu de l'extrémité* du pont. La 
cérémonie commença par le Venu, creator, puis la messe; la 
communion fut précédée et suivie d'une vive exhortation. 
Après la messe , nouvelle exhortation sur la dévotion à la 
sainte Vierge 9 et on distribua aux communians un chapelet 
indulgencté par le Pape. . L'officiant leur donna le baiser 6% 
paix , pendant que l'on chantait des hymnes à la sainte 
Vierge. Tout étant terminé, le commandant <Ju vaisseau 
exprima aux missionnaires, dans la salle du conseij, ses rer 
mereîmens et ceux des communians qui étoient présens ; il 
parla d'une voix émue, et des larmes dé joie coûtaient de 
ses jeux. La cérémonie fut en effet très- touchante, et ce fut 
un spectacle édifiant pour la marine royaje et pour la co- 
lonie. 



/ NOUVELLES POLITIQUES (*). 

Pftnift. Le Roi, éprouvant quelques légères dou'eurs de goulte aux 
pieds, a entendu la 'messe dans ses appartenons, et n'a pas reçu 
dimanche. -, > ■ 

— Le 17, .la cour de cassation a rejeté le pourvoi db sieur Touquet 
contre l'arrêt ; de la cour royale de Paris. M. Odillon-Barrot a soutenu 
que l'arrêt étoit contraire à la Charte, M. Freteau de Peny a concliX 
an rejet 4u jbburvbi.; L'arrêt de la cour est précédé d" un. long consi- 
de>ant, poriitit, eritr^otre», que la lïbert* de> discuter les dogmes 
religieux ne tienne pas. celle de mutiler les livrés qui les fènïerménK 
Touquet est condamné à i5b fr. d'amende et aux dépens. On se rap- 

Selle qae la cour royale l'a condamné a neuf mois de prison et 5 60 fr. 
'amende. . * * ' 

— Par jugement du tribunal de Saint-Giron (Arriège) ; confirma 
en appel le 19 janvier, uri nommé Morère, de Bethuralë , jeune sol- 
dat de la classe de i8a3, a été condamné à un an de' prison, 3oô fi\ 
d'amende et aux dépens', pour substitution frauduleuse en matière 
de recrutement. v 

•—La régente de Portugal, instruite que dès ecclésiastiques ont 
parlé contre la nouvelle constitution, veut- que 1rs évéques* enjoi- 
gnent à tous leurs prêtres d'adresser chaque dimanche, a leurs parois* 
siens, pendant la messe, .un discours pour leur prouver léS bienfaits" 
de la»con*titution et les avantages qu'elle promet. Chaque dimanche , 
c'est beaucoup. Ainsi, les curés ne parleront plus que de la constitu- 
tion. Si un tel décret n'étoit pas inexécutable, il y uuroit de quoi- dé- 
goûter le cierge et les fidèles d'une constitution dent I qs oreilles se 
trouveraient ainsi sans cesse rebattues. '. 

» ' , ■ . .. I. I I . ) ■!..,, . I II ■ '. 11 M . . .*.. I l - ' l . ■ L 

(*) Nous avons abrégé les nouvelles politiques pour fajre entrer 
d'autres articles plus importuns qui se trauvoivntam'érès. 



Digitized by VjOOQIC 



( '74 ) 



CHAMBRE DES PAIRS, 

Le 19, M. le ministre de la marine a présenté de nouveau h la 
chambre fe projet de toi relatif à la traite de§ noirs, avéd tei amen- 
dement adoptés par la chambre des député*. M. le garde*des-çcéma: 
a ensuite présenté le projet de loj sur la police 4e la presse. Ces deux 
projets de loi seront, examinés samedi prochain dans les bureaux. 
M. le doc de Narbonne a fait ,' au nom d'une commission spéciale , 
un rapport sur la proposition faite par M. le comte dé Tascner, re- 
lativemcnt à la formation des commissions: Cette proposition' a*» rti 
ultérieurement discutée» 



CHÀMBRK DBS DEPUÏÉS. 

Le 17, il a été fait des rapports sur. différentes pétitions. La plus 
importante est celle de M. Parvenay, curé de Neuvy (Loir-et-Cher), 
qui demande une' loi pour inettre , un terme aux 'désordres oui ré- 
sultent du désaccord entre la loi civile et la loi religieuse sur le ma- 
riage f en ne recoonoissant pour valides que les mariages suivi* ou 
précédés de la bénédiction nuptiale» Le rapporteur propose le r**- 
yoi au garde-des'-sceaux, ainsi qu'on l'a déjà fait en plusieurs circon- 
stances semblables. . . 

M. dé Pressai, qui est protestant, parte contre La pétition et contre 
le système de rendre l'état civil au ejerge; il en résulterait ,. *elon 
lui, les plus gr*pd* malheurs, M. Çreton atriye a\#f pja .diseouss 
écrit î il s'élève cpntre la pétition, et soutient que jautais le* senti- 
mens religieux n'ont été plus vifs en. France , et que c'est à toit 

au'on se plaint de la licence des écrits; on n'en veut qu'à l'influencé 
u clergé. Le rapporteur justifie la commission , qui n*a fait qop 
suivre des décisions antérieures. La pétition est reavoyée au garde»- 
des-sceaux. 

La chambre adopte successivement six projets de loi , qui autori- 
. sent les départemeps de Msine-et-Loir^. de la Seine , de la Creuse » 
de la Haute-Loire et de la Marne , et la vil|e de Lyon» à s'imposer 
extraordinairement pour subvenir à des dépenses départementales. . 

Le 19, deux rapport? de pétitions ont été faits k la chambre, L'un 
par M. de Boisbertrand , l'autre par M. Roger. Parmi les vingt-un* 
réclamations dont ils ont rendu compte, nous citerons celles, qui 
nous ont paru les pins remarquables. 

Le sieur Laignel , ancien capitaine de vaisseau à Paris jjJemande la 
révocation complète d'une ordonnance concernant le service de la 
marine. Cette demande est reproduite chaque année par le .pétition- 
naire. Elle est de nouveau écartée, malgré les réclamations d« 
M. Labbey de Pompières. 

Des membres de la Légion-d'Honneur, à Saint- Orner, demandent 
le paiement de la retenue qu'on leur a faite de la moitié de leur 
traitement depuis 1814 jusqu'à 1830. La commission propose Tordra) 
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du jour, motivé sur les résolutions précédentes de la chambre. 
MM. Sébastian! , Labbey de Pompières et Méchin , réunissent leurs 
efforts pour 6xer l'attention de la chambre sur cette pétition; mais, 
après quelques observations de M. de Villèlé propres k éclairer la 
chambre , celle-ci adopte, l'ordre dy jour. 

Qn passe à la délibération sur deux projets de loi tendant à autor 
riser les départemens de la Corrèze et de la Haute-Garonne à s'ipir 
poser extraordinairement. Le premier est adopté sans difficulté.. La 
commission propose le rejet du. second, attendu qu'il en. résulter oit 
une anticipation de dépense. M. Dubourg et M. le ministre de Tin*- 
térieur parlent en faveur du projet, qui est adopté. Nombre des vor 
tans, a56 : houles blanches, i$4 î boules noire,», 6a, 

-- — *- 
De la connaissance des saints Anges ', et des devoirs qu'il Jaut leur 
rendre (1). 

Il parut en 1768, k Saint-Malo, une instruction pastorale de Vè~ 
vêque de cette ville sur les saints anges. Cette instruction pastorale , 
datée du 34 décembre 1757, fut donnée par M. Jean-Josepn de Fou- 
gasse de la Bàstie, évéque de Safint-Malo , un des prélats les plus 
pieux de ce temps. En annonçant a son diocèse la solennité établie 
pat* les évéques de Bretagne en' l'honneur des saint* anges, gardiens 
du roi et du royaume, fête qui devoit se célébrer le 5 janvier, M. Vé» 
véque crut devoir rappeler aux fidèles ce que l'Ecriture et la tradi- 
tion nous apprennent de ces célestes intelligences; Cette instruction 
pastorale , à la fois pieuse et solide , étant assez rare aujourd'hui , on 
a pensé quHI seroit utile de la réimprimer; seulement on en a changé 
un peu la forme , on lui a donné un autre £îfre, , on l'a divisée par 
chapitres , et on en a supprimé quelques phrases ^ qui avoient rapport 
à des cfrconsfltice* du temps. La dernière partie surtout a été aug- 
mentée, c'est celle qui traité des devoirs à rendre aux saints anges: 
mais on a soin d'indiquer les auteurs d'où ces additions ont été 
tirées. 

Cet ouvrage , dans son état actuel , se compose donc de quatre par- 
ties; la première, sur les qualités des anges, la seconde , sur la dif- 
férence entre les bons et les mauvais anges; la troisième, sur le 
nombre et les fonctions des saints anges; et la quatrième, sur la dé- 
votion et les devoirs envers eux. Enfin, on a joint a l'ouvrage des 
pratiques et prières relatives au même objet. Cette édition, a été di- 
rigée par de pieux ecclésiastiques , et est revêtue d'une approbation 
de M- Dupejrrier, évéque de Bayeux. Le prélat pense que la lecture 
de cet écrit ne peut qu'être utile aux fidèles, en excitant dans leur 
cesur une v*aie et solide dévotion aux saints anges. D'autres, ecclé*- 
stastiques en ont porté le même jugement ; et les circonstances où pa- 
roît cet oou vrage, circonstances plus graves sans comparaison que celles 
où il parut pour la première fois, peuvent plus que jamais ranimer 
parmi nous une dévotion si conforme à l'esprit de l'Eglise et.si auto- 
risée par la tradition. - 

■ ■■■ / ' ' - . • ■ . 

(s) In- 18. A Bayeux , chez Lefrançois. 
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Réfutation de la Bible enfin expliquée de Voltaire, par Vabbé Clé- 
mence; mise dans un nouvel ordre et augmentée de nouvelles 
preuves, par M. l'abbé Marguet (i). 

On sait que cet ouvrage est de l'abbé Clémence, chanoine de Rouen 
et prieur de Machecoul, mort le 6 août 1792. M. l'abbé Marguet a cru 
utile de le réimprimer; il a changé Tordre des matières, suppléé à 
quelques omissions, donné plus d'étendue à quelques preuves. Cepen- 
dant il s'est^ astreint à tout renfermer dans un seul' volume, afin de 
pouvoir^ offrir à un prix modéré la réfutation d'une des productions 
les plus irréligieuses de Vol faire. 

Le volume commence par des notices sur Voltaire et Rousseau! 
L'auteur prouve ensuite, en neuf chapitres, l'authenticité des livres 
de Moïse. Il examine successivement les objections de Voltaire contre 
les livres saints , en commençant par la Genèse et en finissant par le 
nouveau Testament. 

M. l'abbé Marguet , chanpine de Nanci , est le même dont non» 
avons annoncé des livres de morale et de piété qui ont eu beaucoup 
de succès. 11 allie à ce travail l'exercice du ministère , et a déjà rendu 
de grands services au diocèse par ses missions. Sa Réfutation de la 
Bille expliquée de Voltaire a déjà été adoptée dans quelques sémi - 
noires. 

M. l'abbé Marguet vient aussi de publier un Examen de conscience 
a#te des réflexions et des prières pour disposer Us fidèles à une bonne 
confession £2); cet Examen , fruit de l'expérience et du zèle d'un la- 
borieux missionnaire, se recommande sans doute à ce seul titre. 



Le Père Joseph de Géramb , religieux Trapiate du Port-du-Salot, 
{font nous avons parlé plusieurs fois, et .qui fut chargé, il y a quel- 
ques années, de la quête pour la construction de son église, a ter- 
miné depuis long-temps cette quête, et a appris avec douleur qu'un 
individu se servoit de la confiance qu'on avoit eue en lui pour la 
continuer. Cet individu est, dit-on, en ce moment dans le diocèse 
de Troyes. Le Père de Géramh se jciut au Père abbé pour réclamer 
contre des démarches que le monastère désavoue, et qui ne tendtnt 
qu'à surprendre la charité des fidèles. 

Nous annoncerons un volume qui vient de paroitre sous le titre 
à y Accord de la foi avec la raison , ou Exposition des principes sur &*- 

ris repose la foi catholique , in-8», prix, 6 fr. et 7 fr. 56 cent, franc 
port. A Pans, chez Potey, rue di Bac', et chez Le Clere. Nous 



qui 



- (%y Un vol. in-ia, prix, 3 fr. et 4 fr.- franc de port. A Nanci, 
chez, Hœner, et à Paris, au bureau de ce journal. 

*(a) In- 18, prix, /}<> c^ 1 *- et 5o cent, franc de port. A Paris, a« 
bureau de ce journal. 
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SjtMCtll d4 MARS 18^7. , o CN 

Ze £wre de </o&, traçlùit en vers français, p*u**~* . ^J>* 
. . M f Levavasseur (1). ,, • * 

• ■ . .. • » . . . '. 

C'est la protnièro fois, dit l'auteur, que pareit dans 
noire langue une traduction en vqraduLivse de Job. 
Elle se trouve même accompagnée d'accessoires ^ui 
peuvent en relever le mérite. Le volume commence par 
un discours préliminaire fort bien écrit; M. Leyatas- 
seur y expose les circonstances oui Pont porté à faire 
une élude particulière du Livre de Job, f^çs &&cuUés 
qu'il rencontra dans l'intelligence du te*te furent pqur 
lui une raison dq pbjw do c<W$uHer ies,sav&as commen- 
tateurs qui ont travaillé sur 00 livre, le Jésuite L*va- 
vasseur, Michaélis, Lowth, Schultens, Rosenmuller, 
Bridel, la Bible de V^noe* De cette étude est vernie 
la tentation de mettre en vers français plusieurs 1 mor- 
ceaux qui prêtaient davantage à la poésie 5 puis l'auteur 
a voulu traduire aussi les récits, et il rend compte fes 
motifs qui l'ont déterminé. Après ces préliminaires , il 
se fait quelques questions «ur iWstence de Jok f m* lé 
siècle où il à vécu, sur l'auteur du livre, sur son but 
moral ; la manière dont M Levavasseur satisfait à tes 

Îuestions annonce autant de critique et de goût mie 
'instruction et de sagesse. » ..''/'' 
La traduction rm dément point l'idée que , a$ discours 
a pu donner du talent cU* Tautetlr , noua en' eiterttns 
pour exemple deux morceau* d'un genre différent} l'un 
est un récit extrait du i 9t e&apitre i ' ' ' \ } 

•'■* \ *i - • ' : •'"•''• ■ ^ 

«c Un jour ém ange* saint*; la 44aio»s brUtanta» . / 
Se couvvoièiit devant Dieu de ton* aite* t»enibla«*ttf j 

-. ' — « f'Hillnl») » è HtH» ¥H » H I> iM 'iliiiNlié t U a > < I j Uni n » - 

(O ln-8», p^Uj ft-J», «t<> ^♦.►2? ceun. iranc fle port; 4 F^ri* , 
à la librairie ecclésiastique 4'Adt* L^cÇlerq eteoiflpagpje, a« bureau 
de ce jaurnal. t 



Tome LI. U à mi de im Religion eê du Roi. 
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î ftrle souverain juge en son conseil admis, 

, Ils attendoient son ordre en messagers soumis ; k 

QuanxT du fond de l'alrîirfe aux regards de son taaîtrè 

Satan , le fier Satan , ose soudain paraître. 

Dieu lui dit : De ces lieux ; noir enfant de l'orgueil, 
• B*t*ce à Jdi de franchir le redoutable seuil? 

Tfoix vians-tu?— .Tu le saris, arbitre du tonnerre, 

De l'aurore, au couchant j'ai parcouru la terre. • 

-r-%Eh bieu! > as : tu , vu Job 7* Constant à me servir,,. 

A tongoujg criminel as-tjU jm l'asservir? .■-,,,«, 

— Job sur son intérêt a uiesur<é son ïéle , 

Tïé sois pas 1 étonné s'il te reste fidèle; 

Tu lui prpdigues tout, les trésors^ la santé; 

II té doit tout l'éclat de sa prospérité; 

«Ton» œil oreille toujours ouvert pour sa défense/ * 
- Maiis tfcis à ce mortel épuoirver ta puissance; 
, Ifr l'entendras bientôt, s'élëvant contai toi, 
. Insulter k.tQt* nom et blasphémer ta loi: 

. -—Je le livre à ton bças; corn oie de ta conquête 
.. Dispose de ses biens, mais épargne sa tête. 

Pieu dit ; Satan des maux -que sa rage pressent , 

Déjà se réjouit et part en rugissant. )> t " 

L/autore exemple e$t?tiré dti discours de Jot>> fck.^jLw^ 

4 jttuit, que de tes -flâna beaux l'éclat se décoloi* 

Sur ton fronfl: morne et. palissant ; 
Que s'éteigne pour toi le pourpre éblouissant 

Des feux précurseurs de l'aurore, 
>' > '0 toiy qui n'a pas de mes jours ' 
. Dès 1 leur source arrêté le déplorable cours l 
(Quei ne- m'a-t-en fermé les portes de la vie? ■, ^ 

Que ne m'a-t-elle été rayie y 

Sur les genoux qui m'ont reçu, 
A l'heur* -éà: je sorti* des fUocs qui Vonl ooeçu? 
Pourquoi dans mon berceau ma nourrice fidèle > 
Ignorant le malheur qui m'étoit destiné, 
Aux lèvres d'un enfant à gémir condamné, 
A : t-éHc présenté le lait de sa mamelle? 
Maintenant oublié, sans craindre le réveil, 
Je 4ormirois en paix mon ^éternel sommeil'' l * 
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A coté de ces rois qui , dans leur court passage , 

Aux siècles à venir léguant leur fol orgueil, 

Jusqu'aux voûtes du ciel élevoient leur cercueil, 

De leur néant pompeux solennel témoignage; 

A coté de ces grands, si fiers, si fastueux, 

Dont l'or embellissent les palais somptueux. 

Au tombeau descendu . là j'aurois cessé d*être 

Tel qu'un germe étouffé qui mcurlf avant de naître. • 

C'est là que des méchans expirent les complots, 

Là au'après son travail l'homme atteint le repos ; 

Là 1 esclave affranchi du joù£ de sa misère 

D'un tyran odieux ne craint plus la colère ; 

Là dorment confondus sous la main dé la mort 

Et le riche et le pauvre et le foible et le fort. » 

En général, toute la traduction est faîte dans ce 
goût; l'auteur a de la noblesse et de l'élégance, ses 
vers sont harmonieux; il lutte avec avantage contre 
les difficultés du sujet,, et les paraphrases auxquelles 
il est obligé de recourir sont heureusement choisies, 
La variété que l'auteur a admise dans le rhythme sert à 
délasser l'oreille, et tout l'ensemble de lp composition 
dénote un talent peu comimun. - ■ *'' < " t: 

Nous devons dire aussi deux mots des notes qui sont 
nombreuses; les unes sont destinées à éclaircir le texte, 
d'après les explications des plus célèbres commenta- 
teurs ; les autres rappellent les imitations que ditférens 
écrivains ont faites des plus beaux endroits du Livre de 
Job. L'auteur profite surtout des remarques de Lowfch, 
et paroft n'avoir rien omis de ce qui poùvoit contribuer 
à 1 intelligence du texte. 

L'ouvrage es^ dédié au Roi, et l'auteur a eu l'hon- 
neur de le lui présenter. Il méritoit cette distinction 
par l'esprit qui a dirigé son travail et par le talent qu'il 
y a déployé. À la suite de la traduction sont deux odes 
dont le sujet est également religieux, et dont la poésie 
paroît aussi facile et brillante. " jf • 

Ma 
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, frOÛVBLUS KCCLfoïASTIQPKS. 

Rome. Le premier dimanche de carême, le saint Père tint 
çhapette papale au Vatican * et assista à la messe et au dis- 
cours lalipVJ^près dîner, S. S. *e rendit ayep les prélat» de 
sa cham'brç à l'eglJL&e fle$ S ts- Pierre et M^rgellin; elle fit sa 
prière devant le saint sacrement., rjllc ré. ita l'oraison /4ç{io- 
ïiêë noatras. ty, .Peçugjni, évêq ue.de I^yphire et sacrée, 
dit le Veni creatpr; aprè> quoi on commença à, se reÀd re 
urocessionneHeeient ,à St-Jea.n de («ati-an pour y gagner les 
indulgences, de ja station., ^es domotique* du sajnV Père 
ploient en tète, suivis des chapelains chantres; un chape- 
lain, portoft U /croix papale, après laquelle ntarçhoit S* S. , 
ayant à ses cotes le majordome et le maître de chambre. 
Venoient ensuite les camériers secrets/ prêtais et; laïques, 
lès chapelains secrets et autres personnes He la maison du 
Pape. Tous chantaient le mUerere* après lequel les chan-. 
tre* récitèrent cinq/Kzfe/- et cinq ave et les versets de fa pas- 
sion; entae chaque verset, les assistants répétaient miserere 
4P*fr/, Domine* mieemre, ooêirii Arrivée a ta porte de St*Jean 
de Latran, M. le cardinal délia $oniaglia, a^chi prêtre, 
reçut la procession. Le souverain pontife et tout le cortège 
se mirent à genoux devant le saint sacrement Les chantres 
commencèrent les litanies des saints, après lesquelles M. te 
cardinal donna la bénédiction du saint sacrement. Le saint 
Père entonna le de ptvfàndi*, qui fut suivi de l'oraison 
pour les morts. 

Pa*is. Le 19 mara, ou a célébré! dans l'église des Dames-' 
Carmélites de la rue de Vaugirard , la fête de saint Joseph , 
patron de cette église. M. l'archevêque de Gênes, nouc^ 4« 
S. S.,. y est allé; Son. Exe. a ét£ reçue avec les honneurs dus 
à son caractère, et a célébré la messe. Il y * eu le matin un 
grand nombre de communions. ' 

s ±+ La réunion pour l'oeuvre du Calvaire a eu, lieu le ven- 
dredi 16, à Sainte Sulpiee. Le* élèves de l'institution de 
M. Choron ont exécuté divers morceaux de musique. A 
deux heures , M. l'abbé de Maccarthy est monté en chaire; 
son texte étoit pris du chapitre 35 de l'Exode : Obtulerunt 



Digitized by VjOOQIC 



( »»' ) 

principe. -I II venoit , dit-il ,- parler d'une ouvre à laquelle 
ce qu'il y «voit de plus grand dans l'Etat avait pris part* 
Qu'est-ce que l'œuvre du Calvaire? Quels sont les- motifs 
qui nous pressent d'y concourir? Telle a été là-division tin 
discours. Dans la 1" partie, l'orateur a rappelé sommaire- 
ment les merveilles et les bienfaits de la croix. C'est par 
elle que le Sauveur a vaincu l'enfer et racheté le monde, 
c'est par efle que les apôtres ont soumis l'univers. Ils n'a~ 
votcnt d'autres armes et d'autres trésors que la croix ; la 
croix étoit leur sagesse, leur science et leur force. La «nnx 

Sromèt la victoire à Constantin , et tout plie devant cet éted- 
erdi sacre. Rome conquise par la croix devint le siège d'un 
nouvel empire plus étendu que l'empire romain. Croix di*- 
vine, c'est sous Ion ombre que l'Eglise s'est accrue et a rem- 
pli toute la terre ; «"est toi qui domptas les peuples barbu*- 
res, qui civilisas nos pères, qui repoussas vers l'Orient le 
farouche musulman. Après nos derniers malheurs, la croix 
a reparu parmi nous pour nous annoncer l'aurore de jours 
meilleurs y elle purifia potresol souillé de tant de désordres. 
B 'est- il pas juste que nous lui érigions un monument d> 
notre reconnoissance , ou du moins que nous ne laissions 
pas périr sous nos yeux un des plus illustres monument oe 
la piété de qospères? Ici l'orateur a fait l'histoire du Cal- 
vaire du Mon t-T aie* rien. Dans, la deuxième partie, il a ci*- 
posé .les motifs qui doivea t:nous rendre cette qeuvrccaèrc et 
respectable. La, du moins, les fidèles trouveront une sé- 
pulture chrétienne, la croik y protégera leurs tombeaux, 
"et tandis qu'ailleurs l'indifférence et l'impiété s'entourent 
J ae myrtes et de cyprès, tandis qu'elles décernent des apo- 
r théoses païennes à dès hommes qui ont ' repoussé les secours 
ctè la religion , sur lé Calvaire, au moins r une (erré bénite 
recevra notre dépouillé, et nous pourrons y dormir nott e 
sommeil/ eh attendant le réveil de l'immortalité. Un autre 
motif encore doit nous attacher au Calvaire; au milieu dé$ 
: périls qui nous menacent, de ce conflit d'opinions et de doc. 
\ trines, de cette lutte ô*es partis, de cette inondation de livrés 
"séditieux et impies, la croix sera nôtre refuge. C'est elle qui 
est l'objet de la haine des méchans , et ils triomphent quan j 
ils ont empêché la plantation d'une croix. Dans cet état d e 
choses, Dieu bous montre ht crohej il lu fait briller sur nos 
"Mtei. 1 La croix a paru dans lès airs comme du terri pi deCfln- 
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stantin; des milliers de témoins l'attestent (i). A la vérité , 
on n'y a point lu cette inscription protectrice : In hoc signa 
minces; mais la croix, quoique muette, a aussi son langage. 
Oui, la vérité, la religion, la piété, les droits légitimes , 
vaincront par ce signe : In hoc signe vmces* Un, grand 
royaume , une antique dynastie , seront protégés par la croix ; 
elfe sera pour nous ce qu'étoit l'arche pour lé peuple d'Is- 
raël. Ici l'orateur, rappelant les paroles de son texte, a 
peint l'empressement de toutes les classes dé ce peuple pour 
orner le tabernacle , et a proposé ce modèle à son auditoire. 
En général, ce beau discours, dont nous ne pou voris donner 
u'une bien rapide esquisse, a paru plein de noblesse comme 
le piété. L'auditoire étoit très-nombreux; toute la grande 
nef -de St-Sulpice et même les bas-côtés offraient une foule 
attentive et pressée. M. l'archevêque de Bourges a donné Le 
salut, et la quête a été faite par M*** les duchesses de Rohan 
et de Dalberg. M. l'évêque de Nanti , qui assistoit à la réu- 
nion , est parti le surlendemain pour son diocèse. 

— M. Bertharaud de Loifgprés, curé de Saint-Pierre de 
Chaillot, ayant donné sa démission à raison des infirmités 
qjai l'empêchent de vaquer au soin dé sa paroisse, M. l'ar- 
chevêque y a nommé M. l'abbé Olivier, premier vicaire de 
St-Etienne-du-Mont. M. l'abbé Olivier est du diocèse de 
Paris, et avoit refusé, il y a quelque temps, une place de 
frànjl- vicaire dans un diocèse voisin. Son installation dans 
son église aura lieu dimanche prochain. 

— M. Legonidec, député de l'Orne, a adressé au Consti- 
tutionnel une lettre sur un article inséré dans ce journal le 
*4 février, et dont nous avons parlée Le journaliste voyoit un 
système â? qbrutissement superstitieux dans une mauvaise com- 
plainte débitée à Alençon par des chanteurs publics à Pépo- 
Î[ue de la taire. M. Legonicjec a pris des rençeignemens à Dont- 
ront, où le prétendu miracle avoit eu lieu, ainsi qu'à M. le 
maire d'Àlençon. ÏI en résulte que la relation fut imprimée 
à Alençon ;,les chanteurs a voient imaginé de mettre la scène 
à Saint-Jean-d es-Bois, et de prendre le nom d'un homme 

(i) Nous annoncerons, à ce sujet, une gravure lithographique sur 
l'apparition de la «rois à Migné; cette gravure, bien faite, représente 
la situation des. lieux et l'impression que fit sur les fidèles présens la 
vue de la croi?. Prix, 5o cent. Crâne de port, A Paris, chez* Th. i«e- 
elçrc, et au bureau ide ce journal. 
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qût n'existe pai. JLe ttutire fil weàk ^chanteurs for*ios>, 
:<ral , dit M. Legonidec , font d**compiamtes de toeriejespeQe 
,ëe sujet* vttmott<4aux, et ohercbent a piquer la curiosité 
par jfi» fréeift» merveilleox, Ôo leur défendit de vendre leur 
relation ,;et ils obéirent./ EUe> n'a point été vendue non pllis 
auprès de Saint~Jean~des~Bois , comme l'avoit. ra66n*éjje 
jounialififte. Ainsi , dit M. Legonidec en finissant,. lahreUtion 
du prétendu miracle prend sa source dans* une iph spécula- 
tion ,*et non dans la fourberie des prêtres; le clergé du~dio- 
*cèse de Séez et celui de toute la France repoussent un moyeu 
aussi odieux d'étendre l'influence de la religioa-y donti tonte 
la force e*t dans là vérité. Telle ést*la substapeeide la lettre 
du député »! en date du lq mars; Tous crojrraq^lè/Oprertt- 
tistiotoiçl conviendra qu il a été* induit en erreur ;!{po«» : 
.est«ca qu'uni journal libéral peut se tromper? IT ajout© un 
commentaire alla lettre. Elle prouve, dit-il, Ja febricatibn 
du miracle; et ia publication de eette iable gvoslièmi <fw ; 
> m*ft6 *U* prouve aussi que Le clergé est «étranger jà et soinft- 
r<la4e^et que- le» autorité l'on* réprimé. Il estetscnèîoi^dit 
le| jOjwrnalMte^ d'éclairer; les peuples ; marniez ébléi*e*4&cn «par 
des; déidamations et des plaisanteries sur des .prêtre»./ :dan des 
-faits faux. ou exagévés> par o^àbc^isaiîocsfipleinea'toyafmw-. 
~t«iBe bu de violence,?,:, :*-,.... . . . /n-») . jn n j»*" ( 

% ! '^ lies ^utoionnairès dfr France, '«Jùi élBttbf ! attëttdiii à 
^fttmèé^mt les cxèrcfaetf Au jubilé; y ^nt v artfvé§Wèom- 

mencéntent As jmare •,• et jf ont été' Mciis âvetf âw matàùc* 

tf intérêt «t>d 'estime. Ise dimanche m âtàt fegè^iffîa Wm- 
* tnièr^ d*s> "procession* stfetionàtes v qui serVëit ée pru&$§$n 
Mtavtrtftr*. Toutes » les 1 autorités ' étant Véunto * 4* tftftHë- 
'tfftnVj M^rabbé RàuWet 4és êottfrètes virir^se^nWHffe à 

genoux dans lé s^b^u*ire: M,' féVé^rfé leuràtfrè^lJn^al- 
'toctttlott flatteuse aurl* *ète avétvléqtiel "JM v^fôlen*'bfc'n 
'se crtflsacfer à rin&mtdtioti de Wnti^ù^a^^^tfuV 'donna 
Jsa béwéârctièïi etses pouvoirs au niflieV àfâtte 'grande àï- 
-ftaenoer L* ; procession fut ^rês4»6m1ttfeû&; 'èff^é^ Wr- 

cholent les congrégation*, 'etf'aû moins 'si* cen'ti bommfes 




t f - , - -,-_. mMufe- 

- Le mit} h six heure? , eut* lieu dans fcWrttes le» t%!Hès l'oiïvér- 
tqr*4t lâl mission 1 ; *es instruction* s^forit, lemartn , a^ciiïq 
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,k0Ôratadafcis^ctic seirà lai même tafar* rpéjàkfc4glt»s 
mil >t**p> petites* et 'à fiwint^Pierfe «ri -* içidartjutf *ju**i y 
é«oltêi»iWe*t plus dlwwimcKiqiflf d* :Mhs*tsi : M< H<5rêqu*, 
le fcktrpître y Je* autorité»^ aWferct a** «xttttfeé* J wqaMci 

'il! py « pas w te mbirrdre trcrtriHe; «nèd ^àr lieu dWbeW 
>4iu* Vil «stià Habits des Bntâgtaisies nisiffcftsiftns, il h y «n 
a i^daf nJstfesqâi <?*uiilent «aultrifrkr dés èâemàèssi «édi- 

fcnèft Wpaiublca '• - •« ■ ! • i-«» r^t, • 

( -u-»Dan* ton Maudcnvcnt pour Iq pàhticirtion d* cattN- 

<driMft* <da dioefee, M. «trêquè dé Baydnrié avbft i-éiottUé 
tatanbieri est meVitohic devant DwU le *oit»' A'*UMigr>e*«ux 
ign6ran«4e*prtpriwrtfëWiTïertsUe la religion; par tan àod- 
▼cfeùMansfenuNitriuti «trier dernier; Uptèlfct îmttt^d^s 
Ssù diocèse ^association dé ladbctrii* cWti«t«iè, xloittle 
but' est d'èbrfeigncrle caié*chisita .au* eflfans et au* pauvre», 

« de leur 'inspirer des seudmeus de piété 4 , «t tle leur apprendre 

: à .fetouiEmassàdids «Jnploieivtif v s'il e*t 'poèsnbfe, uw sér- 
um teinpsj les dfiuaucftus et Utes ou tout «utr« Jour <dt là 

'éBipkksàe^pottr enseigner ie tsalfchisttie au* eofa»* pauvres 

i «u <métas«is de g tendes psfepnues* Dam tes paroisse* stoppai 
ibnaku*fdàestev Jes ettéaM dst deuxbefces voè* à la tnéme 
ésoJsyibsetopt Mirtasrt lfobjct du sels dlffassocie**, qttfft^ 
ront une œuvre de charité très-méTitdifey *t, : t>ufcr* le caté- 

, c^îi^çy^ls.g^li?ciït encore et(seifcn*r fc*x eD&o* * |ite*t à 

ffîf3*Ri.'t!» Mv^ #* n J > a iw*P .« ,pr«*t> wi Wôd moy*n 
59\u: ap quérir,ripstru£tiDo, et entretenir 1* ipMw L*fc fouine* 

mént ( 4 i ri^tr i ^,tion d'un ou dqu* enfers pauyr**, qu'elles 
[ f^nyr^aj^er sous leurs jsju^^Àqlui ttttfîfecsssfrfjdkp* 
, aHs^ge^ fti«Hl!4l«> feWMQ*S * 1* p*#& i**f tftrrttfn* <!*> 

^epi^s^pej^s^iipéaninqin^ /$trf» reoaes.dana rassBcitrtio»» *t 
^ t^^tf^uera^par, <,Wikwï^i c^ di^ribiitio^ide^vw* w 
par. 4fft(rififssbMsj fêtes de, rAtfpoociatipn et 4e Moël fcont 
tes de^j fçJU^s d* l'a^iociaUon, Lp pr#at «afeortt tesasauetf* 
, a la charité fautueliq, : à U rn£ditatio>oU prière alertale» et 
au soin c|e gagner les, i^duja^nfies., r ; \ >,; 

-r- Dans ft derrière discussion qui a eu Ufcu SU ,p*rl4aùttlt 
a/ Angleterre sur les ^tholiqu*», çutlu*** înefcrbtcsguipar- 
loient contre la motion de ^s|r Francis Bwd«tts«si>ptidlev<s 
forcent contre rintolér^ixje dw eatholiqtieè^ Ki^^Mifas 
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étoitasèûréneitt heureux sknsun ntmftettt «fe U«inajoMte' 
de la chambra dou-uoît un si touchant exefople d± tbW- 1 
saucte pour les catholiques. Un autre pays protestant matu- 
tseut> depuis quelques a ituées, un système d'oppression cou- 
tfff de* protesta n*. que IVbki trouve trop télés. Nous avons 
pariéy •** 913 et rboo, des ««sures prises Ans Ifr canton 
de Vaud contre M> Chavanàes «t contre les catholiques du 

- ea»tons ces mesures ont été signalées dans V Hiètoirç <k* *J*r 
hUmj dont nous/ a wons rendu compte ti* fio48. Toutefois, 

-malgré les plaintes de. quelques journaux étranger* , te can- 
ton 4e Vaud persévère tlansrton système , et vient- de frapper 
ar^itiiaiinÉinent un >mhiislre pour des opinions qui n'*xc£r 

» tirieut aucun, trouble, te dimanche 4 février, le «linistije 
• VwUûmm/à Yverdun* fut trouvé lisant la Bible dans une 
réunion d'environ vingt personnes; H fut cité devant le 
juge, de paix et interrogé sur la réunion où il 4toit % sur ceux 
qui la ooaiposotent, fur ee qui* s'y passoft. Ou lui dit que 
les assemblées de séparée étaient interdites; il répondit qu'il 
m'était point séparé, inals ministre de l'église nationale; 
qu'il n'approuvoit point les êépamiiqnêj «t qu'il ^oavoiç, 
ee semble, aller visiter jSes paroissiens t et lefo fcire de* lec*- 
tûtes ou des exhortations chrétiennes Le conseil d'Etat JV 
destitué comme exaké, sans l'avoir entendu estons M avtojr 
laissé fournir ses moyens de défense. Le NcnwèUUtê &audom 

Îy'éjèvo lui-même contre l'arrêté du conseil d'État' et' poutre 
e considérant }•' il montra le vague des imj^utatidns dirigé» 
contra le ministre Est-ce que Fesu&ation est Un- délit <A 
peut* motiver une peine? Il est remarquable true ëéut* de aies 
joumaubt qui recueillent avec tant de soins et exagèrent tes 
Sorts du clergé catholique, n'ont point jpârlé dd'systèmte 
suivi par le canton dé Vend, ou flen ont parlé que fdûr 
l'excuser; ils supposent que c'est la crainte des 1 Jésuites <)ui 
a inotivéce système ,• car aujourd'hui bn^fi^uettfut pair 
là. Ce sont les Jésuites qui sont cause que la ititftfoft de shr 
f rancis Burdett a été rejetée, cela est évident. Ce 'sont eu* 
qui ont rfSdigé la loi de la presse , cela est sûr; ils ont illu*- 
méqéa'Montroûge le jour oh le projet -a été adopté par h, 
chambre f le Coneikmtionnel l'a dit. Quand ;se lasserait* 
dé nous débiter de ces contes ridicules et d*effrayef les^esf 
prtts d'un épouvantai! chimérique? 
— Un journal estimable des Pays-Bas, le Courrier de Im 
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M*m*„ « MftWU l'ejttrakd'ae* ctretdaiee steit» M. J. Bfce- 
windt, préfet apostolique de Curaçao? sur Fêta t de la reK- 
gioa dans les p o ss essio ns hoifaadassea en batte parties Cuaa- 
çao est, comme «a sait, uot das Antillessous le veoi, ai- 
tuée* au, nord du grand continent de Tarre-Fenue, à peu 
de distance du gplte de Veagauela ; eUe compte î5*,oe© <*- 
<tholi<rues. A l'est et à l'ouest sont deu* îles plu» petit»*, 
Buen»Ayre et Aruha, la première ayant eamra* 10*0 cav 
tfcoliques, et la deuxième,. i5oo. M. Niewindt est chaagt.de 
toute, cette mission , et il s'adresse à fcroa les catboforuasdii 
royaume des Pays-Bas pour les intéresser en. faveur de* ami 
troupeau. II. commence sa circulaire par rappeler. le plan 
•propose Tannée dernière par M. Van der Weyden , préfet 
apostolique à .Surinam, le même dmttaeus avons annonce 
la mort. L'exposé de ce plan excita -dan* le temps le.ièle 
.d'un bon nombre de catholiques, qui contribuèrent à éle^- 
ve,r l*égli$e de Para mari bd^ et à la pourvoir des ornements 
nécessaires. .Curaçao, et les, .deux* îles voisines ont aussi he> 
.soin des secours de la ebamté. A, Gurrçwy l'église esttrep 
.petite, la tour n'est, qu'a moitié achevée , et peu d'oraernen* 
sont en état. Mais ce qu'il y a de plus fâcheux, e'est que 
.l'église est. affectée, j depuis longues années/ d'une hypothè- 
npie.pour le reintoursemeot d'un capital devenu mainte- 
*«rt exigible > eVqui s'élève, avec ka intérêts ,A q«atre.ou 
cinq mille florins de . Hollandei On a en vain essayé é*ep 
avenir; à un arrangement, et déjà des poursuites ont été cbm- 
wencées coûtée. 14* Ni^windt. comme préfet. Si le capital 
4i'*st pas, remboursé, l'église, 4e .presbytère et ses dépendan- 
<c*s seront vendus au grand détriment de la population ca- 
tholique,, qui est appauvrie par une stérilité de cinq années 
tôt par la stagnation du commercé; Le seul fonds dû pasteur 
«site loyer.de trois petites habitations, oui sert pour l'eo>- 
toretien de l'église. Dans l'Ile d'Aruba, il y avoit autrefois 
deux petites, églises dont Tune s'est: écroulée en novembre 
4&s5 ,. à la suite d'uû ouragan ; ce qui a obligé le prêtre at- 
iH&hé à cette .église de. célébrer la messe dans son propre k*- 
gemerit. Le préfet a réclamé auprès<du roi des Pays-Bas potsr 
*l<u'on procurât à cette île une église et «in presbytère; il me 
paroît pas avoir encore rien obtenu. A Buen-Ayre, à l'est 
de Curaçao, il y a deux petites églises en osier et couvertes 
en paille; elles sont distantes l'une de l'autre de 4 tieucs; 
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l'habitation du mfesiorrnaftfe n*a* «titre gu^me chaumière. 
lies deux églises manquent de tout, ttrfme de ce qui est le 
plus nécessaire. Le préfet termine ce triste expmt par une tou- 
chnnte. exhortation -aux catholiques des Pays-Bas v tie ftire 
«quelques sacrifices pour leurs frères. Il s'agît «le secoorrr 
des chrétiens, des amis, des sujets du même gouvernement; 
les bienfaiteurs peuvent s'attendre à une juste veconnois- 
sance et k des prière» assidues. La circulaire est datée d'Am- 
sterdam , le 9 janvier dernier ; les dons peuvent être adres- 
sés 1 àtr hureau du Cmrrier de la Meuse^ à Liège. 



, . ..„ NOUVELLES POLITIQUES. , 

Pari*, Les journaux qui trouvent que c'est «ne éhose horrible que 
te ministère ou la congrégation TtfuiHeiit influer sur les élections, ne 
se gênent pas cependant pour diriger ces mêmes élections dans le 
sens du parti qu'ils servent. Ils rindiquent sans façon, ans électeurs, 
le* députés 4 nommer. Ainsi v dernièrement ils recemmanatoietot aux 
éèeetonrt de Bayonne M. Laffiie ><et le Journal des débat», oui , il y a 
«menues années, marchoit dans une autre route que' ce député , en 
parle ainaferd'hui avec tmeeWiiwe toute particulière ; c'est rhomam- 
hlè M. Léffite, et 4*n absence de la chambre laisse la reprtsentath*. 
de la France incomplète. Voila donc le Journal dès\déba4s devenu 
l^smnisnilre du CanutUutiotmai r tous- deux portent M. Laflitc, tous 
<^eem;fatsoientdetnièremjeni déloge de M. de Girard», ils uarossatn* 
s'entendre pour traiter les* ntéupes sujets et pour Jes traiter dans le 
même sens j en lisant l'un un croit sourent lire l'autre. Qui ne lelicf- 
teroit MM. des Débats d'une telle alliance, qui leur offre le* moyen 
dW>ier ranoien esprit de leur journal et les articles retigiesncet mer 
varcèsqaes tju'ils ont' eu la faiblesse <Py insérsr autrefois? J 
• •••— Le Roi vient d'accorder une pension de 5ooè fr. a M«v» la mai* 
*çmise de Laptaçe, dont le mari est mort iky a peu, de temps. 

— LL. Al. RE. M»« la Danpliihc et MajUmb, duchesse de Berri , 
smt envoyé un secours d'argent à de* incendiés de t* oonunane de 
iteeo;^ tjrèà de Montfeoil«eur»-mer. f 

■'-»- Si A. R. MiBAvsy duchesse de Berri, vient d'envoyer aoo an, 
à M. le préfet du Loiret, pour les habitans des communes d'Acoireft 
die Dadoa ville /dont les hobstàtkmj ont été détruites par un ouragan, 
Je B de ce «ois. r- ■....«. •", . . ,,.-;, 

»• —«8. A. R. M. le duc de Bordeaux a envoyé^ un somme ée *oo tr« 
a M. le préfet de la Haute-Marne , pour l'hospice général 4u$frD£tier. 

— Des iablednx ont été extraits de la galerie de Ç. A. R» Madame , 
et: de cette de M. le duc de Bordeaux , à l'effet d'enrichir l'exposition 
qui doit être faite A Lybn , au profit dés ouvriers sans travail. Ces U- 
fléaux sont arrivés à Lyon le i{ mars. : •*> 
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.. — AJoe ord©ttmA>ce royale convoque l* c*m«t électoral fhr. pre- 
mier arrondissement de la Seine-Inférieure , a Rouen, pour te i« r ma> 
Srochàin , afin Je procéder au remplacement de M. Stanislas GW$è- 
itt , mnnbre de la chatobrfe des députés. 

•■*J JUi cour des cteuptes a tenus le 7 d* esf mois ; une séance eriem» 
ttcUe* dam laquelle dévoient |tre ptnecjcées les deux déclaration* 
de conformité des comptes de l'administration des finances avec le ré- 
sultat des arrêts sur les comptes individuels pour Tannée ioa5 ettexeu 
cité lfo4'etp\ré. La cour a déclaré qu'il y a concordance entre/ les rf- 
eerte* et les dépenses publiques résumées , et qu'une expédition du n 
-déclaration sera adressée nu ministre éet finances- ' 

— Mardi désoler , la cour royale s'est de nouveau occupai <Ja *"•£ 
faire de M« Isambert. M* Ledru , avocat de la Gazette des tribunaux, 
et M« Verwort , défenseur de Y Echo du soir, se sont bornés a pren- 
dre èe$ conclusions en faveur de leurs cliens. M. dé Broé , avocat-géné- 
ral, a combattu ensuite la doctrine professée par M Isambert, ainsi 
que les moyens invoques âr son appur dans-la plaidoirie de M» Dupiu. 
Il a conclu à la confirmation pure et simple de la sentence des pre- 
«njer» )o§es< M* Dupiu répliquera 41a huitaine* • • 

• ■• —M»» là duchesse de Rassano , firle de M» le comte Lejéus* ancien 
eéaatéur* est morte mercredi soir, af>rès uneaenrte et douloureuse ma« 
Jailie:*ElleeHoitèpdnea^éed#qwinnAe4ss9tattf. • 

> »~i Mi le docteur Réoamier vient d'être nommé à la «hatt-Uvàe. met 
alevine vacante, au collège de France, nar la mort de M'.. Lacune*. 
Ami du défunt, et distingué comme -lut par 1 ma principes, par ans 
c o e m o isi adces, par «du ssèle pour son? art et par rea suctèeslape la prej- 
tique ,0'étoient là autant 4e titres qu'avoit M* Récamier à 1a Châtre 
«dont il vient d'être pourvu. 

• :• *+-.M:. le ministre de rintérieuat a accordé une médaille au nommé 
imciéS ppvtillon du relais de Brive*>qui, par s^n courtage et pur aa 
présence d'esprit, '«sauvé» % y a sWav.de temps, une diUgende de 
Toulouse chargé* dé sonde pour he gouvernement. 

— Le 17 de ee mois, les grenadier» et voltigeurs dit dépôt. def 49* ré* 
giment dé ligne , en garnison à Vannes (Morbihan) „• ont été tous crnV 
poison nés. Grâce aux soins de laide* tnajor du 'régiment, erteufeara 
«été. Il «été constaté que Fou avpkitnisae rarsènito dans la» marmite. 
Un tambuur> deagrenadirm et un ex-grenadier* soupçonnés dMtre les 
auteurs de ne crime, ont éfeé arrêtée ce livrés à Jte Juaticav . > - 

• '■ — On.asmonce la mort du célèbre physicien Volta* Il est décédé 
à Côme (Italie), dans un âge fort avance. Osa ajoute" que te*f ce-qufc 
cette viUe tentVriae de plias dfetihgné a' aatisté aux • fanéraiNe*' du ce 

Xavantt « •< >>\ • • . ^ «- l ; < : 

tll ^La chambre dés députés, en IVirtugal, a adopté la pron^sktou 
d'un de se$ membres, tendant à élever un monument à IX Pedro I V\ 
comme au temtauratmrde* tmersas puifyués. Le trésor public en fera 
taiisICstfra*.! 

, t .-*- Qfcft aSturu que l'ambassadeur anglais fc CosMtantinople arenou- 
tuufté ses propositions relatives a la parifieation de la Gsèctt, ce dfe- 
msuadé m cassation préalable des'twsttlitésu Ou ajouta, que la Russie 
doit appuyer avec force la proposition de à'ambassasleui anglaise 
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Le ao, l'ordre du jour étant la discussion du. code forestier, M* Sé-v 
baatiani parle contre le projet de loi. M. le baron Duteilh présente 
de nombreuses considérations en sa faveur, M. Bonnet de Lesoure 
se. plaint de riusuftsance des mesure» proposas dans- le bot d'empê- 
cher la, des truction dos fbrôts de France. Il présente diverse* consi- 
dération* sur les moyens de remédier à eel inconvénient. M. de Beau* 
mont loue le travail de la commission j mais il s'étonne que le mi- 
nistère ait présenté un code . forestier avant la lot sur IVgaarissjtiojft» 
S 4e* communes, L'honorable membre examine ensuite quelques ar^ 
"jle« 4« projet de. loi, les disente» et propose divers amenaemeu*. 
. Chifflet appuie les amendement proposés par la. commission A dont 
4 étoit. un des membres. 

Le ai, M. de Saint- Géry m livre à L'examen de quelques que*» 
tipns.de. détail qui sa rattachent au code proposé,, et finit no vo- 
tant» en faveur du projet. M- Beraud parle apr ensemble de l'admis 
uwtration forestière. M, de ViUcneuïe > toul eu. rorweiapè le gou- 
Ternemerjt,du Moi d'avoir préparé un co4e<qi»i tend à fixe* d'un© 
manivre invariable, et à approprier jk nota. législation 4e «régime Sari 
testicr, fait observer, .que. les communes nonf pas ité .traitées nasnl* 
projet d'une manière assçs» favwabk; l'honorable membseannooftb 
qu'il proposera divers amendemens. M. Terrier de Santans regarde le 
projet de loi comme un monument de la sollicitude d'un grand roi,, 
et Soteou as fa veut. . / : . 

. La liste des orateuri inscrit* jHant épuisée* Ja parole est donnée, *> 
M^JKawrd de ^ang!ade,ra|>poWeur,flu4. résume en, peu; de mnta4fc 
discussion , et' déclare que la commission persiste daps ses .amende- 
mens. Le premier article est adapté sans discussion ~ ce Un amende- 
ment qui à voit été proposé pat là commission est rejeté'. On adopte* 
sons débet l'article a. f •'.:<> 

, (L'article 3, relatif aux personnel capables de remplir les jwittfai*' 
forestiers, ^st également adopte, Qn adopte aussi unamondement d*\ 
là commission, qui accorde des privilèges au* élèves de l'école fores- 
tière. L'article ^ est adopté, après quelques observations de ^f M.'BôuV- 
dnau, de Marti^MP «*t Méehin. L'attiéle 5 est adroit san* disenssfon. 
On passe. àXariifle 6» qu* 1* chambre- adopte après, avoir rejeté am> 
amendement proposé par M. Ooy»«pmbattu par M. Asi er et soufcmu.' 
par M. Delorme. L'article j ? c^onc^rnant le déport au gre^Fe <je V C W- 
pfeinteu^s marteaux, est adopté. 

On passe au titre 3, relatif aux Bois et forêts qui font' partie du do- 
majnede l'Etat. La seetidn première concerne la délitnitatroti et te 
bprnage. entre, le» bois et foretsido l'Etat et 1rs propriétés rijmrafiiesi i 
Les articles, $ et 9 aon£ adopté* mns discussion. Si.; pewAw/PWM? 
à la rédaction de l'article 10 „ oui est défendue par M. I e rapporteur^ ^ 
éf pois adoptée. Lés articles M, 1 2 , \$ et 14 sont également Sis aux 
voix ; et adoptés. ' * 

Le *? * on reprend la délibération sur les articles do projet ata 
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code forestier. M. Casimir Perrier développe les motifs d'une disposi- 
tion additionnelle a l'article 16. M. Hycte de Neuville modifie cet 
amendement, qu'il prétend trop heurter la prérogative royale; mais 
la chambre, après avoir entendu MM. de Villèle et de Boutbillier, 
commissaire du Roi , rejette les deux amerideïnens. Une légère modi- 
fication à cet article, proposée par M. de Kcrgariou, est cependant 
adoptée. L'article 17 , relatif à l'adjudication des coupes, est adopté, 
et un amendement qu'a voit proposé M. Devaux est rejeté. 

L'article 18, concernant la clandestinité des Tentes faite par des 
fonctionnaires, excite une vive discussion. M. Devaux demande que 
l'attende contre l'acquéreur soit égale à celle qui aura été prononcée 
centre les fonctionnaires et agens de l'administration. Cet amende- 
ment, combattu par MM. de Boutbillier, de Marti gnac, et soutenu 
par MM. Séhastiani et de Farcyy est mis aux voix et rejeté. L'art.- 10/ 
annule les ventes qui n'auroient pas été accompagnées des formalités 
prescrites, et prononce des amendes contre les fonctionnaires en cas 
de contravention. Cet article , ainsi que les soi vans, concernant spé- 
cialement la réception des surenchères , la contrainte par corps à l'é- 
gard des adjudicataires et de leurs cautions, et enfin les règle* de l'ex- 
ploitation , sont acceptés. Sur la proposition de M. le commissaire du 
Roi, l'article 34 est ajourné jusqu'à l'époque où Ton discutera l'ar- 
ticle 19a. Les articles suivant, jusqn'au 4o«, sont tous adoptés. En 
vain M. Devaux développe avec constance des amendemens sur cha- 
cun des articles; la chambre les rejette tons. 



Les principaux acteurs de la révolution disparoisieot cha- 
que jour : PoùUier vient de mourir» François- Martin Poul- 
tier, dit d'BImotttr, naquit à Mfciitrenil-sur^mèr le 3r 6c^"* 
tobre 175$, et fut successivement militaire, commis de bu- 
reau, acteur. Il entra chez les Bénédictins; maison assure 
qu'il ne fit point de vœux; il portoit seulement l'habit de 
Tordre y et etoit professeur au collège de Compiègne, dit la 
Biographie des vivons. Il adressa une épttre en vers à Tho- : 
mas , où il critiquoit les principes de Voltaire. Cependant il . 
se lança dans la révolution, se maria en 179a, et s'engagea 
comme volontaire. Nommé à la convention par le départe- 
ment du Nord , il demanda que Louis XVI fût mis à mort 
dans les vingt-quatre heures. Envoyé plusieurs fois e# mis- 
sion, il s'y ^montra, dit-on, moins barbare que plusieurs 
de ses collègues : c'est lui qui dit de Lebon , U sue le sang. 
Il est surtout connu par un journal qui portoit son nom ; 
ï Ami des ioùt f par Poultier, étoit rédigé dans le sens du direc- 
toire, et avoit beaucoup de vogue. U sortit du conseil des an- 
ciens en 1 798 , fut nommé chef de brigade de gendarmerie 9 
rentra sm conseil l'année «uivaote , et devint, en 180a , com- 
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mandant à Mon treuil. On prétend qu'il a voit rendu des ser- 
vices à Buonaparte avant son élévation. Il perdit «on emploi 
à la restauration , fut banni en 1816 comme régicide, et se 
retira on Hollande. Il vient de mourir à Tournay. Le curé 
de Notre-Dame de cette ville fit des efforts inutiles pour le 
ramener à la religion ^ Poultier répondit qu'il étoit protes*- 
tant , et refusa toute espèce de secours. Avant de mourir, il 
exprima le désir d'être enterré par l'aumônier protestant qui 
réside à Tournay. On avoit dit que celui-ci refusoit de rendre 
les honneurs funèbres à un homme qui n'a voit fait aucun, 
acte de protestant durant sa vie. L'enterrement eut pour- 
tant lieu le dimanche 18 février. A sept heures du matin , 
on plaça le corps sur le char funèbre, et le ministre suivit 
dans une voiture particulière, et se rendit au cimetière des 
protestans. Ainsi est mort ce révolutionnaire. La Biographie 
des vivons lui attribue quelques écrits en faveur de la théo- 
philantropie ; cependant il n'est point nommé dans l'his- 
toire de cette secte par M. G. 



Sur une collection d'Opuscules de Muzzarétk'. 

Le savant et pieux. Maizarelli , qui a laissé un grand nombre d'é- 
crite sur différente? matières, est auteur, entr'autrès, de plusieurs onus- 
cuiea qu'&fénnjt dansiHT necueisantitusé : Du bon mage de la logique, 
en^tutuer&de religion* Cerctutjft, imprime en lïatie «1*1807, nous 
fut envoyé alors, et nous en rendîmes compte dans. les Mélange» de 
philosophie, tome VII ; nous exprimions le vœu que plusieurs de ces 
opuscules fussent traduits en français. Ce vœu s'est réalisé, et nous 
avons annoncé, dans ce journal, n° 760, que plus de la moitié des 
dissertations du recueil a voient été traduites par un «colésiasctouezélé. 
Ce sonj. ces dissertations que M. Seguin, d'Avignon, vient de réim- 
primer; elles forment une collection d'opuscules théologiques dont 
il suffira de donner les titres pour montrer quel peut être l'intérêt 
de chacun. 

Il y a en tout rô opuscules, tous dans le format in~ia» savoir :• 
1 . Méthode à observer présentement dans les écrits de religion, 5o cent.' 
a. Des abus dans V Eglise, 3o cent. 3. Sur le péché originel, 5o cent. 
4* Du salut des païens, 5o cent. 5. De la liberté morale, 3o cent» 

6. Sermon pour ta Jeté de saint Pierre et de saint Paul, .3© cent. 

7. Sur la dévotion au sacré Cœur, 4° cent. 8. Du nombre et de la 
qualité des miracles., 00 cent. 9. De la tolérance, 60 cent 10. De 
l'inquisition, 60 cent. 11. Sur* le mariage en tant que sacrement , 
5o cent. îa. Des richesses duelergé, 60 cent. i3. Sur Grégoire VU* 
60 cent. 14. Domaine temporel du Pape, t\o cent. i5. De Uexcommu- 
nication, 40 cent. 16. Sur l'histoire ecclésiastique et les discours de 
Fleur/, 1 fr. 20 cent.. 17. Sur les faits dogmatiques, 3o cent ril. Dts- 



Digitized by VjOOQIC.. 



( »9 a ) 

cïpUne «cektsiaetiqu* , 60 cent. *o. Valeur des indulgences , 1 fr* *o c.< 
»o. Immunité de$ personnes ecclésiastiques p ôo cent, a*. Sainteté es 
dwmtê de V Eglise catholique, 3p cent. aa. *&w* /es tribulations de 
l'Eglise, 60 cent. ?3. Obligations d'un pasteur dans les tribulations 
de rEgSsè , (5o cent. iL Administration capilulaire des évéqties nom- 
més, 40 cent. a5. Origine de la juridiction des évéque* dans leurs di&~ 
cotes , 6e cent* 26. Si le souverain pontife a U droit d'âter à un * * * * ** 
son siège *n cas de nécessité ou de grande utilité, 60 cent. 37. Infailli- 
bilité du Pape, 3 fr. 38. De ta règle des opinions morales pour lus con- 
fesseurs, en latin, 1 fr. 

L'éditeur, jtn annonçant ces livre» dans son catalogue, y à joint un 
met d'éloge de Muezerelli, extrait d'un numéro de nefre journal. Ce 
pieux prélat fut* en effet, un des théologiens les plus instruit s .de tes 
dernieri temps. Zélé pour les prérogatives du saint Siège, il tas dé~ 
Rendit contre tom ceux. Oui les contestent et les combattent. (Ypyez 
ce que nous avons dit. de lui n°* 760 et 87a.) Les livre* que nous avons 
annoncés sont tous du même format et peuvent se relier ensemble .• 

De plus, le même éditeur a publié cinq litres de piété de Muma- 
relli, savoir : 1 . Neuvaine pour se préparer à la Jet* du Sacré+Cveur, 
35 eenr. 2. Trésor caché dans le cœur de Marie, 76 cent. 3. l,e car- 
naval sanctifié, 5o cent. 4- •£* m ois de Marie, 60 cent. 5. Saint em- 
ploi des vacances , 60 cent. Ces petits ouvrages , qui sont aussi du 
même format, peuvent aussi se relier ensemble. 

Eufin , M, Seguin vient de publier également qualre autres ouvra- 
ges, savoir: 1 . Traité de la confession générale , à l'usage des missions, 
par le bienheureux Léonard de Port-Maurice, 5e cent. s. Avertisse- 
ment *ux confesseur*, parie même, 5o cent. 3. Du choix d'un état* 
de vrir, par fiSassignoU, 1 fr. nS cent. 4. Instruction pratiqué pour les 
nouveaux confesseurs, par l'abbé Saivatori, 1 fr. Le bienheureux 
Léonard de Port-Maurice, missionnaire Franciscain, est célèbre en- 
Italie par set succès dans la prédication et par ses ouvrages de piétév 
L auteur du Choix d'un état dévie, Charles*Grégoire Rosogneii, éieit 
on Jésuite, né dan* le; diocèse de Novarre, et mort le 5 janvier 1707; 
il «composé un grand nombre de livrée ascétiques; cefut<-ct est ira** 
dvit ée^itahen sur la 8« édition, publiée h Venise en 1751. L'/*»-* 
struetion pratique pour te* nouveaux confesseurs est en deux parties 
ne formant -qu 'un volume j Tune et l'autre Sont pour les confesseurs, 
et la deuxième surtout n'est faife que pour eux; celle ci, dit l'édi- 
teur, ne doit Jamais être séparée de I autre. L'ouvrage • italien est 
muni eta approbations de deux théologiens romains; l'une Au Père 
Ambfotse Erbe, des mineure de l'observance, datée ira to décembre 
171m» l'autre du Père André Sgambati, des mineurs conventuels, 
datée du 1 4 juillet 1801. • » 

Pour recevoir, franc de port, tous les ouvrages endessus, il faut 
ateutet aux prix fixés le tiers de ces mêmes prix* Si le montant des 
livrée dépasse 3o fr. , on ajoutera pour tous frais de port, 3 fe», et 
s'il dépasse 100 fr. , ces livres seront expédiés francs de port,' sans 
augmentation 'de prix* 

Tous ces ouvrages se trouvent aussi à la librairie ecclésiastique 
d'Ad. Le Clere et compagnie, au bureau de ce journal. 
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Mercredi *8 mars 1837. 



Sur les conférences ecclesù 

L'institution des conférences pi 
grands fruits dans ce diocèse; nous en avons déjà parlé 
n°* 897 et 988. Deux circulaires épiscopales que nous avons 
reçues , il y a peu de temps, renferment des renseigne m eu s 
pleins d'intérêt sur les deux dernières années des conféren- 
ces. La première circulaire de M. l'évéque de Digne est du 
sa novembre i8a5; elle offre un résumé des procès-verbaux 
de cette année. Le prélat témoigne sa satisfaction sur la ma- 
nière dont on a répondu aux questions tirées de l'Ecriture; 
il y a eu très-peu à désirer, dit-il , dans la manière dont on 
a traité les questions de la foi ; une noble émulation a fait 
faire partout de nouveaux efforts, quoique ces efforts n'aient 
pas été partout couronnés des mêmes succès. M. l'évéque 
examine rapidement les questions proposées, et indique en- 
suite les principes, à l'aide desquels on peut les résoudre. 
Les solutions des questions morales, dit-il, ont été généra- 
lement rencontrées; cependant le prélat fait quelques obser- 
vations sur des décisions un peu sévères. Le développement 
3u*on a donné aux questions de discipline lui a plu encore 
avantage , parce qu'il montre le zèle des prêtres du diocèse 
pour les devoirs de leur état ; on a insisté sur la nécessité 
du catéchisme, sur l'amour de la retraite, sur la pratique 
de l'oraison. Dans un canton, on est allé' jusque-là que 
tous les prêtres se sont engagés à ne pas s'absoudre, à moins, 
de faire oraison ; dans les autres, on a généralement été dV 
vis qu'on ne peut absoudre le prêtre qui ne vaque pas à cet 
exercice, à moins qu'il ne fasse l'équivalent. M. révêque 
donne de nouveaux motifs pour engager les prêtres à obser- 
ver uue pratique recommandée par tous les saints. Il présente 
ensuite quelques remarques sur la forme des procès- verbaux , 
et engage à éviter lés longs préambules et les figures de rhé- 
torique, et à être clair, concis et méthodique. Le prélat 
finit par des avis sur différens points relatifs aux confé- 
rences. 

La circulaire est suiviedes sujets de conférences pour \ 826 ; 

Tume LI. L'Ami de la Religion et du Roi. N 
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il y, en a pour six mois, de mai à octobre. On propose pour 
chaque mois quatre questions, l'une sur l'Ecriture sainte, une 
autre iuf le dogme , une troisième sur la morale, et unequa- 
trigoie sur la discipline. Ces questions sont choisies avec beau- 
coup d'intelligence, et rédijgées avec tine grande précision ; 
mais il y en a quelques-unes qui sont un peu forte*, et qui 
n'ont même pas un rapport direct avec le dogme 5 ceHe-ei par 
exemple : Dieu a-t-il donné la parole à F/tomme^ et F homme 
eût-il pu V inventer? On sait qu*e ee sujet a été traitépar M. ! ée 
Bonàld dans ses Recherches philosophiques sut lêê pïëfiiier* . 
objets dès connoissances mordlesy et l'illustre écrivain nW 

Ï>aroît avoir démontré d'une manière neuye et brillante qu« 
a parole est un don de Dieu fait à l'homme > et non une in- 
vention - lente , fruit du temps, des besoins et des casais. 
Mais 1 avoue que, Vil m'avbit fallu traiter ce sujet a Vaut dV 
voir lu la dissertatiop de M. de Bofiàtd sur l'origine du lan- 
gage , je n'aurois pas été médiocrement embarrassé , et je m ? é- 
tOnnerois que l'on proposât 'cettfc question à l'universalité 
des ecciéslastiqtiëîi d'Un diocèse, si je ne voyoispat d'autre» 
exemptes cdmlrteri le clergé de Digne est exercé aux discus- 
sions les plus délicates. Je m'etois proposé de présenter queK 
ques observations sur différentes questions de cette tneme an- 
née, mais j^aitaé Mieux m'en tenu» au résumé de M; L'évê^ 
que dans* sa circulaire du 18 décembre dernier. 

Le prélat félicite de nouveau son clergé du zèle, qu'il té- 
moigne ^>our les conférences ; il trouve néanmoins {quelques 
remarques à faire sur les questions qui regardent rfecriturè 
sàiûte; ilparoft, entr'autres, que celle dont nous venons 
de parler? sur l'origine du langage, n'a pas été saisie dans 
toits les cantons. La solution des questions dogmatiques a 
été plus satisfaisante; dans celles sur la règle de foi, on a 
inontré que l'autorité de l'Eglise étoit la seule règle , et que 
l'esprit particulier étoit une source d'erreurs. Nttus citerons 
ici ce que dit M. l'évêquè sur une des questions : »<- 

. « Bnc question ;très -importante, qui n'a pas 4té généralement'&ai- 
sic, est celle ci : Faire l'analyse de la foi, et conduire par cette mé- 
thode un homme simple, illétré , un homme du peuple de ce' qu'il voit 
de la religion à la croyance solide de tout le christianisme ; c&t dans 
la plupart <lc.« v^'haux on a commencé par f existence de Bien, selon 
la méthode du symbole, qui est la synthétique, c'est-à-dire par où 
ou devoit finir, puisqu'il falloit remonter des dernières conséquences 
du culte aux premiers principes, partir de ce qui est sensible dans la 



Digitized by VjOOQIC 



relîftifl*,, <fe «* ^ue^^yii >oit 4« :> w J&f tf Wbk ïf* r W* 
«tire nie s&t «nims^ et s't^pBr ù : $ç ai^ e^imwi.le ^tfau-dejsus dty 
sens, .Ûr,*rien'n!fssi plus sënsfâè'quélf ministère dans le curé ',. qtjpén 
é* Htàirff'orWtyafo; dài" Vît Wtaiffieii'd+i peuTtleMjtfil évàn^HUe 
cmiùrtljéïl^kit'ttîf pc>u/fttmnahn*e no il ht ré, un ignorant, "it Vy-a 
q^^Wi tlhr«,: JU doetrjnb cricvpui an/notice votre curé e*fc cofcfite 
I^YMfltf de qui if a reçu les pouvoirs» lacjpcttiae dp Kèyàqfifrt** 
eelledu Pape qui Pi* en v o^« r> , celle dé tous les évéquqs du ni.onde qui 
uo'ot en commanion'avec Tui. " ' , " ! .'. c 

«Mais 'le PXpé'ei lès ëyêqués ne peuvent; s*accoraer a tchrr cl a 
«nfoéigrifef ntr* mëine tàbrtHné «an» que fe'ors't^tie'ccsst'urs ** tnt ' ***** 
c**, aitisi :eks4i4gtf4? ma» leér» ffrédéâctttfift* n'otft ^a.t**ittf et en*»- 
tpn«fNk oéUK.'toffte (ioiki c|u&Geta<|Mâ )«aowie^tfpri:c^^<n>#e<a**w 
et : rçsf'igo^tie ^4w^ ainii Ju^*a^x aj^Urei^quI n^pnt^pu. croire et 
enseigner"ce que/vôus croyez et ce\ qu'on vous enseigne-. sans que lçs 
&lrâoWcorisfgneY clânS' le nouveau' Testament soient vrais. «Maià fce* 
miracles ne peuvent être vrais sans que les apôtres soien^enVcJyfcsw 
Jéatts-ftjarifet *> «an qo* 4èm»<Ciûfiii • te» «è\t dik Dfceu;,' êàm> tjpe Jieu 
VÛtte>Jhn*<\z,ùf$\me %»*) yf*M»A»»Diic* !yc;tr* toré. : etfjiiflWi«^V»- 
ment ,ceiJe, dçijlVy^que p ; cet je du PaDe^cfcHejjdfç, ^fe 1 *^ ^^SL^u 
mon 8e ' inais" celle des apôtres, celle' de Jésus Cp'rislj, celle ue Dieu 

vàWètté?<^tidatfU t ert , ^a'WAàçâÉ» *i*n ite4M*u»*«te^fJ*itrVde 
l'betttiie te ipl u*j6fcr né ;jûfra>ouvw*. ajouter, tpifc l*i> prioclpaicp i»«rr 

aans ©Joueurs mbputnçn4f, c*p.os<*s #' nps^euxjdgns, les, tpÇf'tf/ 
flans' tés 'tombeaux \^da*nV les Tétés, /'-dons lés " cer'énionw,' qui prê- 
chent en 'rettr nurtàère et èfiH Uéptofent en faVeVfrrWH* iàftifè* ttoc*- 
ItffAti. * • • " '"' 'fijf. i t .i> ♦ -a» i-Ai 'A îK.a y.. t 

M. l'évêque de Digne trouve des sujtfte <te àftoftdtid* dans 
Ifes';r^rite > la4fter^ t l* bî droplflré il< jttint 

•W»t*i^lft»4ë^i»asfà4d^ de/se*>pr«t^e8 V^^ortWy <l *en- 




i pokrt le pébheur. fi e$jèrèqtifcjla»te*tte* 
fêténoèb extirpera pett fcftttt 4ei abus; le>ooi*bi* de* pmeè»- 
verbaux roètfsf ii-a¥ôi^f^di$étë^i-eattftidieVabi0y'eepe^^ 
il en a manqua encore quelques-uns. Toute cette circulaire 
est remarquable , et par kusagatte ^i*4 4*» dictée et par le ton 
paternel qui y règne. Elle fait à la fois l'éloge et du ve'n éra- 
ble prélat et de.s^ïv.cJjergé^ Dajas u»j ^e^gs^ nous enten- 
dons des plaintes, 'a là' Véntè^ïort suspectes, sur l'ignorance 
des prêtres et sur la médiocrité de leurs talens, il est beau 
etè Tfefrfâtfe Wuïuh tfibéie vM *hbn6taî>ie*«mu4tié4i pour 
FJhtfructkM et le *fva#. f l». 'rvlft)Hfe r m{fa^Vfrilieine'<rn^ 

Na 
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cï\\e<éqi\âi\i\vh be "peut que* s'accroître; si jlisqti'icÈ', dît-il y 
l^i ^ûdes*théologic|ues ont quelquefois laisse Quelque chose 
à désirer, soit parce que, lés élèves a voient fait de foibles, 
tinsses, soit parce que î a pé*mr*4:de& prêtres ohligeoit à être. 
dioins révère cl au» le discernement des sujets, cet était dé 
J chd*és touche à sa fin , et désormais les circonstances seront 
plus Favorables. Lé séminaire est dirigé avec prudence, et 
compte, des professeurs très ; -distingués, enlr autres M. l'abbé 
'^llemant) , qui, paroît spécialement chargé, par M. l'éyêque * 
de ce qui.regaijcttt le» conférences * Le séminaire de forçai-, 
a ufcr» prospère r et le prélat parle avec une profonde estime 
«es maîtnte qUÎ le dirigent, et qtie leur science* leur vertu, 
leur expérience ^ rendent si dignes de la confiance dei $%** 

je famille, ", .,,',','/ ,. ; ., .' „".' .',,, '.. '. /, , " .,,'.', \,\ t<k 

. iL*<ojr<*ilaire d% 18 décembre est .suivie des sujets de^con* 
férences pour n%&] 5» il y a toujours quatre sujetsj>our€liaqtte 
ruois : ce sont ' des difficultés, à résoudre sur iÎEcrîture, des 
^rgunjeAS àj;d£veîo,pper contre, les prote^tans, et les inçrédu- 
les, des oas de.coftscieuçft sur desupi^tside morale } en&i ; 
degt questions; dei d wci pli »^. ecclésiastique. Cet» di Serons su*» 
jetsKMït phis d^un torvaatage ; ils excitent le goût du travail, 
ils fortifient lk' loi, et rappellent aux prêtres les obligation^ 
et l è>pii't 4e^e^ >tat, C'est ; t îMm \qùf\ \m . conférences» 
comme nous le disions dans une' autre occasion, serai*! 
utiles au clergé et au peuple, et propageront à la fois U 

«WjflOe>^lt'tC»W(»iti<»n,.> .. ,:. >/Uwij«. .., ••) ... :.;.!j/y .' .K 

; . : iOfa a impriwéi à U fi* la Ust&dto $n*j*e* qtà ojd ottisM k 
la *ê*raite>ri^^ 

pas -Mali ,Beqn*t, aupérwufv du. petit séminaire. de Forçai- 
«juier, et Boni il >; ^rota^r /d'£cr*f*u« «âinte au ^^ 
dmDigu*; Mvl^fi^uftlp^ésidoi^ a tett*,r«traife ; i où s*, tjou- 
v^ie«t ***> gwlttd^ vicaires , Je* mqmbKe* 4u, chapiu* «t le* 
tau te's:, percuta * ;\4$àû<te, itottié au:iiiojmbr# dfc x*§>> 1 ; *u . ,• 

•_• i ♦ • ' . •'• . < lj' 'T '••!>'- 1 '{»«* j- l<» ». !, ( 1 i 1 1 . j ' 

», :• • #••• • ■■#£• .S ; -*. \ hi »> . înt m*;J .»♦»•.-». ( «■ ■ : . ■ ■•!<• 
,, ' ' " . • 1 rdi.i r:iii . ' ■» : .1 1 ". Ii j • »J " » .:]'. ... < - 

deuxième. pi^kaf^i q^adragcsjvpiafle faile par M»ife,^rdi- 
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nal Micara/et ail* ensuite entendre la messe Wëgltoe Saint- 
Pierre. Ledimanihe sftrvant} & 8. tintçhapefte .papale au 
Vatican y et ap res-raidi , 'elle /alla e*i**atfoo deJir^^rde 
l'Enfant-Jésus à la basilique de Sainte-Marie majeure 1 .' Le 
saint Père étoit accompagne cpmjmeje d i iç a ne h e t prëcéden t , 
et tout se passa de la m&rae manière/. , •' . , ', , 

— M. Ignace RapaMi , arci»^êq>ue d'IJrbinl* testimort le 
a janvier, dans le «ôllè^eodes;Jéii4itts déSassans en Sarrr 
dsignev Ce prélat, wé à; «Macérât» ^enaj» ^aw»[t7^a,:r<fi*t 
élevé an séminaire de^MofifofiftsboÉey: tous» lefcaitiiuakGaY 
Tampi -, et en tra> à' si apis. diwftsHa congrès tiouf deit'Ora terre 
de ftotne. Il Vy rendit utile pendant les vîi^^ 
y demeura, par son «eie pour: les» fonctions dc^ ministère^ et 
par son talent pour la prédication. "Fie VII ^joi connieeftV 
s+itson mérite, le nomma ; ent8>r8s à -ftff é^é^Ai}nèfci*i*r 
sonç , et l'anoée suivante à larblwvêché <i 7 Urbm. Un** 

-avec lequel Jil gouverna son ^iox^ièsc péndaoi hui«<aés> e*tr 
gagea le Pape régnant à lîeovojer comme f eiaitew'sqpeetJar- 
iique pour la discipline dus réguliers dan* bve^iiùmo/de 
Sardaigne*; c'est là qûii *>etiàx>mbé à *jifc< maladie âWamr 
triiie. Gntrj'otoblier» poiàt/seMravaifti ; à* eUmeJoà'ntnaéft- 
nons dansil* église neuve étbient'fort suivis ^iéaiisaleiieleuat 
diocèses, ni même à-Vftaisey àh il se» relira vkaitiile^dnratè- 
ros reVolutions. On l'entendit at&si dans «diislftiiilul Mit** 
dé la Marche. Sa pi été ^ son aftabilit^ et samodeatictèWvoîont 
rendu cher à tout* b^mondti; Aussi ^igndHe» entité tfue 
eYambitipn qw^attaefaté à «ai cnngréeariionv iif ir'slutorit poirf t 

• aexejrtéYiepîscrtprtisaue lesorfbesformeig «ki\se«t*er4iifc']}on- 

■ tfcfe. Cette perte a é^ StfmerdetoeUodé M*: Bisltoti, chanoide 
de &t-» Jean de Latren, secrétaire, de la visite , qn4 est radrt 
le *r reVrier, .dans ielcoUègé ; <ksî Jésuites, de Séssati y>dc* 

» «uitesd^une maladie qui d'fcbord< ne faisnât présager Jriomxte 
fâcheux. ' ■'?. !.?. '-*■* . > «i> .. / !t / ■-> m i->h 
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fsnrens «riM'ajro» du .d^fttnt v des>pe#ao»Bfes,d* d&ttniéCiear} 
des psriro, «êtes ; députa, Jeinpliamca* J»4l*afMeMB/*i: tjwasise 
fèppd<3t«*t»bvea>tttltfrÀ mié. vietsi .pure et /uae teortsiiH^ 

fia n tri' • l ' ';* . rV '.,. ■;»» »' !,.. i .. -, •';•'. "•! ! 

— - ïies écrivains impartiaux cfui i rêQu^jUî^f 1 èoignêùsç- 
metit des sujets de plainte contre lé clèrgë , ! ont oublie de ci- 
ter wa<tmst p^cihaHté c<j«i»gëwe d^pr)&tre f ttftit »t>u4 ré- 
cent et anwi^ihentiquetqtt'Jic^itrHUe^ Lenkinçji i^id4 <ae 
JMt>is r tes jeunes gens>du,téBÛàtire cfca St-B*peit ûsveoomM 
-delà promenade leertre^é et ârbsurd* du soiar t âkréloitB t oascs 
ptèrf de lia ilamariefte^de JanSejtfé^e]Hmd;ih'attereui*^ià 
Je/nçique disteare*ku:x. militaires; qui Pilotent seikattare ^ îc«V 
HoieardewB greaadîeraïqui «piiroafaiMjauAio]^^cJui«Sa«. < ,On 
fr bi tiiuj leterfâki, : fin. avait >mfc<le&iha&t? tas* lestsabtqâ 
Jtwmpltiiés. Uto des dârecteAr^flbiffliwkiabe>)]i<d^ai)ké 
ÎHsrdt, imhdëcèdpeetacle, ;vé * t oetimili*aàresy le* r. pacte 
flVcaoDBfté^l te&s eaaabrasse et Aeian adresse îles eMbèartation* las 
-pht» preasatrt»! ppuedes de+oumdr de. leur dessein. JL'uqtrf}? 
-t^inrintatres pairôttoéjabàfi, ayÉai&il'auJre résistait encepre, 
«afi»£ qrôft^toiftipar Je qnreseace et Les propes. de qauetqués 
-ttéanoppav >l>fcbjèriiaMe et ôniâi^pide eccléùaebquevjedouble 
^geiiMSiiiifffH i .et, obtient èfafift des deux ctiaiapieaa.la prev- 
«len* «p^ib rie ici tat**c*€»t : pasi f Quelques, quèœs -d^qçeot 
'<f«?ft iatindslartn <paiir aUes sflèUef**uivat)Pt L'usagay >lenrjr>é- x ' 
eoocitiàbclRie^Yttrire èteiiaaiày aefae^èren tde lout pacifier. 
^M. l^aadsé^Hâa^i.ée «es quitta :î qn/ap*è& les a voie fait ««- 
braasenetia^akoirclaâtfaéA^eas Les disfftwtiea^JeKplùstaaift-- 
«gaies* tUai otiart $rabdiuoo>h*e ide> cueieugta^étéiftirt: n apseam - 
obiés* sondai* «(ttâioèbe '+ et ^fusent itéwtoin s de ce ;ttier»^4ie 
àfldaf«kmopT*i>dc «èttepmvvedft la»*it>id:re;inflbaènetde^ 

fâres < 4^n«htj^w 1 ce^feà>Mr'deMoetkwer ^mme cared- 
int lainajWipteoioUt »aot>:ejbitènie|desi aiwahuatinefisicdu 
clergé sur la vie civile. Il est clair que M. l'abbé Hasffyis'&t 



déranger ces jeunes" gérfs tfù.ï : aRd}ent secouper le coutil est 
clair que r- 1 - *^** 1 ^,.^^v^^i^j'..j.. u.^.. 

igtréfôrt^ 
sion des] 




Digitized by VjOOQIC 



• (,'QO.) 
Quel est ce nouveau despotisme qu'on veut nous imposer i 
JTavdiie que je ne trouve pas ces questions beaucoup plus 
'déraisonnables, phis ridicules et plus déclamatoires que 
bien d'autres qui remplissent certaines feuilles. Je leur dé- 
nonce donc M. l'abbé Hardy comme un homme fort dan- 
gereux; cet ecclésiastique, qui est assez jeune et qui a été 
lait prêtre à la dernière ordination, me parott trop entre- 
prenant, et il seroit urgent de réprimer ses envahissemens; 
car que n'a-t-on pas à craindre d un jeune prêtre qui débute 
ainsi, et qui peut-être étoit envoyé là par les* Jésuites ou 
par la congrégation ? 

"— Une lettre pastorale dé M. l'archevêque dé Tours, 
adressée à son clergé, rend compte de l'état des séminaires 
dû diocèse. Le grand séminaire se compose de 85 ; élèves> et 
le petit, séminaire de St-François de 1 12. Le prélat félicite 
ses coopératefcrs du tè\è qu'ils ont montré pour le$ quêtes; il 

"se plaint cependant que quelques curés, détournant ces quê- 

'tes de la fin pour laquelle elles ont été établies, les ont 1 ap- 
pliquées aux besoins de leurs églises. Il désire que les mêmes 

'quêtes aient lieu dans les communautés et les Collèges. Il 
ordonne qu'une messe solennelle soit célébrée tous les ans 
•dans le Séminaire, le premier jeudi de carême, pour les 
bienfaiteurs du séminaire vivâns; un service aura égale- 
ment lieu pour les bienfaiteurs défunts, le premier jeudi 

' après la fête des morts. Le prélat soûhaiteroit que les curés 
pussent célébrer chaque année, dans F église, une messe aux 
mêmes intentions. L'état des quêtes faites dans le diocèse de 
Tours accompagne la lettre pastoralcy et est Tédigé aVec 
beaucoup d'exactitude; il présente le produit des quêtes 
dans chaque paroisse en 1026; le total est de 17,468 fr. 
' '60 cent. <5e tableau est suivi du compte sommaire de la re- 
cette et de la dépense'pour ta même année 1826. La recette 
se compose, outre tes quêtes ci -dessus, de i4,6oo fr. ttour 
les bourses et demi-bourses données par Je Roi, de i 1,7$» fr. 
96 cent, reçus pour pensions, de dons particuliers montant 

'à 9296 fr. 20 cent, et d'autres produits divers , qui forment 
un total de recette de 6o,383 fr. 55 cent.' La dépense totale 
des <\euTi séminaires a été de 58,575 fr. 58 cent; mais ïï res- 
tait en 1825 un déficit de i8,q65 fr. 68 cent., de sorte 'hue, 
quoique la recette ait dépassé la dépense proprement dite, 



*... 



Digitized by VjOOQIC 



( 200 ) 

le déficit est encore de 17,157 fr. .7 1 cent. Cet accroissement 
de ressources est dû à la bonté du Roi, qui a accordé au 
diocèse quatre nouvelles bourses et huit demi-bourses ; de 
plus la charité des fidèles s'est montrée plus généreuse cette 
année que les précédentes.. Rien n'est plus propre à l'exciter 
que le cèle qu'apporte M. l'archevêque à cette œuvre, et le 
soia qu'il prend de publier le résultat des quêtes. Les comp- 
tes pour la nouvelle construction du grand séminaire n'é- 
tant pas encore arrêtés, le résultat n'en sera présenté que 
dans le tableau de 1827. 

— Les habitans de Beaucaire, diocèse de Nîmes, viennent 
d'être visités par des hommes apostoliques tels qu'ils en sou- 
baitoient depuis long -temps. Le jubilé y a été ouvert le 
a8 janvier dernier dans les deux paroisses. Dès les premier* 
jours, les fidèles se portèrent en grand nombre aux exer- 
cices; mais bientôt l'affluence s'étant accrue, il a fallu don- 
île* des instructions séparées pour les hommes et pour les 
femmes et en augmenter le nombre. M. l'abbé Paraudier et 
un autre missionnaire de France, secondés d'un prédicateur 
zélé du diocèse de Mende et d'un ecclésiastique de Beau- 
caire, ont suffi pour ébranler une population de dix mille 
âmes. M. l'évêque de Nîmes a voulu visiter cette portion de 
son troupeau, a assisté à la procession générale, et a fait une 
exhortation pleine de piété. L'effet de oet prédications a été 
rapide; on ft vu le respect humain foulé aux pieds, des di- 
visions éteintes, des scandales réparés. Quoique des prêtres 
du dehors fussent venus aider ceux de la ville, et qu'il y eût 
en tout dix-sept confesseurs, on fut obligé de différer les 
confessions des femmes pour ne s'occuper que de celles des 
hommes, qui se pressoient autour du tribunal. Deux com- 
munions générales eurent lieu à la fin de février, et l'ébran- 
lement étoit tel, que l'on doutoit si quelqu'un dans la ville 
y avoit résisté. Pour maintenir ces bonnes dispositions, on à 
formé de pieuses associations où un grand nombre de fidèles 
sont entrés. Ceux qui feignent de redouter ces édifiantes 
réunions peuvent se rassurer ; on ne s'y occupe que de priè- 
res et de bonnes œuvres, on y demande à Dieu la conversion 
des âmes et la paix de l'Eglise et de l'Etat. Puisse-t-il ne pas 
y avoir de conspiration plus dangereuse! La croix a été 
plantéo avec beaucoup de pompe sur la place principale de 
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la ville, en présence des autorites, et aux acclamations dà| 
nombreux assistant. La relation dpnt nous donnons un ex- 
trait nous a été transmise par une autorité principale du lieu. 
- — 1^/7 mars, une centaine de militaires du i5 e régi- 
ment d'infanterie légère ont donné à Lyon, dans l'église de 
U Charité, un exemple de religion aussi honorable pour 
*«x que consolant pour ceux qui en ont été témoins. In- 
struits et préparés depuis quelque temps par les soins d'un 
aumônier plein de *cle, ils onir recir la communion des 
mains de M. l'archevêque d'Amasie / qui avoit désiré célé- 
brer la messe dans cette circonstance, et qui leur a adressé 
ensuite une exhortation pathétique.. Le prélat a administré 
aussi le sacrement de confirmation à cinquante de oes mili- 
taires. On ajoute que cette communion avoit lieu à l'occar 
sion du jubilé; douze de ces militaires s'approchaient pour 
la première fois de la sainte table. Il y avoit parmi eux un , 
protestant qui avoit fait abjuration la' veille. Les officier* 
qui assist oient à la cérémopie ont montré par un maintien 
religieux qu'ils eh étoijçnt touchés. 

— M. Bigex, archevêque de Ghainbéri, dont nous avons 
annoncé la mort, s'occupoit depuis quelque temps d'un hos- 
pice pour les aliénés au'il Vouloit établir en Savoie; il avoijt 
déjà réuni quelques fonda, obtenu des dons du roi de Sfrr- 
daigne, et ven oit d'acquérir, prè* d' Ai guebeUe, l'ancien cou- 
vent des religieuses du Betouet. U songeoit à y 'appeler des 
religieux pour soigner les malades. Le général de Soigne, qui 
fait un si noble emploi dé sa. fortune, a résolu de omettre à 
exécution le projet du pieux prélat, et vient de, donner, pou? 
cet efiet, 4oo,ooo fr. , dont le quart pour la construction eX 
le mobilier nécessaire, et le reste pour servir de dotation à 
l'hospice. Cette magnifique offrande du général n'étonne 
plus après tout ce qu'il a fait pour le bien de la religion et 
4e l'humanité; dernièrement encore, sans en demander la 

Eirmission au Constitutionnel j il a donné 6o,ooo fr. au col- 
ge des Jésuites, pour augmenter les bâti mens de l'établis- 
sement. Gela n'est- il pas révoltant, et n'y a-t-il pas là 4* 
quoi réchauffer les éternelles plaintes de quelques journaux 
sur l'influence effrayante de la congrégation et sur le pou- 
voir exorbitant des Jésuites? 

— Des journaux! peu religieux des Pa!ys~ltos ont raconte 
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dernièrement d'une manière inexacte uu fait arrivé. à Phj- 
lippeville, çt ont assaisonné leur récif; de réflexions pleines 
de malioe; le Courrier de. Ut Meuse raconte la chose telle 
qu'elle s'est passée. M. J.'P. S-, bourgmestre de Philippe- 
ville, étant tombé malade, M. Carlier, jeune eccle^i as» imie 
qui desservoit provisoirement Ja cure, se présenta t liez lui 
pour lui offrir "les secours de son' ministère. Le fils dè'M. S. 
refusa de laisser 1 voir le malade, et déclara qu'il n'éfoit/tofti* 
question de religion dans sa famille; ce fut sa seule' réponse 
aux instances de M. Carlier. Cet ecclésiastique se retira; 
mais apprenant que le danger augmentait, et craignant que 
sa jeunesse h'inspirftf pas assez de confiance,' î* engagea 
M. Bodson, cure de Santons, *à le remplace* auprès du ma- 
lade. M. Bodson arrive chez le malade , et ne trouve que la 
femme du bourgmestre qui l'accueille Fort mal et lui enjoint 
de sbrtir ; ; 11 f lit donc pbtigé de se retirer aussi. Quelques 
jours après., M, S. fils envoie un exprès à M: Carlier pour 
je prier de se transporter au' plus vite chez le malade, qui , 
disoit-on , étoit fort mal. Le curé y court, mais il rencontre 
deux personnes qui lui annoncent que M. S. vient d'expi- 
rer à fa suite d'un» hémorragie , et datis les sen timons d ? un 
vifrepentnr. En pnebve, on, lui montre le mort tenant w« 
omeinx entre ses mains; mais la froidew du cadavre apnon> 
xpàt une flimt déjà ancienne, et ta ma Mène dopt le crucifix 
^tort posé n'étoît pas naturelle, «tdonnoit lieu de croire 
que le malade ne Pavoit pas tenu lorsque ses niains et oient 
eqcere flexibles* Toutefois M. Carrier s'abstint do pronon- 
cer, et annonça qu'il vouloit consulter ses supérieurs avant 
\)e procéder àVenterremctrt; mais la famille, mécontente -de 
ee délai , n'attendit pas la ?lpot>9e du grand-vicaire de Na~ 
tourj on rassembla quelques fonctionnaires pour forme* on 
convoi ^ on porta 1* mort à l'église, qui se troiwoit ouverte, 
Wt'dë là on se rendit au «imetière. 11 y auroit bien des ré- 
ilexfonfe à faire sur la conduite de la famille, mai» nous ne 
voulons que remarquer ici avec le Courrier de far Mewse 
i'ihconséqueftce des journaux, qui, en racontant ce fait,, 
iaceusokmt lès deux tecolésiastiquesde ne s'être présentés chez 
le malade qu* pour gagner Ain enterrement, et qui sont obli- 
gés 4e convenir néanmoins que l'enterrement a élérefafcé. 
Mais qu'est-ce que cela fait de se contredire pourvu quV>ti 
rapréMitfe'le* prêtres -corn b*c des gens intéresses et avises? 
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NOUVELLES rOLlTlQTTHS: ] 

■Faws. Le Koi flontinue d'entendre U iu<w*c u^n*,acs apniirlcMieflf. 
A* Jundi , M. le Dauphin et les deux, princesacs ont assiste 1 à ta mes^e 
«taux vêpres dans la chapelle du château, la f&ede. l'A n$ onction 
te trouvant, selon Je .romain, renvoyée an .n6, quand ^Ue^orabe le 
dimanche. 

: — Sur ,la demande «le M. de. Jfontbron et ,de $es c^llùguei du 
Faa»dttCal*in le Boi a accordé un secours île 10,0e fr. ah* incepdji* 

de Recg , fHrè* Montreiwf-wivflaer* ' ' ' ' ; ' 

> '--r<3;,At,-fi. A$ç*le Hauphip a daigné «accorder ime. somme de toqo fr. 

•pour être répartie enUe le*)o4iviier* pauvre* et inoccupés de la ville 

«T^Avignoo. 

^ Ja>>* Ja Dauphine Tient de. fajre remettre à M. FablM} >Duc]iMeJ- 
4ier r curé de: la Coùrnenve, un seenurs de i$o fr,< powr le *i<mr # Egr,c$ , 
létat lenwmli** été ineendié. J^e sieur Ëgre$ .a^oit <Ujà ^u : w 
autre «bien/ait ide S. A. fi* 

.— - La cbambne des pairs vient 4e perdre un de ses membres dans la 
persoMM de M. CUrjrtia» de Lunoignon. Ce noble pair nlavoit que 
cinquantertix ans. 

,. >.M. Camacho, ministre me*ioa»o, cst.arrsvé a Paris,. et a «Hé 
reçu par le ministre de* affaires étrangère*, . 

•r-r.M. de Maubreuil, qui s'étojt nourrvp en apprl contre le juge- 
ment ^ a tribunal «orrectionael qui le condamne à rempriaonne- 
ment , a comparu vendredi dernier devant la cour royale i mai*> aur 
la 4cman4e Mtfcénte 4e l'aecuseV» M., le> président a 4^4«îé fluci'af- 
iaire étoit acmise au «4 avril proenaiq*. ■ . . > . 

«— Le Constitutionnel est revenu deux fois sur la ^minfttiàn de 
M» Récmjetà ia chaire de médecine; il veut, bien ,«<? p?s oenietfzr 
les talent de cet habile médecin, mais il se plaint qu'on l'ait . pirçléiié 
& l'autre coricurren*. ÀttisU entre «de»* caÂdidaM- proposé», la.Roi 
**é*oit peu le (maître de choisir. Bst oe que se n'est nia. Mui que U 
poaamation appartient, et comme* t peut T on a/ê* tonner qv.il ae «oit 
•décidé pour un docteur jpii, a déjà fait ses preuves dans renseigne^ 
ibant/et qui, de plus «jouit d'une et grande réputation fionjme pra- 
ticien? En vérité, ce déchaînement tait pitié,- et -qe. prou nç o^yeta 
matraû* tourne*»- du 'journaliste.- Je .soupçonne >bçaucovp -que &L Jlé- 
camier n'est pat ton abonné, et alors ^ quelque mérite -qù' il ait, .il est 
évjdenfc qn'it n'était pm digne d'occupé* une chaire de .m^d^cine. ; 

— Le tribunal. d'appel de Quiroper, dcy,ant lequel qvoitaV portée 
l'affaire des troubles de la mission de Brest , a rendu son jugement 
le rç; de ce mois. Sur quat o r ze p ré v e nu s, quatre -seulement ont été 
condamnés. Ces quatre condamnés sont MM. Lavallée jeune, Spréa 
fico , Barrazer et Galmiehe. lia sont condamnés à un mois de ptison , 
et le dernier seulement à 100 fr. d'amende. En première instance, ils 
dè+éîent subie ni ott neuf mois de prison et des amendes; profior 
tiormciic». 4 ' ' 
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— Un inspecteur- général des Prudes ♦ M. Blanquart du. Chaylat, e*t 
allé à Lyon, avec la mission spéciale d'informer sur les derniers acte* 
d'insubordination qui ont donné lieu an renvoi d'un certain nombre 
d'élèves du collège royal de cette ville. 

— Bans le canton de Bâle, le gouvernement a pris, le i« T mars, 
un arrêté portant que les registres de l'état civit', tenus jusqu'ici par 
les pasteurs dans les communes, seront à l'avenir rédigés doubles ; un 
registre restera entre les mains des -pasteurs, et l'autre "sera tenu pat 
les officiers municipaux. On prétéfra'que là même mesure doit être' 
prise dans le canton des Grisons. 

— Le grand conseil de Berne s'est réuni , le i5 mars, pour procéder 
au remplacement de M« l'avoyer Mullinen , démissionnaire. M. Fis- 
cher, ayant réuni la majorité des suffrages , a été élu avoyer. 

-—On vient de publier, en Saie, un mandat royal en date du 
19 février, relatif à l'exercice de la juridiction ecclésiastique catbo- 
lique dans les provinces du royaume , et aux principes sur lesquels 
doivent être réglés les rapports entre les catholiques et les éyangé-; 
liques. Il consiste en soixante-cinq paragraphes. Cet acte est impor- 
tant surtout en ce qui regarde les mariages mixtes entre des indiviflai 
des deux communions, et l'éducation religieuse de leurs entons* 

— La gazette d'Augsbourg dément les bruits ridicules qui ont cir- 
culé sur le meurtre du professeur de mathématiques abbé Fiant , an- 
cien précepteur du duc de Reichstadt; le chevalier de Jarostinski, 
qui a été arrêté , a dit on , avoué Son crime. H étoit sur lé point do 
passer en Russie ; on ne connott point tes motifs. 

•—D'après un relevé rendu public, le nombre des faillites qui ont 
en lieu en Angleterre pendant l'année Ï8a6 s'élève a sept mille 
quatre cent seite. ' ». •" 

-—On écrit et Constanttneple que l'on a fait au palais de France; 
avec une grande solennité , l'inauguration d'Un portrait de Charles X. 
■'Eùàà les Ftt&Çais résida** ou dé pàkaçè) & Çtmstantinbpte ,' et dès 
ambassadeurs de plusieurs puissances étoient présens à cette céré- 
monie.- ' . '*'..- 

— Les journaux américains ont publié le rapport du comité du 
congrès sur l'es réclamations que les Etats-Unis élèvent envers diffé- 
rentes puissances, et quiVélèvetot à environ 3 millions sterling»; 
savoir, de la France , environ o millions' et demi de dollars; du- Dà- 
nemarck, a millions et demi; de Naples, a millions; et de la Hol- 
lande , un peu moins d'un million. 

— L'insurrection contre le Mexique dans' la province de Texas est 
confirmée par les nouvelles les plus récentes. On assure qu'un traité 
a été Conclu par les insurgés avec vingt-trois nations indiennes , et 
que la nouvelle république portera le nota de Fredoniai 



CHAMBRE 0JSS PAIRS. 

Le *4 mars, le ministre de l'intérieur a présenté idix projets de loi 
S or des intérêts locaux ; ces projets ont déjà été adoptés par la eham- 
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bre des dépurés. La chambre s'est ensuite occupée du projet de loi 
mr la traite dea noirs; M. le marquis de Marbois a été entendu, tant 
sur le projet en lui-même que sur les atnendemens de rédaction 
adoptés par l'autre chambre, te projet a été adopté à la majorité de 
i54 voix contre 4* . 

On a nommé là commission chargée de l'examen du projet de loi 
sur la presse. Cette commission est composée de sept membres , qui 
«ont MM. les dues de Brissac, d«* LévU et de Broglîe, M. l'abbé âm 
Montesquiou, MM. les comtes Portalis et de Baitard, et M. le baron 
Porta,L , > ._ x . 

CUAUUHK DES DÉPUÎTES. 

jLç ^a, on reprend la délibération sur la section du code forestier 
relative a l'exploitation des coupes de bois. Un amendement de 
1H. De vaux est rejeté et l'article 4* adopté. Les articles 4*, 4 3 > 44 
et /j5 sont- adoptés sans discussion.* Les- articles 47 * 5a composent la 
.section concernant les réarpeotages et récolemens. M. Sébastian! de- 
mande le renvoi de ces articles à la commission, parce que , suivant 
V orateur, plusieurs dispositions seroient omises. MM.. de Bouthillier 
et 'de Martignac répondent que ces dispositions se trouveront dans 
itadorinancè d'exécution qui interviendra après la publication de la 
loi. M. Méohin propose- un amendement qui est rejeté. 
. La chambre, adopte les articles A3,- 54» 55* 56, 5% relatifs aux ad- 
judications de $landée , panage et paisson , c'est-à-dire le droit d'in- 
troduire les animaux qui se repaissent de glands, et ajourne la déli- 
bération sur les articles 48, 59 et .60. Elle adopte également les ar- 
ticles 61, 6a , 63 i après avoir rejeté les amendemens èe MM. Da> 
vaux, Ricard ( du i Gard") e^^bastiani. Après une dâttisaic* dan» 
laKjueue sont . entendus r J^M. ' Bourdeau , Sébastian! , Faverd do 
Langlade , de Martignac et Kergariou , l'article 64 est renvoyé à la 
commission. 

L'article 65' porte eh substance que, dans toutes les forêts de l'Etat 
non affranchies nu moyen du cantonnement ou de l'indemnité, l'exer- 
cice des droits, d'usage puisse toujours être réduit par l'admânistiia- 
tioh. M. de Fougières développe les motifs d'un amendement qui 
est appuyé par M. ie Montbel. ( 

Le 24» on continue la discussion du code forestier. On rejette un 
amendement de h commission qui laissoit aux tribunaux a décider 
sur les contestations pour pâturage. Quelques articles , vqni avotent 
été renvoyés de nouveau à la commission, sont de. nouveau discutés. 
Plusieurs articles sont adoptés. 

Des amendemens sont proposés sur l'article 67; mais la chambre 
n'étant pais en nombre , la discussion est renvoyée au lundi. 

Le sGv M. de Villéle propose un changement de rédaction pour 
l'article 67* Ce changement est adopté. La chambre adopte ensuite 
une suite, d'articles jusque l'article 85, a V|Cc, di^rens amej^djunens 
proposés par la commusion. D'autres amendemens » proposés par 
MM. de Montbel, Fussy et Devaux, sont re jetés. 
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Oh «s^aîè dé soutenir encore cette pativre France ckré- 
tienne.* doM rqus avons raconté Les différences déconfitures. 
De uisgiace. en disgrâce , «lie ,est tombée au pouvoir de* li- 
4>éraMX , <J^i l'exploitent à leur profit ou plutôt ati profit tic 
leur cause. Nous avons Vu quelque numéros dételle nou- 
velle entreprise , qui ne sauroit faire beaucoup de dupés 4 , et 
qui ne cherche même pas à prendre une couleur en harmo- 
nie avec son titre. Dans ce titre de France chrétienne , le 
second mot se trouve écrit en caractères tellement baroques f 
que bien des lécpeurs pôtirrofent ne pas le recotthoitre. Le 
ik>nd du journal n'a d'ailleurs rien dé religieux ; des nouvelles 
politiques > des lazzi? sur les ministres , les nobles ei lesaSmi- 
grés^ ■ l'annonce des> spectacles , les tribunaux , la bonne, on 
j' trttuvè tout, excepte ce qui intéresse la religion et n> 
Clergé. Pas une seule annonce d'une cérémonie religieuse, 
.pap un tarait éditant; mais en revanche, des détails sur l?Ar 
cadémie royale de musique* Sur le Vaudeville^ sut! le thà&V 
kte èe ta^Gatté. U y a tel journal, celui par exemple dm di- 
matïchè 4févriei',' ou Tartttie des spectacles forme dlùis tfe 
T[a mjbitj.é ctti numéro. ftjais . n*y parle- t-on jamais' de; reli- 
^«om?»Quielquefbis; voye* plutôt le numéro du mercredi 
«4 fe*tier?i I y a deux articles <far ont trait au clergé i4f un 
Çst'titott plaisanterie' sur un différend entre Un étiré et dés 
htaarg^flffërs 1 , relativement à un confessionnal; Taùtre arti- 
,cle est uo, dialogue *n£re un Jésuite et, une cuisinière.. £e 
dialogue* du genre le plus ignoble,, n'a d'auUte objet que 
de-toinnie* en ridicule les Jésuites, les dévots, la eongréga- 
fiorY. lie itf le est en parfaite harmonie avfcc le fond ; <re¥t 
ie, ton, des galles, ce sont des plaisanteries de guinguettW. 
yoilà tout te qu'il .y a de religieux dans cette Frafice soi- 
disant chrétienne. Il n'est pas possible de voit* un journal 
tà soft'ptui'eoinplètemeot en discot danee aviec son titre; On 
Jit qu'il ,n'a point d'a,bon nés, nous en sbmmes peu surpris, 
tes gens religieux ne souscriront point pour un te! journal, 
eteegx qui ne Je sont pas u'îjout poiat» prendre. Mue feuille 
4fui'<a ut» tel titre; Ce n'est doue ici qu'une àffaîre-de pafrtiÇ 
aussi Ott'dit que éts libéraux' tt*s-ie1* ft*rt -tes frais- #£ cWte 
.eiitrëpMse, qui ri e t petit se soutenir par^ellÊ-aMpiê/ ' ',*'"' * * 



ï 
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• t f]' r Ht -i • 
i Sur M, le mvréchaldû VimnéitU* 

La carrière df M... le maréchal de, Vjpménil a été, niârqû'éé' non- 
seulement par de grands exemptes de courage et de fidélité f maïs en- 
core par un' constant attachement a la religion., Elle à"* été terminée 
par la mort la plus édifiante, et à tous ces litres, cet honorable vété^ 
ran dû V"rn>é c mérite une placé dans .notre journal.^ , 




Ruppe i 

op-zôom. I] acheva son éducation dans f école dés cadets, formée à 
Luné ville par Stanislas, devint aide-de-camj) de Cbevert , puis cdlo- 
net de la Région <Je Lorraine, fi servit en Corse, puis aux Etats-Unis, 
où il se. distingua dans .la guerre de l'indépendance. Nommé gouver- 
neur de là Martinique en i^Q» » y maintint la tranquillité; mais î! f 
resta peu, et, de retour en Europe, il suivit les princes dans ïeUfc 
ex ri, et commanda en plusieurs affaires à l'armée de.Côndc. Il forma 
même un. régiment 4e. son nom, puis passa en Russie , où Catherine et ' 
Paul lui témoignèrent 0*e l'estime. (On lui confia le commandement 
a un corps russe qui, de Jersey, devoit seconder la Vendée; mais 
bientôt , sur sa réputation , là cour de Portugal l'appela pour le Vriéttr* 
à la tête des troupes du royaume , à ta place du prince de Wal4ecL 
-: Les éwnemetH ayant rappelé Louis XV III eu F*anfce y M. de Vic- 
méouVrenira avec lui> fut sommé pair, gouverneur 4e 1* **•» puis ,4* 
l«>iâ diffiflion militaire, et enfin maréchal de franco. Ces honneurs 
étaient moins dus -encore à* $es longs services qu'à son ipaltérable dé- 
vouaient, et la Providence semble avoir voulu le .récompenser aussi, 
en lui conservant jusqu'à ta .fin la jjosjtssaace.de> toutes ses^ facultés. 
Jusqu'à, ce* dentiers temps] sacanJe n'a voit éprouvé • aucune #Uf;rp- 
liûn>tsa mémoire étoit parfaite y et aucune infirmité n'afsoibjisjgoit La 
majesté d'une aussi belle vieillesse* , . • . . ,, , 

. Sa dernière maladie a duré deux mois, et ne laissa bientôt. plus, 
d'eau*»*; le maréchal ^qui en av oit moine que ^ersonoio, ne perdit 
rien.de l'aimable sérénité de .son caractère: seulement* A j*)çsure 
qu'il apptochoit de sou heure dernière» il ta dé tacboit douce ment de 
ce qui , l'entouroit ppur çleiex toutes ses pensées ve*s>son Créateur^ 
Toujours fidèle à ses devoirs au milieu. du tumultes des campa et des 
séductions des cours, le maréchal de Vioménil a dit quelquefois que 
jamais il n'avoit laissé passer une année sans approcher de la sainte 
ftfblfe: C'est par soixante-dix *ans de' belles actions et de benne» ôrfa- 
vtes e/ue ce vieux chrétien' s'étoit préparé au dernier passage. Toua 
<*îhx qui l'ont connu savent quelle étoit la force de* son caractère* 
la droiture de son ame , «a Vivacité et son exartatiob pour tout' ce 
qiiî étoit de l'honneur et du devoir,; sabouié dans le gonwneree/de 
- la vie étoit admirable* «^ son amo » ouverte à toutes les r affection s no- 
bles et généreuses, net monteoit 4*m les rmetieti» ordinaire ^qu'une 
aimable simplicité. ..... 

Le maréchal a reçu trois fois le saint viatique , toujours avec une 
parfaite connaissance et dans les sentimeiis d'une tendre piété, Lors- 
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nue M. le curé des Missions-Etrangère* lui eut donné l'extréme-ouc- 
tion, ta fermeté naturelle sembla s être retrempée dans ce sacrement, 
en même temps que sa résignation devenoit plus touchante. Il bénit 
affectueusement les enfans, et depuis ce moment il sembloit avoir 
remptr-avec la terre. Son extrême abattement ne lui permettait plus 
de donner a ce qui l'entouroit des marques de sa bonté ; mais lors- 

Sue le prêtre , dpnt la voix soutenoit ses derniers efforts , s'approchoit 
e lui , le malade reprenoit une nouvelle force , ses yeux s'animoient, 
sa voix devenoit distincte, ses réponses étoient précises. Quelqu'un 
lui ayant dit que , comme guerrier, il regrettoit peut-être de n être 
pas mort sur le champ de bataille et sous le drapeau de l'honneur, 
le mourant, qui tenoit un crucifix a la main, le souleva, et dit, en 
le montrant : Eh! Monsieur, n y est-oê pas là le plus Beau drapeau? 
Quelquefois, en «'approchant de son lit, on rentemloit réciter les 
prières de l'Eglise, si puissantes pour consoler celui qui souffre. M. le 
curé des Missions ayant été appelé pour la dernière fois auprès du 
maréchal lorsqu'on vit approcher l'heure fatale ', commença les prières 
des agonisans, et à ces mots «sortez de ce monde , ame chrétienne, il 
le vit rendre le dernier soupir, comme si le mourant eût attendu le 
signal de la religion pour quitter cette terre d'exil. Il mourut le lundi 
5 mars., à une heure et demie après midi, laissant à sa famille un 
grand exemple. Il étoit âgé de quatre-vingt-douze ans et sept mois. 

L'éditeur de la Bibliothèque catholique publie une collection de gra- 
vures de piété, pour laquelle on souscrit à son bureau, rue Saint- 
Guillaume, n° i5. Cette collection comprend un certain nombre de 
gravures de divers formats. Dans le plus grand format, nous citerons 
k fuite en Egypte et le saint Jérôme $ dans un format intermédiaire, 
on a l'adolescence de Jésus, le recueillement de Marie, saint Louis, 
sainte Hélène , Bossue*. Ces gravures sont faites avec 'pins de soin que» 
te» prix ne l'annonce; le Bossuet surtout , qui est d'après ftigaod , « 
conservé quelque chose de la grâce de la gravure originale. Dans le 
plus petit format , on * publié saint Jean , saint Matthieu , sainte Paule , 
te prière d'un enfant chrétien, une image pour la première commu- 
nion, et «ne du sacré Cœur. Ces gravures peuvent être données en 
pria, et sont assea bien exécutées. La collection e*t de i5fr. par an 
pour soixante ou soixante-dix gravures» De plus, on peut les acquérir 
séparément pour un prix peu élevé. 

I/ouvcage de M. Dubois -Berger vu ,.sur le nouveau projet de loi sur 
sa presse , que nous ayons annoncé dans un de nos. précédons numé*» 
ros, se vend i fr. et i fr. ao cent, franc de port, et se trouve chea 
MM. Le Clerc et compagnie, quai des Augustin*. 

Cet écrit, tout-à-fait de circonstance, en est déjà à la seconde édU 
tien, et nous n'en sommes point surpri*. Le judicieux et estimable au- 
teur a< pour but- de montrer, d'une part, l 'insuffisance du nouveau 
^projet de loi pour remédier aux abus de la presse dans les intérêts de 
'la religion et de la légitimité , et de l'autre son défaut d'harmonie 
avec la lettre et l'esprit de U Charte. 
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des notes, par M. l'abbé Juin (i). 

Le nom de saint Charles Borromée est grand dans 
y Eglise, et son panégyrique est un vaste et riche sujet. 
M. l'abbé Juin l'a traité avec étendue 5 son discours 
forme plus de lao pages , et est peut-être moins destiné 
à être prononcé en chaire qu'à être lu. Il est en deux 
parties $ l'auteur montre que saint Charles fut l'instru- 
ment des miséricordes de Dieu, d'abord sur l'Eglise 
universelle, ensuite sur l'église et la province de Mi- 
lan. L'argument qui précède le discours donne une 
idée du plan que l'auteur a suivi et des divisions et 
subdivisions < par lesquelles il a rempli son cadre. 

Ce discours , rédigé dans la forme oratoire et même 
avec un peu de pompe , présente le tableau de l'Eglise 
à cette époque; l'auteur déplore les maux auxquels 
elle étoit alors en proie ? je ne sais pourtant si son zèle 
ne l'a pas entraîné ici un peu loin. L'Eglise, dit-il, 
avoit alors perdu toute sa beauté... Les pasteurs et les 
brebis se Iwroient à tous les déreglemens. Il me sem- 
ble que, pour exalter les services de saint Charles, il 
n'étoit pas nécessaire de représenter l'Eglise dans un 
tel état de désordres et de scandales; les vertus, les 
travaux et les réformes de l'illustre archevêque n'a r 
voient pas besoin de cet artifice pour paroitre dans 
tout leur éclat. L'auteur se permet aussi quelques, dî- 

E rasions; et prétend que sans elles l'histoire seroit 
nguissante et monotone r Ainsi, à propos des con- 

(1) Un vol. in- 18 , papier fin satine, prix , % fr. et 3 fr. 5o cent, 
franc de fort. A Parié, chez Dondey-Dupré , et h la librairie ecclé- 
afattUtyie d'Adr. Lé. Clrre et compagnie, au bureau de ce journal. 

Tome Lf- VAnU de la lleîigion et du Roi. O 
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ciles tenus par saint Charles,, il y a un morceau de plu- 
sieurs pages sur l'utilité des conciles en France, et il 
V*&r<J**fcsse^tour Mou* à l'église de France et même au 
Jftu^fégnant pour réclamer la tenue de ces saintes, as- 
senîjjlées. Nous n'avoas pas kr courage de blâmer c*tte 
digression, quoiqi*ej»fiutrêtre un peu longue; J' auteur 
y réclame fortement contre la servitude de l'Eglise, et 
ÏQU& $e qu'il dit à cet égard paroît dicté par un aèle 
bonpmble pour, la . discipline. Toutefois l'auteur se 
trompe, quand il dit dans une note que, depuis 1 80 1, 
il m s'est tenu» en France aucun synode diocésain. Il 
y eu a eu , aurcontrairr, plusieurs en divers diocèses, et 
njMtf .eu avons nommé quelques-uns dans ce journal. 
Pfl petit, voir* n° 607* le compte rendu dim synode 
iîGa&u.à Metzen |8aa, sous M, Jauifiret, et n° 116&,]* 
«ompte rendu du synode tenu k Amiens en i8^5> sous 
M«. J-évèque actuel. Nous ne voyons pas ce qui empâ» 
cheioit un ; évoque de tenir de semblames réuni oœis de 
«tm deargé,: et en vertu de quelle loi, quand île tous 
côtés. on entend parler de réunions de toutes sorte*, 
politiques* littéraires, scieintriity«es, les prêtres Aun 
tik*eèst^ne pdurroient pas s'assemble* .«ous la, prési- 
dence du premier pasteur> pour des objets relatifs à 

ieïir ministère. . • , .■«-•• 

Le Discours sur le catholicisme et le protestantisme 
considérés relativement à la société ;a été composé 

{>omr détromper quelques personnes qui croient que 
es deux religions sont également favorables au boa 
ordre de 1a société. L'auteur parcourt l'histoire de la 
réforme > pour faire voir tout ce qu'elle a produit de 
•désordres, de crimes et de malheurs. . 
. Les deux discours sont suivis de notes qui foot près 
de la moitié du volume. L'auteur y développe. quel<- 

Sues points qu'il n'avoil pu indiquer que rapidement 
ans ce qui précède. Ilya, entr. autres, une bote fort 
étendue sur la tenue des conciles, sur le bien qui en 
résultoit pour l'Eglise, sur les droits du prince à cet 
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égard. Cette note montre l'amour des règles et le 
respect pour les usages de l'antiquité. 

L'estimable auteur nous permettra de faire quelques 
remarques critiques sur des inexactitudes qui lui ont 
échappé* Dans son panégyrique de saint Cbarle*, il 
parle de* -soins dit. saint archevêque pour pacifiais 
/tae&rey lfc Bresse est une pré rince éc Franc* 0* saint 
Charles n'alla jamais 5 il fellort dire le ËresWê, Oii la 
^province dont BreSci'a eétla capitale. L'àUteur parlé dit 
Synode tenu par les protestons de ïràfice a Alep ëfi 
loao 5 ce n'est peu t-être-qu'une faute d'impression, mais 
elle est an peu forte ; on sait qu'Alep est en Syrie; la 
ville od se tint le synode est, je crois, Àlais en Langue* 
doc. En général , les noms propres sont singulièrement 
défigurés dans Les notes et les citations de M. l'abbé 
Juin, En deux endroits., l'auteur accuse les Anglais de 
ne rpUis croire du tout à la révélation j n'y a L tnl pas là 

Jusque exagération? Il suppose que Chartres I #r , roi 
'Angleterre, ne fut détrôné que parce qu'il réfutait 
de per'sécutrr les catholiques anglais; au contraire, 
les* catholirfues furent constamment persécutés sous ce 
règne, et plusieurs prêtres forent exécutés uniquement 
comme prêtres. L'auteur dit, ilote tfi, qu'en 1783 les 
"Anglais conclurent la paix aux conditions qu'il plut à 
Louis X VI de leur imposer; l'amour- propre national 
ne sauroit autoriser une assertion trop démentie par 
les revers qui marquèrent pour nous la fin de cette 

\ Ces remarques, qui ne touchent point au fond, 
n'empêchent pas qu il n'y ait beaucoup de bonnes 
Choses dans te volume, qui se r^ecommanderoit seul 
par le nom de saint. Charles , mais qui, de plus, an- 
nonce des recherches et un vif attachement à la reli- 
gion et 'à l'Eglise. Le style, il faut l'avouer* offirçi quel- 
ques traces de jeunesse; c'est un défaut que lage,. le ; 
travail et- le goAt c onc o u rr on t à faire disparoHre chez 
uit auteur appliqué à des études solides. 

Oi 
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NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

•PAffis. Lé samedi Si mars, à midi et demi précis, on 
loiflé bièsa , dans l'église St-Roch , le service annuel pour les 
tnènbres et bienfaiteurs de la société dite de la Providence* 
gui a forme l'asile royal de la Providence. La quête sera, 
faite [par M m0 la marquise de LUI ers. On peut adresser tes 
âqnsà M. le chevalier de la Vieuville, trésorier. H y aura, 
après le service, assemblée de la société chez M. le curé de 
St-Roch. ; 

— - On vient de mettre en vente le Traité de l'administra- 
tion temporelle des paroisses (i) , suivi dîme table chronbV 
iogique qui renferme le texte des lois, décrets ^êt ordon- 
nances sur la matière. Cet ouvragé est celui que nous avons 
annoncé n° 1 296 , et a pour auteur M. l'abbé Affre , grand- 
vicaire d'Amiens. Nous essaierons, dans un prochain nu*»' 
méro,de bien faire connoître ce Traité* si important par le 
* 5$ objets qu'il embrasse- et des doc u m en s cm'il reni- 
surtout par la méthode, l'exactitude et lapréci* 
régnent. On peut le regarder comme un recueil 
ir la matière, et comme un excellent guide pour 
s dans tout ce qui tient aux détails compliqués et 
nbarrassans de l'administration temporelle; 

— La lettre pastorale que 1M. cleBônalc^évéque diï Puy, 
a publiée pour le carême de fccttë année, traite de l'éduca- 
tion et des devoirs* dfes 1 païens envers lés eo fans : 

« Le» adorateuis de la croix de Jésus-Christ comme ses ennemis, 
les sectateurs de l'impiété comme les disciples de i'Evangife , fondent 
aujourd'hui toutes leur* espérances sor la génération ejui s'élève, soit 
poar consolider le ma) y sont' pour opérer an retour au bien:} )es> unsv 
pour consommer les Attentats gujls méditent contre, U, société 5 le^ 
autres, pour sauver' la société des dangers qui la menacent de toutes 
parts. De ces espérances diverses est née cette tulle si vive où Ton 
voit jTun côté la religion,. pleine de 'sollicitude pour la jeunesse > 
l'appeler clans des asiles. sûrs, la nourrir d'une doctrine saine, et cher- 
cher à garantir sa candeur de lu contagion du vice; et de l'autre, 
IHtnpiété décrier ces argiles*, noircir de $es calomnies les guides les 
t ■ '? ' . ' 1 .*..» ') .i i *i . ; , ; 1 , ,. 

(1) Un gros vol. in-8% prix, 6 fr. et 3 fr. 00 cent, franc çfc |>°rt* 
gà Paru , au bureau* de ce journal. 
i < * 
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passions , pour les pousser c 

pas Assister, avec saint Jean à ce grand conibat que Satan livra dans 
les cieux a Michel et à ses anges? Oui* on Veut aussi maintenant 
renverser le trône de Dieu, le trône que Je Seigneur a établi dans 
le cœur des enfansj on veut entraîner ces anges de la terre dans des 
abîmes de confusion et de désordre. 

» Tout ce qu'on lit aujourd'hui, tout ce qulon entend; tout ce 
qui se passe 'sous nos yeux nous découvre la source des maux qui'affll- 

Sent l'Eglise et qui minent l'Etat, dans ceïte criminelle insouciance 
es parens pour procurer une éducation chrétienne a ceux qui leur 
doivent le jour. Malheur à noms, pasteurs des peuples, si'urie con- 
duite si coupable trouvoit dans notre silence une sorte d'approbation, 
et de complicité, et si nous parlions de paix à ceux qu'il faut trou-, 
bler pour lew salut !» * * 

■..*■, • ', • - , ■•;•»:.. • ;« .. il 

Le prélat s'adresse ensuite aux parens eux-niênies , et leur 
représente les tristes résultats des masivais exemples qu'ifc. 
donnent à leurs enfans : : -j .. 

v - . ./ . ». • i J .1 'i . ; » r 

« Vous gémissez souvent de voir votre autorité méprisée , vos con- 
seils sans effet, votre vieillesse délaissée ,' la voix? du «an£ n'est plus 
.entendue de votre fils, dites-vous; son cosur s'est fermé a lafreton- 
H noiasançe. Et pourquoi respecteroit-il votre autorité? Pourquoi ècoo<^ 
t croit-il vos conseils? Qu a-t-ij à oainuVe -de son àuufeordination*? 
Que peut-il espérer de «on ebéissanoe? Il a trouvé dans votre maison 
et entre vos mains des' livres qui lui ont appris > que .r»rirvcfrs jétôit 
sans Dieu , les hommes sans juge de -leurs actions, il' a venir sans réconW 
penses et sans châtimens; que toute 4a religion étoit une inrrentioi* 
de la politique,' la. vertu un préjugé, votre autorité wn despotisme 
paternel. Pourquoi vous plaignez*vous ? Vous vouliez 'que votreofik 
marchât avec le siècle, et il a pris un essor qu'il vous «Croit difficile 
d'arrêter. Vous craignez pour lui les ténèbres de l'ignorance , et déjà* 
il vous alarme par un excès de savoir. Ennemi de la superstition , 
vont redoutiez pdue lui. les exagérations jde Ja piété, et il nia* {lus 
même la piété filiale* Les passyuv seules trouvent des autels dans*on 
coeur. Pourquoi donc vous écrier sans cesse que vous ne pouvez plus 
presser entre vos bras un fils respectueux ? N ayez-vous pas à la place 
un jeune philosophe affranchi ae tout préjugé, bien pénétré- de sa, 
dignité et connoissant tous. ses droits? Pour un père incrédule éè une 
mère indifférente n'est-ce pas là un dédommagement? Vous recueil- 
lez maintenant ce que vous ave* semé f et vous n'avez pas encore 
tout recocilli. » ( ' ._...' u , l ..,.'. 

M. ï'éyftqùe. # insîste sur^ le ; soin que, doivent ayojr, Jle^pâ^ 
ren* d'éloigner de leurs entfan* tout ce gai peut blesser ka* 
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innocence. Il ilût Y«ir qu W ne saurort ^tretrop iéVèfe 
date le choik des maîtres, et ici «ê place naturellement FéV 
loge jâe.sa^es et habiles Wi tueurs - 

~ a ces véritables amis de ÎVofapcc , 

e de porter le\npm de Jésus v plus 

le. Sauveur le fardeau de sa croix, 

es ptus violentes tempe tet, les rè-* 

is votre éloJ en entcri^, les voçux qui , 

ciel a atteatoje nt mieux que. la plus 

a jeunesse étoit privée en vous per;- 

ffU^ées tant de tamilfea «qui, lojM e 

imitateurs digues d'être associés à 

îr tendresse pour leurs enlang. £h ! 

ceurs, si vos cloctrjfies incendîoieo4 

e sang des rois, si lès actes (p»..P lu 4 

n'étoient à vosyèuxÀue dçs. abm) 

>ur ennemie au lieu oe vous avoir 

ppur défenseur, vos jours au r milieu de nous serqient traçquillef et 

îerelris, exaltée par la philosophie 'dont vous favoriseriez l'es projets . 

applaudie fiar la révoHe dont tous seconder les les fureur». Mais parée 

que, fidèle à votre vocation., on vous voit: tau jriuisi ewnhattr.»<au.pie' 

mier rang les principes qui ébranlent la pierre fondamentale deTE- 

gKse car je traite de* souverains, parce que vous vous servez de l'em- 

pire que vos vertu* tous ont donrié sur laf jeunesse pour la détromper 

derimtlerie» qu'on lui paodigue, des systèmes Ou-rfn lui vante » du 

boesieurupuW lui paénge» peur vous pies de èclenujee/plua de>phi$ 

lanlâropie , pftos de ieas protectrice», même plu» de. justice. Si vous suc* 

eomfciez encore, toujours victime de l'intrigue et de la calomnie, up 

«ri de douleur, sorlidu.aeinj de tant de familles qui p'eureroient IV 

bandon de leurs enfant , révdlerolt bientét toute l'étendue do ce 

nauveat» malheur; et à cet éloge ai tbuehant de vos. vertu* et de vos 

services^ lesanfaus, par leurs larmee et leur* plaintes amer es, ejos** 

W*oien£/un dernier, trait qui dévoilerait toute l 'injustice de vos per« 

séretebra et toute l'iniquité de leur triomphe : Ex ore ùvfùntium et 

tocdenùÎHM perfècùti làudem. » 

Enfin, aprèi avoir déploré lej piè^doirt le*en£efts sont 
etftonres, ïë prélat conclûtes ces termes : 



et 
bliq 
ce _ 
toutes 




qu'il -f à de légitime ! et vdilà cependant la génération qui porte 
tites'lés espérances de 1 revenir, destinée' à donner 'h l'Eglise des 




w 'qtfr, 

nanti <W saintes' m)oa»tjgrt»tt ; d^ipedturir egttr dises >tt^ét» des itié* 
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chas* et change les ténèbres, m de vîvrs luayièfes. Héhte! phrts et 
mères, la religion tous dit assez par ses larmes , l'Etat vous totn oigne, 
assez par ?es plaies, ce que Ton doit attendre d'une éducation qûî^ 
admet d'autres principes que ceux dé l'Evangile, d'autre» maximes ~"~ 
que celle» de Jésus-Christ, a # 

Nous nous sommes arrêté long-temps sur cette Lettfe pa*r 
iorale, et cependant nous regrettons de n'en avoir pas cité 
davantage, tant elle nous a paru pleine de réflexions £t d* 
conseils les plus adaptés aux maux actuels de la société. À 
la suite de la Lettre, est un avis qu'il est pôuf«êire bon de 
fjiireconnoître, parce qu'il répond à une dj0Uu«téVe*tevée 
par quelques personnes. Cet avis porte que f d'apees #u» res- 
crit r du saint Père du 21 janvier dernier* tojtfe personne 
qui suivra une des processions du jubile sera dispensée de 
trois jours de visites d'églises ; en sorte queles<cinq prodesn- 
sjons équivaudront pour elle aux quinze jours de stations. 
' ~ Une mission vient devoir Beu à ChakMitrc-la-graflde) 
diocèse de Meaux, arrondissement; de Provins»; cette mi»*- 
non étoit demandée car M. le curé de la paroisse: Le* 
imssionttaires sont arrivés le 97 janvier par un froid ri-»- 
goureux; c'étaient MM. l'abbé Villecourt, chanoine et 
théologal de Meaux; Laborde, prêtre, et Roussel, diacre- 
fie dimanche a8, M. ViUeeourt fit le discours d*onve*tt*re; 
tonales jours fl y avoit un exercice avec la glose et feseP*» 
mon. On y expliquoït les dogmes et les précepte» dé la *eMk 
gion. Tous, les mercredis, il y eut ttne cérémofrie pejrtieu- 
lière propre à intéresser les fidèles; Les jeudis* et* les ditôan*- 
ebesy on exposa, dans des conférences, la réponse- aux 
principales objections des mauvais chrétiens* CeBexcrcices 
étoieht tellement suivis! que l'église, quoiqu*ateèi gràtjde ; 
peu voit à peine contenir la foule qui se pressait' £our* eh «>• 
tendre la parole de Dieu, et cette (ouïe n'a point nui an 
recueillement. Le 18 mars, troisième dimanche de carêmes 
il y eut une communion générale, et le lendemain, la plan- 
tation de la croix. La mission fut close te soir parle dis- ,. 
cours d'adieux* Les missionnaires partirent le jotàr l stfivâfrt', 
e m portant l'expçe«sien de la reconnoissano* e* des* regrets 
dés bons habita»», qui se reprochoient-d'àvoir crû trop 'dir 
sèment aux déclamations que l'ignorance et la malice se 
permettent contre les missionnaires. La conduite et l'acWr 
rite de ces derniers, leur dévoûmervt, leur union 'parfaite 
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entr'eux et avec le pasteur du lieu, tout leur a mérité* l'es- 
time et la confiance de la paroifte. - > ' 

— On vient de publier une, Notice historique sur M* Defc 
imcourt, curé de ChqrùviUe, par M. l'abbé E. Regnauit (i). 
Cette Notice est fort intéressante; et quoique nous ayons 
. donné l'année dernière , n° 1 9 r5, un jtètit article en l'hon- 
neur du pieux et sage curé de Chtfrleville, nous n'hésitotfë 

Sas à revenir sur ee sujet , et à donner un extrait de l'écrit 
e M. l'abbé Regnauit ; nous éviterons seulement de répète* 
ce qui pourrait se trouver dans notre premier 'article. 
M. Henri-Antoine-Âugustin Delvincourt naquit, le i5 mari 
1767, à Maimbressy, diocèse de Reims. Il étudia au collèges, 
de Char le ville, dirigé par l'abbé Coder, et se distingua par 
sa piété et sa candeur comme par son application et ses pro- 
grès. Il fit sa philosophie à Reims et à Paris , et retourna au 
séminaire de Reims pour y suivre les cours dé théologie. Il 
n'étbit pas encore prêtre lorsque la révolution éclata , et fut 
ordonné à Liège. Il osa revenir à Charlevillé, malgré tout 
ce que pouvoit avoir à y craindre un prêtre au milieu du 
délire qui agitoit les ejprits. Il exerça quelque temps les 
fonctions de chapelain des dames du Saint-Sépulcre > et ne 
quitta la France qu'après le 10 août. Lé 5 septembre «79* > 
il partit déguisé pour Bruxelles. Il y trouva ton arçheyê*- 
que, M. de Talle^and , qui l'employa comme son secrétaire. 
Forcé de se séparer du prélat , il entra comme précepteur 
dans la maison de Thirin , puis dans celle de M. de Muller. 
Il suivit cette famille à Vienne, où M. de Muller avoit un 
emploi distingué, et s'y fit estimer par sa prudence, par son 
application à ses devoirs et par toutes les vertus sacerdotales. 
En 1797, l'horizon ayant paru s'éclaircir en France, beau- 
coup de prêtres exiles /songèrent à revenir dans leur patrie. 
L'abbé Delvincourt partit aussi de Vienne, et arriva aux 
frontières vers l'époque du 18 fructidor. M. l'abbé Regnauit 
dit , dans sa Notice , que le décret du 36 août contre les 
prêtres non assermentés força M. Delvincourt de rétrogra- 
der : ij est probable qu'il a confondu ce décret avec la loi 
rendue le 24 août par le corps législatif pour le rappel des 
prêtres; loi qui n'eut pas d'exécution , et qui fut rapportée 
» - - ■ - ..-11' ■ 1 - 1 - — -^■" — 

(1) In -8°, prix» 1 fr. 5o cent, et i fr. 80 cent, franc dé port. A 
Paris, au burea» de e# journal. 
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après la révolution du 1 8 fructidor. L'abbé Delvincourt *e- 
tourna. à "Vienne, et fut appelé plusieurs fois à célébrer la 
messe devant Madame, fille de Louis XVI, qui habitoit 
alors Vienne. Le concordat de 1 80 1 permit enfin aux piètres 
derevoir leur patrie, et M. Delyineourt revint à Charleville* 
Toujours pressé du désir. d'être utile, le 1?* septembre i8o5 
il ouvrit, un petit collège, et le transporta,, l'année suivante, 
dans l'ancien couvent des dames Sépulcriries. Cet établisse- 
ment prospéra; mais le bien de la* religion demandoit quel- 
que chose déplus. En 1806 , M. Delvincourt fond» un petit 
séminaire, pour lequel le département des Ardennea vota 
une somme de 6000 fr. Non-seulement son zèle suffit^ di- 
riger ces deux établissement, ji forma encore un grand sé- 
minaire où il réunit environ soixante élèves, et qui adonné 
Î»lus de quatre-vingt-dix prêtres au diocèse. De .plus,, il se 
ivroit au ministère avec ardeur et prêeboit avec onction. et 
avec force ; on se rappelle l'effet des discours, qu'il prononça 
en 1807 et les .deux années suivantes. A la mort de M. Jac- 
quemin , curé de Mézières et pro-vicaire des Ardennes., 
M. Delvincourt, appelé par tous les vœux à cette place , ne 
se contenta, pas de la nomination de M. Laurent, évêque 
nommé de Metz ,_ et voulut avoir les. pouvoirs de M. Jauflref, 
titulaire de ce siège, et qu'on a voit envoyé gouverner l&dio« 
cèse d'Aix. M. Jauffret, qui Testinuoit et l>#ectionnoitsia? 
gulièrement, confirma, un si heureux choix. En i$i3 et en 
1814, les suites de la guerre amenèrent à Charleville beau-: 
coup de malades et de blessés ; les prêtres ne pou voient suf- 
fire à les visiter; un vicaire, M. Davreux, périt victime de 
sa charité; un autre, M. Pasquier, tomba dangereusement 
malade. M. Delvincourt se dévoua, parcourut tous les quar- 
tiers de la ville, et affronta la contagion qui régooit à i'hô~ 
pital. De nouveaux travaux étoient réservés à son courage : 
M. Bodson, curé de Charleville, étant mort le 5o juillet 1817, 
M. Jauffret nomma M. Delvincourt à cette place. Dès-lors 
le zèle de celui-ci parut prendre encore plus d'activité ; les 
/ Frères des écoles chrétienues furent appelés à Charleville, et 
chargés de diriger l'établissement fondé autrefois par l'abbé 
Magin en faveur des en fans pauvres. Le couvent clés daines 
Sépulcrines fut rétabli, et chargé de former des maîtresses 
pour les campagnes. lies pauvres furent soulagés avec intel- 
ligence, et des réunions ne dames de charité secondèrent les 
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effort* du pasteur; des fond* forent donaésàlliospicepouT 
des agrandissemens nécessaires; l'église paroissiale fat em-' 
JbeUie, uAe congrégation' de jeunes personnes Ait formée. 
Dans $on intérieur, M., Detvincourt était du «enomerae le 
plus aimable; ample dans ses moeurs, bon , anectuetix, sa 

Iridié éttrit douce et attrayante. Il déploroit l'indifférence et 
'insensibilité de tant d'hommes et sortent de jeunes gens, 
et legaidoit les missions comme le seul moyen de lesébran- 
1er; mais plusieurs obstacles s'opposèrent au desietn «c/u*ii 
•voit de faire venir des missionnaires A CbarlcviMe. F tomba 
malade au commencement du carême, et mourut le s6 fé* 
trier »8i6 , après on** jours de maladie , ayant édifie tout le 
monde par sa piété. H étoit alors grand-vicaire de Reinss > 
archidiacre, chanoine honoraire de Reims et de- Mets, su* 
béricur du séminaire, principal dn collège, administrateur 
ée?hétei~Dien et du bureau de charité. Son testament est 
remarquable > il porte des distributions de bois aux pauvres 
pendant l'hiver* une somme de fao fr. donnée k quatre en* 
fans des plus «âges de la première communion , pour les ai* 
der à se procurer un e*tat ; une • sommé pour acheter de bons 
livres, qui sera remise ou supérieur des écoles chrétiennes» 
L'usage qu'il- fit de sa fortune pendant sa vie annonçait les 
dispositions qyîl devott faire pour l'avenue On estime à en- 
viron ' 1 5©,ooo fr» ce qu'il laisse à l'hospice et au petit aenrfi-: 
riaire. La perte d'un si digne pasteur a été généralement 
seiitie dans tonte 1» ville; toutes les opinions ont rendu hom- 
mage à sa "mémoire, et le conseil municipal de Charlevitte 
lui a voté à l'unanimité un- monument. Nous renvoyons, 
pour le reste, a la Notice de M. l'abbé Regnault, qui est 
pleine d'intérêt et de sensibilité. 

— '• Un jubilé à Genève est un événement que lès prôtes- 
tans autrefois n'eussent pas cru possible , et qui déconcerte 
les calculs d'une politique humaine. Aussi tes catbohaues, 
réunis à Genève au nombre d'environ 5ooo, ont -lis dû 

Î>rofitër-avec empressement dé la faveur extraordinaire que 
eux niénagèbît la Providence. La bulle du jubilé a été* pu- 
bliée dans la ville avec T'autorisatiori du magistrat. Les 
exercices publics ont commencé lé premier dimanche «le 
l'a vent, et ont duré jusqu'au dimanche 5i décembre ;♦ ils 
ont été* fort assidûment suivis. M. l'abbé de Maecarthj 
a voit bien voulu Venir if Genève pour cette circonstancié ; il 
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t*>d4ff\Qyt&*ixmi talent qunxejèire m* fMté $ij?r«fe>»^., 
'auditoire a toujours été .aussi nombrsu* qujrfc nermet* 
tait Ja petite** 4* l'église d* ( £|^Ger*fia*ti? catholique* et 
peotestam témoignaient uu égal ewp»e$^«èat d'entandre 
lin ofiatcu* si distingué. Tou* s'est passé dans le plus gra*d 
ont («^ aucun accident ftpjtaix n'a troublé ni W ehants , 
ni U<pxédic*tiDo. Pl>^eurft^4é^*U(lu^^y^^^.W^pp^ 
leVpar M« fe curéde Geqè^pour lç$ instructions, .e^ioua 
c*t travaillé a*ec/*èfe idabpnn^^cttwr*. U y a ; fju *ermon. 
tous l«s soi<» à qoatee, tau**; *a c*i|re, il T *w*l chaque» 
jour deu* induction*, ;usto en franchis, f autre «J> alié- 
na*)!* màtle*» ijk sept taro 4u wï,rftoit>d«â«& p^or ka 
«•irihreu* yiriiMâyi^^g la^Suiss* et de J'AAe«*gife, par-> 
lant cette langue, glrfui te trouvent à Genève. ;fjn *ÛM~ 
«astique de 4a congrégation dm ilédffiRjpteur toit vnm* j* 
cet effet de Fribourg , et a rempli **& rail»Utè*a aYW W .W» 
tier dévoûment. L'antre instruction étoit destinée spéciale- 
ment à la classe des ouvriers et des domestiques, et se fai- 
soit avant le jour; les maîtres n'eurent pas besoin eTexci- > 
ter leurs domestiques à y assister; aes cinq heure» du matin 
l<égu<e cqmii^eoi* à s* remplir;. JPendftftjt la journée, elle 
étoit visitée .par les fidèles oui faisaient leu« stations, ou 
pa* ceux qui venaient au tribunal de la réconciliation* Le» 
4 décembre, M. 'l'abbé dé Msccarthy commença un' couitf • 
d£ secuions, ou les vérités saintes furent présentées avec cette, 
force et .cette onction que le monde admire en lui , et qui ra~ 
riment la foi. Hoir eovtent de prêcher tous les jeu», il »e- 
cevoit encore pendant la journée tous ceux qui vouloient 
l'entretenir* Les protestans eux-mêmes n'étoiént pas mojns 
charmés de sa douceur qu'épris de son talent. Quand il 
pxeoboit le dogme, x c'était avec tant de tact qu'il n*a point 
massé les personnes lès plus susceptibles, pas même les étu- 
diais en théologie protestans qui venoient l'entendre". Pen- 
dant irois semaines, M. de Maccarthj ne se reposa qu'un 
sâftl jour; dans la semaine de Noël , il y eut alternativement. 
un sermon de cet orateur et un exercice de stations faites 
en commun. Les prières de$ stations étoient récitées à haute * 
voix pjur le clergé, le peuple y répondoit et se joignoità 
l'amende hquorable. I^e dimanche 5i décembre, M,, de 
Maecartbjr fit .son diseouas d'adieux , et fut aussi noble que 
louchant. La joie des fidèles a uroit été complète si, pe»-. 
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dant ces jours de bénédiction, M. le curé àe Génfoèn*--* 
▼oit pas été retenu par une maladie qui l'a empêché de 
prendre part aux instructions et aux exercices; ce sage et 
ïélé pasteur n'est même pas encore parfaitement rétabli , 
mais ses ouailles peuvent espérer dé le voir bientôt rendu à 
ses fonctions. Nous tirons ees détails. d'un écrit intitulé :• 
Fruits du jubilé dan* laparoime catfatique de Genève* in-8* 
de 39 pages. Cet écrit, qui se vend au profit des pauvres 
dans la paroisse catholique de Genève, est composé de 
quatre lettres écrites par différente» personnes, et renfer- 
mant des détails sur les exercices du jubilé à Genève. Le 
peu que nous en avons extrait montre quel est l'intérêt de 
cette espèce de relation , également édifiante par les faite et 
par les réflexions qu'elle offre. Il parott que les ministres' 
momiers avoient demandé une conférence, et qu'il* ont 
ensuite prudemment reculé. 



NOTJTHLLES POLITIQUES. 

Pi.ni». M"*« la Daunhine vient d'accorder un secours de *oo fr.ir 
un malheureux incendié de la commune de Licrcourt, département 
de la Somme. v *- **-* 

, **- 11 n'est hriiît dans Pari» que d'une brochure que vient de publier 
M. Cottu, conseillera la cour royale de Paris; elle est intitulée .: 
Considérations sur la mise en accusation des ministres, in-8°, et'ren* 
ferme a peu près tout ce que nous lisons dans certains journaux de- 
puis un an. Peut-être qu'en restituant à ces journaux tout ee qui leur 
appartient dans cet écrit > il resteroit peu de chose a. l'auteur, fif.'. Cotlu. 
s'attache surtout à prouver que le ministère doit être mis en accusa- 
tion pour n'avoir point exécuté les lois de l'Etat contre les Jésuites, 
et pour avoir porté atteinte à l'indépendance de la magistrature. Or* 
apprend dans son ouvrage une chose assez curieuse. Jusqu'ici des gens 
simples s'iinaginoient que c'étoit la magistrature, ou du moins une 
portion de ce respectable corps qui s' é toit mis en opposition avec le 
ministère. Point du tout j M. Cottu nous apprenà 9 que c'est le minis- 
tère qui s'est placé vis-à-vis ta magistrature dans un état d'hôstùité 
véritablement scandaleux. En raisonnant ainsi, Ce. n'est pas M. Cottu 
qui s'est mis par ses brochures en opposition avec les ministres; en 
sont les ministres qui se sont mis en état d'hostilité avec lui. Cette 
découverte du magistrat annonce une rare perspicacité. On ne doule 
poin^, après cela, qu'il n'obtienne aux prochaines élections le nrix cle 
son zèle; c'est le moins que l'on poissé faire pour reconnaître le* sëf- 
viceg qu'il travaille à rendre à l'opposition, et la vivacité de ses alto* 
ques contre le nnnistère. I . 
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— La cour royale , sous la présidence de M. Séguier, a prononcé* 
mardi dernier, son jugement dans l'affaire de M« Isambert et de la 
Gazette des tribunaux. Après avoir entendu M. t'avocat-çénéral de 
Broë et M a Dupin , la cotfr, après deux heures de délibération , a ac- 
quitté les appelons sur l'intention , les a déchargés des. amendes pro- 
noncées contre eux , en déclarant toutefois que l'article de la Ga- 
zette des tribunaux, répété par d'autres journaux, renfermott une 
doctrine erronée. 

— Ona repris avec activité les travaux de Tare de triomphe que 
l'on construit à la barrière de l'Etoile. Par décision de S. M. , les côtés 
de l'arc seront revêtus de six bas-reliefs en marbre , représentant le» 
laits principaux de .la guerre d'Espagne de i8a3. Le Roi a aussi ot* 

'donné qu'un enar attelé de quatre chevaux surmonteroit le mo- 
nument. 

— M. Viènnet, l'auteur de YEpttre aux chiffonniers et de plu- 
sieurs autres brochures ou la religion étoit' persifflée sous là dénomi* 

'nation de jésuitisme, vient d'être révoqué de ses fonctions de sous- 
chêf U'état- major. Cette destitution fait beaucoup crier les libéraux, 
qui font semblant de s'étonner qu'on ne puisse impunément tourner 
en ridicule la religion ,. se» ministres et ses pratiques. 
. — M. déYaublanc est nommé rapporteur de la commission char** 

tée d'examiner la proposition de M. le marquis de la Boëssière , re- 
»tive aux comptes. rendus par les journaux des séances de la chambre 
des députés* 

— M. le comte Portalis est nommé président de la commission dé 
la chambre des pairs chargée d'examiner le projet de loi sur la po- 
lice de la presse. La commission a entendu plusieurs imprimeurs» 
libraires et propriétaires de journaux. 

— M. Jules Paulmier, ancien employé aux douanes, Vient de por- 
ter plainte en calomnie contre M. de Maubreuil 

''^Un èvènfcnrent-atfreux a eu lieu lundi dernier^ Rouen. Le mur 
.éftrité maison s'est écroulé ,et : a'éerasé sous ses décombres un grarltt 
Udrabre de personnes. Pendant qu'on secourôit une partie de ces 
malheureux , le faite , lès uluraiftes et les planchers se sont aussi 
^ctoiilés, et ont 'écrasé les travailleurs. Le nombre des victimes rie 
sera connu qu'après l'entier enlèvement dés décombres. ' ' 

*— ' La cour d'assises de la Côte -d'Or a condamné dernièrement a 
huit ans de réclusion, à la marque et au carcan , Jean Jabœuf, char- 
ron à VernU5se v commune de St-Pierre-en-Vaux. Cet individu , qui 
a> oit; passé quelque temps a la Trappe , et que, pour cette raison,' on 
appeldit/e Trajfiste, quoiqu'il ne tût pas religieux, affectait un exté- 
rieur pieux, et âvoit escroqué diverses sommes à des religieuses. En un, 
il a fabriqué des effets de commerce qui l'ont fait condamner. Quel- 
ques journaux ont cité pette affaire avec complaisance, comme si la 
religion pou voit être responsable de l'effronterie d'un coquin qui 
prend toute sorte de masque» pour faire des dupes. 
. — . M. le duc de Villa-Hermosa est rappelé de son ambassade à 
Paris., On croit que celte, mesure a été prise à eause d'une conven- 
tion entre l'Espagne et l'Angleterre relative à des créances de sujets 
anglais. 
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CHAMBRÉ ÙÈS PAIRS. 

le 27 f (a cbamDre a prononcé éVabord î admission de 'M, ,ïe inat» 
pnis de Latour (1ti-Pio-MonfaM^an /f appelé, par ordonnance du Roi 
du 19. janvier 1824» à succéder a la pairie de M. le mar&hal mar- 
quis, de y ioménjl.gotibeau-père, décédé le 5 de ce mois,. ÉHè. Vest 
occupée ensuite de la proposition faite par M. le comte" de Tasche», 
e\ a voté son ajournement. La discussion a, rpvlé sur le prpjet.de 
code de la juridiction militaire. MM. le comte ; #aru, le duc de Nar- 
.bonne , le duc de ÇrUIon et M. le ministre de la guerre ont; été em- 
tenclus sur l'ensemble, du projet. ..,./. 

_ Le a8, Ja chambre a procédé à la réception .de M. le/marqùii.dé 
Latbur-du-Pin-Montauban, dont l'admission avoit été prononcée la 
veille» La chambre a repris ensuite la discussion do projet du code 
militaire» Elle a successivement entendu MIn\ le baron Pascjoier, lé' 
ipomte de Sèze, le comte Belliard et je cfqç de Gazes,, 

Le 3q, la chambre a entendu, sur l'ensemble du même projette 
loi , MM. le comte de Tournon » le comte dé Kergola^r, le maréchal 
île Làûriston, le Vicomte de Banalo* et M. le ministre de la guerre".' La 
discussion générale ayant ensuite été close , la délibération a con*- 
mencé sur les articles. L'article i« a été adopté, et Ta délibération sot 
l'article a a été ajournée. ' j' 

- ' - ' ■ ■ , } ■. 

CHAMBRE DJLS D&ttfés. ,'• 

Le ?7, la cnambre apocope d'abotd de l'article 78 du. c*ô*e fer#a- 
-Uefî s|Sti avoit éfc&.r*nvoyé, ainsi cjtie les amendemens qui ayoïeni été 
proposés, s> l'examen de la commission. L'article amendé par, la .gcjia- 
mjssion. est seul adopté. Le titre 4» concernant les bois et forets qui 
font partie du domaine de la couronne, donne lieu à une vive cUa- 
cussion, dans, laquelle sont entendus successivement M. Casimir P«r- 
ricr, qui propose on article additionnel appuyé par MM. B. Constant 
et Hydc de Neuville* et combattu par MM. de Vtllèle et de Marti - 

fnac. L'article additionnel est mis aux voix et rejeté , et les articles 
S , 87 et 88 sont adoptés. 

' On passe au titre 5, relatif aux bois possédés par apanage ou a 'titre 
de majorais réversibles à l'Etat. Une discussion assez longue s'établit 
sur l'article 89 entre M. le rapporteur de la commission, qui pro- 
pose deux amen'démëns, et MM. tiyde de Neuville, Dudon, Borel 
de Bretlzel, de Vfllèle , Sébastian! et Ricard. Un amendement, pro- 
posé par M. Borel de Brétizel, est d'abord rejeté. Puis la chambre 
ne se trouvant plus en nombre pour délibérer, après le discours de 
M. Ricard, la discussion est renvoyée au lendemain. 

Le atf, on reprend la délibération sur les articles du projet'. M. le 
ministre âes finances prend la parole sur le paragraphe de fart. 8g , 
concernant lés agcns et gardes des forêts dépendantes des apanages et 
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clés majora**, Son Exe. demande un changement dans ce paragraphe. 
MM. Byde de NeuviHc et de Berthier votent contre le paragraphe , 
parce que , suivant eux , il consacrer©** un privilège en, faveur des 
princes, h* proposition de M. de Villèle est adoptée. Tout ce qui est 
relatif aux gardes des forêts dépendantes des majorais est ensuite mis 
aux voix et rejeté. L'article 80 est adopté. On passe au titre 6, rela- 
tif aux bois des communes et des étabj»ssemens publies. MM. Devanx 
et de Montbel proposent des amende mens qui sont re jetés. Un ^troi- 
sième amendement proposé par M. Ricard ( du Gard ) donne lieu à 
une discussion dans laquelle on 'entend MM, de Martignac, de Boo- . 
thîllier, Agier, Descordes, Dodôn, Chifllet, Nicod de RoUchand et 
Boin. D'après les observations de ce dernier orateur, l'article 90 et 
les amendement proposés sont renvoyés à la commission. On disente 
l'art. 91 , qui est adopté. MM. Gauthier, de Martignac et Sébastiani 
proposent et Combattent une modification à l'art. 92 , qui est adopté 
dans sa forme primitive. 

''L'article 93, amendé par la commission, est adopté après îè rejet 
d'une proposition de M. Nicod de Ronchaud, sur laquelle est en- 
tendu M. Dudon. Lés articles p4, ç>5, ç)6, 99 et 98, amendés par la 
commission, sont adoptés après une courte discussion. M. Devanx 
développe un amendement relatif au droit de glandée ; mais l'assem- 
Jblée n'étant plus en nombre, la délibération est renvoyée au lende» 

Le 29, M. Bbrel deBrétïxel, rapportent de la commission chargée 
de l'examen du projet de loi relatif au jury, a la parole. L'honorable 
membre, avant d'exposer l'opinion de la commission sur le projet de 
loi lui-même , croit devoir entretenir la chambre de la manière dont 
il a été présenté. Il fait observer que les réclamations auxquelles sa 
présentation a donné Heu n'étoient pas fondées, puisque d'autres 
ministres avoieht trois fois" présenté des lois dans là chambre der paire 
avec les amendemens proposés par la chambre des députés. Après ces 
considérations , M. le rapporteur examine les dispositions du projet de 
loi» et en propose l'adoption avec plusieurs modifications aux amen- 
demens de la chambre des pairs. La discussion sur ce projet de loi 
aura lieu après la délibération sur le code forestier. *, 

M. le président tire au sort la députation qui sera chargée d'assis- 
ter, au nom de la chambre, aux funérailles de M. Ducbenay, député 
de la Sarthe, que la mort a frappé, jeudi matin, après quelques jours 
de maladie. 

L'ordre du jour est la suite de la discussion du projet de lof relatif- 
au code forestier. La chambre avoit renvoyé l'article 00 à l'examen 
de la commission. M. le rapporteur propose une nouvelle rédaction , 
qui est adoptée. Ensuite l'amendement ae M. De vaux Sur l'article 10O 
est mis aux voix et rejeté. L'article est adopté, ainsi que les articles 
101 et 103. Des amendemens sur l'article io3, proposés par MM. de 
Courtivron, Petit-Perrin et Méchin, sont successivement rejetés après 
une asseï longue discussion. Les articles io3, 104» et l'article io5, 
amendé' par la commission, sont mis aux voix et adoptés, ainsi que 
les articles 106, 107 et 108. A l'article ib5, qui traite dn partage des 
bois d'affouage par feu, c'est-à-dire par chtyde famille x M. de Ber- 
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tnîer demande qu'on y comprenne les curés, et on ajoute pour cela 
■chef de maison. Après im discours de M : . PethVPerrin , qui propose 
sans succès un amendement', l'article 109 est adopta. 

M. le président' paroit extrêmement fatigué par la lecture des ar- 
ticles et des amehdcmcns. On demande le renvoi de la discussion' au 
lendemain? M. Ravez annonce à la chambre que si sa santé ne lui per- 
met pas de la présider, il priera M. Pardessus, un des viçe-présidens., 
de le remplacer au fauteuil. ' •■ 



L'Anù'Montlosier, ou les Jésuites défendus, justifiés et vengés des 
. attaque*. de leurs ennemis, par M. Birotteau (1). 

t M. de Montlosier avoit présenté quelques faits détachés pour ap- 
puyersa dénonciation contre les Jésuites ; M. Birotteau oppose à ces 
faits isolés une suite de faits et de témoignages un peu plus concluans. 
Il examine ce qu'étoient les Jésuites, quelles' furent les causes de leur 
destruction, quels furent leurs plus grands ennemis; il discute les 
reproches qu'on leur a faits. II trouve dans des écrivains célèbres, et 
même, dans des partisans de la philosophie moderne , des déclarations 
et des aveux en faveur des Jésuites. Voltaire lui-même , malgré ses 
préventions, a souvent parlé d'eux dans les termes les plus honora- 
bles. Frédéric se félicitoît, dans sa correspondance, qu'on lui laissât 

. ses chers. Jésuites » a gu^l regardoit comme très-utiles dans ses Etats pour 
l'éducation de la jeunesse, et le silence absolu qu'il garde' dans ses 
lettres sûr (es crimes de ces religieux, dans un temps où les philoso- 
phes français vouloient l'exciter contre la société, autorise a croire, 
/qu'il regardoit, ces accusations comme l'effet de la haine. 

.M. Birqfteau 'cite très -souvent la correspondance de Voltaire; il 
jparoit aussi avoir consulté l'abbé Proyart, qui n'est pas toujours un 
£»jd* tras-stir pour l'exactitude des farits. Ainsi , fauteur a omis quel- 
ques circonstances importantes, {/avis des évéques sur les Jésuites, 
en 1761, ne fut pas signé de cinquante-deux évéques , mais de qua- 
rante-cinq seulement; cinq autres émirent un avis différent, et Vé- 
véque de Soissons fut seul de son sentiment. L'auteur ne parle que 
d'une, expulsion des Jésuites par arrêt du parlement en 1767; mais 
ayant cet arrêt i il y en avoit eu un autre du 9 mars 1764 » pour chas- 
ser les Jésuites du royaume. Ce fut cet arrêt qui provoqua l'édit du 
roi de décembre suivant. M. Birotteau traite fort sévèrement Clé- 
ment XIV.; il suit probablement ici l'abbé Proyart, qui s'est exprimé 
sur le compte de ce pape avec une légèreté très -répréhensible. Nous 
avons donné clans ce journal, n°* 433 et 435, des documens plus pré- 
cis sur les causes qui déterminèrent Clément XIV ; on peut voir aussi 
nos Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique pendant le 1 8« siècle, 
où nous avons recueilli un assez grand nombre de faits sur les cir- 
constances de la destruction des Jésuites , en nous attachant a ce qu'il 
y avoit de plus authentique, et en négligeant les anecdotes, les bruits 
et les conjectures qui ne sont pas l'histoire, et que Proyart et quelques; 

' autres accueillent avec trop de confiance. 

(1) In-8«. À Aix, chez Pontier. 
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Catéchisme du concile de Trente, traduction nouvelle **\ { 
par M. l'abbé Doney, avec des notes (1). *^ ** 

Le concile de Trente , qui fut terminé en i563 • avoit 
décidé, dans sa vingt-quatrième session, qu'on travail- 
lerait à un catéchisme pour faciliter aux pasteurs l'in- 
struction de leurs ouailles; des membres du concile 
avoient été nommés pour s'occuper de ce travail. Ils ne 
purent l'achever avant la fin du concile , et il fut dé- 
cidé, dans la vingt -cinquième session, que ce caté- 
chisme seroit soumis à l'approbation du Pape. On 
continua donc de préparer l'exécution du projet du 
concile $ ceux qui en furent chargés furent Mutio Ca- 
lini, archevêque de Jader, mort évêque de Terni j 
Léonard Manni, évêque de Laodicée, puis archevê- 

Îue de Lanciano; Gilles Foscarari, évêque de Mo- 
ène, et François Foriero, Dominicain portugais, 
tous membres du concile. On dit que Michel Médina, 
Observantin espagnol, et Pierre Galesini, protono- 
taire apostolique, leur furent aussi adjoints. Lors- 
qu'ils eurent terminé leur travail, on choisit trois * 
rédacteurs pour revoir et soigner le style 5 ce furent 
le prélat Calini, ci-dessus nommé, Galesini et Jules 
Poggiani, littérateur distingué et secrétaire de la con- 
grégation du concile. Comme le Catéchisme étoit di- 
visé en quatre parties, les rédacteurs se partagèrent 
la révision \ Calini fut chargé du symbole et des sacre- 
mens, Galesini du décalogue, et Poggiani de l'oraison 
dominicale. Ce dernier revit encore le tout, et il est 
regardé comme un de ceux qui ont le plus contribué N 
à mettre le Catéchisme dans l'état où nous l'avons. 

(1) 4 vol. in-12, prix, 8 fr. et iafr. franc de port. A Pari», chez 
Gauthier, et au bureau de ce journal. 

- Tome Ll. L'Ami de la Religion et du Roi. P 



Digitized by VjOOQIC 



( «6 ) 

Il paroît que le choix des réviseurs fut dû prract* 
paiement à saint Charles Borromée, archevêque de 
Milan et neveu du pape Pie IV, qui gouvernoit alors 
. l'Eglise. Saint Charles avoit fort à cœur la publication 
du Catéchisme, et il n'omit rien pour la favoriser, 
d'abord sous Pie IV, ensuite sous Pie V, son suc- 
cesseur*. Celui-ci ordonna une dernière révision qui 
fut confiée au cardinal Guillaume Sirlet, Napolitain, 
théologien et sa vaut, et ce cardinal se fit aider par Ca- 
lini et Mari ni, déjà nommés 5 par Thomas Maurique, 
Dominicain espagnol; par Eustache Locatelli, Domi- 
nicain et confesseur du Pape, et par Curtius Franco,' 
chanoine de St-Pierre, Quand ils eurent mis la dernière 
main à l'ouvrage, il fut imprimé en 1 566, par Paul 
Ma nu ce. Pie V l'approuva, comme on le voit dans son 
bullaire, et ne cessa de le recommander; il le fit tra- 
duire eu diverses langues. La première traduction 
française parut à Paris en i56^, parles soins de Gen- 
tien Hervet, qui avoit assisté au concile de Trente; il 
y en a eu depuis plusieurs autres, une à Bordeaux en 
i568, sans nom. d'auteur; une à Paris en i5y8, par 
Jean Gillot; une» en 1670, par Louis Goulon; une «n 
i6j3, sans nom d'auteur (Barbier l'attribue à Varet 
de Fontigny, avocat); une à Lyon en i683, par l'abbé 
Honoré Simon, etc. 

Le Catéchisme du concile de Trente a recueilli d'il- 
lustres suffrages. Grégoire XIII, successeur de saint 
Pie V, l'approuva de nouveau, et le fît traduire en 
langue illyrienne. Saint Charles Borromée le recom- 
manda dans cinq des conciles qu'il tint successive- 
ment à Milan. Les conciles de fiénévent, de Salzbourg 
et de Gènes, en iSGj, i56g et iSy/w en France, las*, 
semblée du clergé de Melun et les conciles provin- 
ciaux .de Rouen, dé Bourges, de Reims, de Tours, 
d'Aix, de Toulouse et d'Avignon, exhortent les pas- 
teurs à se servir de ce Catéchisme. Plusieurs théolo- 
giens ont aussi fait l'éloge de cet ouvrage, qui est 
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regardé comme une excellente exposition de la reli- 
gioà: et comme un jujdicieux développement de la 
morale chrétienne (i). . 

'Qba donna à Paris, <e» i65o, une édition latine du 
Catéchisme; l'éditeur, qui s'étoit caché sous les ini- 
tiales P. D. L. H, B. , «toit, dit Barbier, P. de la.Hnye, 
prêtre. Il donna., dans un Apparatus, quelques notions 
sur les auteurs , réviseurs jet approbateurs d* l'ouvfcage ; 
mais ces notions, suivant le même bibliographe, sottt 
extrêmement iautives. L'abbé de la Haye avoit profité 
4 une édition donnée en 1648, par le Père Antoniii 
Regnault, Dominicain de Toulouse, mais il y avoit 
mêlé beaucoup de choses inexactes. (.Voyez ïe.Z>ic- 
tiompaire dés anonymes , tome IU, page 4^8.) Mal- 
heureusement oetfe édhièn de la Haye a été copiée 
danus beaucoup de réimpressions subséquentes qui of- 
frent bien des fautes, des noms propires défigurés, 
par exemple Joies Sfoeiaui pour Jules Poggiani. Cette 
méprise se betnrave dans la nouvelle toaaàotipn, ou 
on donne un extrait de Y Apparatus delà Haye. 

"'M ' .'<))» ' »n r « M 1 1 h ..i. M , Hm !■ ' ' " ■'■ 1.11111 ■>!■ 

(1) Quelque estime eue mérite le Catéchisme, quelque autorité 
qjoil puisse avoir, tout le monde «ait que ce Catéchisme n'est point 
précisément l'ouvrage du concile de Trente. 11 à été commencé' par 
son ordre, mais n'a été achevé qu'après la séparation du concile; 
et n*a pu par conséquent être- vu et approuvé par cette illustre as- 
semblée, il ne petit donc être mis au même rang que les canons et 
décrets du concile. Aussi , on a lu avec étonnement dans un recueil 
religieux (le tâ: C. de mars dernier) un article- où, en relevant sé- 
vèrement quelques .assertions et principes d'un jpurnat quotidien,' 
on lui oppose le Catéchisme du concile de Trente comme l'autorité* 
du conçue de Trente lui-même. 

Nous prions le journal, est-il dit dpns l'article , d'écouter au moins ■ 
le concile de Twnte y une telle autorité ri est pas encore ouvertement ré- 
pudiée parmi nous; et là-dessus , l'auteur de .l'article cite deux passa- 
ges du Catéchisme,' puis il ajoute. : Il faut donc que le concile de 
Trente soit tombé dans une grossière erreur, et nous attendons que 
le journal nous le démontre; or, ce m'est pas usic *rreur d'un mo+ 
mçnl lt puisque tout le Catéchisme du stùtu concile, r&pire la même 
doçtrfhe. Il est visible que l'auteur de l'article a confondu le Caté- 
chisme du concile avec le concile même ; distraction un peu farté 
qui a échappé à fauteur, mais qui étonne cependant dans un recueil 
rédigé , dit-on , par de sévère» théologiens» 

Pa 
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Nous ne pouvons d'ailleurs qu'applaudir au travail 
de M. l'abbé Doney. Ce n'est que par occasion, dit-il, 

Ïu'il a entrepris cette traduction où, ajoute-t-il mo« 
éstement, on ne trouvera rien d'élégant et de poli, 
filais qui du moins. ne manquera ni de fidélité ni de 
clarté. Le traducteur a fait de. plus des. additions 
importantes; il expose dans une préface la règle, de 
foi dans l'Eglise catholique 5 il met assez fréquem- 
ment, à la suite des chapitres, des notes! pour éclair-: 
eir divers points. Chaque volume est terminé par une 
table des matières, et à la fin de l'ouvrage,. il y a un 
plan d'instructions où le Catéchisme est distribué pour 
tous les dimanches de l'année. Enfin, la traduction est 
accompagnée du texte latin, ce qui en rend l'usage plus 
commode 'pour les ecclésiastiques. On a donc iieu.de 
croire que cet ouvrage sera utile au clergés Nous n'a- 
vons point comparé le travail de M* l'abbé. Doney avec 
les traductions précédentes, mais nous ne doutons 
point que l'estimable et laborieux auteur n'ait mis tous 
ses soins à rendre fidèlement le. texte, et à présenter 
une version digne d'un ouvrage si recommandable. - 



TSOtJVEIXES JBCCLÉ5IA3TIQUKS. 

Taris. Une ordonnance du Roi du 29 mars nomme aux* 
évechés de la Rochelle et de "Versailles. M. l'abbé Bernet, 
curé de St-Vincentde Paul à Paris, est. nommé au premier 
siège , et M. l'abbé Borderies , grand-vicaire de Paris, est 
nommé à Versailles. Nous n'ayons pas besoin de faire l'é- 
loge de tels choix. M. l'abbé Borderies, après avoir long- 
temps rendu d'impprtans services à la religion dans l'adrav- 
nîstratiou d'une grande paroisse de la capitale, occupe de-, 
puis huit ans les places de grand - vicaire et d'archidiacre 
du diocèse, et y, joint la direction des consciences, le soin de 
différentes bonnes œuvres et la prédication. Il a rempli des , 
stations avec un grand succès, soit à la cour, soit dans diiïé- 
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rentes paroisses , et il prêche en ce moment te carême à St- 
Gertoain-des-Prés.Ses talens, sa piété et son zèle promet- 
tent au diocèse de Versailles un évêque digne d'un poste si- 
éminent et si difficile. M. l'abbé Bernet, du diocèse de St- 
Ftour, a exercé long- temps le ministère dans le diocèse 
d'Orléans, ou il s'étoit trouvé transporté pendant la révo- 
lution. Il a été depuis premier aumônier de la maison 
royale de St- Denis, et nous avons parlé plusieurs fois du 
bien qu'il a fait dans cette place, où il resta trop peu de 
temps. Il fut nommé chanoine de St- Denis, et en 1831 , 
il succéda à M. l'abbé Grignon dans la cure de St-V incent 
de Paul. Sa prudence, sa capacité pour les affaires, son 
application à tous les devoirs de sa place, son caractère ai- 
mable , ont eu les plus heureux résultats pour sa paroisse , 
et lui procureront encore plus de succès sur un plus vaste 
théâtre. Mais en félicitant les deax sièges' vacan* d'une 
telle acquisition; on né peut ? être indifférent à la double 
perte que fait*à la fois le diocèse de Paris, et au vide que 
vont y laisser deux ecclésiastiques si distingués, si laborieux, 
et qui dirigeoient chacun grand nombre de personnes de 
toutes les classes. 

T- Le vendredi 6 avril, il y aura, à deux heures, une 
assemblée de charité dans l'église de St-ïhomas d'Âquin , 
en faveur de l'œuvre des prisonnières repenties. M. l'abbé de 
Salinis prononcera le discours. Les dames quêteuses seront 
M m0 la duchesse d'Istrie et M ma la comtesse de Narcillac; on 
pourra leur adresser son offrande, ou bien aux trésorières, 
M m0 la vicomtesse de Vaudreuil et M™ 6 Bonnet. On sait que 
l'œuvre des repenties est une de celles auxquelles l'abbé Le- 
gris-Duval attachoit le plus d'intérêt et d'importance i Les 
deux maisons du Bon-Pasteur et de Ste- Marie égyptienne 
sont destinées à recevoir des filles égarées que des dames cha- 
ritables vont instruire et fortifier dans le bien. Le travail à 
l'aiguille et la broderie étant la principale ressource des deux 
maisons, on se recommande aux personnes qui pourraient 
procurer' de l'ouvrage en ce genre. 

— Les curieux vont voir en ce moment, chez M. Choise- 
lat-Gallien, rue du Pot-de-fer,* près St-Sùlpice, différens 
objets destinés *à la décoration de quelques églises, et qui , 
par leur magnificence , comme par le goût qui a présidé à 
leur exécution ; méritent en effet d'être vus. Ces objjets, qui 
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ont été fabriqués dans les ateliers de. M. Choi&elat >. sont 
principalement deux grands candélabres destinés pour i'e- 
glise St-Sufoice , et une exposition destinée pour Avignon* 
Les candélabres ont onze pieds d'élévation et sont en bronge 
doré; ils seront placés à droite et à gauche, d« l'autel, sut 
des socles de marbre , et seront un riche accpmpagnemeoit 
pour cet autel. Les piédestaux de ces candélabres sont orgies 
de bas - reliefs sur chaque face ; les sujets de ces bas - reliefs 
sont la foi, l'espérance, la charité, et la sainte Vierge pot-* 
tant reniant Jésus, Sur les quatre angles sont quatre- têtes 
de chérubins, portant de riches guirlandes àe fleurs et de 
fruits. Au haut du candélabre, un largo bassin soutient 
1 3 branches, destinées à porter des lumières. Le tout est ciselé 
avec soin f et est d'un très-bel effet. L'exposition pour Avi- 
gnon a six pieds de haut, et est d'un style noble > le piédes- 
tal est orné de guirlandes. Aux quatre angles, sont quatre 
colonnes avec chapiteaux et entablement de l'ordre, «oril*-» 
thien ; ils supportent quatre cintres formant coupole sur- 
montée d'une croix* Dans l'intérieur est un Jehoya radié* 
Trois faces de cette exposition sont enrichies do grande» 
glaces; le fond est plein , et s'ouvre pour exposer le saint sa- 
crement. Sur le. devant est un mécanisme par le moyen du- 
quel on élève et descend un voile brodé en or fin pou* cou- 
vrir au besoiu le saint sacrement* Les quatres socles des an- 
gles de cette exposition sont ornés de têtes d'anges portant 
des branches à dix-huit lumières. Le tout est en bronze doré 
et couvert d'orneraens distribués avec art et richement exé- 
cutés. En avant de l'exposition est un agneau pascal couché 
sur le livre des sept sceaux. Il y a encore, dans les mêmes 
magasins, plusieurs autres objets pour la décoration d'é- 
glises; nous ne citerons plus qu'une grande garniture d'au- 
tel pour la cathédrale de Verdun ; elle se compose de six 
chandeliers et d'un? croix, d'une très-belle dimension. 

. — Après la retraite donnée à Albi, comme nous l'avons 
vu, par MM. Lambert et dePtochemontcix 9 des prêtres zélés 
se réunirent sur l'invitation de M. l'archevêque, et visitè- 
rent la plupart des cbef*,-Ueux de. canton y faisant entendre 
la parole de Dieu daus les campagnes comme dans les villes. 
La charité et la prudence ont inspiré e,t réglé leurs travaux; 
ils ont porté la paix çiaqs les paroisses, l'union dans les fa- 
milles, et ont .été regrettés dans tous les. lieux où ils .ont 
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Îaru, et souhaités partout où ils n'ont pu se rendre» La ville 
'Albi surtout a joui d'un insigne avantage ; MM* Guyon et 
Petit ont donné, dans l'église de St-Sakvi, une grande re- 
traite, commencée le i4 janvier et terminée le lia du mois 
suivant. On ne conçoit pas sur quel fondement le Constitu- 
tionnel a pu dire que ces missionnaires étoient venus sans 
qu'on les eût appelés, et que Mv l'arqhevêque n'a voit pas 
voulu les. laisser prêcher dans sa cathedra* Le journaliste 
devroit savoir que les missionnaires ne vont nulle part qu'ils 
ne soient demandés par les évêques. Daqs cette circon- 
stance, M. l'archevêque, k la prière du eurédf Saint Salvi, 
écrivit à M. Guyon et à ses supérieurs, pour obtenir qu'il 
vint à Albi. Le prélat, malgré le froid et ses infirmités, as- 
sista régulièrement aux exercices. Ainsi, tout Albi a pu< 
Juger d* la fausseté des assertions du Constitutionnel. Dès le 
premier jour, le concours des fidèles fut très-considérable ; 
les hommes se distinguèrent par leur assiduité , et remplis- 
soient non-seulement la nef, mais les bas côtés et le sanc- 
tuaire. Dans la magistrature, dans la bourgeoisie » dans 
toutes les classes, des hommes généreux bra voient le respect 
humain. La communion générale» le u février, offrit en- 
viron 8*0 hommes et 4oo femmes; le même jour, le christ 
fut porté en triomphe dans les principales rues de la ville ; 
les autorités en costume accftmpaçnoieftttlfe cortège, et après 

Statre heures de marche, on parvint au Calvaire, où le 
rist fut attaché k la croix plantée , il y: a quatre ans, par 
MM- de Gbièze et Miquel. M* Guyon prêcha sur le mystère 
de la croix et sur les leçons et les exemples qui nous y sont 
donnés. Le lendemain , les exercices furent terminés par une 
procession au cimetière; après un discours du missionnaire, 
M* l'archevêque témoigna sa reconnoiasance à ces hommes 
charitables, et exprima sa joie de l'empressement des fidèles 
à les entendre. Parmi les mots heureux adressés aux mission- 
naires , on cite celui-ci d'une personne distinguée de la. ville , 
qui leur devoit son retour à la religion : Ah! Messieurs, 
foi eu bien du chagrin en vous voyant arriver, maie que 
fen ai davantage 4 vous, voir partir! A cette relation , qui , 
.par un incident assez inutile à expliquer, nous est arrivée 
plus tard .qu'elle n'aurpit dû, on ajoute que la clôture du 
.jubilé a eu lieu le dimanche 11 , par une procession géné- 
rale , comme le Mandement de M., l'archevêque l'annonçait ; 
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cette procession a été nombreuse et édifiante, malgré le mau- 
vais temps; mais on n'y a point vu M. l'archevêque, ce vé- 
nérable prélat étoit plongé dans la douleur par la perte d'un 
frère qui demeurait avec lui depuis longues années, et qui, 
tour à tour ; chanoine de Bayeux et d'Albi, s'étoit partout 
fait aimer par ses excellentes qualités. Les obsèques de 
M. l'abbé Brault ont eu lieu le 28 février. s " 

— Si l'incrédulité est toujours affligeante dans les écri- 
vains, c'est surtout dans ceux qui sont chargés de l'in- 
struction de la jeunesse. M. DandeHn , professeur extraordi- 
naire de la faculté des sciences à Liège, vient de publier 
un petit écrit sous ce titre : les Soirées du presbytère; il y 
introduit un eu ré expliquant aux enfans de son village 
l'organisation de l'univers et les lois nécessaires qui régis- 
sent les élémcns. On voit déjà combien des sujets si relevés 
conviennent peu à de pauvres paysans ; le style abstrait et 
pompeux de l'auteur le rendra encore moins accessible attx 
intelligences vulgaires. Le curé de M. DandeHn, qui appa- 
remment étoit cousin germain du vicaire savoyard de Rous- 
seau, dit à ses auditeurs, qu'un des vices les plus dange- 
reux du raisonnement de ¥ homme, c'est de voir dans V or- 
ganisation de Vunwers une loi unique régissant à la fois 
tous les èlémens. Gomme cela est instructif et utile pour des 
enfans! Le curé fait de Dieu un être foible, impuissant et 
ridicule; il lui refuse le pouvoir de commander à la na- 
ture, il nie l'existence des démons, il prétend que le déluge 
étoit la suite des lois de la nature; enfin , il se moque de 
l'Ecriture, de la superstition, des fictions obscures et men- 
songères. Tout Cet écrit est d'un déiste très-prononcé; le 
Courrier de la Meuse fait, à ce sujet, d'excellentes ré- 
flexions; il analyse les discours du curé, et demande en- 
suite si M. Dandelin donne les mêmes leçons à ses élèves. 
Chargé d'instruire les ouvriers et les artisans de Liège, peut- 
on espérer qu'il résistera à la tentation de leur insinuer les 
idées qui dominent dans son écrit? Sera-t-il plus réservé 
dans son cours qu'il ne l'a été dans un ouvrage public? 
Respectera -t- il dans ses leçons ce dont il se moque dans 
son livre? Un professeur qui affiche l'incrédulité, c'est là 
sans doute ce qui doit alarmer toutes les familles, et ce qui 
mériterait une an imad version sévère' de la part d'un gou- 
vernement ami de l'ordre. 
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— Une lettre que nous recevons des Etats-Unis donne des 
détails eonsolans sur les fruits du jubilé parmi les catholi- 
ques de ce pays. Dans le Maryland, ces fruits ont été par- 
ticulièrement sensibles, et à Baltimore, le zèle de M. l'ar- 
chevêque a eu les plus heureux résultats. Dans le Kentuc- 
key, M. Fiaget et son coadjuteur, M. David, ont commencé 
leur jubilé par une.retraite avec leurs prêtres; M. Févêque 
est parti ensuite pour donner lui-même le jubilé dans cha- 
cune de ses paroisses. Le jubilé s'est ouvert aussi à Philadel- 
phie , et malgré quelques obstacles , on en espère de bons 
effets. H devoit commencer sous peu à New- York, ou il y a 
un nouvel évêque, M. Jean Dubois, précédemment prési- 
dent du collège d'Emmitzbourg. M. Dubois est Frauçais 
et né à Paris ; il étoit, à l'époque de la révolution , chape- 
lain aux Petites-Maisons, rue de Sèvres. Ayant passé aux 
Etats-Unis, il s'attacha à la congrégation de Sain t-Sulpice , 
et contribua beaucoup , par son activité et son zèle , à met- 
tre Rétablissement d'Emmitzbourg sur le pied où il est au- 
jourd'hui. On Ta nommé évêque de New -York, à la place 
de M. Conolly, dont nous annonçâmes la mort l'année der- 
nière, et il a été sacré le 29 octobre dernier, par M. l'arche- 
vêque de Baltimore. Son zèle trouverai s'exercer dans une 
^grande ville comme New- York, où il y a a 5, 000 catholi- 
ques et pas assez <de prêtres.. Le déparfcjde M. Dubois n'a 
point nui au collège d'Emmitzbourg ; lé nombre des élèves 
a continué à s'accroître; ils sont aujourd'hui plus de 120, 
dont une trentaine pour l'état ecclésiastique. Le président 
actuel du collège est M. Egan , neveu du premier évêque de 
Philadelphie, et un des plus anciens élèves de la maison; 
le vice -président ou sous- principal' est aussi un ancien 
élève. A Charleston , le docteur England , tout occupé à or- 
ganiser son diocèse, le parcourt pour suppléer à la disette de 
.prêtres; ce prélat travaille encore au bien de la religion par 
son journal , le Çatholic misceUaryy, dont nous avons quel- 
quefois parlé. A Colombie, où siège le corps législatif de 
la Caroline méridionale, les deux chambrés l'ont invité à 
prononcer un discours, comme le congrès l'a voit invité l'an- 
née dernière à Washington. Ce discours a été fort goûté, et 
a produit quelques conversions. On a perdu, à George- 
town, un ecclésiastique estimable, M. Joseph -Pierre de 
Clorivière, qui étoit directeur, et en quelque sorte deuxième 
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fondateur de la maison de la Visitatioa du lieu ; il es* mort 
le *g septembre dernier, à un âge où son. zèle auroit pu être 
long-temps utile à la religion en ce pays. Il avoit réussi à 
maintenir le couvent de la Visitation , qui > il y a quelques 
années, étoit menacé de se dissoudre. Les deux personnes 
guéries par les prières du prince de Hqhenlohe , la Soeur 
Beatrix et M** Mattingly , oontin uoient à jouir d'une bonne 
santé. Dans les Etats de l'ouest, il y avoit eu un événement 
important, la consécration de M. Portier, comme évêque, 
par M. Rosati , évêque de la Louisiane ; la cérémonie avoit 
eu lieu à St-Louis. M. Portier est un ecclésiastique fran- 
çais qui étoit venu en Amérique, il y a dix ans, avec 
M. Dubourg, et qui a rendu de grands services à la Nou- 
velle-Orléans. Nous reviendrons plus tard sur les nouvelles- 
qui peuvent intéresser la religion dans cette partie des Etats- 
Uni*. • 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Dimanche , le Hoi , qui se trouve beaucoup mieux, a entendu 
la messe à la chapelle do château. Avant la messe, S. M. avoit remis 
le bâton de maréchal à M. le prince de Hohenlohe, qui a prêté ser- 
ment entre les mains du Roi. 

— M. le duc de Bordeaux a fait souscrire pont trente exemplaire* 
kY Abrégé de l'histoire, sainte, £ l'usage de la jeunesse (ï) % par M. de 
Magagnosc, dont il a' été rendu compte «• 1293 de ce journal. 

— Le Bulletin des Jois contient l'ordonnance du Roi qui nomme 
M. de la Varende président du collège électoral de l'Eure, et M. La 
Mothe d'Incamps président de celui des Basses-Pyrénées. 

—-Le Roi vient d'accorder de l'avancement à trente-cinq jugea- 
auditeurs. Les ans sont promus aux places de juges, les autres a celles 
de substituts. 

— Le collège électoral de Bern3y (Eure) a élu M. Mallard de la 
Varende pour remplacer, à la chambre, M. Lizot, décédé. M. Mal- 
lard Ta emporté de i3 voix sur M. Bignon, son compétiteur. 

— M. Lafitte a été élu député par le collège électoral de Bayonne. 
Il a eu 99 Vvoix contre 35, 

— Le collège électoral de Rouen est convoqué pour le I er mars, afin 
de procéder au remplacement de M. de Girardin. 

— Le Courrier et te Constitutionnel se sont plaints amèrement du 
traitement fait à un Irlandais , le sieur Byrn - Madden , demeurant 
près Tours» et qu'on a 'obligé de partir pour Bruxelles. La vérité est 
que cet étranger a subi un procès pour des violences et voies de fait 

(i)ïn-i2^prix, 1 fr. 5o cent, et 2 fr. franc de port. A Paris, che? 
Ad. Le Clere et compagnie, au bureau de ce journal. 
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«ioiit il était Accusé envers «te pauvre» paysans. La clameur publique 
s'ésoit fortement prononcée centre lui pour celte conduit* et pour des 
désordres d'un autre genre. L'autorité devoit protection au faible ; 
elle a ordonné à l'étranger de sortir de France. Il a demandé lui- 
même un passeport peur Bruxelles ,. et on lui a accordé un sursis de 
huit jours pour ses préparatifs de départ. Il est parti le 20 mars dans 
la compagnie d'une personne dont les relations avec lui n'ont été que 
trop constatées gat les débats judiciaires. Voilà l'homme que le* deux 
journaux ont pris sous leur protection, et qu'ils assurent professe? 
des opinions libérales j belle recommandation pour leue cause! 

— La Gazent de Lyon a fait remarquer le soin touchant avec lequel 
le Courrier françai* a célébré, autant qu'il l'a pu, le 20 mars 5 il a an* 
nonce, à cette époque» le départ prochain de deux envoyés oui vont 

~ mettre dus pieds du. due de JleichstacU différens objets que ie testa 
ntent de son père les chargeoit de loi remettre. Le Courrier saisit cette 
, occasion pour avertir que le jeune duc vient d'atteindre sa mrjojrité , 
ani est fixée a seize ans pour. les princes de la maison d'Autriche* 
Ainsi, dit la Gazette, Voilà les fidèles bien prévenus. 

— Le ministre de l'intérieur a décerné une médaille à une Saur 
de lu charité, Reine Paris, pour le dé Vouaient qu'elle a montra pen- 
dant l'épidémie d'Ouveillan / Ande)* Cette pieuse fille fut atteinte 
elle-même de la maladie. Elle est aetuellenrent à< Toulouse, et elle 
a reçu sa médaille des mains du maire , en présence des administra- 
teurs de rhoàpice. Dételles récompenses, a dit le magistrat, ne sont 
point le but de vos sacrifice», mois tous recevrez arec intérêt l'image 
fidèle de notre bon Roi. 

— ■ Le u° 148 du Bulletin des lois contient l'autorisation définitive de 
, quarante-deux maisons de religieuses*, la plupart hospitalière?? il y a, 
entr'antres, trente «neuf maisons de Sœurs, hospitalières de Saint- 
Charles , autorisées nour les département du Rhône et de la Loire, 

— Le conseil municipal de la ville de Rouen a voté une somme de 
10,000 fr. en faveur des victimes du fâcheux événement que nous 
avons annoncé. Les dons des particulier* sont venus se joindre à cet 
acte de munificence. 

— Le 9 mars, une trombe s'est élevée dans les environs de 
Marseille , et a causé des dégâts considérables. Cependant aucune per- 
sonne n'a péri. 

— Toutes les divisions de royalistes portugais ont été désarmées en 
rentrant eu Espagne. Les corps seront dispersés dans différens dépôts ; 
ils forment uft total d'environ trois mille hommes. 

— Un navire hollandais, chargé de fusils et commandé par un ca> 
pitaiue- anglais, est parti dernièrement d'Amsterdam pour Constanti- 
nople. Ces fusils sont destinés à armer les nouvelles milices turques. 

— Les troupes autrichiennes qui ont quitté le royaume de N api es 
seront stationnées provisoirement sur la ligne du Pô , pour se porter 
partout où besoin seroit. Les troubles du Portugal et la guerre de la 
Grèce ont paru exiger cette mesure. Une note officielle, qui annonce 
cette mesure» ajoute que les deux empereurs d'Autriche et de Russie 
sont décidés à repousser toutes les tentatives du genre de l'inno- 
vation. 
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— On a publié , dans les provinces prussiennes du Rhin , une or- 
donnance qui porte que les jeunes gens qui se destinent à l'ensei- 
gnement dans- les hautes écoles ne seront plus exemptés du service 
militaire. . • j ■ • • • ' " - 

— Le roi d'Angleterre envoie à l'empereur Nicolas Tordre de la 
jarretière. Celui qui est chargé de cette mission est parti pour Saint-' 
Pétersbourg. 

— - On annonce qu'une fabrique d'armes a été établie à* Constanti- 
nople , et qu'il en est. déjà sorti des fusils de munition aussi bons que 
ceux qui venoient d'Allemagne. On a aussi commencé à habiller les 
soldats avec du drap produit- par des fabriques établies dans les pro- 
vinces du nord de l'empire. Le gouvernement turc vient en outre 
d'ordonner la construction de quarante filatures de coton. 

— On annonce qu'un Anglais à réussi dans sa tentative de péné- 
trer dans l'Afrique centrale, par les passes des montagnes eu le Sé- 
négal et la Gambie prennent leurs sources. On a cru devoir garder 
le silence sur les détails de ce grand succès géographique, parce qu'il 
se rattache à des intérêts commerciaux d'une haute importance pour 
l'Angleterre. : — 

— On annonce qu'un incendie, causé par des ballots de poudre , 
a éclaté, le a février, dans l'hôfel du gouvernement, an Port-au- 
Prince, lie d'Haïti. Environ vingt personnes ont été tuées, et beau- 
coup de marchandises ont été la proie des flammes. 

— Deux provinces de l'Amérique, du 'sud , celles de Tarija et de 
Rioja ,' viennent de demander au docteur Francia de les ' recevoir 
dans la confédération du Paraguay. Voilà jusqu'ici onze provinces 
des vice-royautés du Pérou et de - Buenos- Ayres qui se sont ralliées 
au Paraguay pour suivre sa destinée. 

— Quelques journal^* prétendent qti'une conspiration a été dé- 
jouée au Mexique. Ellc'aveit pour but, dit-on, de rétablir. Tordre» 
des choses qui existoit «fi 1808. A b suite de cette découverte on a 
fait, ajoute-ton, au sénat la proposition -d'expulser de la républiques 
tous les religieux espagnols , excepté ceux qui pourront donner des. 
preuves de leur coopération à l'établisseniept de l'indépendance. .. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 3o , la chambre s'est réunie pour* continuer la séance du projet 
de code militaire. Les articles soumis à la délibération sont les ar- 
ticles 3 et suivans, jusqu'à l'article 20. Les articles 1, 4» G, n r 12, t 
17 et ao ont été renvoyés à la commission; les autres ont été adoptés 
après diverses discussions. 

Le 3i / sur la proposition de M. le duc de Gboiseul, et après 
avoir entendu M. le baron Pasquier, M. le marquis de Sémon ville et: 
M. le duc de Praslin , la chambre 'a chargé le grand référendaire de 
prendre des renseignemens sur ce qui s'est passé la' veille aux obsèques 
de M. de la Rochefoucauld. -". ... 

On a repris la discussion sur le projet de code militaire. La chambre ' 
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a adopté , avec quelques modifications, les articles renvoyés la veille à 
la commission. La délibération a continué jusqu'à l'article 4o, qui a 
été renvoyé à la commission , ainsi que l'article 33. Les autres ont été 
adoptés. 

Le a avril , à l'ouverture de la séance , M. le marquis de Pastoret 
a prononcé l'éloge de M. le marquis de la Place; ensuite a eu lieu 
une nouvelle discussion sur les articles 33 et 4o du code militaire , qui 
ont été adoptés. Les articles, ip , 44 et 45 ont été également adopté?. 
L'article 43 est renvoyé à la commission. 

Le surplus de la séance a été occupé par le compte rendu par M. le 
grand-référendaire, des renseignemens qu'il avoit été chargé de re- 
cueillir sur les évènemens arrivés aux. obsèques de M. le duc de la 
Rochefoucauld; ensuite la chambre a entendu successivement MM. le 
duc de Doudeauyille , le baron Pasquier, le ministre de l'intérieur, le 
marquis de Lally, le duc de Choiseul et le ministre de la guerre. 

M. le vicomte Laine a proposé de remercier M. le grand- référen; 
daire des renseignemens recueillis par lui, et d'attendre le résultat 
de l'instruction judiciaire commencée. Cette proposition a été adop- 
tée par la chambre. 

CHAMBRE DES DÉPUTES. 

Le 3û mars, M. Pardessus, vice-président, occupe Je fauteuil. On re- 
prend la discussion sur l'article, i io du code forestier, qui .est adopté 
avec un amendement de la commission. Les articles ni et .112 sont 
également adoptés sans discussion. On passe au titre Vit, concernant 
les bois et forêts indivis qui sont soumis au régime forestier, et, on 
adopté les articles. L'article 117, ayant rapport aux bois djes particu- 
liers,, donne lieu à une discussions M. Duhamel 'propose un amende- 
ment , qui est défendu à deux reprises par son auteur, par M. Sébàs- 
tianî, et combattu par M. le commissaire du Roi. M* de Villèle et 
M. le rapporteur. M. Duhamel retire son amendement. 

Un autre amendement, proposé par M. Sébastiani, appuyé par, 
MM. Berthier et Méchin, et combattu par M. de Martignac , est mi3 
aux voix et adopté. Une addition* proposée par M. Cornet-d'Incourt 
et appuyée par M. Duhamel et M. le ministre des finances , est aussi 
mise aux voix et adoptée, ainsi que l'art. 1 17, tel qu'il' a été modifié 
par les trois délibérations précédentes. L'article 118 est adopté sans 
discussion. L'article 119, amendé par la commissiou , est adopté 
après quelques observations de MM. Berthier et de Martignac. On 
adopte ensuite l'article 120, avec un changement' de rédaction pro- 
posé par M. de Berthier. M. de Kergariou présente tîn amendement à 
(article lai, qui est combattu par M. Sébastiani et rejeté par la cham- 
bre. L'article est ensoite adopté. 

Le 3'i , on fait des rapports sur diverses pétitions. On passe ensuite à 
l'ordre du jour, malgré les observations de MM. Petou et B. Con- 
stant ; sur une pétition contre le projet de la presse. On adopte le ren- 
voi aux ministres d'une pétition de deux religieuses de Sedan,. qui 
demandent qu'on leur rende leur pension intégrale. D'autres peti- 
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trômsur'des intérêt locaux de commerce excitent une discussion- , 
au milieu de laquelle M. €. Perrier vient se plaindre de ce qtrî s'est 
fiasse à resserrement du duc de fta ftoohefouc*ufd.' fi est interrompu 
par des murmures» 

M. Mm de Itoutdon fait utï rapport sur un projet de. loi qui auto- 
rise un emprunt pour fa ville d'Abbeville. Il conclut à l'adoption. 

On reprend la discussion sur le code forestier. M. de Charencey 
. propose de supprimer' le martelage de$ bois ; le ministre de fa marine 
montre la nécessité de maintenir les réglera ens «ur cet objet. La 
chambre se sépare sans avoir pris de décision. 

Le a avril, après la lecture du procès-verbal que M^ & Constant 
est venu écouter au pied de la tribune , l'orateur de l'opposition ré- 
clame avec force contre l'omission de quelques paroles de M. C. Per- * 
rief sur les désordres arrivés .aux funérailles du duc de (J an court. 1* 
proposition de M. B. Constant, mise aux' voix par M. le président » 
est rejetée par la presque unanimité de la chambre. 

L'ordre du jour appelle la délibération sur les articles du, eb.de fo- 
restier. Bans sa dernière séance, la chambre avoit accorde la prio- 
rité aux amendemens de M. de Charencey, qui combattent le prin- 
cipe du martelage exercé par Tes àgens de la marine dans les bois des 
particuliers. M. Sébastian! parle à l'appui de ces amendemens. M. Car- 
relet de Loisy les combat; MM. Delaage et Agier votent en leur fa- 
veur; cependant la chambre les rejette, après avoir entendu encore 
MM. le rapporteur de la commission et le ministre de là maripe. ' 

Une discussion s'engage sur la question de priorité entre les propo- 
sitions du gouvernement et celles que M. Héhcart de Thury a présen- 
tées à Tapoui d'un système particulier d'aménagement perpétuel des 
hautes futaies pour le service de la marine royale. La chambre décide 
qu'elle s'occupera des articles du gouvernement. MtyL Lessart de la 
Villemarqué et rtydéiîe Neuville présentent des observations sur Taf- 
ticle 123, oui est adopté. L'article ia3 est également adopté. On dpnne 
lecture de l'article i ^4 et de plusieurs amendemens auxquels cet artiole 
a donné lieu; mais la chambre n'étant plus en nombre pour délibérer, 
la discussion est renvoyée au lendemain. 



François-Alexandre-Frédéric, duc de la Rochefoucauld, est mort à 
Paris le 27 mars. If é toit né le u janvier «94?» ** fut connu long-temps 
sous le nom de duc de Liancourt. partisan modéré de la. révolution , 
il jpua un rôle dans ('assemblée constituante , sortit de France après le 
10 août, et passa «en Amérique, où il étudia avec soin les mœurs du 
pays. De retour en France après le 18 brumaire , il établit une fila- 
ture à Xiancourt, contribua à faire «onnoitreet à répandre la vac- 
cine , et s'occupa d'ouvrages et d'objets philantropLques. U et oit un des 
principaux patrons de renseignement mutuel. Pendant les cent jours, 
il accepta les fonctions de représentant à la chambre , auxquelles il fui 
nommé a. Clermonf , et, après le second retour du Roi, il vota, dans 
la chambre des pairs, contre les opérations de la chambre dé 181 5. 
Dans sa dernière maladie , Jkf. l'évèaue de Beauyais a été invité par la 
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ïamiMe à venir visiterle duc,iet lui a rendu tous les «oins qu'out p*r* 
Brin l*état du malade et l'iimnittenee eu danger. Le 3ô mars , les'onsè- 
qoes du due ont eu lieu à l'église de l'Assomption. Un désordre qui*9t 
arrivé hors de l'église après la cérémonie , a donné lieu à tant de rap- 
ports «divers , que nous croyons devoir insérer ici l'article publié à ce 
sujet par Y Etoile : 

«Comme nous nous y attendions, les journaux de la motion n'ont 

Îias manqué de présenter à leurs lecteurs, -sous le* couleurs lea plus 
àusses , le désordre qui a troublé les funérailles de M. le duc de la 
Rochefoucauld Liancourt. 

» À les entendre, c'est l'autorité qui a causé ce désordre. Si elle 
ne s'ét oit pas opposée à ce que le corps fut porté à bras jusqu'à la 
barrière, tout se seroit -passé avec la même décence qu'à l'enterre- 
ment du général Foy, de M. de Girardin, etc. Et pourquoi, ajant 
permis ce mode de transport depuis la maison du défunt jusqu'à l'é- 
jlise, l'a-t-elle interdit depuis 1 église jusqu'à la barrière? 

» Peu de. mots répondront à ces allégations et à celte question. 
Voici les faits. tels qu'ils se sont passés : 

» 11 est vrai que le corps a .été porté a bras jusqu'à ^église. Ce 
mode est .toléré par l'administration, sur la demande des familles, 
lorsque le domicile du défunt n'est pas trop éloigné , parce qu'habi- 
tuellement les parens eux-mêmes suivent à pied le cercueil dans ce 
trajet , même quand il est placé snr le corbillard. 

» L'administration n'avoit donc aucun motif de refuser une pareille 
tolérance dans la circonstance dont il s'agit. 

» Mais depuis l'église jusqu'au lieu de la sépulture, les réglemens 
établissent que le corps sera porté en voiture. Il est inutile de dé- 
tailler ici tous les motifs de celte sage précaution, que la philaotro- 
pie a rendue générale pour toutes les classes d'habitans. 

» Vouloir que le corps de M. le duc de Liancourt ne fût point; 
porté de la même manière , étoit donc vouloir une dérogation au rè- 
glement général, et cette dérogation ne pcuvoit avoir lieu sans Je 
consentement préalable de l'autorité , sur la demande de la famille du 
ééfimt. 

» Or, dans cette circonstance, l'autorité a voit cru devoir préalable- 
ment en conférer avec la famille; et^ dans la sacristie, le commis- 
saire de police ayant devant les yeux lfe cortège composé de per- 
sonnes revêtues des plus hautes dignités qui accompagnoient ces fu- 
nérailles , et les députations des corps les plus éminens qui s'y étoient 
rendues , étoit convenu avec les parens du défunt que le cercueil 
seroit replacé sur le corbillard , afin que le cortège et tes députa- 
tions ne fassent pas obligées de faire a pied, et par la pluie, tout le 
trajet qu'il y avoit a parcourir depuis l'église jusqu'à la barrière de 
Grchy. 

» Les ordres furent donc donnés. En conséquence , le convoi sortit 
de l'église, et Je cercueil fut placé sur le corbillard. 

* €-est dans ce moment qu'une troupe de jeunes gens se précipita 
sur le cercueil et l'arracha des mains des porteurs. En vain le commis- 
saire leur adresse des remontrances j en vain il leur ordonne de re- 
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placer le cercueil sur la voiture; sa voix est méconnue : eu vain la 
troupe rangée au-devant de la grille qui était fermée veut s'opposer 
à leur passage ; la violence est employée , la troupe est forcée, la grille 
est ouverte , et ces jeunes gens emportent dans la rue la cercueil , 
ui se trouve ainsi séparé et éloigné du corbillard , de la famille et 
u cortège. Un pareil acte de violence et de rébellion ne pou voit se 
tolérer; aussi l'officier supérieur prit alors les mesures que les jour- 
naux libéraux représentent comme arbitraires, et dont le résultat fut 
la réintégration du cercueil sur le corbillard. » 



I 



Explication pratique du catéchisme , ou Instructions sur Us vérités 
et les devoirs de la religion, par M. Vêtu. Seconde édition (i). 

Cet oovrage est le même qui se trouve annoncé sans nom d'auteur 
dans le n° 863 (Je ce journal. Il n'étoit alors qu'en a volumes , il est 
aujourd'hui en 3. L'auteur, M. J. B. Vêtu, curé de Chenove-lës- 
Dijon, a mis plus d'ordre dans son travail, et a ajouté de nouvelles 
explications et de nouvelles histoires qu'il a crues propres à graver 
les vérités de la religion dans les esprits et dans les coeurs. U a ren- 
voyé à la fin un Traité sur le prêt, qu'il avoue être étranger au but 
de l'ouvrage, mais qui pourtant est moins déplacé là qu'à l'endroit 
ou on l'avoit mis dans la première édition. Parmi les nouveaux cha- 
pitres, il y en a sur les devoirs des disciples envers les maîtres, et 
sur ceux des sujets envers les princes. 

Il est dit, dans la préface , que la partie des histoires et des para- 
boles a été portée dans cette édition à sa plus grande perfection / 
éloge qui paroft.un peu outré , et dont on est d'autant plus surpris , 

3u'une critique sévère pourroit trouver à s'exercer sur quelques-unes 
e ces anecdotes. Mais l'auteur a songé surtout à édi6er ses lecteurs; 
rt ses histoires, même quand elles ne seroient pas d'une authenti- 
cité rigoureuse, tendent toujours à ce but. 

Le premier volume traite des mystères, du symbole et des comman- 
demens de Difu ; le second termine les commandemens de Dieu , et 
parle ensuite des commandemens de l'Eglise, des vertus, des péchés 
capitaux , de la prière et des sàcremens. Le troisième volume com- 
plète ce qui regarde les sàcremens, et renferme en outre un petit 
catéchisme, àes exercices du chrétien, une méthode pour le chape- 
let, et une Exposition des principes, sur le prêt. L'auteur réfute ici 
M. de La Luzerne , et suit principalement M. l'abbé Pages. Cette Ex- 
posàion y qui a été aussi publiée à part , forme environ 70 pages. Il 
faut avouer que cette question n'a pas beaucoup de rapports avec une 
explication du catéchisme, et je ne pense pas que beaucoup de curés 
soient tentés . en faisant le catéchisme aux entans, de leur prouver, 
par des argumens théologiques , qu'ils ne doivent pas prêter à intérêt. 

(1) 3 vol. in-12, prix, 7 fr. 5o cent, et 10 fr. franc de port. À 
Paris, chez Ganure, rue du Pot-de-fer, et au bureau de ce journal» 
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Samedi 7 avril 1827. ( N* 'i iA . ) " 

Traité de V administration temporelle défi paroisstpr* 
suivi d'une table chronologique des lois et* dfo>{ 
par M. l'abbé Àffre (1). 

Cet ouvrage, comme noua l'avons dit n° 1&96, est 
divisé en quatrç parties. La première traite des fabri- 
ques ^ nous en avons donné 1 analyse dans l'article que 
bous venons de citer; la deuxième partie, de Vadmu 
nistralion temporelle des cures , comprend quatre éha* 
pitres où il est parlé des droits et obligations des 
curés à l'égard des biens des cures v de leur logement, 
de leur traitement, des formalités qu'il ont à remplir 

Eour toucher ce traitement, de la surveillance des éco- 
*, de quelques exemptions, etc^ la troisième partie 
est sur la police extérieure de la religion catholique, 
et embrasse sous ce titre ce qui regarde l'observation 
des fêtes, la police de l'église pendant les offices, les 
bancs et chaises, le prône, le pain bénit, les quêtes, 
les fondations, les confréries, les processions, les se» 
cultures j enfin, la quatrième .paille a pour objet tes 
AéHt» commis à l'occasion de 1 exercice de la religion ; 
elle se compose de deux chapitres, dont l'un sut* les 
délits qui troublent l'exercice de la religion du outrai 
geret les objets de son culte, et l'autre sur les délits 
qui pourraient être commis par les ecclésiastiques dans 
1 exercice de leurs fonctions, et sur l'autorité chargée 
de les réprimer* A cette occasion, l'auteur perle des 
appels comme d'abus. 

jLa première partie est un traité complot tfur les fa- 
briques 5 1 auteur n'omet rien des fonctions des- mern* 

' 'i i i m i . 1 1 n 1 m 1 1, ; ' H" » ■■» ""l 1 «■■ t»N <i'l > i| i i )>in i ■ ; 

M Un gros vol. in 8°, prix, 6 fr. et 7 fr. 5o cent, franc de por£ 
A Paris,. à la librairie ecclésiastique d'Ad. Le Clcre et compagnie , 
au bureau êe ce journal. 
v . • . • . I ■ > ■ 

Tonte TjI. II Ami. de la Religion et du Roi, Q 
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bres. Dans les autres ouvrages sur celte matière, il faut 
tout lire pour que chaque membre connoisse ses fonc- 
tjpns; ici, au contraire, on indique séparément les 
fonctions du président, du secrétaire, et surtout celles 
du trésorier. Ce dernier détail est le plus important, 
parce que le trésorier a des attributions très-é tendues. 
On distingue le bureau et le conseil , et on fait connoî- 
tre lés fonctions de chacun. 'L'article des biens restitués 
aux fabriques est encore traité d'une manière incom- 
plète dans les autres ouvrages; ici , c'est l'objet d'un, 
travail particulier. On y retrouvera avec quelques cw>. 
rectiens l'instruction de M. levéqùe d'Amiens sur la 
même matière ; -instruction que nous savons fait connot- 
tre n° 1061, et dont le .prélat a voit confié la rédaction 
à AL -l'abbé Aflre. Nous indiquerons aussi, à la fin dé 
la première partie» ce que l'auteur dit de la marche à 
suivre pour les procès; «'est un article important, et 
qui est traité avec étendue. : » 

Nous avons remarqué que l'auteur évite les discus- 
sions, ou du moins qu il s'en permet tres-rarement.lt y 
en a une -dans la première partie sur la question de sa- 
voir si le curé a. voix délibérative dans le bureau, noua, 
en avons parlé ailleurs. Une autre question y est en- 
core agitée sur les obligations de la commune à l'égard 
du presbytère, et, après avoir cité differens décrets et 
documens, l'auteur conclut que sans nul doute la com- 
mune est obligée de fournir le>presbytère et de subve- 
nir à toutes, les réparations autres que les réparations 
locatives, de plus, que les conseils municipaux doi- 
vent délibérer sur l'ameublement nécessaire aux mai-» 
sons curiales. 

- Si l'auteur est très-sobre de discussions , il l'est aussi 
de remarques critiques ; il se borne le plus souvent à 

Srésenter les décisions sans y joindre de commentaire, 
ous en trouvons un exemple dans la dernière partie, 
à l'article des fondations. On ne souffre point enJprançé* 
dit Ql. l'abbé Affre, qu'il soit donné atteinte aux clau- 
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ses des fondations/, et Phhou en a fait fartiùte a 5 des 
libertés gallicanes, conçu en ces termes' : Ni lé^Paoe, 
ni les èvéqnbs, ne peuvent changer les' clauses dès fon- 
dations. Si l'autorité ecclésiastique ne ptot changer 
les clauses dès fondations, l'autorité ci v ne ne le peut 
sans doute pas davantage; cependant on a vu plus 
d'une fois les parlemens s'arroger quelques droits" sur 
ce point, et encore aujourd'hui je ne sais. si l'autorité 
civile respecte bien religieusement toutes > les inten- 
tions des testateurs';' sur quoi on pourroit demander 
si les libertés gallicanes ne sont obligatoires que pour 
le Pape et les évêques, et si les administrateurs et les 
magistrats ne sont pas tenus aussi de s'y conformer? 
Au reste, ce n'est pointa M.Tabbé Affre qû^e s'adres- 
seroient ces .questions; il est trop éclairé et trop atta- 
ché aux bonnes règles pour approuver le système que 
je signale; mais, tout entier à son objet, il s'est im- 
posé la loi d*éviter tout ce qui l'eu écarteroit. Je n'ai 
garde de blâmer sa réserve, mais j'espère que de. son 
côté. il. ne me «aura pas mauvais gré de ma remarque 
sûr Pithou* « i . < 

- Dan» toutes les parties àt. Traité s on trouver* des" 
décisions qui* dont nouvelles, 1 et qui sont fondées ouf 
sur des réglemens nouveaux', où sur d'anciens régie- 
mens que les autres auteurs n'avoient pas connus.. 

A la suite de l'ouvrage est une table chronologique 
des édits, lois,. arrêtés, décrets, ordonnances e,t déci- 
sions sur le. clergé et les établissemens ecclésiastiques. 
Cette table comprend quelques pièces antérieures à la 
révolution, mais elle renferme surtout un grand nom-* 
bre d'actes et dé pièces' depuis 178g. L'aùtéur cité le 
texte des plus importantes de ces pièces, et donne 
l'analyse ou l'indication des autres, en y comprenant 
des circulaires ministérielles, des arrêts delà cour de 
cassation ,' des avis du conseil d'Etat, etc. Cette table 
sera consultée par ceux qui Veulent connoître tout 
l'ensemble de la législation sur le temporel dn clergé. 
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M pus ne pouvons que répéter ce que nous avons, dît 
sur la, méthode, la clarté» la précision et la sagesse qnl 
qnl présidé à la rédaction de cet ouvrage* Ce sera \k 
désormais que Ipscarés, les maires, les membres des 
fabrique*,. les administrateurs, prendront des notioni 
exactes pour tout ce qui a rapport à leurs droits et à 
leurs devoirs mutuels. Les autres ouvrages antérieur» 
sont effacfés par celui-ci ; l'édition même d'Amiens es! 
incomplète, puisqu'elle ne renferme que la première 
partie, au|J est ici augmentée et perfectionnée, et 
qu'elle uofre ni la table alphabétique, ni le recueil 
des loi*/ y 

• — r — •■■.* ■'" .- . — — — -- • 

VûUVKtLBS ecclésiastiques. 

Pâius. L'assemblée annuelle de charité pour les enfans 
délaisses de l'institution déM**deCarcatlo aura lien, comme 
à l'ordinaire , lêfandi^saint, dans l'église de Saint*Su1pîce.. 
KL tiabbé r de Macearthy^ prédicateur . ordinaire diî Roi , > 
montera en chaire à deux heures. La quête se fera aptes le. 
tertaon ; <f*t sur ^ette qt*ét$fltiie Ton compte pQutt faire snb* 
sister l*s en&as peqdapt l'été. Les personnes qui ; ne pour-r» 
roiént se trouver à l'assemblée du lundi -saint sont priées, 
d'envoyer leur offrande a H* - la duchesse Matthieu de 
Montmorency, présidente, ou à M** la comtesse deSaisse-* 
▼al,' tréfcoriîre, ou à M. Chapelier, notaire. Nous avons 
parlé plusieurs fois de cette oeuvre intéressante , que des da- 
mes charitables dirigent avec autant de zèle que de prudence. 

-i~ Il ya eu cette semaine, dans la plupart des églises de 
Earis, cm retraites, pour dispeser les fidèles à la Pftqun. Soir 
et matin -, il y a voit des iastruçtiQo^pstr différens pcéAieft-" 
têtus, Paiisl éfilisç de la Madeleine, les fermons /h* t .^prê- 
ches par M. 1 abbé Boudot, prédicateur du cferême, par* 
M. l'abbé de Salinis, par M. l'abbé Martin de NpirHeu, et 
le dernier jour, par M. l'abbé Borderies. Après le sermon, 
il y a voit une quête pour les œuvres de ebarité ddta'pa"- 
rowsê. A St-Roch , les sermons ont été prêches tttffr ï v tenr 
par Mî l'abbé Longin, prédicateur du earêaie} < et par* 
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If, rialA<« Surdon; Dans h ^chditië sainte, fe» oftfes'ttamm* 
à l'ordinaire; les sermon* ter crtrt feits par MM. Loftgm, Sâr- 
don et Landrîetr. I/exetcioe des trois heures die l'agotaie dtf- 
Sauveur aura lieu le vendredi-saint, à midi; les înéditatio'n* 
par M. l'abbé Gallard. Les quêtes que feront les dames de 
charité pendant la semaine sont pour les élabtiseémens . dej 
éhàrM de la paroisse. 

— (Quelle est la meilleure manière de rendre des devoirs 
et des honneurs aux morts? Est-ce par une doujeur calme ^ 
par un maintien récueilli ,' par des prières et des larmes, o**^ 
bien par du tumulte et des clameurs? Des gens qui se pr*t+. 
sent, qui se battent, qui résistent à l'autorité, qui tiennent 
tête à la force armée , est-ce là un nommage bien touchant 
k la mémoire d'un illustre défunt? Pour excuser une sç$ue 
déplorable , on a cité fenterrement (le M. Èmery, il j a, 
seise ans. Ce respectable supérieur fut porté à bras gar ses 
élevés jusqu'à Issy, où il devpit être ënter ; ré ; mais, qui peu\ 
comparer ce religieux empressement d'une jeunesse pieuse,, 
modeste, silencieuse, profondément affligée de la perte a un, . 
père; qui peut le comparer avec l'attitude fière et dép^é^ 
de ces gens qui font le coup de poing avec le soldat : Leuk 
maintien seul n'ànnônceroit-il pà| qu ils n'étoient pas plon- 
gés dans une douleur extrêmement profonde, et qu'ils, wj 
noient îà dans un autre but que de prier et Je pleurer? 
Quand le duc Matthieu de Montmorency fut enlevé Van- 
née dernière à la, société dont il étoit le znoàele, et aux 
pauvres dont il étoit le consolateur, il n'y eut point de tu- 
multe à son convoi; ceux que Sa perte amigeoit le plus ne 
crurent point l'honorer par d^s démonstrations bruyantes C 
ils sui voient le corps en silence, ils pieu Voient e{ puçiént,, 
Quand, le. mois dernier, un vétéran delà fidélité, un ma- 
réchal de France, illustre par quatre-vingts ans de services,: 
de combats et de deVbûmeirt, descendit dans 1 la toîrfbe, Ifes, 
vieux soldats de l'armée de Gondé, qui avoient suivi ses dra- 
peaux ^ les Vendéens défenseurs comme lui delà monarchie, 
n'imaginèrent pas d'organiser un mouvement pour honorer 
.sa mémoire;; le convoi fut silencieux 1 comme là douleur vé- 
ritable, et les témoignage^ de la piété parurent seujs conve- 
nir dans une si triste cérémonie. Que Tesprit dé parti iasqe 



à ses héros les hon neurs d'une ovation affectée , que l'on 
voque toute une jeunesse aux obsèques d'un orateu* Auneux 
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que Ton arrange une sorte d'apothéose poux un acteur qui 
a voulu mourir comme -Voltaire, je conçois cela 4e la part 
d'une opposition oui saisit toutes les occasions de scandale r 

SX fait des appels à ses affidés, etqui les excite à faire ^du 
uit et à résister à l'autorité; mais les gens sages, les amis 
de l'ordre , les chrétiens surtout , gémissent de. ces scèdes tvu>, 
Imlentes qui doivent ajouter, ce semblera la douleur des, 
familles. Aussi, dans la chambre des pairs, M. le marquis 
de Laily s'est élevé avec force contre ces espèces de tocsin * 
contre cet (xppel fait aux niasses ouvrières, contre ces menées 
d'un parti qui ne connaît plus ni frein ni mesure. Mais que 
dire des déclamations des Journaux qui ont cherché à soule- 
ver les esprits à cette occasion , ont pris sous leur protection 
les auteurs du trouble, et ont attaqué l'autorité avec une 
violence à peine concevable? Est-ce là aussi le langage de 
la douleur et de la raison? s 

: — Lé Mandement de M. Pévêque de Dijon pour le ca- 
rême est une éloquente réclamation contre les maux actuels 
de la société. Le prélat s'élève avec force contre cette maxime 
répétée si souvent aujourd'hui , qu'il faut marcher avec le 
siècle et se conformer aux doctrines nouvelles. Tel n'étoit 
jlas sans'doute le sentiment de saint Paul, lorsqu^l ccriyoit 
aux Romains : Nolile coûformari huïc sœciùo. M- *de Bois- 
ville trace ici le tableau du siècle actuel et de l'esprit (jui y 
domine t 

« Nous avons dit que notre liède étoit celai d'une liberté effrénée ; 
et d'abord rappelons -bous l'origine de nos désordres : un seul mot 
les a produits tous. Un mot d'une grande vertu , mais en même temps 
d'une influence bien funeste; un mot toujours cher à la multitude, 
parce qu'il flatte ses passions, mais en même temps toujours redou- 
table à l'autorité , parce qu'il ne comporte aucun frein ; ce mot a 
depuis peu retenti solennellement dans- le monde, c'est celui de 
liberté. , . 

» Mais voirez auelle est la puissance des -mots et le parti qu'en a su 
tirer le génie malfaisant "qui domine notre siècle. A peine cette parole 
d'une vertu magique a-t-étle été proclamée dans le monde, que tout 
a été bouleversé , confondu , d'un bout de l'univers à l'autre. Son pre- 
mier effet fut de déchaîner tontes les passions; le second, d'ouvrir un 
vaste champ à toutes les erreurs : dès-lors, plus de règle certaine pour 
les actipns, plus de fixité dans les principes. » 

» Oui, N.' T. G. F. , nous avons appelé et nous appelons liberté ef- 
frénée cette liberté nouvelle dont notre siècle a fait un présent si fu- 
neste aux déurf mondes; et comment ne pas appeler ainsi cette licence 
audacieuse qui st manifeste partout , cette impatience de tout joug , 
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celte hur+cur prononcée Cloute force réprimante, cette manie cén*- 
certée de ne voir dans les. souverains que des despotes, dans les su- 
périeurs que des ennemis , dans lès lois qu'un asservissement honteux, 
qu'une tyrannie insupportable? car voilà ou tendent en effet. tant 
cragitations et de clameurs; voilà, le bût que se proposent nos ora- 
cles-, nos réformateurs, nos sages; voilà» non ce qu'ils avouent , mais 
ce qu'il* veulent. ( , > :( i » . ; .. ' 

, » En deux mots, indépendance absolue pour soi , servitude abso- 
lue pour les autres, voilà laïibérté qu'ils réclament, qu'il» entendent 
et qu'ils veulent ; que si vous leur parlez de répression et de borne», 
ils n'en connoissent point : l'idée seule les Offense et les aigrit, et s'ils 
peuvent, ils n'en souffriront jamais. • 

' » Oui, N. T. G. F. , nous appelons liberté effrénée cette facilité 
laissée à chacun de censurer,, de. décrier, de flétrir tout ce. qu'il Jui 
plaît, d'outrager par d'audacieux écrits la pureté ides mœurs ,1a sain- 
teté des lois, l'intégrité du magistrat, la dignité du législateur, l*au- 
'torité du souverain, la majesté de Dieu même; car que respecte-t-on 

.aujourd'hui? • . •- ' - 

» Nous appelons ainsi ce droit que chacun s'arroge .de verser le 
poison, de la calomnie, non-seulement, sur les individus les plus res- 
pectables et les plus utiles, mais encore .sur les professions les plus 
'saintes, sur les institutions tes plus sacrées, sur les premiers ordres 
de l'Etat, honneur de la patrie et fondement de la société. 
* » Nous appelons ainsi l'abus déplorable que l'on fait de plus en. plus 
chaque jour, de la plus utile des découvertes, de cet art ingénieux de 
reproduire la parole et de multiplier la pensée en la faisant comme 

Eulluler par la circulation; mais art funeste et découverte pernicieuse 
.wsqiTbq. l'emploie et qu'on leprefeitue à la diffamation , à l'immora- 
^Iïfcé,à la révoite, abus tel aujourd'hui que déjà le mal prévalant sur 
le b|[en et devenant sans remède, l'homme d'État ainsi que l'homme 
tfe bien, le philosophe et le savant lui-même se verront forcés. d'en 
déplorer l'usage, et de regretter peut-être un jour l'heureuse igno- 
rance de nos aïeux et l'innocente simplicité de nos pères. , 

» Tels sont, N. T. G. F., les fruits amers de cette liberté si van- 
tée, de cette liberté du siècle. » ; ** 

' Lé prélat déplore les tristes résultats dé , cette licence de 

Senser et d'écrire, et se plaint ensuite qjie la confusion des 
oc tri nés ne s'est pas bornée aux en fans du siècle : 

m Maïs nous devons en convenir, et il faut* le' dire en gémissant, 
jusque dans l'Eglise de Dieu, jusque dans cette tribu privilégiée et 
fidèle qu'on peut appeler le dernier âsife delà vérité, cette fièvre 
turbulente ne se fait que trop ressentir, elle s'est glissée et s'est éta- 

' blie dans son sein, comme un chancre qui le pénètre et le dévore. 
Seipno eorumut cancer serpit. 

»En effet, N. T. G. F., vous l'avez vu et déploré comme nous : il 

, «'est trouvé des esprits inquiets et avides^de nouveautés, qui , se faisant 
sans doute illusion à eux-mêmes, n'ont pas craint d'introduire parmi 
nous des divisions et des sectes; des esprits dogmatiques et tranchans 
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quj se.sont plu non-seulement à susciterons le sanctuaire de la. Té* 
iTO des 1 discussions inconsidérées et olseuR et des luîtes désolantes'» 
mais eitcore à transformer leur* o^inïoris en' dogmes et lettré pfé}ugls 
en' articles de foi , ne rosissant pas tfenrployér' centré leurs edvérsaf- 
res* des Gratifications hostiles, des dénominations odieuses) toujours? 
ayant les armes à la main ou les anathèmes à la bouche, 

W Celait, dira ton, des hommes d'un grand savoir et d'un beau, 
talent. Nous sommes loin de leur contester l'un et l'antre mérité; 
mâts fte' pou Voie nl-il* pas mieux servir la. religion qu*éh employant 
ewgrtfnd savoir et eé beau talent à soulever ces questions impruden- 
tes et si déplacées aujourd'hui, à réveiller des controverses asseoies 
depuis lotog-temps, à réchauffer enfin tous ces vains débats de paroles 
condamnés par Tapotée, et toutes ces interminables questions gui, 
n'kvanÇant a rien et ne profitant a personne, ne font que fournir dt§ 
armes a l'ennemi et des sujets de triomphe & rirr éligion ? * 

* Aussi a-t-eile habilemeht tourné toutes ces dissensions à son avan- 
tage j vous avez vu avec quelle ardeur et quelle joie les ennemis de la 
vérité se sont empressés d attiser le feu de la discorde indiscrètement 
allumé parmi vous, comme ils se sont hâtés de crier au scandale et de 
faire retomber sur tous l'imprudence de quelques-uns. 

% Hélasl une imprudence en attire bientôt une autre , et telle est 
l'espèce de connexité ou de fetalhé attachée aux controverses religieu- 
- ses, c'estqu'ufte rçb lancé dans l'arène des combats et dans la carrière 
des disputes , on ne s'arrête, plus. Tout novateur est entreprenant f * 
toerdisputeur est Opiniâtre. 

*' Put suite de cette incurable manie d'innover, dfe'firôndér, de doç- 
matJsèr, après s'être permis d'attaquer tantôt dès' usages particuliers, 
-tenté* des traditions locales; «près avoir cherché à Introduire dans 
l'église des doctrines différentes et étrangère* , on ne s'en tient pas Jà; 
on se trouve entraîné à mettre en problème jusqu'aux premiers fonde- 
ment de toute vérité et dé toute certitude. On en à vu qui, mus par 
un zèle inconsidérément officieux , ont osé Soutenir que nos croyances 
andeamev ne portent que sur des appuis peu certains et des bases peu 
solides, qu'il est indispensable de rasseoir le majestueux édifice de la 
tfelirfen'sur de nouvelles fondations", et de tout reconstruire au risque 
de tout ébranler; comme si, depuis les premiers temps jusqu'à nos 
joùjw, les- motifs de notre conviction et de la soi n'eussent eu pour 
s6ûuen que dts argumens frivoles ou des preuves hasardées 1 ; comme 
«H en un mot ; jusqu'ici le monde entier eut raisonné sans"juste5se ( et 
cru sans îLmorist ration» » ' * , ' ' ' ' 

..-T,l4a iqissioj^d'Aiigoulém*, dont noua avons annonce' 
l'ouverture n** i3oa, a dépassé les. espérances qu'on a voit pu 
eo concevoir. Les exercices ont été suivis par la plus- grande 
partie çîes habifans, et l'ordre a constamment régné dana 
toutes les paroisses, malgré la bonne volonté de quelque» 
pactisa os de Ja tolérance./ Leurs voeux se «ont perdus au mi- 
lieu de L'empressement général. On a vu, aux deux époques 
' fixées pour la .communion, combien la parole de Dieu a voit 
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agi sur les Hoaàbreux auditeur* qiti rcmplissoiént chaque 
«air les* églises. La plantation, de la croix, 'qui s'est faite lt 
a&Jcvrier, avoit attiré, une foule-d' étrangers» et tous les ha*- 
Isatan* ont prié part à te cérémonie. Les rues -que la poe^ 
«ion devott parcourir étaient tendue» et décorées aveu goût; 
toutes les autorités et les -élèves du collège royal de «aride 
*'étoiéht joints au cortège. La croix était portée tout à tour 
par qui4re divisions, parmi lesquelles on distinguait le* plus 
notables habitaos. Le soir, il y «ut dans l'église cathédrale 
une réunion d'hommes ; après riastruotiea principale ,«oy 
chanta le cantique pour le Roi, Le. premier dimanche de 
carême, M. labbéltattsauvfit ses adieu* dans, un dieaouifc 
.qui arracha des larmes k «tout son auditoire'; et Jto lundi* ail/ 
moment de leur départ, lés >mi*siottnaires reçurent eocot* 
de nombreux témoignages d'estime et de reconnoissanoé* 
IL révéque d'Angouleme recueille en, ce moment le pnx.de 
«on aèle et de ses sacrifioe*} il i#u avec satisfacuoa son 
clergé, les autorités, les fidèles o^eourûr snisUocès de «vraie- 
êéon ; les {préjugés se dissiper, Jet^mour d> la- religion et tin 
Roi se manifester de la manière la moins équivoque* lie* aa* 
torités OQtdbnné Pçxemple,, tutnâme temps qu'elle* mftiu*- 
teaoient le boo ordre , *t les opposa ns ont été -réduits- au eit- 
leoce. Lea missionnaires , ea quittant la ville, se sont loua 
rendue à» Mentes, pour se réi*nh>% léura confrères arrivés en 
. mémë'tejiips de Paris, et commencer leurs travaux dont nous 
avons déjà dit-quelque chose. . . ., • is 

—"-ML Maria* Joseph Fumey, cure de fittiaeatsx^ diocèse 
•d'Autan, est mort le 1 1 décembre dernier, 4 l'âge de:soixani*> 
dix~huit ans.. Il étoit né en ce même lieu, et s'étoit (fait, rer 
marquer <dès sa jeunesse par sa pénétration , son application 
an travail et *a piété. 11 fit ses «études à Bourg en Bresse, et 
y obtint les premiers prix , et alla ensuite au séminaire Saint- 
lréuée, à Lyon. Dès qu'il eut été ordonné prêtre* il resunt 
à Ciûseaux, où le rappeloient a la fois l'amour de sonipau» 
et le désir d'être utile a ses parens. On le. oomroa chanoine 
de la collégiale de cette ville, et en même temps* principal 
du «collège ; et ses soins et «on aèle furent si avantageux q ee 
dernier établissement , que plus de quarante ans écoulés 
n ? ontjpu effacer le souvenir de. ses «er vices. Guieeawx dépen- 
dait alors de Saiat^aude-*et M.Fumey fut'promoteeNr Éar 
raio duudwcèse pour la [Jaitte delà Bourgogne, sott&ie»»daux 
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premiers évêques de Saint-Claude, MM. de Fargues et de 
Chabot. Force de s'exiler après le refus de serment , H' se re- 
tira dans le Valais, où il exerça le ministère pendant quatre 
ans. M.'Btatter, vertueux évoque de Sïon, qui accueilloit 
avec bonté les prêtres français, vouloit le retenir dans son 
diocèse^ mais dèVqîie les circonstances parurent plus favo- 
rables, «Mi Fumey revint en France, et ne cessa de tra- 
vailler comme chef de missions. A l'époque du concordat, 
Use contenta d'aider, soit comme prêtre volontaire v «cet 
comme vicaire, son premier professeur et son ami, M. Mais- 
4re, ancien premier custode, devenu curé de Cuiseaux, et' il 
iui succéda dans la cure. Tout son temps étoît partagé entre 
la prière et te soin de sa paroisse, et toutes ses ressources 
étoient consacrées aux pauvres. On pouvbit lui appliquer ce 
que Possidius dit de saint Augustin : Il ne fit aucune dispo- 
sition testamentaire , farce que, pauvre de Jésus^Ckrist, il 
étroit tout distribué à ses frères. Un jugement sûr, une in- 
struction solide,* une piétfet une modestie peu communes, 
telles étoientses qualités flr plus remarquables. M. l'évêaue 
d'Autun l'avott nommé chanoine honoraire de sa catné- 
drale. Sa maladie, qui a duré un mois, lui a donné lieu de 
montrer sa patience; il a reçu plusieurs fois les sacremens 
avec les marques d'une foi .vive. Dix -huit ecclésiastiques 
ont assisté à son conyoi. £es confrères, sa paroïfté, se*pa<- 
«ens, ses amis , tous regrettent un homme si droit, si 1>on, 
si sage, modèle et conseil pour toutes les claases. 

— On est enfin éclaira sur les projets des Jésuites, et nos 
journaux, en poursuivant ces hommes dangereux, ont en 
le bonheur d'appeler de tous côtés l'attention publique sur 
leurs complots, ue n'est pas seulement en France que ces ar- 
tisans de tout mal conspirait; leurs menées s'étendent jus- 
qu'au Cap de Bonne-Espérance. On va croire que c'est une 
plaisanterie. Quelle apparence, dira -t- on, un pays pro- 
testant! un pays où il n'y a pas un Jésuite! Tout ce que 
vous vôudree; mais que pouvez-vous répondre à un fait? 
Dernièrement, dans la chambre des pairs d'Angleterre, on 
a présenté la pétition d'un nommé Parker, ancien colon du 
Cap , qui se plaint beaucoup de la conduite du colonel Bird , 
ancien secrétaire du gouverneur, et de l'intervention des 
Jésuites dans les affaires de la colonie. Admirez-vous comme 
ces Jésuites se fourrent partout! les voilà qui gouvernent 
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heCap de Bonne-Espérance. Il est vrai que lord Bathurst,' 
Un des ministies, a dit que les assertions de Parker avoient 
doiuaélieuàun exanieja ajttentif, et qu'on a reconnu qu'elles 
" n'avoient aucun fondement; mais qui sait si lord Bathurst 
n'est pas lui-même un Jésuite déguise? Pour moi, je suis' 
d'autant plus effrayé, que' la dénonciation de Parker coïn- 
cide avec celle d'un respectable genevois, M. Guillaume, 
Moulton. Dans la discussion qui a, eu lieu au conseil repré-, 
sentatif de Genève sur une loi répressive des abus de la 
presse, M. Moulton a prononcé le :2i mars un discpursque 
te Co^/i^^rcrce/pourroi t. lui envier. Il a dénoncé le pou- 
voir occulte* (a cQVgrégatwrtJqui t èst partout et qui tend à. 
anéantir: la < liberté et la république, les Jésuites enfin qui 
veulent s'emparer encore de V éducation et rendre toutes les 
pfi$êëê$ muettes; Quoi ! 4à çbngrégatioto et les Jésuites domi- 
neroierit aussi à. Genève ! ïl ,. faut* convenir qu'on ne s'y se- 
roit pas attendu. Nous entendions dire depuis quelque temps, 
que, le. ministère français se, conduit par l'impulsion des Jé- 
suites, et, dans notre simplicité, nous nous imaginions que 
c'étoit là le nec plus ultra de l'absurdité; pourtant, voilà un. 
habile homme qui a découvert que les Jésuites vôuloient 
aussi dominer ii Genève, dans la métropole du calvinisme, 
dans une ville où il n'y a pis un d'eux ! Mais quelle in- 
fluence peuvent -ils avoir mt des rtragktrâts protestans? 
Comment pourroiéht-ils espérer d'établir un collège dans la 
ville de Calvin, dans la patrie de Rousseau? En vérité, et 
Moulton et Parker et tutti quanti me paraissent des fous à 
lier. .,:,.•.-. i . : •> . . 



NOUVELLES POLITIQUES 

Pi.ftM.Xe Roict M. le Daaphm doivent passer, le 16 dé ce mois, 
lundi de Pâque , dans la plaine de Ruel, une grande revue de la 
garde royale: 

— M me la Danpirine,fte rendant aux y Ceux àes habitans de Ba- 
çneres ( Wautes-Pyrénées ), dont le conseil municipal s'étoït rendu 
1 organe, a permis que l-ooverture et l'inauguration de ce bel établis- 
sement eussent lien le S juillet prochain , sous les auspices de S. A. R. 
M mm la Dauphine, le 8 juillet 1826, a voit honoré de sa présence la 
ville 'de feagnéres;et a voit posé eHe-mérae la première pierre des 
Thermes de Marie-Thérèse. 

- — aujourd'hui samedi', M. Rcratry et l'éditeur responsable du 
Courrier /rinçais doivent cômparoitre devant le tribunal de police 
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correctionnelle, (sUjème. cji*inj>rt*) , à loccasiot» de deux, af ticleStde} 
ce journal. Ifi. Kérdtry se défendra Iuj-méme;M* Mtérunot» dpit 
plaider pour l'éditeur du Courrier. ' 

' ' — Par Atite du travail du premier trimestre 18*7', ttri grand nombre . 
d officier* supérieur* et subalternes de toute» arme*, viennent d'être 
nu* à la retraite. 

— La séance publique de l'Académie française où doivent éftrm 
reçus MM- Fourier et Feletz, aura définitivement lieu le mardi 17 de 
ce mois. On assure qoe M." Auger, secrétaire perpétuel de l'Académie p 
est chargé de répondre a M. FeleU. 

• »— M. lu comte d'Ofalia, envoyé extraordinaire et ministre pléai-i 

Sotcntiaire du roi d Espagne ptès le roi d'Angleterre, est altivé lund* 
ernier à Paris. 

«~ Certains journaux ayant annoncé que M. re duc de La Rocbe- 
faueaold-Liah court a-voit été ensevéfî dans tin terrain renfermé à*ans 
mmé parc , quelques personnes àvoteïit parti croire qucr-le défont avutu 
souhaité qu'on l'enterrât dans une ferre non bénie. If. le couru* 
Frank de La Rochefoucauld , petit-fils du due de Lîaneoor^ réclame^ 
dans un journal contre ces bruits p et «ffismeque le terrain Svété^éni 
par' l'autorité ecclésiastique , avec l'approbation de Ms r l'évéque de. 
Beau vais. '• ' ■ 

— Un incendie considérable a consumé, te as de ce mois, trente» 
ajnq maisons du village de Paillard, près Bveteuil (Oise). On a u ui s c 
cjue ce désastre est un effet de la négligence. 

_— un horrible sacrilège a été commis ,, pendant la nuit , flans l'é- 
glise de la commune de Fosse, canton de $ahit- a Paul, arrondisse- 
ment de Perpignan. Des voleurs ont enfoncé; avec un instrument 
aratoire, la porte extérieure de tyglise et celle de la sacristie w M* • 
ont tapjuite enlevé 4u saint tabernacle, qu'Us: avoj«»t ouvert avaei 
sa propre .clé , l'ostensoir et le ciboire, dans lequel se trou voient, des) 
espèces consacrées, que les voleurs ont répandues sur la nappe de 
l'autel. Uh encensoir de matière drdina'ïre a été faissé derrière la. 
porte de* lVglist. L'ostensoir est de .composition; le ciboire seul est 
d argent. On est à la recherche des coupables. 

— M. le préfet de Carcassonne a décerné le ai mars, dans une èe» 
principales salles de l'hospice , en présence de tous les administrateurs 
de charité, des médaille» d'argent à plusieurs religieuses de l'ordre 
de Saint-Vincent de Paul , comme uo gage de la reconnoissance pu- 
blique pour le nofrle>,4évoàin*nt dont elle» ont feit preuve 4ans l'é- 

njdèjnie aûuxeUbaç- •# . ■ ' . . <• • 1 

— phe somme de 2000 fr. a été accordée a M. le préfet de la Corso, 
pour encourager la culture du mûrier pendant l'année 1837. 

r ~ Plusieurs journaux à voient avancé nue le gouvernement des 
Pays-Bas a voit retiré les traitement Accordés a M. le vicaû^-juinéf*/. 
du diocèse de Touruay, ainsi qu'à ses secrétaires et eu* professeur*' 
4u séminaire, de! ce diocèse. Le Journal de Bruxelles , que l'on nu» 
Carde comme officiel * déclare que quelques erreurs ou défauts de 
forme dans les états d'après lesquels le paiement de ces traitement; 
«'«effectue, out pu, donne' lieu- à ces allégations; mais que jamais il 
n a éjtç question de cesser de payer les traitemens dont il s'agit. 
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— Le i8 ma»., la ville <W Salotào^ saluée à quatre lieues de MMait-, 
» éprouvé le même dessalée que la ville dé Salins ;<elle a été consumée 
presque *n entier. » » 

^*-Uri> traité de commerce et d'amitié entro la Prusse «j le Suède 
a été signé le 14 mer»» Sntcàholm pet le ministre' de* affaires 'étran- 
gères et l'envoyé de Prusse. • < ' 



€HAliéftll M» PAIRS. 

Le 3, la chambre a continué, jusque l'article 63, la délibération 
du projet du code militaire» Les articles 47 «*'® 1 <*** dté renvoyé* «à 
la commission ; les autres ont été a4optés. i • • ••! 

Le4v 1* délibération a continué jusqu'à l'article 71. Les .art. 66% 
70 et 71 ont été renvoyés à la counnâsaion $ les antres ont été adeptes» 
à la fin de la séance le discussion s ? e*t ouverte sur l'article 72, relatif 
à la compétence des conseil* de guerre en temps de 'pair. La chambré 
a entendu sur ces articles MM. le comte Stméon et le , duc de Affof> 
temart. . • ^ ■> > ■ i 

Le 5, la discussion a continué sur fartitle dû projet tfu code mili- 
taire relatif a 'la compétence. 

Les orateurs entendus aujourd'hui' sont MM. lé baron de Bâranfc; 
le comte de Chastellux , le baron Pasquler , le marquis do Pange, lé 
comte de §èze et le- vicomte 'Laine. L'article à été renvoyé à |a 
commission. ' ' 



CHAMBRE PB» DBPUTOg. • ' 

— Le 3, après la lecture du pro4«-verbal , M^dfl,G^aoinïmt 
et Juste de Noailtes font des rapports sur des projet» 4c k>i, relatifs au* 
yilles de Saint- Germain éri- Laie et de Reims. M. le président donne* 
ensuite communication d'une lettre de M. de Villemanav'» président 
de la commission de surveillance de la caisse d'amortissement et «fa 
dépôt des consignations, oui annonce que la commission ett prête a* 
faire: son rapport. La chambre entendra ce rapport vendredi! « . < 

M. le. rapporteur du quatrième bureau propose redaisjuoh 46 
M. Laisné de Ville vé^ue, qui, e*t bien#>t proclamé meiubae do la, 
chambre par M. le président. '* t 

On reprend la délibération sur ♦'article t»4 du" projet 'dà^tiàVfores- 
tier. La discussion est établie sur la proposition de la commission, qui* 
tende àédome à dix ans la durée cm droit de martelage, demandé 
indéfiniment par le gouvernement. MM* 4e Coortrtron et 'A voyné 
de Chantcreyne avoient proposé de fixer l'époque à laquelle <les* bois* 
des particuliers cesseront d être- soumis au martelage , le prentjcr a' 
cinq ans , le second a vingt ans. Après des observations présentées 
par MM. de Martignac et le comte de ViWèle, h chambre adopte 
ramendement de la commission. qui fixe l'époque à dix an»' '' • f 

M. Leclerfe de« Beau lieu propose un sous-amendement a' l'amende- 
ment de la commission , sur I< second alinéa dé rattieïe «4- Ce stknv 5 
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fcétt tajej^é* tft l'amendement de la commission antopté. 
le troisième alinéa de l'article i au}.» aussi amendé par la cbmmiisiori , 
est adopté , ainsi que l'article entier. Le* article* ra5 et ia6 ont été 
également atteint* par des amendement de la commitaibn, et là ebam- 
Jbre}es adopte selon le vœu de M. Ie : rapporteur. 

Divers amendememens sont proposés sur l'article 197; min la 
chambre n'étant plus en nombre ponr délibérer, la séance est reo- 
. voyée au lendemain. 

Le 4> M. de Vau^^c., rapporteur de la commission chargée de 
l'examen de la proposition de M. de la Boëssière, lit d'abord la pro- 
position telle -qu'elle a été- rédige par la commission. Elle 'consiste 
Cn ce qu'il soit fermé une commission de sept membres chargés d'ap- 
j>eler 1 attention de la chambré; s'il y a lieu, sur l'exécution des ar- 
ticles 7, i5 et 16 de la loi du a5 mars 182a. La commission' est. d'avis 
que cette addition au règlement est indispensable. 1 M. le rapporteur; 
avant d'en prouver la nécessité .^numéro les objections présentées âv 
la tribune ou dans les bureaux , et le/ réfute toutes successivement. 
& les feuilles publiques, a-t-il dit, outragéoient la cour de Cassation, 
la cour royale, les tribunaux, les conseils-généraux des département 
l'armée, la marine, le ministère public pouisuivroit la punition des 
outrages , quant à ce qui concerne la chambre législative, le minû- 
t^rc. public ne peut riea sans elle, et sa volonté ne se manifestant 
jamais , la chambre reste ainsi sans défense. A 

M. le président annonce l'impression et la distribution du rapport» 
et proposé de fixer la discussion après les sujets de délibération dont 
le rang est déjà déterminé. M. Hyde de Neuville demande que la disr 
cussion soit renvoyée après le budjet. M. Benjamin Constant désire 
qu'elle soit au moins renvoyée après celle de la loi des comptes. Ces 
propositions sont rejetées. La discussion aura lieu après les sujets de 
dénbération dont on a déjà dérèrmmé le rang. Cinq orateurs se font 
inscrire pour parler en faveur dé la proposition ; trente et un se font 
inscrire contre. . 

L'ordre dn jour est la suite de la délibération sur les articles du code 
foreitier. La délibération' s'établit d'abord sur. l'art. 127 ; l'amende- 
ment présenté par M. Revelière est mis aux voix et rejeté. M. de Bu- 
rosse développe un 'amendement qu'il a aussi proposé. M. Favard de 
tsmglade le combat et il est rejeté. M.' de Sùssy' propose 'un autre 
amendement, que la chambre rejette après avoir entendu M. de Mar- 
tignac. ' 

.cf. Bonnet 4a Lcscure présente un amendement sur l'artiele t*8 , 
aqi est sous -amen dé par MM. Sébastiani et Leclerc de Beattiien.* 
Apres quelques observations de M. le ministre de ta manne, Famen- : 
dément et les sous*«me»demen* soofc renvoyés à la commission. L'ar- 
ticle 129 est adopté tel qu'il a été amendé par la commission , ainsi 
qne les articles i3o, i3i, j3a, i33, i34, i35, 

La section II du projet de loi, concernant lesi>dis destinés au service- 
des ponts, et chaussées pour les travaux du Rhin; est mise en discussion* 
La enambre adopte divers articles jusqu'au i43 A . 

Le 5, après une discussion a laquelle prennent part MM- Humana, 
Sébastiani, de Montbel, Favard de Langladé , Leclerc de Beaulieu et 
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Bonnet de Lescurev o* adopte les articles de i4* * >49» I* plupart 
amendés par la commission. La. discussion s'engage sur l'article »^o. 
M. de Martain ville demande la suppression du second alinéa de cet 




i5o a?ec un^ amendement de la commission. 

M. Sébastiani parle sur l'article i5i v et combat la prohibition d'é- 
tablir des fours à chaux et à plâtre à moins d'un kilomètre des fo- 
rêts; il s'élève également contre la défense 'de construire sans l'auto- 
risation dn gouvernement aucune habitation dans le mémo rayon» 
M. le ministre des finances fait observer que le projet de loi rédoit 
de moitié le rayon auquel s'étendoit la prohibition dans la législation 

antérieure. 

. ■- " ■ r 

" tt paroît en ce moment, en Italie, une traduction des 
Mémoire* pour servir à' f histoire ecclésiastique pendant le 
\% m siècle (i). Le Prospectus, en a été publié à Fuîigno, chez 
Tomassini. L'éditeur, après avoir tracé un tableau rapide 
dû dernier siècle, ajoute : « L'histoire recueille, enchaîne 
et détaille ces faits , en* tant qu'ils se rattachent à ta reli- 
gion ; c'est ce qu'a exécuté l'auteur de l'ouvrage qui a été 
publié en français-, et qui va être traduit pour la première 
foi* en italien , sous le titre de Mémoires pour servira l'his- 
toire ecclésiastique et politique du i8° siècle. Ce qui carac- 
térise principalement ces Mémoires* c'est la fidélité histori- 
que dans l'énoncé des faits , . Fexftçtitudé des dates , la criti- 
que judicieuse qui dévoile les maux de la société, et le soin 
que prend Fauteur de présenter dans tout leur, jour les, 
triomphes de l'Eglise, n II est inutile de remarquer que c'est 
l'éditeur italien qui parle ici , et que c'est son jugement 
qu'il donne. Il croit que la lecture de ces Mémoires ett un 
moyen de montrer où peuvent conduire les erreurs et les 
passions des hommes* et en même temps de rattacher le* 
esprits à la religion. Du reste, il s'est trompé sur l'auteur de 
cet ouvrage, qu'il croit être M. de Boulogne, et il semble 
aussi attribuer à ce prélat F Ami de la religion. Tous nos' 
lecteurs savent que M. Févêque de Troyès est tout-à-fait 
étranger aux Mémoires* et il n'a fourni à tAmi de la reli- 
gion* vendant douze ans, que deux articles et quelques ex- 
traits de ses discours. Quoi cju ? ii en soit de cette méprise, dont 
nous n'avons pas trop lé droit de nous plaindre , et qui ne doit 

(1) 4 gros vol. in- 8°, pris s5 fr. A Paris, au bureau 3e ce journal. 
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être attribuée qirîk l'ëlotgneinetrt où est le traducteur, sa tra- 
duction paroft faite dans Ses' vues les plus droites. Il n'a rie» 
omis, dit -il /pour la rendre intéressante et exact». S'il a 
cru devoir supprimer quelques, détail* relatifs, *u* ow»~ 
immiOM étrangères, c'a été plutôt' pour accélérer la marche 
de l'histoire, et sans rompre i'ordre.'dé* farts les plws impor- 
tais. Le titre adopté par le traducteur donne lieu <j|e penser, 
qu'il s/e propose d entrer un peu plu* daiis le détail 4es évè-. 
namena politiques } enfin , il. annonce que l'ouvrage sena tetn 
miné par une appendice sur les personnages les plus illustre» 
rjurotrt fieuiH dans 4 cet espace de temps. Cette 1 appendice sera 
apparemment un extrait de la. liste des auteurs qui forme 
le 4 e volume des Mémoire*, J#& ^qnyMivft tyffqpwefi ju- 
liens seront en 8 volumes in- 8", d'environ 3qo. pages; le.pri* 
sera de deux, bajoques par feuille d'impression. ^L'ouvrage» 
est proposé par. souscription, et, comme le.Prq«|p«c*ifftest datif 
de Fulignoie 30 n\aî 1,825 > il y a toute a pppience qu'une 
partie des volumes a dgà vu îe jour., . e [ 

. ' l'I' l l I ' M > • • • 

f<m aruci*; ou Méthode prutâgua ém têhmmin.ée. U. croix, 4î$ftèa 
l'ofivtpge du bienheureux Léonard de PortrMajirift*, avé^mjn, 
augmentée de, l'histoire 4es souffrances 4f J-C , et 4e la descrip- 
tion 4es lieux maints, avec cartes et gravures (1). 

fayTffpihfv édition 4a cet ouvrage. paru* en iSi3> et fat présentée 
alors a Pic VU , gui l*af cueillit avec intérêt:. La seconde édition, dont 
hauteur s'occupoit. depuis long-temps 9 est fort augmentée, Lé volume 
comprend une histoire abrégée de la vie souffrante de 1 Jéstri-Qhrist, 
rédigée 4'ap**s;le- récit dés étaMgélikte^ Une notice historique wr la 
dévotion du cfcamin de U croix,. surdon 0jqgii*> sa» objet •** se*.*/* 
fais, et sur \çm ||*lulgences qui^y ,sqnt .attache*; y exercée, du. cfos- 
min de la croix, arec les prières analogue^ les gravures qui repré- 
sentent les stations', et tes conditions à remplir $ une appendice iur 
les trois heurcè <*e Ironie iétf sur le* sept dernières paroles dtt Sauf 
va» r aftouvaot : enfl» , 4c* . éoiaiecisseifcieni son I es: lieux n 



Cto recuèlt j très^ojunlet et rédigé ayee beaucoup ^exactitude* *# 
rpuni dVn bref de Pie yll^ en date- du ap août j $22, qui accorde de» 
ipaqlgences à tous ceux qui feront les sUiliofts indiquées dans ce livre r 
MT!(l. les arcnçvéqur/s dé Bordeaux, de Paris' et de Rouen ont de ptds 
, x autorisé et apjwoWvë fowvrafcè ,' qui est aoeeMftogné des gtftvqte* du. 
dbswia de la evoia et de deux eartes représentant ^eroaasVnv et. ta«le 
H»v4»e 4* 1* crojx. Ce Uv*e est donc a ta fois très-ajuthen taue , 
très pieux et lrès-i»structif, et de plus il ne pôuvoijt, paraître plus à 
propos. " V ' " 

-(i) In- 18 9 prix, 4 fr. 5o* cent, et 5 fr. franc de port. A Paris, 
chez Picard, rue des FosseVSt- Jacques , et au bureau de ce journal. 
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Notice êà* M. Lambriuckini j épéque d'OrvièU* et. 
en France j il y a quelques années. 

Jean-Baptiste Lambruschini naquit te §8 octobre 1755, 
h Sestri di Levante, diocèse de Brugnato, dans la Liguée. 
Ses> parons étaient distingués par leurs vertus, leur piété, et 
surtout leur amour pour les pauvres. Sa mère. Pèlerine 
Raggf y étoit une femme d'un rare mérite ; elle n'est morte 
qu'en 181a. Les inclinations du jeune Jean-Baptiste étoiént 
toutes digues de si sages pareil» ; les exercices de religion lé 
chàruroient dès l'âge fe plus tendre. On l'envoya au collège 
ait del Sene, que les Jésuite» a voient alors à Gène*. Ses 
progrès dans les études ef ceux dans lé piété le préparèrent 
à raonneur du sacerdoce. M. Lercari , arehefêque de Gênes, 
le nomma professeur d'humanités, puis dé théologie dans 
sou séminaire; il eut lieu de s'applaudir de ce choix. 
M. Lambruschini ne partagea point fes égaremens de quel- 
ques théologiens et canônistes qui, alors levoient en Italie 
l'étendard de l'opposition et prêehoknt la nouveauté. Il 
les attaquoit sans ménagement,, et tâchoit de prémunir ses 
disciples iontre leur enseignement pernicieux. Lé résultat 
de ses* leçons fut publié à Gènes en 1788, sous le titre de 
Theologica dogmata, qui embrassoient , en trente-trois ar- 
ticles, toute la théologie dogmatique. L'auteur le dédia à 
KeYI-j qui lui répondit par un bref honorable, et lui con- 
féra peu après la dignité de prévôt delà collégiale de Notre- 
Dame*des-Yignes, vacante par la promotion de M. Jean> 
Luc Solari à Pévêché de Brugnato. La révolution oui éclata 
à Gènes en 1797 n'empêcha point M. Lambruschini de rem- 
plir les fonctions de 'sa place; tous les dimanches, il faisoit 
une instruction en chaire, et son auditoire étoit toujours 
nombreux. Sou zèle à combattre les nouveautés ne devoit 
pas être sans récompense^ Il fut arrêté et mis dans la forte- 
resse de Savone avec quelques autres personnages distingués*; 
on ten fit sortir au bout de quelque temps , mais en lui dé- 
fendant de rester à Gênes et d'exercer les fonctions dannV 
oktèrev 

Tome Ll. L'Ami de la Religion et du Roi. R 
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XiOis des succès de* aimées alliées eu Italie, en 1799, 
Jtt..Lambruschini retourna à Gêne* et fut fait grand-vicaire 
pai' l'archevêque; mais la bataille de Marengo ayant rétabli 
flt£Mes le gouverrienient uëvolutionnaire/iT fut oblige d'à- 
..^wnonaet de .nouveau sa pat ne .et sa prévôté, et se relira 
a Rome où Pie VI l'accueillit avec distiuction. Le Pape le 
fit.s^eea&venifcnt évéque d'Azcith^^ori. , anabnitiistirelfeur 
d'Qivièfeu puis. évé^ue titulaire de: «c. siège. À Rome, il 
H çt«i^J| ï iéi*wec.lî , exoelleufc et pieu? Gardiual Val enti^Gon-* 
*aga,j $ U^JfutuuHl es premiers membres de l'académie de la 
«^6g*Ptt!*»ciitjfcioUqu« pour- laquelle il rédigea quelques mé- 
moires. L'un ,;qui fut lu en ii8o3, étoitisur ce sujet, que les 
prophéties montrent queJ.-G. est le Messie; celui pourra 
coacJLMsion.de l'année i8.o4 nYstoitpas moins remarquable, 
lt4r.aUeit>d£ J» résurrection de «LrC. et de rétablissement 
du <4iufc>Uani$me. Ce mémoire* fut fort applaudi.. 
. ,C'a>i on 1807 que M, LamAruscbiniiutpromuà l^vâcbi 
jl'Qfc'vièter Los Jésuites venaient d'être chassés.de Naiples,, le 
prtU*it,a4j4uajUit c«s honorables railés. Il recueillit enix'auv- 
Ue*r datte son séminaire le Père Jfatfcis , aujourd'hui général 
•AtM><iQM$bgQ¥ti Le Père Vincent Pawani, aujourtiUUûprû- 
NinCia^d'IiaJie , le Père'Zauh;, théologien de la pénitence- 
^Àe»iqu4*jues:.savaus espagools^uet dé. jeûnes, élèves parmi 
ie^ue^étpitlftoélèbre-AngftMai»» gardien de la biWiptUè:- 
que.fifri $atjqa«, M. Laïubmsorùni s* servit d'eux pour la 

Î indication et. pour les autres fonction* du ministère: Il fit 
a'»:v£siie- d«t an» -.diocèse , et: la continua au milieu des trou- 
Ailes e^iiie, l'invasion étrangère» Sep zèleetâa sollicitude ûV 
mettoiorit -rien ;, les .plus petits* villages^ les. routes les plus 
4iifiè;io*.; rien, ne le rebotoit. Ses .courses étaient aocompa- 
»gnéÉ*ide ^Médication* et dedadtoinistration des sacrement 
JLa> pels^iiiUion éoiiki on étoit .menacé» h; porta à prendre^des 
précautions pour instruire, ^ttivicairasl- généra uà en .cas 
.qu'il, fût obligé. de & afeseuter;. il.subtfituoittea même temps 
>e# pouvoirs pour prévenu tout. embarras et toute division* 
Le.^i^ent, auquel il se refusa malgré toutes; les menaces, 
fat le commencement de» vexations; ce refus. fut *uivj,de La 
-déppvta,t,k>u. Sur le point de partir» l'évêque se rendit dan* 
sfe f jcajthédi?a4# .pour y adqrer le saint. sacrement, et y pria là 
sainte Vierge et les anges tutélaires du diocèse. Les habitons» 
consternés de son départ, passoient déjà des plaintes aux 
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murmures, et le mécontentement auroit éclate' i contre le* 
gendarmes, sans les exhortations de l'évêque, qui n'omît 

y rien pour adoucir les esprits. 

On l'envoya à Turin , de là à Bourg en Bresse , et enfin à 
Belley. Son chagrin s'accrut par la nouvelle de la déporta- 
tion des curés et des chanoines de son diocèse , de la con- 
fiscation de tous les biens de sa m en se épiscopale, et en ou- 
tre du décret arbitraire et irrégulier qui portoit la suppres- 
sion de son siège et sa réunion a celui de Citta délia Pieve. 
Plusieurs de ses prêtres furent enfermés dans la forteresse, 
d'Alexandrie; mais telles étoient les mesures que l'évêque 
ayoit prises, telle'fut son adresse à entretenir des correspon- 
dances secrètes et à régler tout de loin , que son autorité spi- 
rituelle ne fut point méconnue. Son exil fut d'ailleurs utile 
aux pars ou la Providence i'avoit conduit. On sait combien 
dans ces temps déplorables le clergé d'Italie donna de grands 
exemples à l'Eglise. Les cardinaux, les prélats, les ecclésias- 
tiques, les religieux, rivalisèrent de dévouaient et de cou- 
rage. Dispersés de toutes parts , exilés , emprisonnés , dépouil- 
lés de tout, leur fidélité envers leur souverain et leur chef 
ne se démentit pas plus que leur attachement aux règles de 
l'Eglise. Ils portèrent en tous lieux l'exemple de la piété 
comme de la sagesse. LTévêque d'Orviète étoit à Belley un 
modèle d'une vertu simple et modeste. La douceur de ses 

,' mœurs, la sérénité de son visage, le charme de ses entre- 
tiens, lui concilioient le respect et la confiance. La situation - 
pénible où il se trouvoit n'altéra point la tranquillité de son 
esprit. En supprimant son évêché, on lui avoit conservé 
une pension , mais on vouloit qu'en la touchant il signât 
comme ancien évêque d'Orviète. Il s'y refusa, et aima 
mieux s'exposer à manquer de tout que d'approuver même „ 
indirectement une mesure arbitraire et un envahissement 
schismatique. La Providence ne l'abandonna pas dans sa 
détresse, et des secours qui lui arrivèrent de Gênes furent^ 
partagés généreusement avec' les évêques ses confrères et 
compagnons dé son exil. ' . , < > : .. . 

Ses* loisirs étoient; consacrés à ,1a composition de pieux 
écrits pour l'utilité de son diocèse. Il rédigea une Guide spi- 
rituelle* qu'il adressa à ses diocésains par une lettre datée 
de Belley le 29 mars 1812. La lettre respire rattachement . 
le pi us vif au saint Siège, et la Guide est pleine de piété et 

Ri 
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renferme d'excellentes prières. Cet écrit a été publié tn 
i8*S. 

Les victoires des armées alliée* ayant délivré l'Eglise e$ 
l'Eiirope du joug qui pesoit sûrTuhe et sut l'autre * ori vint 
prier M. Lambriischini de célébrer une messe' d'action* drf 
grâces. Il se prêta à ce désir avec l'approbation de l'autorité 
ecclésiastique; et* officia solennellement en présence des 
troupes victorieuses, des autorités et des fidèles. Il se servit 
ep cette occasion d'une mitre que Fou conservoit en relique 
et que saint ferançorfcde Sarles a voit autrefois portée. Le pré- 
lat prit ensuite la route d'Italie avec sou secrétaire le cha- 
noine Majoli, et se rendit directement à Rome pour y sa T 
lner le saint Père. Le ^9 juin 1814, il adressa de -cette ville 
une lettre a son troupeau. Peu après , îl retourna dans son 
diocèse, et son entrée dans Orviète fut une sorte de triora** 
phe. L'évêque prononça, en cette occasion, un discours 
tqûchant dans sa cathédrale. Il mit tous ses soins a réparer 
les maux passes, et procura des exercices spirituels au clergé 
et aiï peuple. Ayant été nommé administrateur de Citta 
délia Pieve, il s'y rendit, s'efforça de rétablir la piété, rou- 
vrit ira couvrent de Capucines, et prit des mesurés poutt for- 
mel 1 le séminaire et rappeler d'autres communautés. Il avoit 
institue, dans son diocèse, des conférences pour les pré-, 
très , et dans! son séminaire , , des exercices t*our asi outumèjc 
tes jeunes gens au ministère de la parole. Ce séminaire l'oéj^ 
cnpoit spécialement, et fat mis par lui sur le meilleur pied , 
tarit pow le spirituel que pour lé temporel» Par ses soins, 
une maison de Frères des écoles chrétiennes bu, ignoraotins 
fut érigée à Bolsena , une école de maîtresses pieuses à Fi- 
cullc, et à Orviète une maison d'éducation pour les demoi*- 
selles et une autre pour tes pauvres orphelines. Il travailla 
sans relâche à obtenir un collège de Jésuites, et rétablit, 
malgré nombre d'obstacles, trois couverts de religieuses, 
trois de religieux mendians et quatre d'ordres divers. 

Ce sèle de Pévêque prenoit sa source dans une tendre 
piété. On a trouvé, dans ses papiers, des résolutions qu'il 
a voit prises eh 1830; et qui montrent toute la ferveur d'un 
jeune novice. Les pratiques qu'il se prescrivoit à lui-même 
annoncent combien il avoit à cœur sa perfection , et dim* 
.<#es dernières années surtout, il obsertfoit exactement le fé- 
n qu'il s'étoit imposée En t8*3 , il tra vaill» à la béa*i« 
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fication du Père Booaventure Bona£corsi, Servîtes de Pitr 
toie. II refusa Yévèché d'Asti, auquel le roi de Sardaigné 
l'avoit nomtn^; sa raison étoit qu'il n'y avoit pas de motif 
suffisant pour une translation. Cependant sa santé dépéris* 
Soit peu a peu ; le corps exténué n'empêchoit pas que réap- 
prit ne conservât toute son activité. Il officia encore le jour 
de la Toussaint de l'année dernière et le jour des morts. 
Le 18 novembre suivant, il eut une attaque d'apoplexie, et 
mourut le 34 du même mois, dans les sentimens de la plut 
touchante piété. Le recteur du collège des Jésuites, le rère 
Jean Regoh, l'assista à la mort. Les obsèques furent magni- 
fiques, et deux oraisons funèbres furent prononcées en deux 
églises différentes. 

On a de Jï. Lambruschini divers écrits , Theologica dog- 
mata, Gênes, 1788, in-4*; un Abrégé de théologie,, aussi 
en latin, sur la grâce, Gênes, 1*789, in-8*; un Dieûoun 
prononcé à V académie de là religion catholique en 180$; la 
Guide spirituelle pour t usage du diocèse d'Ôrviète, Rome , 
1 8a 5, in- 1». ' 

, AI* Jean-Baptiste Lambruschini étoit le frère aîné d'un 
*utre pieux et illustre prélat , M. Louis Lambruschini, de 
la congrégation dés Rarnabites , aujourd'hui archevêque de 
Gêne* et nonce en France. Npus avons parlé plusieurs fois 
dé ce. prélat si. distingué par son savoir, sa piété et son mé- 
rite, et nous a tarons encore sans doute, par la suite, occa- 
sion de le pommer plus fréquemment, à présent qu'il remr 
pUt plus près de nous des fonctions si importantes. 



NOUVKLLBS ^GLÉaiASTlQUBS. 

Romx< Le 10. mars, jour de la fête de saint Joseph, le 
saint Père se rendit à l'église consacrée sous son invocation., 
et occupée par les religieuses Carmélites. Si $. entendit la 
messe, et passa ensuite dans une salle du monastère avec 
MM. les cardinaux délia Somaglia, Zurla et Rivarole, 
MM. . Fatati, secrétaire des rits, Pescetelli , promoteur de la 
foi, et FrattinjL Après avoir pris les ordres du saint Père , 
on publia un décret pour déclarer nue le vénérable senri*- 
teur de Dieu, Ignace de Sainte -Agathe , Capucin \ Turin % 
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avoit pratique les vertu* à un degré héroïque. S. Si fit en^ 
tuite visite à la* duchesse de Lucques, et alla à l'église vpi- 
sine de Jésus , où elle fut reçue par les Pères Jésuites , à la 
tête de leurs élèves du collège germanique et du séminaire 
romain. Après que le Pape eut adoré le saint sacrement, on 
commença les prières pour gagner les indulgences, et la pro- 
cession vers l'église St-Marc où se faisoit la station. Cette 
procession se passa comme les précédentes dont nous avons 
pendu compte. 

— Le troisième vendredi de mars, le Pape et les cardi- 
naux entendirent le sermon prononcé, suivant l'usage, par 
If. le cardinal Micara» * 

— Le dimanche a5 mars, on a commencé, dans les diffé- 
rentes églises,, les catéchismes pour préparer. les fidèles à la 
pAque. Ces catéchismes a voient été annoncés par un éditde 
M. le cardinal-vicaire. Cet édit indique les indulgences ac- . 
cordées à cette occasion par le Pape, et nomme les églises et 
les prédicateurs désignés pour les instructions. Il y a vingt- 
huit églises en tout, et neuf pour le soir, où il n'y aura que 
des hommes. v 

Paris. Le vendredi 6 , M. l'archevêque de Paris a ter- 
miné les exercices qui avoient lieu chaque vendredi de ca- 
rême. Le prélat les a présidés tous, et a fait, chaque fo*? f 
l'instruction. Le sujet étoit la Passion du Sauveur, dont 
M. l'archevêque a suivi l'histoire, s'arrêtant aux princi- 
pales circonstances , et en tirant des réflexions pieuses et 
des applications morales. La jdernière cène, l'agonie du 
jardin des Olives, la trahison de Judas, le renoncement de 
saint Pierre, la barbarie des juges, les insultes des soldats, 
les douleurs et les humiliations de toute espèce que J.-C. 
eut à endurer, enfin son dernier * sacrifice sur le calvaire ; 
tels ont été les principaux points sur lesquels le pieux pré- 
lat s'est arrêté, et toujours avec la plus heureuse abon- 
dance, avec une grâce, un naturel et une onction' péné- 
trante» On y reconnoissoit aisément l'habitude de. méditer 
sur les touchans mystères que l'Eglise célèbre en ce saint 

' temps; AiusrSi, à chaque fois, le nombre des auditeurs aug- 
mentait d'une manière sensible, et la vaste nef de Notre- 
Dame ne sùffisoit plus les derniers jours à l'affluence des 
fidèles qui s'y rendoient de tous les quartiers de la capi^ 

<tale. Vendredi dernier,, des personnes arrivées une heure 
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ayant, l'exercice n ont pu tïéjà troîuver^dçj.pUce^.et o^t é£^ 
obligé^ 'd'entendiennstruction debout. Quoique k tqute,f> 
lés fois M. Varcheyêqjue ait padé pédant t u,ne heure^ 
demie', son exportation étoit si pieuse, , si .solide.,. que. per^ 
sonne ne Ta trouvée trop, longue, et ceux.mêm$St,q-Mi,ffn l t l 
suivi le pïus assidûment ce çpurs d'instruction ^.to^ pru, 
finir avec peine, persuadés que le preTat^ui:pitj, jçrj^or^ v 
trouvé matière à des r^e^ip^^t.4es..^F^lo^eiçe^ aussi 
attacha ns^ et aiissi^ utiles. . ' '.. * , . . i j . ; <. • j ;i> i i f a » s *• 1 m 1 1. . ' 
- «T^Xê diraanphe' de T?âque , jyf^l'aççljie^êqtip otycie^a, pont>. 
tificaléfnent à Nôtre-Danie , et àgp n.éra.', .a l'issujç ^^J^sse * 
la bénédiction papale, à laquelle est ajt^ç^ji^ejfitju^ge^ce, 

P^ n ? è | e ' , ' ■ '.!," '. .J . T : i'-.V/^'V , ,^ r J ,>id^ M . *• ;> 
— Le marçh 7 saint, iï,v,.a, eu, dans [égl^e d«^ ^JisyoASct 
Etrangères ,. rassemblée, flnifyslte de, wnitâien&fflM 4&i 
pauvres relieuses qui spot a ||jiris^U > j\en ^^u^igon^ tpoisj 
cents <jui Sont âgées,, in^rme) ouj^^ées^e, .*WWW&o#t 
oui méritent d'exciter 1 .i-nt&et.^.a^^^^rjt^lplcg. Mi^V^feWï 
déjPontcnevron, auinÔniar <Jè to,fp^ a^nran^cfi^ifo 
cours ^ qui a été s.uivi de i la. jÇen/qictfyu H^i^j^^s^çr^, 
ment, ' jionnée par' j^* 3 * 1 le nonqe^es persppng^^inCAw^ 
roientj)ii se' trouver à U ^uqion sont, priéft^ 4 f4r^^i 
leur onVapdeà M- #a de JCâVi^eSspjiiij ^\ i^e , J^a^str^ ^ ^^o*-, 
bois W de la ÇalnràaV ,;.'.. ., .„. /l<%0 fi : »' ii' IID 

i»aj. h çt dqnt il a étéparjé dansée JO^^T,,^^^^^ 
prodùil un'bien qui a' été renouvelé; et ^n.tjn^i4 ci p^r, ! ^& 
exercices 1 de Tannées sainfev ^ ' i'e\êqué ^fyeno^^aftt, 
obtenu . de" prôlonger\le" jubilé da nssoa t t^ioçpiç^ ^ oi\ 4 .p^Mt 
rouvrir, successivement 039s tés^iflÇérejite^ p^ r 9.^se& J! jjÇ^j^u^ 
donne le .moyen de Tefuijirj'plUjïe seçou'vV [JL$ ffiMiïppfo 
mença le 18 Féyrieç dans' les deùx^aro/s^es ,dp J|jj9,U£ere*^ç& 
lés exercices onè cohtmûé Wscm'aû ^i mars ^;,^flB^é ^9ft'j 
nés par ^(es missionnaire^ du djôc,èsé! À 'S^^çcy^aj^ ^ t ftoient 
BlMl de ïiàlMeriàais, l JGoèdrp > 'f'eïldel : ,et Dinoina^s,;^^^-^ 
SuîpicèjMM tLéxtfffîffa flo^ofpp^ 



sçcbndés par lés ecclési astiques i\ ç } \a , y î)le, et pp r ^W'Oî^!/ 
uns des paraisses voisines. Un a.yu revenir à^ Vf^RHrPft H^&tj 
sonnes J long-)temps éloignées de| ,1a pratique. 4-V 3 * :ïP*W°WUi 



uns des paroisses voisines. Un a y ïi revenir i 

sonnes J long-xe m ps éloignées de 5 là pratique 

Quèla ues membres de la petitq egliôe • que ^âfl\ J^ paya onr 

appelle vulgairement des Jouis* itbsj sont rentrés dans l'u- 
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nité. Deux communions générales onf. été fort nombreu- 
ses. M. ,Pévêquè de Rennes a voulu lirénflre part a là jcu> 
de ces j^urs de bénédictioiï.'Le prélat est arrivé^ le j*inar* 
arec son grand- vicaire, MV ; râbbé* Bbttret ? il a donné la 
communion et ia confirmation , ét'a prêche.' Le soir du jour 
dé fa clôturé/ W a visité lés nouveaux établissemeps qui 
se forment a Fougères, et su* lesquels oii nous Fait espérer 
quelques détails, . '• ^ 

-—j BL l'archevêque de'Matïries, le sfeul éVêquè' qui resté 
maintenant dans tout Je royaume des Pays-Bas, a fait coup 
sur coup*; le mois deriner/trdisordibâtions * Je 19 marsjpoûr 
son propre diocèse, le *6 et le, 2$ pour les diocèses de Liège 
et de IVâiriùr. La santé du prélat est maintenant aussi bonne 
que possible. Les journaux ont annoncé^ il Y a quelque 
temps, qu'elle ne lui a voit pas permis dé conférer les ordres, 
aux ecclésiastiques du diocèse de Tournai, qûf a voient Tait 
pour cela le voyage âVKLalines, et qui furent obligés dé s'en 
retourner sans avoir obtenu ce qu'ils souhaitoiêni Tel est le 
triste eflet de la vacance de ta ht de s'iègès. Au surplus , 'si .on 
en croit quelques journaux des Pays-Ëas, on' touche à ta! 
conclusion de cette affaire ; fis annoucepC que ft. feèrmain ? 
conseiller^ d'ambassade des Pfys-Bas à Roriie > qui étbit^ar- 
rivé, il y a quelque temps , à Bruxelles a^vec dès dèpeV^es ', en 
est reparti lé 2 avril pour retourner à son postJe.'OH suppose 
qu'il porta 4a conclusion des nouveaux arftin^eniens. r 

— 'Ou a Voulu aussi, à ÀnncH, faire de ^'opposition avec 
des ràtetremehs.' Nous avons parlé, ni* i5o8 ? .d'un cortège 
pompeux arrangé pour tés obsèques d'un homme. qui, dit- 
on, faisoit profession d'incrédulité. J/autôrjté ne. s'est p$e 
trompée sur le motif de cette ovation ; et loin que le roi de! 
Sardaigue ait molli en ce^te occasion, et qu*îl ait blâmé la 
conduite du clergé, comme Va volt prétendu le Constitu- 
tionnel A -nous voyons qu'une enquête a. été ordonnée contre 
ceux qui' ont pris part à ce mouvement libéral. Le 20 fé- 
vrier, le sénat de Chambéri a condamné par arrêt M* I* 
à Un mois de détention* au fort de Fénestfeîfe, jpour le zèle 
qu'il avoit montré dans cette affairé; deux autres prévenus, 
M. IL etf'M. D., ont été c >nda aînés , par lé même arrêt et 
pou* la même cause, à subfr iine répiimandc cféyai^t le sé- 
nafi' à promettre d'être plus sages, et à payer, ainsi que 
M. L. , tousf.ies frais de la procédure. Le roi a fait grâçé au 
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i|este des accises. Il paroît qu'en { $a.voie, ou ne se croit pa* 
obligé de reculer devant les démonstrations affectées et tur- 
bulentes dé gens beaucoup moins occupé*» de leur douleur 
que du désir de faire un peu de bruit et de scandale. De- 
puis, le sénat de Savoie ^ encore rendu un édit, eu date 
du, 5 mars, portant que les personnes qui mourront sans sa- 
oremens seront ensevelies sans bruit, de nuit et dans un 
terrain non béai, avec défense de suivre le cercueil et de 
fkire un convoi j il est enjoint aux protestant de Se faire en- 
sevelir sans cérémonie ni luminaire. Nous osons à peine 
rapporter ççs dispositions, qui, si elles eussent été suivies 
chez nous, nous auroient privés de la pompe funèbre du 
général Foy x ou des splendides obsèques de Talma. Il seroit 
par trop pénible <Ju'on nous ravit ces sortes de spectacles qui 
spn^si nécessaires à une ftoii^eur profonde pour la calmer, 
et oq on est bien assuré. qu'il n'entre ni ostentation/ ni es* 
prit d'opposition , ni d'autres motifs semblables. Il est bien 
cliair'qùé ceux qui arrangent ces petites scènes sont des gens 
aussi religieux que consternes, et il seroit affreux de leur in- 
terdire cette consolation çfôns Je deuil où iù sont \ 



. plongés» 



NOUVELLES IPOUTIQUBS* 



* Pitiis. Le Boi vient d'envoyer des .secours au tiommé^p^eph Sourd, 
centenaire indigent , habitant la commune de Xeiroam^rjl » arrondis- 
sement de Luhéville , qui a témoigné une vive recannoisjançetBOttr 
ce bienfait Inattencty de S. M. '•. , . -, ' 

— Lé Boî a donné 3700 fr. pour être distribués aux victimes d'un 
incendie qui a dévoré plusieurs maisons à Givency, département 4^ 
Pas-de-Calais. S. A. B. M. le Dauphin a donné aux mêmes infor- 
tunés une somme de 000 fr. '..•..■»: ;\n ••"» 

— Le Roi a aussi accordé un secours de 2000 fr. à c|e/ malheureux 
incendiés du canton d'Issoudun. ... 

—- Un ««cours de 100 fr. a été accordé par M. le ministre de l'in- 
térieur, sur la proposition de M. le préfet des Pyrénées-Orientales, » 
la veuve Benêt , connue dans ce département sous la dénomination 
cte centenaire d'Escaro. Cette femme touche à , sa cent douzième 
année. '. 

% — Un journal nons a donné par le menu tout le détail de la gardfr 
robe de fiuonaparte, qui doit être remise à son fils. Ces objets se 
voient bu 4u moins se voy oient , il y * quelques jours, chez l'ancien 
valet' de chambré, Marchand, qui doit se rendre p Vie une pour l*s> 
porter au duc de Reichstadt, Ces objets sont des habits d'unifoane, >, 
des cappttes, un chapeau, des éperons., des décoration», deux néces- 
saires , une pendule , des objets de toilette , des bottes déchirées, uu . 
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morceau de la chemise que portoit l'empereur mourant; etc., etc. 1! 
faut voir de quel ton le journaliste parle de ces objett préùîai**, &* . 
cet véritables reldfues consacrées par la gloire et le malheur; ilts'in-. 
cline avec respect devant le front du héros, et contemple ces. restes 
avec une vénération mêlée d'attendrissement. Cela prouve tien- la 
tyrannie soirs laquelle nous gémissons: Je voùdrois bien' savoir ce 
qu'auroit fait le héros à, un homme qui , il y a vingt ans; eût con- 
sacré ainsi un article de journal à la gloire d'un-Bourben : si le r J 



heureux n'eût pas été fueillé sur-le-çhamp, les cachots de quelque 
forteresse l'auroient fait .repentir de sa témérité. Aujourd'hui ,, tout 
cela passe impunément; ce qui n'empêche pas de crier a l'oppres- 
sion , et de représenter la France comme réduite, par le ministère, à 
un état de violence et de barbarie dont nous n'avions £as éncdfç vu : 
uVeaemple. . •.'•'• • '. '. 

7- Le Co/islàmioiuiel <1q samedi nous apprenoit que la police ititrb^ 
duite récemment à Constant in ople la été par suite des suggestions 
du préfet général de l'apostolicisme. Ainsi ,' voifâ la faction * aposto-' 
lique qui domine aussi chez les Turcs. 'Incessamment on reprochera' 
au muphti dtâtre Jésuite» et au divan d'être influencé par ta ©Griffé-"' 
galion. , ; .,- ... - . ; ,, m , , j-: !» !.■: ' 

^— - M. le colonel Jacctin, chef de la section fopographiquà,au\mï- ( 
nlslcre de la guerre , qui avoit fait la campagne d xgypte, est mort le 
4 avril , à la soite d'Une longue maladie. 11 avoit reçu, la semaine pré- 
cédente , les^eoeurs de la religion en pleine connôissanCcV et en •avtoftfr' 
été puissamment consolé et fortifié dans ses souffrances. Un prélat 
avoit même bien voulu aller lui administrer le sacrement de confir^ 
mation dans son lit. M, Pierre Jacotin étoit'de Langres, avoit servi 
long-temps avec distinction dans le corps des ingénieurs- géographes. 



n*avoient peut -être ni. ses lumières ni sa droiture ,' atfectérit'. jus- 
qu'aux portes <Jn tombeau une effrayante indifférence' sujMcur; sort 
a venir. " * •><■<•• . f ~ •■ • • 

-**- M. GayrarcV, grarenrxle la chambre du Roi/ a eu rhûjirieur de § 
présenter ù S. JJI. un buste en m .rbté de S: A. R. M. le t)aiiiiHînj^t 
M"« vcu,ve 'Vernon , un tableau d'une chasse de Louis iX VI , par 
M. Horace Vernet. ' , '"/' * "' 

—- La direction de la librairie a fait demander au£ imprkdjbJWiré lu 
capitale le relevé des ouvrages qu'ils impriment , le nombre rt'S&fm-, 
plaires auxquels ils 'Sont tirés, le calcul des presses en 'activité' "et' lh 
liste des personnes employées dans 1 les a^kr?. • ' ' '* ' 

— On vient de découvrir dans la commune d'E^tczargues. (Gard) 
plusieurs carrières de marbré veine de rouge, et de marbré blanc 
commun, susceptibles d'étre'employéravec' avantage. * \ ' 
• « — Le roi des Pays-Bas vient d'accorder une, somme a^n'uef le de' 
îfo,ooY>ff. sut sa cadette, pour l'achat d'objets d'art éxècùiùp^dcs 
artistes* 'belges vi vans. * ; « . r 

-^)l : s-Vat déclaré à Malaga .«ville d'Espagne ,. une épidémie àùi en- 
lève (beaucoup de! monde; Pitisieur-r personnes ont df'jàisuccofubé. * 
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Voilà pourquoi le comité sanitaire du port de Marseille vient dVu- 
rêter que les bâtimens venus de ces côtes seroient soumis à une qua- 
rantaine. ^ * t 
— La princesse régente du Portugal, considérant que les chefs de> 
insurgés ont pris tous les moyens pour dérober' à leurs sbiis-oflicier's 
et soldats la connoissan.ee de l'amnistie des 5 août et a3 octobre 1*826 , 
a prorogé le terme fixé jusqu'au 20 avril de Tannée courante. 



CHAMBRE DBS PAlfIS. ' ; 

*. • y 

• Le 6|, à rouvert-are de la séance, MM. le comté de Tast-be* «*t le 
marquis d'Or villicrs, ont fait des rapports an nom du coiriité dés' péti- 
tions. La chambre a ensuite entendu le' compte annuel , Vendu au nom 
delà commission de surveillance dé la caisse d'amortissement, par 
M. le comte de Villemanzy, son président. . ' ..' : ' ,: 

La délibération a ensuite été reprise sur l'article du cède militaire 
relatif à la compétence. La commission, a laqucHe 'l'article a vofo'ét* 
.renvoyé dans la Séance de la veille., 1 «ayant persisté dan» sa première 
opinion, la discussion a recommencé sur les aracrideme'nH prôjkfeés. 5 

La chambré a entendu M. le duc dé Çazés , le comte dé liourntont 
et le comte Poctali*. l 

Le 7, après avoir encore, entendu M. lé. ministre! de la guerre et 
'** ■ * •* • - : ». » — ....1,. c »^ 




COUSIS* 

lintéf 

rieur; aux crime» et délits' commis soit en contravention aux -fors mi* 
litaires , «oit de militaire à militaire, soit kl*tccësion : Hîf service. Cet 
amendement a élé icjeté à p,3 voix contré 88. ■'> :> ' ; • 
' ' Le §j M: le cômtè'Môlé a prononcé Télôge fuhèbrè^l&M.'teonl 
,cdmfe de Lamôignon , décédé lé 21 ïnars dernier. 1 Ensuite 4a chambre 
a repris la discussion *ur l'article du codé militaire relatif à la eônipé-- 
tence. . . .,- ; ' ; '" ' ' "'' • . ; ' '•"•■' • ■' 
1 1 Lés'.oralèurs entendus dans cette discussibh sont 'MM: le comte de 
Saint- Romans : , te maréchal Lauriston, le vicomte de Chateaubriand \ 
lé duc de' Gazes, le TÎ comte Laine, le duc de Brëglie, te rri&tqfuwdè 
Lally et lé baron Mounier.' .,:.••..!». ,. 

La première partie de l'amendement proposé par la commission a 
été adoptée. Une autre partie' lui a de nouveau été ri*nvc*yée. '* •'•' 



CHAMBRK DES DépyTES. > 

. Le 6, après la lecture du procès- verbal', M. le président. ordonne 
d'introduire MM N les membres de la commission de surveillance de 
la caisse ^'amortissement et de celle des dépôts et consignations. M.itfo 
Villemanzy, président de la commission, présente à la chambre. 1* 
rapport de la direction morale et la position. financière tic, cm deux 
caisses. Il annonce qu'on a suivi en »8'j61é mêtirciaYatèmtMUj'on iba&. 



i 
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M, le préaident ordonne le dépôt du rapport aux archives, ainsi <ju* 
l'impression et la distribution' des pièces y annexées. 

On reprend la délibération sur les articles du projet de codé fores- 
tier. MM. Mécbin, Sébastian! et Peton combattent l'article i5i rela- 
tif aux fours à chaux et à brique», mais la chambre l'adopte. L'arti- 
cle i5a est également adopté, ^près une discussion à laquelle pren- 
nent part M. Martin de Villers , A voyne de Chantereyne , Delaage , 
Hyde de Neuville , Duhamel et de Martignac , la chambre adopté 
l'article i53 amendé par la commission et par M. Hyde de Neuville. 

On adopte ensuite, après une courte discussion dans laquelle. sont 
entendus MM. Terrier de Sentant; Hyde de Jfeu ville, de Martignac, 
Reboul, de Sussy et Avoyne de Chantereyne, l'article i54 et les sui- 
Tans jusqu'à i58, et, qui sont relatifs aux visites <Jes agens des gardée 
forestiers dans les usines et hangars. La chambre adopte aussi les dis- 
positions dont se compose le titre XI, concernant les poursuites en 
réparation de délits et de contraventions, exercées tant au nom de 
l'administration forestière qu'au nom et dans l'intérêt des particuliers. 

On passe ensuite au titre XII» prononçant les peines et condamna- 
tions pour tous les bois et forêts en général. M. de Boutfcillier, direc- 
teur-général ^e$ forêts et commissaire du Roi, présente des observa- 
tions très-détaillées sur la nécessité d'adopter le système de pénalité 
proposé par le gouvernement. Après les avoir entendues , la chambre 
renvoie la discussion au lendemain. * 

Le 7» on fait plusieurs rapport* de pétitions. Le sieur Cordier de- 
mande que les condamnés aux travaux forcés soient condamnés à- le 
déportation dans les Iles, à l'effet de remplacer des nègres. Celte 
pétition resteraient des vues allés, la commission propose de U dé- 
poter au bureau des eenseignemens. Sur la proposition de M. Dùha* 
mel, elle est aussi renvoyée à M. le ministre de la marine. 

Plusieurs pharmaciens de la vflle de Paris signalent l'insuffisance de 
la loi du 11 avril i8©3, et se plaignent de ce nue les heirhoriates et 




Les sieurs Cribelier et Morteuil, membres de« la fabrique de la 
commune 4'0y*sel (Seine-Inférieure) , réclament contre leur destitu- 
tion prononcée par M. l'archevêque ^de Rouen. Comme il résulte > 
d'après les renseignemens pris par la commission , que leur nomina- 
tion est irrégulière., on adopte Tordre .du jour. • 

M. Ruinera de Briment, au nom de la commission chargée de l'exa- 
men du projet tendant a autoriser la ville de Reims à s imposer ex- 
traordinairtment, propose Padoption du projet. Ce rapport sera im- 
primé et distribue. • 

La chambre reprend la discussion de l'article 192 du code fores* 
tic»} mais comme l'article 34 avoit été renvoyé après l'article ion, 
à cause de cet amendement, la. chambre 1 vote d'abord l'article o^ 
Ensuite la chambre adopte les articles îaa, ig3, jusqu'à ao4 inclusi- 
vement. L'article- ao5, sur .lequel la commission a proposé «m amen- 
dement, est adopté sens discussion. La commission a également pro- 
posé un amendement sur l'article 206, relatif à la responsabilité des 
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délit* et amende*. La 1 commission vôudYoit qu'elle ne s'étendit point 
aux amendes. M. le commissaire du Roi combat l'amendement de lai 
commission , qui est pourtant adopté avec l' article. 

Le g, M, le président donne communication d'une lettré par la- 
quelle M. le grand-maître des cérémonies annonce qu'à raison des 
solennité* religieuses de la semaine sainte; le Roi ne recevra que 
lundi 16 les hommages qui lui sont présentés le îa avril , jour anni- 
versaire de sa rentrée. Ensuite on tire* au sort fes membres de la dé- 
putatton. 

L'ordre du jour est là suite de la délibération 1 sur le code fores- 
tier. La chamnre adopte successivement les articles 193 et 72 , qui 
avoient été renvoyés à la commission, et qui sont présentés sous une 1 
forme nouvelle. Les articles qui complètent le XII* titre, et? ceux 

3ui composent le XIII* concernant l'eiécution des jogemens, sont; 
gaiement adoptés sans discussion. La chambre adopte l'article unique 1 
du. titre XIV arvec l'amendement de la commission , et après avoir re-* 
jeté préalablement celui de M. de Charencey. 

M. de Charencey présente , sur l'article 219, un amendement qui 
est appuyé avec force par M. Scbastiani. M. de Martignae, en reeon- 
noissant la justice d*un principe qu'avaient invoqué MM* de Charen- 
cey et Sébastiani, n'en combat pas moins l'amendement comme pou- 
vant entraîner de funestes résultats. L'amendement est rejeté. 

M. le ministre des finances combat un amendement de la commis- 
sion qui étoit appuyé par MM* Méchin et Favard de Langladc. 11 est 
rejeté. Les cinq derniers articles sont adoptes avec un amendement de 
sa, commission. Un article additionnel, proposé par MM. Chevalier- 
Lemore et Duhamel, est adopté. On procède au scrutin secret sur l'en- 
semble de la loi. En voici le résultat : nombre derf votans, 276; boules 
blanches * 267; boules noires , 8. Le projet est adopté. 



Affaire de Jf. Kératry.et du Courrier français. 

Deux articles insérés dans le Courrier français, le 4 *t le 6 mars 
dernier, ont fait traduire, samedi dernier, M. Kératrjr et l'éditeur dé, 
cette feuille, devant le tribunal de police correctionnelle. M. Kérâ- 
%tj s'est déclaré l'auteur du premier de ces articles. Après les interpet» 
lattons d'usage, M. Desparbèt de Lussan, avocat du Roi, annonce 
qu'on a' fait citer M. Kérâtry sous la prévention d'avoir attaqué l'in- 
violabilité et offensé la personne du Roi , excité au mépris et a la 
haine du gouvernement, et enfin provoqué à la révolte; que Pédi- 
teW ânCourrier étoit en outre prévenu par la publication de l'article . 
du 6 mars, d'avoir outragé un membre de la chambre des députés 
(M. Dudon) à l'occasion de l'exercice de ses fonctions. 

M. l'avocat du Roi fait d'abord remarquer tout ce qu'il y a de pé- 
nible d'appeler devant le tribunal un écrivain que son âge et le sou- 
veriiif des fautes fonctions dont il a été revêtu auraient dà retenir ' 
dans. une ligne o*e modération. Il donne ensuite lecture du premier 
article incriminé dont M. Kératry s'est déclaré l'auteur. Il s'en rap- 
port» a la prudence du -tribunal relativement à'ia prévention d'a(ta- ■* 
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que contre riru-iolabilité dr la personne du Roi età cel|e o^ provoea^ 
tion à la r/yoltc, nais il smiti en t les deux autres préventions. 

L'offense la plus grave se trouve dans ces passages r« M. r de Vil- 
lèlc ne peut* p) us rester l'organe. du trône sans l'avilir. » Et un peu 
plus lias : ,« lia forfait à Ihonncur op présentant une loi qui peut dé- 
lier frauduleusrraent au moins une, des parties contractantes du ser- 
ment qui les unit. ,» Non, $!est< écrié M. l'avocat du Roi, jamais le 
trône de France n'a .été, avili, et soit que la France, ait prospéré sous 
ses princes , soit que ses princes aient été exilés sur la terre étrangère, 
jamais le trpne n est- tombé: dans l'avilissement. C'est un mensonge en 
face de l'histoire, Vesi un blasphème dans notre langage constitu- 
tionnel. , / 

C'est aussi par la lecture de l'article du 6 mars que M. l'avocat du 
Roi prouve. Que M. Dudon a été /outragé à raison de ses fonctions par, 
\t Courrier. Il conclut ensuite contre M. Kératry à 6 mois de prison 
et à 5oo fr. d'amende, et contre l'éditeur du Courrier à 7 mois de 
prison et 1 000 fr. d'amende. 

M.- Kératry lit un discours dan? lequel tout en protestant de son 
amour pour la religion et la monarchie , il adresse de vifs reproche» 
aux ministres. La cause est continuée à quinzaine: 



Sur les communautés religieuses de femmes. 

En rendant compte , dans notre n° i3i5 , de VJlmanach du clergé 
pour cette année; nom avons donné quelques renseignemens sur le 
nombre des communautés religieuses autorisées sous JSuonaparte, et 
sor IcVn ombre de celles qui ont été autorisées depuis la restauration. 
Le ministère des .affaires ecclésiastiques vient de publier a ce sujet des 
(locumens officiels que nous croyons devoir reproduire, parce qu'ils 
ne se trouvent qu'en partie dans notre article cité: 

«. La France , après les orages de la révolution, commençait a peine 
a. respirer,' qu'elle sentit le vide, que laissoit dans la société la. sup- 
pression de toutes les communautés religieuses de femmes j et malgré, 
les efforts d'une philosophie purement. spéculative, le souvenir des/ 
services qu'elles a voient rendus à l'humanité souffrante, à l'enfance 
abandonnée et à. la jeunesse indigente, l'emporta sur tous les pré ju-^ . 
gés : il inspira le désir de voir renaître ces pieux et utiles établisse- , 
mens : ce sentiment fut si prononcé qu'en même temps que le con-, 
cordât de 1802 ouvroit les églises à l'exercice de la religion, les yillles 
les plus considérables, les hospices les plus importans s'empressèrent '. 
d>ppcler de toutes parts dans leur sein les anciennes religieuses qui 
avoient survécu à nos malheurs, et ces prétendues victimes de la 
violence et de l'avidité, s'y réunirent avec joie pour renouveler et 
perpétuer .dans la pratique des plus humbles .comme des plus héroï- ; 
ques vertus, le bien immense que l'impiété les avoit forcées d'inter- 
rompre. , ^ « 

Le chef, du gouvernement, témoin attentif de cet* élan, comprit le , 
besoin de le- favoriser' et de lui donner une direction plus régulière : 
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il ordonna, en rl i8o8, la convocation à Paris, jious ta présidence d<* 
fa mère e't du cardinal Fesch , d'un chapitre général des Sœurs con- 
sacrées au soulagement des pauvres. 

'..Les' citations suivantes feront suffisamment connoitre dans quel esy 
prit il lui fut rendu compte, de cette assemblée. par ceux qu'il ayoit 
appelés à la présider. , 

« Elles m'ont édifié par leur piété sans exagération et par cette 
d. tendresse véritablement maternelle qu'elles portent à leurs, enfan; 
» a do p tifs, les pauvres et les malheureux. »'.;.*. .a II m'a été dc- 
» montré qu'il est bien doux de concourir au bonheur de ces âmes 
» pieuses qui , oubliant toujours le bien qu'elles font, ne se rappellent 
» jamais que celui qu'elles reçoivent. '»...,.« J'ai reconnu par 
» les rapports qui, m ont été faits, que ces pieuses institutions se mul- 
» tiplient heureusement sur tous lespoints de l'Empire; que. tout le 
» bien qui en résulte pour l'humanité est incalculable , et que VEtat 
» ne saurait leur donner trop d encouragement. » 

Parjsuite de ce rapport, inséré au Moniteur, intervinrent : . 
. (> 1« Le décret du a, février 1.808 , d'après . lequel une somme de 
282,000 fr. est accordée pour frais de premier établissement, et celle 
de i3o>ooo fr. est portée tous les ans au btidjet du ministère des af- 
faires ecclésiastiques en faveur de dix-neuf congrégations principales, 
afin que ces congrégations puissent recevoir un plus grand, nombre 
de novices et étendre la propagation de leur œuvre ( par conséquent 
fonder de nouvelles maisons. ) 

2° Le décret du 18, février 1800, , qui, entre antres dispositions fa- 
vorables , réduit à unjranc le droit d enregistrement des actes de do- 
nations, legs ou acquisitions légalement faits au profit des congréga- 
tions ou communautés hospitalières. 

Gè ne fat' pas k ces associations seulement que s'étendit la protec- 
tiofl^Ha gonvernCMent d'alors; les Urvu&hes* les WUitandinfis , les 
Bénédictines, les Sœurs de l'instruction chrétienne, celles do Notre- 
Dame et du Refuge , furent autorisées provisoirement, en masse", 
par des décrets généraux de ïSp6 , 1807 ,1816 et 18 il , décrets qui 
prescrivoient les formalités que les religieuses appartenant à l'une' de 
ces associations avôient à remplir pour former de nouveaux 1 établis- 
sent ens. 

A l'époque de la restauration Ton cômptoit en France r,533 con^ 
gréghtions ou communautés définitivement autorisées, et Ggi qui 
existaient en vertu d'autorisations provisoires. 

Ainsi*, de 1802 à 1814 ( c'est-à-dire dans l'espace de là ans)', 
2,224 in'aisons religieuses de femmes avoient été fondées. 

Depuis 1814 jusqu'au i«»' janvier 1825 (c'est-à-dire en -onze ans)', 
le nombre s'en est accru de 5 à 600 , ce qui fait en. tout 2,800 environ , 
dont i,533 autorisées définitivement , et près de i,3oo qui ne f étaient 
pas encore. . * v 

'Le bien opéré parles saintes filles réunies dans toutes ces maisons 
s'est développé dans une progression remarquable. 

D'après les renseignemens transmis, le nombre des malades secou- 
rus par elles, en 1816, étoit de 52,5oo, et en 1824 ', il s'est élevé à 
i45,$oo (tant dans les hospices qu'à domicile), et les enfans pauvres 
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instruits gratuitement, dont le nombre n'étoit en 1816 ((ne de 
M>,365 t'est élevé à 190,600 en 1824. 

Les 2,800 établissent ens de religieuses qui existent en ce mométfé, 
sont-ils hors de proportion avec Tes besoins de tous les malheureux, 
mie Ton peut compter dans une population de 3o millions d'âmes ? 
on ne le pensera pas «ans doute, si l'on considère qu'il Ta en' 
France 35,8oô communes divisées en 2,840 cantons ou justices de 
paix ; qu'ainsi c'est au plus une communauté par canton et par chaque 
population de i3,5ooameà. ' 

Sur ces 2,800 communautés , dans 20 seulement les religieuses se 
vouent à la vie contemplative, les 2,780 autres renferment les Sceurs 
hospitalières ou enseignantes. 

Des i,3oo congrégations ou communautés qui n'avoient pas encore 
été définitivement autorisées avant la loi du 25 -mai i8s5, plus de 
200 l'ont été depuis ; le reste pourra l'être successivement. 

Aux termes dé cette loi, la congrégation ou communauté dont les 
statuts ont été enregistrés au conseil d'Etat en vertu d'une ordon- 
nance royale , n'est autorisée définitivement que par une deuxième 
ordonnance. Il en faut une troisième pour que la maison conven- 
tuelle, dont les Sœurs jouissoient à titre de propriété particulière, re- 
posant sur la tétc d'une ou plusieurs d'entre elfes, soit régulièrement 
transportée à la congrégation ou communauté, sous forme dé dona- 
tion entre-vifs. 

Toutes ces ordonnances doivent être insérée 6 au Bulletin des lois. 

Il n'est donc pas surprenant qu'il en renferme un grand nombre. » 



Exercice* de piété, à l'usage des associé* à la confrérie du trè$»Sajnt- 
Sacrémentf précédés- d'une Instruction sur les confréries en gé- 
néral, et d'un Traité pratique des indulgences (1). . 

Ce manuel est dédié à M. l'archevêque d'Amasie, administrateur 
du diocèse <Je Lyon, par M. l'abbé Frangin, chanoine, curé de la 
cathédrale et vicaire-général. L'auteur s'est proposé de recueillir tout 
ce qui peut intéresser la confrérie du Saint-Sacrement. Son manuel 
se compose d'une instruction sur les confréries en général . d'un traité 
pratique des indulgences et du jubilé , de notions sur l'objet , la fin 
et les avantages de fa confrérie du Sainte Sacrement , avec des pra- 
tiques et prières; d'un sommaire d'indulgences , d'exercices pour la 
messe, la confession et la communion; enfin, des offices des vêpres, 
et çompliçs» L'auteur prévient qu'il a moins cherché k donner le fruit? 
de ses réflexions qu'à puiser aux sources les plus estimées dans lea 
écrits de piété. M. l'archevêque d'Amasie, dans une approbation du 
8 mars ae l'année dernière , déclare que cet ouvrage lui a paru digne 
de la piété et des lumières de l'auteur, et qu'il renferme clés vues et 
des sentimens propres à éclairer et. à augmenter la dévotion des 
fidèles. 

(1) In- 18, prix, 1 fr. 76 cent, et 2 fr. 5o cent, franc. dé port. A. 
Paris, chez Rusand, et au bureau de ce journal. 
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£« Christiadej poème épique d* Vida* p Ife- 

daction française, précédée d'une préface sur la vi« 
et les outrages de 1 auteur, par un desservant dune 
.succursale de Paris (1). 

. Vida fut un des poètes latins les plus célèbres parmi 
Igs modernes $ c'est lui qui rappelle le mieux l'élégance 
et le goût de Virgile. Sa Christiade surtout a eu dé 
nombreux admirateurs, et on en a donné des traduc- 
tions en diverses langues. Il étôit étonnant que nous 
n'en eussions pas en français. On dit, à la vérité, 
qu'un curé du diocèse d'Amiens fit paraître dans cette 
ville, en 1699, une traduction du premier livre; le 
traducteur promettait la suite, qui n'a pas vu le jour. 
M. l'abbé Suchet de la Tour ne fait pas mention de 
cet essai, que peut-être il n'a pas corïnu, et qui, étant 
incomplet, n'a pas dû le détourner de son entreprise. 
Nous nous arrêterons d'abord sur sa préface qui est 
wvi étendue* Il y parle successivement de Vida, de 
sçsi vertus, de ses ouvrages, de ses traducteurs. Ce qui 
concerne la vie proprement dite de Vida est un peu 
court. Le traducteur ne nous apprend même pas quels 
çtoiënt $es noms de baptême, et il se trompe sur Tan- 
née de sa naissance. 

- Marc-Jérôme Vida étoit né à Crémone en ïtyù, et 
non en 1507, ^o mme ' e dit M. l'abbé de la Tour. It 
étudia successivement à Crémone , à Mantoue , à Pa- 
doue et à Bologne. Il entra fort jeune dans la congre* 
gation des chanoines -réguliers de Saint«Marc/à Man- 
to(ue; mais il la quitta dans la 6Uite pour entrer daris 

celle des chanoines* réguliers de Latràn, à Rome. 

' — --■"• • ■ . \ 

, r (1) Ia~A», prix, 9 fr. et 10 fr. »o cent, franc de port. A Parjw, 
chez Colnet, quai Malaquais, et au bureau de ce journal. 

Tome LI. L'Ami de la Religion et du Roi. S 
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Léon X, à qui il plut par ses poésies, lui donna le 
prieuré, fe SuSylvestre, à Tivoli (i). Clément VU, 
successeur de Léon X, le nomma en i53a à 1 evêché 
d'Albe, dans le Montferrat. Vida ne paroît pas s'être 
pressé d'y aller demeurer. Il res^a encore deux ans à 
Rome. Toutefois,. on dit qu'il remplit les devoirs <Fim 
bon pasteur. En i54<), le chapitre de Crémone, dont 
il avoit été membre, l'élut pour remplir le siège épis- 
copal de cette ville ; mais la mort de Paul III, qui ar- 
riva sur ces entrefaites, empêcha cette élection d'avoir 
«on .effet. Vida resta évêque d'Àlbe,/ et mourut le 
27 septembre i566, âgé de 96 ans. Il fut enterré dans 
sa cathédrale, où on lui fit l'épitaphe la plus hono- 
rable. ' :• i 

Les œuvres poétiques de Vida sont la Christiade, 
l'Art poétique, les Echecs, les Vers à soie; les Buco- 
liques, des hymnes sacrées et quelques petites pièces,' 
odes et épîtres. M. l'abbé de la Totïr passe en revue 
ces différentes productions. Il place le poème des 8 
Echecs bien au-dessus de celui sur les Vers à soie, et 
trouve daa*ce dernier trop de ^longueur et de.mt* 
nuties. Le poème des Echecs est véritablement un toun 
de force, et malgré le talent de Fauteur, a dû* deman- 
der un grand, travail* Ce que le traducteur dit des 
hymnes et de, la Poétique nous a paru annoncer au- 
tant^ de jugement que de goût. M. l'abbé :dc la TouV 
ne parle point des ouvrages de Vida en prose -5 ce*soht 
des dialogues, des constitutions synodales et des'dis- 
cours; le .tout en latin. < Ces pièces furent imprimées 
a Crémone ;du~vi vaut de l'auteur. > 

La Cbristjade, qui doit. spécialement nous occuper, 4 
fut entreprise, dit -on, sur la demande de Léon X^et 
achevée! la so.llicitatLpn; de Clément VII. M. delà* 
Tour entre dans quelques détails, «ur ce poème, dobt 

"(1 J Ce pape, mqueut en i5ui, ce <p>* suffirai pour montrer «que la 
date de i5o^ pour lu nai»saucç ii«s Vida .ne peut être exacte. Le pope 
u'aurcil pas récompensé ain-ji le* poésiçs d'un entant.. 
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il fait l'éloge sims eh dissimuler les défauts. Je suif 
étonné qu'il ait négligé d'en donner' uhe analysé u 
d'indiquer au moins par un sommaire, à la tête, de , 
chaque chant, ce qui eh fait le sujet. Le poème est eu 
six livres, et a pour objet la mort du Sauveur. Dès lé 
début du premier livre j on annonce que Jésus est ail 
terme de sa course. Il est en route pour Jérusalem où 
il doit subir la mort; il converse avec quelques-uns 
de ses disciples; pendant ce temps, les démons ras- 
semblés méditent les moyens de le perdre. Le Sau- 
veur arrive à Béthanie, ressuscite Lazare, et opère 
d'autres miracles. Il fait son entrée à Jérusalem, atf 
milieu des acclamations du peuple; description, du 
temple, transfiguration du Sauveur. ' 

Dans le 2 e livre, le démon s'empare de l'a nie de 
Judas. Conseil des prêtres; Judas vient leur offrir ses 
services. Cependant les Juifs se rendoient de toutes 

{>arts à Jérusalem pour la fête. Ici commence une 
ongùe nomenclature des villes et des tribus dont les 
habi tains venoient 4 Jérusalem. Cette nomenclature, 
un peu sèche , malgré, le talent de l'auteur, est de 
plus démesurément longue, elle renferme plus de 
200 vers. Dernière' cène, agonie du jardin des Oli- 
ves; Jésus est pris par Judas et conduit devant Caï- 
phe et devant Pilàte. L'action marche rapidement; 
et on se demande comment l'auteur trouvera le moyen 
de remplir quatre autres livres. 

Au 3* livre commence un épisode inattendue L'é- 
poux de Marie, Joseph, instruit dans sa retraite du 
sortqui menace Jésus, se rend à Jérusalem et pénétre 
jusqurà pilate. Le gouverneur l'accueille dvec tonte ^ 
et Joseph lui raconte toute la vie antérieure de Jésus, 
«Oh origine divine, la virginité de Marie, la nais» 
sance miraculeuse du Sauveur, la fuite en Egypte, le 
retour dans la Palestine. Le récit Je Joseph occupe 
tout ce livre. 
'Datas le 4% ce n'est plus Joseph qui parle à Pilate* < 

Sa 
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c'est Jean ,. le disciple bien-aimé du Sauveur, qt qui 
étoft aussi présenta cette audience. Ici commence un 
magnifique abrégé de son Evangile ; Jean raçoqte ce 
qu'H a vu, les. prédications de Jean~fiaptiste, le com- 
tyençtmeat du ministère de Jésus, la vocation de» 
fpôtres, les vertus, les* miracles, les instructions du 
fils de Dieu. Pilate écoutoit tout ce récit sans Tinter- 
TOmpre, quand les Juifs, fondant dans sop palais, rom- 
pent l'entretien , dispersent Joseph et Jean, et pres- 
sent la mort de leur victime. Il faut convenir qu'un 
récit, qui occnpe deux livres entiers, est un peu long 
relativement à 1 étendue totale du poème j 4u reste, U 
«çnfqrmç de grandes beautés. ' ' -, 

Le livre V est l'histoire de la Passion, Ce sujet four- 
nissoit au poète l'occasion, dq peindre et d'énfiouvoir, 
«t il en a profité heureusement. Dans le livre. Y), Vida/. 
raconte la sépulture du Sauveur, sa descente aux Jim- 
feep, sa ; résurrection, ses différentes apparitions à ses 
disciples, soft ascension et la descente du Saint-EspriV 

Telle est la marche du poèjne, qù l'auteur a appelé 
à son aide de brillantes fictions et toutes les ressources 
d'une imaginatioirnqurrie de la lecture de l'Ecriture 
et des beanjc génies, de l'anti^rçitf, O^ij reçonnoît sur- 
tout l'habile et heureux imitateur de Virgile,, çt on 
sourit plu* d'une fois, en voyant avec quel art, Vida eio> 
prunte à son modèle 4** pensées, des expressions, d/es > 
'épitbètes et souvent des hémistiches entiers. . , ' ., , 
. H nous r^ste à parler de la traduction. de M» l'ajbbé 
4e la Tour < Elle nous a paru faite avec soin, Tau^euv 
s'est t>ien pénétré de sou sujet, il a lutté contre les,. 
^ÙSoultés. \\ s'est appliqué à tout rendra ft à faire ; 
passer /Vus fil. traduction quelque chose dq Tharmot 
ni* 4^ l'original. Son style a, de la noblesse et d$ l*é-t 
légance* On-ivoit que ce n'^st point là le coupd'çs- 
s^i de l'auteur, et. qu'il a préluda h qette traduction 
par d'autres travaux du même genre. Il p%rjLe nç*ur t 
moins d#. ses efforts, avie* un* rare .modestie*;, il /te 
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reproche d'avoir, jter éifcês de timidUé, fcé&ftgé Ht 
Consulter des amis dont les ccmstâjsl'éUsseâr écrire »• 
et craint Qu'oïl né le renvoie faire ses prônes. Personne 
ne sera tenté d*adresser à l'auteur un compliment si 
pe\i poli. Si quelques lecteurs xliflîçiles Vétoiiuqjcjifc 
qu\in p^rç .de Paris (de St^Louis, chaussée d'Antu*)^ 
trouvât }tf temps de tttaduire un po.ète 1 art in* M. l'abbé* 
de la Tourne manquer© it pas de, raison* trèsiplaii* 
siblea pour s'excuser. Il est à croir* d'ailleurs qu* 
tfette traduction est déjà anclfchhe, et qnfe Fauteur sett 
est bcctrjlé avant .'.âTè&e appelé au. gouvernement d'un* 

S'aroisse, 'U nous apprend même qu'il avdit entrepris 
e traduire top tes î^s polies 4?' Vida. fl . et' qu'il j£k 
cess^d y. travailler <|ue parce qu'il a \ u .parole *ç : de# 
puis iqqefqiies années des traductions de la Poétique» 
die* Echecs, 4es Vey* à saie et des pièces iugithieev 
<< Je n'ai pas, dit-il, assez. d'amour*p*opre pour ibe 
4t*>ive «apabie de surpasse? Itiè autres traducteurs, et 
fè* ai trop, pour censentir à leur être Inférieur,'» 



NOtTVteLlÊS ÊCCLÉSÏAâTIOUK. 

Paris. Le mercredi -saint, à huit heure* du matin, lç 
R6i , M. le Dauphin et les deux princesses se sont rendus k 
St-Germain-l'Auxerrois pour y faire leurs piques. Ces au- 

§ listes persoo nages étoient accompagnés ffe* grands-officier* 
è leur maison. A l'entrée de l'église , Lé Roi a été reçu par 
M. le curé de la paroisse, à la tête de son clergé: lit. Le- 
brun, maire du 4* arrondissement, étoit aussi là. S. fà r 
ayant été conduite processionnëilemënt au chœur, Si. le 
grand-aumônier a célébré la messe, à laquelle le Roi ei sa 
famille ont communié. S. M. a entendu ensuite une messe 
d'actions de grâces, célébrée' par un de ses cha pelai us. Elle 
a été reconduite avec la iàtc'me cérémonie à sa sortie. Le* 
gardes-du-corps et la garde nationale faisoient le serviçer 
dans l'église. Le Roi est rentré aux Tuileries à g heures e( 
demie. M. le grand-aumônièr, qui avoit souhaité présider 4 
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cette cérémonie avant de retourner dans son diocèse, est 
parti pour Rouen immédiatement après, 

-—Lia cérémonie de la cène a eu lieu le jeudi-saint, ati 
château , suivant l'usager on avoit fait les dispositions ac- 
coutumées dans la galerie de Diane. Le Roi s'y est rendu à* 
dix heures; M. le Dauphin et les princesses étoient placés 
dans l'enceinte, avec les officiers et les dames attachés à 
leur service. M. l'ancien évêque de Tulle a officié, et 
M. Tabbé Guillon, professeur d'éloquence, a fait le dis- 
cours , dont le sujet étoit la charité. La cérémonie même 
offroit un touchant exemple de cette vertu qui ne dédaigne 

Îis d'abaisser la grandeur royale au plus humble ministère* 
près le discours , le Roi a lavé les pieds de douze enfans 
représentant les apôtres, et rangés sur une estrade; Chacun 
d'eux a reçu une bourse avec 1 5 pièces d'argent et 1 3 plats. 
M. le Dauphin, assisté de grands-officiers, a apporté suc- 
cessivement les plats. Après la cérémonie, le Roi et la fa- 
mille royale se sont rendus à la chapelle du château, où 
l'office a été célébré par un chapelain 7 . 
;, — » Uné/guvre de charité vient de se former à Àlbi, c'est 
une école pour les sourds -muets, qui se trouvent eh assez 
grand nombre dans ce pays. Une association de dames dis- 
1 tinguées veut bien se charger du sojn des enfans, et exer- 
cera en ver» eux les pratiques de la charité. On se propose 
d'occuper les enfans à un genre de travail qui puisse leur 
fournir des moyens d'existence, s'ils sont pauvres, ou les 
distraire agréablement, s'ils sont d'une condition aisée. 
M ,,e Aubin a été envoyée. par M. le directeur de l'institua 
tion des sourds-muets de .Paris, pour diriger .'l'instruction, 
des élèves. Jusqu'ici le local n'étant pas vaste, on ne peut, 
admettre que des. filles; mais on espère que les dpns.de la 
charité et là protection du gouvernement permettront d'é- 
tendre ce bienfait aux garçons. Le prix de la pension a été 
fixé à un taux assez modique , il n'est que de 4oo ; fr.; mais 
les enfans qui ne pourroient même pas-fouroir. cette somme 
ne seront pas exclus pour cela de l'avantage d'être admis, et 
on aura égard à la position et aux ressources de chacun. 
Quant à la santé des enfans , le local que l'on a choisi con- 
vient parfaitement sous ce rapport; la maison, située dans, 
les environs d'Albi , est environnée d'un, bel enclos, où les 
élèves pourront prendre leurs récréations. 11 est borç d'ajou^ 
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ter que cet établissement^ est approuvé par M. l'archevêque ' 
d'Àlb», par M, le préfet du Tarn et par M. le maire d'Mbi. 
. S^-Les missionnaires de France/ après avoir donné les 
exercices du jubilé à Lyon, se partagèrent ça deuix dlyjt^ 
sidns, dont t une se. rendit a Ângoulême et l'autre à Ro- 
mans. Nous avons, dit un mot, n° j3ii, sur la mission 
donnée dans cette dernière ville; mais notre article, re- 
cueilli d'après le rapport verbal d'un ténioih oculaire, étoit 
fort incomplet, La mission a vraiment renouvelé la ville de 
Rbfoàns; la retraite dés hommes a surtout produit un grand 
ébranlement. L'église, quoiqu'assez vaste, ne pouvoit con- 
tenir la foule des auditeurs; il a fallu établir les exercices* 
dans deux autres églises .qui ont été remplies 4« suite* Qua- 
tre communions générales, plat eu lieu, dont deux pour les 
hommes; environ s 4oo y ont pris part. Ceux mêmes qui ont 
résisté à ce mouvemeiit n'ont pu s'empêcher de rendre jusn- 
tice aux talens comme à la conduite des missionnaires. A la 
fin des exercices, on a béni un calvaire que possède la ville, 
et qui a beaucoup' d* ressemblance avec cefyii de Jérusalem., 
ta première pierre en fut, dit-on, posée .par. François I er . 
Une circonstance heureuse est venue<ajouter à l'éclat de la 
cérémonie; on a appris, quelques jours auparavant, que le 
Roi, sur la demande de M. le curé, venoît dé faire ùndorç. 
de 5oo ft% pour le rétablissement du moni^mentl On espère 
que la piélé royale aura des imitateurs, et que l'on pourra » 
restaurer ce calvaire, qui ne compte pas moins de 4 k a chaM 
pelles. î* • ' " " ' 

*— La Lettre pastorale donnée par M. ¥ #v$q.ùe de Pigne- 
rôl, pour le carême de cette année, es,t fUgne. de la piété 
comme du zèlç.de l'éloquent prélat. M. Rey 'y traite de la 
nécessité de s'instruire de la religion ; l'ignorance sur ce 
point, dit— il, est le plus grand dés malheurs, c'est un fléau \ 
pimr l'homme et pour la société; ignorer Ja.religion, c'est, 
ignorer la vie. Mais, pour conhoître la religion-, il faut l'é- 
tiiçtier, car elle est aussi une science et quelle science ! 

« Le christianisme est une profession , 1? plus noble , sans doute , et 
la^cule indispensable; mais enfin c'en est une , et dè^lors elle s'ap^ 
pren (inconnue, toute autre , car il n'y a point de profession sans appren- 
. tirage;: et voyez, en effqt, les magistrats, les guerriers ,- les juges, le* 
administrateurs, les médecins, les commercans , les artisans eux- 
mêmes, tous ne saxeut qUfl ce qtuls ont appris; partout on etudiey on 
l'exerce, on se perfectionne „ et l'on rougiroit d'ignorer la profession 



Digitized by VjOOQIC 



V 



*8o ) 



ou le métier auquel on «'est voué; au ! personne ne V4>u<Irojt être taxe 
d'îgqoVant dans son état. Eh .' quoi donc ! un chrétien ignorant seroft-U 
moins blâmable parce ^ue sa profession est plus sublime , et que rieur 
né hii aura manqué pour s Y rendre habile? Un chrétien ignorant^] 
O', N. T. C. F. , avec tous les moyens d'instruction qui nous entour 
rént K un chrétien ignorant est nécessairement un chrétien coupahJe,; . 
if a manqué a obligation la plus essentielle de sa profession^.. celle de 
connaître sa profession même ; car il est certain que , peur arriver a sa 
dernière fin, il doit croire, et par conséquent connoitre èe qui regarde 
l'existence de s,ou Créateur, la miséricorde de son Rédempteojp, la cetv 
titude des récompenses promises à ceux qui le recherchent „r4qnij4 : 
dès chàtimens réservés k ceux qui s'en éloignent, et par conséquent 
tant ne qui concerne les devoirs de la vie présente et la certitude de 
son éternel avenir : Credere enim oportet accedenlêm ad Deum qiria 
tstetinqwrtnt&usseremuneratiQrsit.» 

Le prélat répond ensuite aux prétextes qu'on allègue 
pour ne pas étudier la religion, et finit par s adresser aux 
Vaudois qui sont dans son diocèse. Cette exhortation est 
si solide que touchante : 



« Io^tmisez-yous aussi, ah ! instruisez r Totfs surtout, 6 vous nos frè- 
res séparés, oui ne possédez tr^- certaine, ment qu'une fausse science » 
dont pourtant vous vous glorifiez, ajnsi que du principe erroné et fu>- 
neste qui vous fait éroire que l'esprit particulier suffit pour l'intelli- 
gence des divines Ecritures , et qu'avec la Bible en main vous possé- 
dez toute la mesure comme toute la règle de croyance nécessaire a un 
chrétien» No 9 s ne, vous accusons pas^ci fa|justemen£, nos c&eraet mal, 
heureux enfàns; nous citons un fait dont, nous nous sommea, assuré 
par nous-méme. Nous vous avons entendu dans le cours de nos visi- 
tes pastorales , lorsque, poussé par la tendre affection qui anime et 
tanrtnente notorcautr pour tous, noue nous sommet reproché de voua 
et entretenu avec un très-grand nombre; nous vous, avons entendue 
répondre aux. objectons que, vous présentent notre aèjt et notre 
sollicitude, par de$ passages de la Bible cile^s au hasard * et qui n'a- . 
voient aucun rapport avec la question que. nous avions proposée ; 
nous vous avons entendus, pressés par les raùôns évidentes que noua 
opposions à votre fatale séparation, nous dire avec naïveté 1 Je ne* 
élus pas aue répondre j, mais si j'avais ici m* Bible,}* vous répondrai» • 
assez. Et en effet, nos très-cher* enfans, non*, ne doutons pas aue ai 
vous aviez eu votre Bible vous ne l'eussiez ouverte pour nous répon- 
dre , et que le premier passage que vous auriez trouvé au hasard ne 
vous eût paru très concluant contre des vérités avec lesquelles cepen- 
dant il n'avoit aucune relation. Voilà votre science au-dessus des ca- 
tholiques, et avons-nous tort de rappeler une fausse science? Hélas ! 
il faut bien le dire, cette connoissance ou plutôt cet abus, si ce n'est 
pas même cette profanation de la Bible, entretient votre orgueil, et 
vous lait trouver votre prétendue instruction dans ce qui n'est que 
votre aveuglement. 

a Car enfin, nos chers et infortunés Vaudois, dites-nous si la Bible 



\ - 



Digitized by VjOOQIC 



( j8i ) 

vous suffit, et dans vos principes eJle doit vous suffire, Dujscjue vous 
ne reconnoissez pas d'autre dépôt de |a parole, divine» et que. vous 
croyez tous de posséder par L'esprit particulier, riuteUIgence de! ce 
livre : si donc la Bible vous suffit, qu'avez- vou* besoin de ministre*, , 
et qu allez- vous faire aux prêches? Vos jjrç tendus pasteun.cqmpre.n- 
nènt-ils mieux la Bible que vous? mais alors .'l'esprit particulier fst , 
en défaut. Ou bien , peut-être vos ministres auroientrils ta droit de. f 
vous imposer leurs opinions personnelles, et de vous dire que vous 
interprétez la Bible dans un sens contraire à la vérité , et qu U faut , 
s'en tenir à ce qu'ils vous enseignent et non à ce que vous jjsez ? 
Mais pourquoi vous disent-ils donc que tout Je. monde ad/oit de lire \ 
la Bible et de Tinterprétcr? Il est donc faux alors au jugement même 
de vos ministres que la Bible suffise, dès ^iq vous êtes obligés, de re- 
courir à' leur interprétation et d'abandonner la vôtre.. C'est en eJFct. , 
ce qui vous arrive à tout instant; vous, ouvrez la j&ble et, vous y lisez. 
que Jésus-Christ dans la cène dit textuellement et clairement à ses 
apôtres, en leur présentant le pain «oiftaristiqtse : Cacieat//ws.co#yw. 
Si jamais récriture a paru claire et évidente dans ses expressions, 
c!est dans' ce texte si court, si simple, et sur un point aussi essentiel. 
Certainement si Te bon sens entre pour quelque "chose dans "l'esprit 
particulier, il n'y en pas un parmi vous , nos très cher» enfans, qui ne 
croie et ne dise tout? de suite d'après Jésus-Christ : Ceci est mon corps, ' 
et pourtant voilà vos ministres qui disait.; Ceci n'est pas sQthCQrpît; 

d'où il s'enr** ~ Â ~ *■ ** nL:! ' - — --* ; - : — -*- s 

nïstrés ont < 

forcée sur ce ' passage ) _ 

nea*ent»<et dsilleurs, s'il y a voit des interprétation* à admettre, 

Jésus-Christ s'en est chargé avant vos ministres, et , tandisqu'ilt vous 




toutes, ce» conséquen^ts cependant, quelque impies qu'elles soient v » 
découlent inévitablement de l'interprétation o?e. vos ministres,. et gn^r 
core une fois vous êtes forcés d'accuser Jésus-Christ de mensonge > si 
c'est eux oui ont dit la Vérité. ' '' m ^ '''],... 

» Que eVautres' exemples nous pourrions apporter, nos chers en- 
fans , poJur vous ntenlrer la continuelle opposition de la doctrine cjtr*ou 
vous enseigne avec la doctrine de Jésus-Christ. Ouvrez votre Bible,, 
et vous verrez partout le gouvernement de l'Eglise anajutacé* éUWw 
exprimé sous la forme , sous le nom d'un royaume, et par conséquent 
avec un chef qui soit toujours aussi visible que le corps lui-même ; et 
pourtant Renseignement vaudois en fait une vraie république, qui rie ' 
reconnoit aucun; chef visible qui ait autorité sur tous les autres; et * 
eet enseignement placée la source de l'autorité dans le peuple mémo 

3u'elle doit gouverner. Hélas! disons-le en passant, c'est ce principe 
estructeur, introduit par la réforme dans l'ordre religieux , qui a été 
appliqué ensuite à Tordre politique, et ne cesse encore d'enfanter lès 
révolutions. < - 
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^ Ouvre* votre Bible encore, et tous y trouverez dans l'établisse* 
toant de l'Eglise par Jésus-Christ, uu apôtre place aù-<les«us des au- 
tres apôtres avec le titre de premier. Voyant sou nom chance en un 
nom nouveau qui exprime le fondement et la soliditc i .dê l'édifire, 
Pierre; recevant seul de la main de Jésus-Christ le symbole de l'au- 
torité et du commandement , les clefs; possédant seul rassuranecho- 
n arable de rindéfectibiiiîë de sa foi ; jouissant seul de la noble mis- 
•ion d'affermir ses frères le» autres évoques, quand ils vicndroiénta . 
chanceler'; recevant seul l'ordre si important et si honorable de paître 
non-seul em^itt les agneaux , mais encore les brebis, c'est-à-dire tout 
le troupeau du Seigneur. Eh bien! nos chers Vaudois, t'ont cela est 
clairement dans votre bible, certainement vous y apercevriez vou^ . 
mêmes tout cela, si on ne vous* enseignoit pas malheureusement le 
contraire; mais alors à quoi serfc'votrc Bible, et en quoi consiste Te 
privilège dont von» vous glorifiez de pouvoir la lire et l'interpréter?» 

— 1*6 catholiques du Maryland continuent, malgré les 
circonstances défavorables du commerce, à montrer un 
gt and zèle pour le soutien de la religion ; ils ont commencé 
en plusieurs lieux à bâtir des églises. Ainsi, à Dorsety à 
Danton , à Queen's town , à Richmond, à Marlborough , au- 
près d'Harper's Ferry j à Wheèling, à Triadelphia, à Hà-r.' 
eef's town , à Alexandrie, dans Ceci l county, on bâtit à la , 
fa fois des églises; celle de Queen's town est la seule, qui soit 
achevée, et elle a été consacrée suivant le rit ordinaire. Ce 
généreux empressement des fidèles est d'autant plus remar-.* 
quablë, que le pays est paimc et que les cultivateurs vivent" 
avec peine sur leurs terres. Aussi, des milliers d^habitans, 
ont-i)s, émigré ou émïgrent-ils tous les jours pour lQbitt efci> 
les autres Etats, cte l'ouest, où. les terres sbfit ; à.l»on;<naF+-,- 




prodi 

York; après deux ou trois auriées, ils acquièrent unei. aisance 
inconnue au Maryland» Ainsi aujourd'hui l'état de J'Ohio, 
qui, il y a trente ans, n'étoit qu'une immense forêt, se^' 
trouve le plus riche et le plus peuplé des Etats-Unis après 
les' Etats de New- York et do Pcnsylvanie. lien est de même, . 
à proportion des autres' Etats de 1 ouest. Dana te 'Maryland , 
au contraire, la révolution qui a eu lieu dans le commerce 
à ruiné beaucoup de familles qui vivoient autrefois dans 
l'aisance. Toutefois, un grand nombre de catholiques res- 
tent dans le pays, dans là crainte de manquer ailleurs des 
secours de la religion. L'état dé ce diocèse mérite donc 
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d'exciter l'intérêt des personnes aélée&» La « cathédrale de 
Baltimore est grevée , comme on sait, d'une dette énorme ; 
contractée pour sa construction. M. l'archevêque, qui $**, 
aucun reveau, n'aspire, qu'à réduire uw peu. lé capital de 
cette dette, de manière à n'être plus exposé aux poursuitea* 
de ceux qui ont. fourni les fonds. L'état précaire où il se 
trouve lui donne donc droit/au* distributions de l'associa- 
tïori de la Propagation 'de la foi, et nous, apprenons avec 
plaisir qu'on, a. proposé de lui attribuer une part notable 
dans la répai-tkion du produit des offrandes de Tannée de*>- 
nière. . : '• ' /j ' ' ' * 

NOUVELLES POlillQtrBS. , 

Pabis. Quelles journaux avoient cru trouver un tprétcxle à trot* 
déclamations habituelles dans ce qui s'est passé pour l'adjudication 
du terrain de Belfychasse; à Paris. Le Moniteur répond en donnant 
des explications satisfaisantes sur ce fait. L'administration ne devint 
pas, dans l'intérêt du trésor, Jaisser 'vendre ces terrains à un prix 
au-dessous de leur valeur véritable. Néanmoins ; comme en principe 
on est convenu que l'autorité doit toujours avoir» tort, on eontsnnei 
crier. Un journal, a même unis en jeu la concrétion à ce sujet, «4 y 
dans un article intitulé puissance de la congrégation , il suppose que 
c'est- elle quia mis obstacle â la vente.' C'est une 'idée absurde^ Ja.merc 
sur* dont on je plaint est une mesure purement administrative , et U 
lae/telte la congrégation est aussi étrangère que la grand Turc. , 

--Le. jtf<màiurcoitfeaoftt r dans un de ses derniers nnatétot ■, «pin» 
. sieurs pièces officielle*, qti semblent jeter quelque lumière anr le sort 
du. célèbre Lapeyrouse et. celui de tés comnagnons. Il rcsulteronY dé- 
cès nièces que les deux, vaisseaux commandes par Lapeyrouse se sont 
perdus dans le voisinage des NouveUes-Hébrides , et jru'il existe en- 
core à Malieelo , lie principale de i cette contrée , plusieurs Européens 
qui seroient des Français naufragés. Le. gouvernement anglais a en-» 
voyé un bâtimeni sur les lieux pour s'assurer- de là vérité. 
. — Les journaux parlent d'un vieillard résidant aujourd'hui à ôraisne, 
près deSoisson*:, et ; qui a fait partie de l'expédition de Lapeyrou»e<i 
et* qHÎJe Aei Ayiccpedé «ne pension sur la liste cixîle; ils anrorcirlp 
pat .également citer M. de Lesseps; eorisul-gén.érdl de France à Lisr, 
banne» qui quiUa4Warpédftion de Lapeyrouse au -Kamschatka, d'où il. 
se rendit par terre à Paris, à travers mille périls, t • 

— VE loik ci toit, lundi dernier, quelques passages de .discours pro- 
noncés, en 1820» par. trois nobles pairs qui passent pninvésréà la tête 
de l'opposition contre le-ministère. Ces nobles pairs p «lors ministre*,, 
s'élevoient contre la licence de la presse, et faisoient sentir le besoin 
de mesures répressives* Comme il est incontestable' que la licence n'a 
fait qu'augmenter depuis, Jl n'ett pas probable que- les trois) bnoitnt, 
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mraistre* tWsorent aujourd'hui plus favorable!, H èjn'ils dértinrtenfc 
les 4octrincs qu'il* ont professées à Ja tribune. Ce* illustres pcraùfl* 
liages «ont ty. f Iç duc de Cazes, M* le baron Paaquier et M. le vi- 
comte Laine. 

' •— L'affaire de M. Maulreuil a été à^lée 'mercréoï "dernier V 1* 
«eur royale, nais on*. hïdt*rx>n ti ou survenu* fc son avocat, Ih«'45*!r- 
tn*Jn,i a fait: /de» nouveau renvoyée l'affaire à quinzaine. On pente * 
qu'jeUe pqurra bien n'être jugée qu'aie nouvelle session. . . i 

— JM. le mïni>tre de l'intérieur vient de faire nairvenjr, a l'autorité 
municipale de < Bordeaux , les plans et les devis relatifs & la pfàcé 
Louis XVI, approuvés et modifié» park conseil de* bàtimeiis. Vf** 
huit maisons, uniforme»* atfant une façade, de trois» «étaler 4 ivehfeélHl 
incessamment élevées sur cette place 5 un balcon, garni d*une JiaJtat 
trade en fer, régnera au-dessus de l'entresol de chaque maison . qui 
sera couronnée par une galerie à l'italienne. Cette architecture sera ». 
dit-on, parfaitement en, harmonie avec le beau monument qui doit 
orner la place Louis XVÏ. *• • "• 

— Un professeur de physique a la faculté des sciences de Toulouse, 
M. À8siot, vient de meurtri au gVawd regret de tout ce»» qui avoi&it 
le .bonheur de le connoitrè. Ce professeur estimable est mbrt a^rèi 

)voir refu tons les sacremens de I Eglise, et avoir édifié tous ses cbm- 
atriflte»; -. ii. . r : . • 

> *~Le fameux procès de MM. Pfyffer ot Corrigiom, dont nontr 
•vpna entretenu quelquefois noe Lecteurs*^» être réprisa Laverne; 
mai* ce serai, cette fois, au nom de teé«deém toagisttfts, contre lér>aaw 
tetars -et les instigateur** de Fodioose calomnie dont ils est été l'objet.» 
fu^'A 1,'ooeasion d'un- anseiràemefet présenté à lai éhàmbre dererju^ 



a?ftit conneltre aux anits- de Ibrd iLrverpoet qo/it ne potvroft piua-èt- 
tendre, et qu'il doit >U veirnp^çer hfcmédiitemen*. Cette ééetaxatiot» 
ai M. Canning daamelia*» de croire que' lord Liverpoel n'aura pas 
d'autre successeur que fauteur même de>la>déd ara tiori. 1 " » 

— Bams la sédnee des communes en Angleterre , an mtmbrt ,\ 
Mi Grattan, a' déposé aor le bureau un modèle élu (fameux calque tfe 
fer employé icotoroeiirstrument de torture' da$s la prison dite Jhch^ 
mond penitentiary> al Du Min.' M. Grattan, après a voit fait remarquer* 
l'injustice dira protestanr, qui veulent ainsi Converti» te* eatJrtJliquea 
par ries toutmehs > fait observer qute y sur cent' quarante-un- caihofc; 
qfcies qui sont devenus protestant dana la prâc« v Mi' sèufemefft' *** 
continué ia l'être dès qu'ils furent en Hbcaié.H a deerôndé èiwuitteJ 
cjuè Te rapport des commissaires chargea bTèxaminfe* •cette affaire flfct 
présenté a la chambres ee qui a été aocèrdé. 

«— Uirmdu veinent Vest manifesté e« Catalogne, provhaeed'Çspa- 
sma; MuaMuv* baftdesd'henttnes armés la parcourent en proCéraftt^aVnrt 
cris eéditteus. On ne conuoit pas encore exactement qu»l <stïett» fcmV 
ttèen* dewôinv ■ ; > < ■ • \ , •» • •■ -•<.•••"■♦ 

— La chambre de^ pairs, ert'PoitHgat, autant formée en cour de» 
justice le 17 du moirde mars» pour Juger le dépote ttaacarenhas, 10» 
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«usé d'avqir coopéré à l'insurrection dune province» * décidé qa# 
don Manuel Mascarenbas étoit complètement innocent » et qu'il de* 
▼oit être mil sur-le-champ en liberté. 

— Dans la discussion d'un projet de loi pour le timbre , les députés 
do Portugal ont rejeté à l'unanimité l'article qui vouloit assujéttr les 
journaux à cette, nouvelle taxe. 

— Des symptômes de troubles se sont manifestés dans la Moldavie 
et la Valachie, On les attribue aux boyards, qui voudroient .obtenir 
1? droit d'élire le nouvel hospodar. • > 



CHAMBRE DES .PAIRS. . 

Le 10, à l'ouverture c|e la séance», il a. été procédé au tirage de lft 
crante dépu talion chargée de présenter au Roi, lundi prochain, les 
nommages de la chambre , à 1* occasion du 12 avri|. La çhamtre a re- 
pris ensuite la, délibération sur Le projet du code militaire. Les arcir 
clés 73 et sui vans jusqu'à, l'article Si ont été adoptés, sauf les articles 
79 et 80, qui ont été renvoyés à la commission, ainsi qu'un amende*, 
ment proposé par M. le comte de Kergolay. Les orateurs entendus* 
dans cette séance «ont MM. le duc de Morteraart, le duc de Cazes, le 
comte Roy, le baron Mounier, le baron Pasquicr et le comte de 
£parres. [ 

Le 11,, à l'ouverture de. la séance, la chambre a reçu la communi- 
cation du projet du code forestier. La délibération a ensuite été re- 
prise sur le code militaire. 

La séance a été entièrement occupée par diverses discussions sur les 
articles relatifs à la compétence, qui a voient été renvoyés à la com- 
mission. Deux de ces articles loi ont été de nouveau* senvoyés. • 



CHAMBRE BBS DEPUTES. 

Le io„ M* Calemard de Lafayette fait un rapport de pétitions, 
M. Cordier, prêtre a A mange (Doubs), demande l'intervention de, 
la chambre pour lui faire obtenir que la pension de 800 fr. qui lui. a 
été accordée en prairial an 8 lui soit payée intégralement, vu ses, 
besoins, son âge et ses infirmités» Sur les conclusions cte M T; le rap- ; 
porteur, la chambre renvoie la pétition a S^. le ministre des affaires 



, q«n . . r . 

pour acheter une étude de notaire. La commission propose Tordre 
du jour. 

II. Méchin demande le renvoi au ministre de la justice, et s'élève 
contre une mesure, qu'il dit renouvelée de la révolution , et qui n'est • 
bonne qu'à entretenir la discorde parmi les citoyens» M. de Pcyron- 
net répond que l'on ne demande d'autres pièces que celles exigées • 
par la toi, un certificat de bonne conduite, d'aptitude et de stage. • 



• 
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M. B. Constant, qui arrive au moment niéme qne M. de Peyrpnnet 
terminait ' sou dètcoùrs, demande la parole, et parte dans le même 
«en» que M. Méchin. M. Casimir Perrier déclare qu'on refuse arbitrai- 
rement les certificats de bonne conduite à ceux dont on ne partage 
pas l'opinion, et cite, pour exemple, des élèves' de l'école polyt'ccn^ ^ - 
nique à qui Ton a refusé de pareils certificats. Après quelques obser- 
vation* de M. le garde-dés-secaux et de M. Calemard de Lafayette, 
Tordre du jour est mis aux voix et adopté. Six députas votent seule- 
ment pour le renvoi , ce qui donne occasion à plusieurs membres de 
la «hambre de rire. 

M. Casimir Perrier s'écrie : Nous ne sommes que six en ce moment 
contre votre majorité, mais' il y a en France trente millions d'hom- 
rn.es pour les opinions que nous défendons. Cette exclamation exqte 
tes murmures de la. chambre. M. le président fait observer qu'on ne 

feut invoquer les 'délibérations du dehors sans manquer tput-à*faifc 
l'ordre; telle n'est pas sans doute l'intention de M. Casimir Perrier. 
L'honorable membre veut expliquer son interruption. Il déclare que , 
voyant sourire un petit nombre de ceux qui ont voté le rejet de Tor- 
dre du jour, il en a appelé à la France entière pour qu'elle juge si les 
droits des députés sont respectés. M. B. Constant s'associe aux senti- 
mens manifestes par son collègue. M le président dit que c'est pré- 
cisément parce que les votes sont indépendans, qu'il n est permis k 
personne d'invoquer à la chambre des délibérations extérieures. 

M. Calemard achève son rapport. 11 propose le renvoi au ministre 
des finances de plusieurs pétitions. sur* le droit d'entrée des cidres. 
M. Petou demande et obtient le renvoi à la commission du budget. . 

M. le président annonce à la chambre la nerte qu'elle vient de 
faire par la mort de M. Pinteville de Çernon , . député de Seine->et- 
Marne.. La chambre se forme ensuite en comité secret pour le déve- 
loppement de la proposition de M. Boucher, tendant à soumettre à 
une nouvelle élection les députés qui accepteraient des fonctions 
amovibles. On assure que MM. Leclerc de Beaulieu , Laurcncin et 
Cambon ont parlé en faveur de la proposition; et que MM. des Ro- 
tours et Dupiiie ont parlé contre. La chambre a décidé, ajoute-t-on, 
que la .proposition ne seroit point pri*e en considération. 

Le 1 1 , l'ordre dufjour est l'ouverture de la discussion sur la loi con- 
cernant le jury. M. de la Bourdonnaie demande la parole pour un 
rappel au règlement. L'honorable orateur déclare que la chambre ne 
peut délibérer sut rc projet de loi sans porter atteinte à la préroga- 
tive royale. Il cite l'article 4& de la Charte, qui dispose qu'aucun 
amendement ne peut être fait à une loi s'il n a été consenti par le 
Roi. II en conclut que le projet de loi, amendé par la chambre des' 
pairs , n'ayant pas eu l'assentiment du Roi , la chambre des députés 
ne sauroit délibérer sur les amendemens résultant des résolutions de 
la première, chambre. Il finit en demandant à la chambre d'ajourner 
* indéfiniment la discussion qui lui c*t soumise. . „ i 

1I> Bord de Br^tizel, rapporteur de la commission , fait observer 
que la marche nui a été suivie à cet égard n'est pas nouvelle, et que 
I article de la Charte sur lequel s'est appuyé M. de la Bourdonnaie 
ne s'applique point à la question actuelle. M. Agier parle eh faveur 
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de l'ajournement. . M. le garde-des-sceaux observe qu'il faut distin>- 
guer la présentation des lois de là sanction royale. Avec une marche 
contraire à celle suivie parle gouvernement, on forceroit la cou- 
ronne à donner prématurément son adhésion aux amendement que 
l'autre chambre a votés, et il en résulterait ou que la dignité du Roi 
seroit blessée dans ce cas", où qu'on le forceroit d'adopter des amen- 
démens qu'en secret il désapprouve , ou bien sa. liberté seroit enchaî- 
née. M. Hyde de Neuville demande que la chambre renvoie la ques- 
tion agitée à la commission , qui fera un rapport d'après lequel la 
chambre riourra se guider. 

M. de la Bourdonftaie reproduit à peu près les mêmes argumens 
que dans son premier discours , et termine en dépïorarit ce qui s'étoit 
: passé la veille lors de l'interpellation de M. Casimir Perrier. 

La question préalable étant demandée, elle est adoptée presque à 
l'unanimité. La discussion générale est ouverte. M. Devaux examine 
le projet dans son ensemble , et -vote ensuite pour l'adoption des 
amendemens de la chambre des pairs. M» de Mésfray rend justice à 
plusieurs des modifications introduites dans le projet par la chambre 
des pairs j mais il combat plusieurs dispositions. M. Humann félicite 
les ministres de présenter cette fois une loi nationale, et les engage 
à quitter enfin les voies étroites et désastreuses de r esprit de parti 
pour entrerfranchement dans les larges voies de ce qu'il appelle des 
améliorations constitutionnelles. Il vote ensuite l'adoption du projet 
de loi tel qu'il a été amendé par la commission. 



AU RÉDACTEUR. 

-Monsieur, dans lés no» 1284* I2 9^ ct ! ^o5 de votre estimable jout? 
nal, vous avez parlé d'un cas qui ni'avoit paru présenter des difficultés^ 
assez graves : savoir, si lorsque le confesseur a jugé à propos, pour de 
graves raisons, de différer l'absolution à un pénitent jusqu'après l'ex- 
piration du temps du jubilé , ce pénitent pouvoit néanmoins 'gagner 
l'indulgence. Vous avez embrassé l'affirmative, et vous vous êtes ap- 
puyé sur l'autorité -de M. l'archevêque de Paris, de M. Bouvier et de 
plusieurs, graves théologiens cites par ce dernier. Quelque- graves que 
soient ces autorités , j'ose cependant vous avouer qu'elles n'avoient 
pu me porter à embrasser le sentiment qu'elles énoncent, et qui me 
paroissoit donner à la bulle de Léon XII une extension dont elle 
n'est pas, susceptible. Je sais que. presque tous les théologiens parais- 
sent être conlre moi ; /mais cette opposition ne pourroit-elle pas 
n'être qu'apparente, et ne viendroit-clle pas de ce que les circon- 
stances ne sont pas les mêmes? La plupart des théologiens que j'ai 
consultés, et qui donnent des raisons de leurs opinions > s'appuient 
1 principalement sur les bulles de jubilé qui renferment cette clause 
citée par' Collet : « Quibuscnmque tam laicis quam ecclesiasticis.:..» 
» ctiarn in. carcere aut captivitatc cxrstcntibus , vel aliâ corporis in-* 
» fîrmitate , 'seu alto quoeumejue ïmpedimenlo détenus.. J.. in aïiud 
» proximum tempus nrorogaré possit, etc. » Cette raison est' fort 
bonne dans les cas ou cette, clause ej>t exprimée î^ais elle n'a au- 
curie uutQrité dans le cas contraire , puisque , telon Benoit îl V et la 
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Yahoo, on (toft bien ie garder de raisonner à mari ipns ces sortes le 
Matières. ... 

] Mais, à*ira-t-on, n'est-il pas conforme aux règles d'interpréter le* 
bulles dés souverains pontifes selon le sens que leur donnent If plu* 
part des théologiens et des évéques? Cela est vrai, si le. s souverains 
pontifes n'ont pas suffisamment exprimé leur intention contraire. 
Or, c'est précisément ce qui me paroît avoir lieu dans le cas pro- 
posé : j'en trouve la preuve . i° dans la suppression de la clause citée; 
par Collet; i° dans la diversité des circonstances; car les raisons qui 
engageaient les souverains pontifes à accorder cctle grâce n'existent 
plus. Les jubilés dont il s'agit dans leurs bulles étaient des jubilés 
extraordinaires, qui ne durent ordinairement que quinze jours, ou 

~ ordinaire , qui, avant Benoît XIV, ne duroit eom- 

ix mois. Or, on conçoit que, s'il n'eût pas été per- 
•s de proroger le jubilé en faveur de leurs penir* 
ils le jugeoient nécessaire «beaucoup de personnes» 
bonne Volonté « n'auroient pas pu profiter de U 
\ offerte, tandis que maintenant que le jubilé dure 
it y avoir communément qu'une négligence cou- 
se vo'onté du pénitent qui puisse obliger le con- 
us long-temps 1 absolution. 

ns qui pourroient encore être fortifiées , mail que 
,>as trop alr.nger cette leltre, déjà peut-être trop 
longue; ce sont ces raisons, dis-je,qui ont engagé notre respectable 
évéque a consulter Borne sur ce cas du moins fort douteux, et la ré- 
ponse que j'ai l'honneur de vous adresser les confirme; car puisque , 
comme vous le verrez, le saint Père accorde le pouvoir dont if est 
question par grâce spéciale, il faut ea conclure qu'il n'est pas de droit 
commua. 
Je suis , Monsieur, etc. , 

V., vic.-gén» de V. 
V., 14 maw *&*>• 

« Beatissime Pater, 
» Episcopus Vivariensis in Galliâ, ad pedes S. V. humUiter provo- 
hifus expo*tulat, otrùm sex mrnsibus jubilai clapsis, confessarii in 
jttratiam peenitentium , qui intrà illod tempus non fuerint rite dbposîti 
.-«il absolut* on em recipiendam, possint tempus jnbilaei prorogare , ila ùt 
tantam grattant adhuc obtineant dicti peemtentes, et confessarii privi- 
•legiis hoc tempore concessis ergà illos, post sex menses gaudeant. 
» Quare 

* Sacra pomiteMiarta ven. in Christ, patri episcopo oratorî respon- 
aVtex spécial! indulgcntià Sanctissimi posse prorogarj tempus pro im- 
perdendà absolutione à ïeservatis , dummôdo sacra mentale judiciura, 
durante tempère jubilsei , incepturn fuerit. Batum Romae in S. Pceni- 
traitiirtà , die a8 tèbr. 1827. 

» F. , archiep. Ather.. S. P. tegens. 
» D« Fratellini , S. P. secretar. » 
A S* Une observation que je ne crois pas devoir omettre, e'est que, 
lorsque la plupart des théologiens qu'on m'oppose ont écrit , la clause 
<k*3f par Collet paroissoit àtre de style. 
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Mercredi i 8 avril 1847. (N* i3*4.) * 

' 1 ' ■■ « ' ' '■'■ =«= ' ■ m.U i' ■- 

£ar F état du clergé dans le royaume des Pays- Bas A *' 

HAlmançtch du clergé catholique des Pays-Bas * qui e% ^ >* 
publié tous le» ans à Bruxelles, par M. Bouquié, lait con- "*"' 
noître la situation du clergé dans ce royaume , l'état et la 
division des diocèses, la population catholique, etc. Nous 
en extrairons ce qui nous puroîtra le plus intéressant. Ces 
détails compléteront ceux que nous avons donnés il y a 
quelques années (n° 883, tome XXXI V). 

i On divise le royaume en deux grandes portions, les pro- 
vinces méridionales qui sont toutes catholiques, et lés pro- 
vinces ; septentrionales où les catholiques, quoiqu'on minor 
jité , sont encore assez nombreux. 

Dans les provinces méridionales qui nous occuperont au- 
jourd'hui, il y a cinq diocèses et des. fragmens de diocèses. 
Les diocèses sont Malines , Namur, Tournai , <Gaod et Liège. 
Les fragmens de diocèses sont des portions de. territoires, dé- 
pendantes de différera ^ sièges audedans et au .dehors du 
royaume. 

- L'archevêché de Malines est formé par les arrondissemens 
d'Anvers et du Brabant méridional, qui représentent les anr 
câent départemens des Deux-Nèthes et de la Dyle, sous la 
domination f tança ise. La division des cantons est en tout la 
même. L'archevêque de Malines, le seul évêque qu'il. y ait 
maintenant dans . les Pays-Bas , est ;)l. Fran^oisrAntoine- 
Marie-Consiantin de Méan , né à Liège le 6 juillet j 756 , 
évêque suffragant de Liège en 1786 , titulaire en, 4793 ; ar- 
chevêque de Malines en 1817. Son chapitre est composé de 
ia chanoines, comme sous les Français. Il n'y a que deux 
grands- vicaires indiqués dans VAbnanack. he, séminaire 
diocésain comptoit â 00 sujets en 1826; il y en avoit 379 en 
i8a3. La province d'Anvers avoit une population , de 
5o8,535 âmes; le nombre des cures étoit de 3 i, celui des 
succursales de îai , et celui des annexes de 7*.. Dans le 
Brabant méridioual , x la population mon toit à > 469, 367 bau- 
bitans; il y avoit 5o cures, a58 succursales et 169 annexes. 
La liste de V A Imanach nomme 368 curés, dWssérvani^vi^ 

Tmie Ll. L'Ami de la Religion et du Roi. T 
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maires et prêtres auxiftaires dans la province d'Anvers, et 
57$ dans le Brabant méridional. 

L'dvêché. de Nanwr comprend la pnmnee<le'îîàHM>rqui 
Faisoit autrefois le département de Sambre-et-Meuse. On y 
il annexé depuis les cantons de PhiiippeviHeet de Gotaubs, 
détaché* de la France pau le traité du ao novembre* 8i&> 
•t le grand -duché de Luxembourg, qui faisoit précédem»- 
meni le département des Forêt» y ces additions dépendaient 
deTévéehé deMetB, et ont été mises, par de* bref* parti» 
cuiieks; sous la juridiction de l'évoque de ïfortnur. Le préhÉt 
qui occupoit ce siège étoit M. Pisay i de la Gaude f mott il y 
a peu de temps; M. de Cuvetier est vicaire; capitula ire <pen- 
dont' la vacance du siège. Lé séminaire étoit eMvpoaé^ea 
i8a6, de a4o élèves, La population do la pro*ince-de Na* 
/mur est de 179,531 habitans^il y a »6 cures y 819 suceur* 
saies et* 4Zj annexes* Une petite portion delà province* de 
Liège dépend de l'évécbé'de Namur ; elle comprend' une po> 
pnUtion «de'4ooo âmes, 6 succursales et 1 annexe. Le grand*- 
ducbé de Luxembourg forme une population de «67^198 bafc- 
bîtane, il a 5i cures'y 4i» succursalé&et ibo annexer M*< de 
de Neunheuser, curé de Saint -Pierre à Luxembourg, est 
grand* vicaire potîr le: grand-duché* Il y a , datwr» (province 
de Nàmur, outre lé chapitre et le séminaire y >so;4 eûtes,», 
desservant ou vicaires ; le nombre de ces de*n«P8v»'es**«aee 
de 3o. Dans- le grand*duohé, le nombre de»>ecclé*iastiq*e» 
s'élève » ,67e. 

L'év&bé 4* Tournai comprend la province de Hatt*a»4s 
qui ^ sous la. domination française, faisoit le dépaHMvekt 
<ke* Jemmapes; il y a cinq paroisses qui dépendent imeore de 
Tév£cl}é de Cambrai, et qui faisoient autrefois partie* de 
l'arrondissement d'Avesnes. L'évécké de* Tournai eefc «usai 
vacant depuis la mort de M* Hiro, arrivée en 48*9; le 
vioairè^-généred capitula ire est M* Godefroy» Le séminaire 
n'a que 139 élèves. Li population de la •pwviode est 'de 
51378176 babitau s; il y a 3a cures* 374 euceuieaies et a5 au- 
neses. Le* diocèse compte 475 prêtées, indépendamment 4u 
chapitre et div séminaire. L'enclave de Catabra* ne sorme 
qu/ue»^popula1k>n de- aooo âmes, et' cinq» «ucoursales dé- 
pendant de-k^core de Solr*4e*Gh&tea*i» 

Le diocèse de Gand a un très-vaste arrondissement; il 
comprend les provinces des deux Flandres et une partie de 
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1? Zelan.de. Sous la domination françaises fl e in b rassoit 
les deux départemens de l'Escaut et de'fà. L>;$« tcjieyêché 
est encore vacant depuis la Jnort de Broglie ,' qfcu avoit éié 
forc£ de se retirer en France; et qui mourut à Paris'en' l8*i* 
Les yicaires-gçnëraux (apitujalres sont MM. de Mçulenaer^ 
et ÇrôetniU. Lé séminaire a '34f> élèves- La population cféla 
Flandre orientale est de 658,poo habîtans ; if y a 56 cures A 
364 succursales; et 1 5 annexes f et en tout 4a4 cur^s, dessér- 
vans et ficaires. î)ans la Flandre occidentale, la .popula- 
tion estde54£,oophabitaos;on y compte 56 eu re&, 4 9Ç suc- 
cursales, 37 annexes çt 45 1 prêtres, tant curés et gésier van s 
que vicaires. Là partiède la province de Zélande réunie a 
lMvêçbé de Gana renferme une population' de 57^7 9$ ta- 
foitans; il y a 6 cures j 33 succursales; on, n'y compte que. 
3§prêtres. " ■_ : f. . V, ;J ... : ,. * .'...,, 

; Le diocèse de Liège çst formé des provinces -£e a Lî$gpë| | 
de Limbourg ; ce qui ^ sous fa France, repr^sentoit les ôîje- 
partemens de rOurtue et de la^Méuse^Tnï^i^ti^.^^ljiis^ 




veché de Liège est vacant depuis long-temps; le vicaire T T gé-.^ 
ne'ral capitula ire est M : BarreU/ Lé séminaire djac&aîn 
compte 399 élèves dont 175» externes. La pqjpTation. 3e la 
province de Liège est de 5 13^103, dmès; il y a dans )a pro- 
vince. 34 cures, 318 succursales et i83 annexes ^ et S90 pfèr 
très. La ^province de Limbourg appartient presqu'en entier 
à Yérèctàê de Liège, sauf la partie hollandaise de l'ancien 
évêché de Ruremonde, qui n'a que sept paroisses. La popu- 
lation de la province est de5c*v,ooo âmes ; il y a 34 cures , 
334 succursales et i55 annexes; le nombre total des prêtres 
est de 5g5. Les trois portions de Natgitfvcfa grand-duché et 
du Brabant ne forment qu'une population de 1 1,000 âmes, 
et ont 36 paroisses ou annexes et s5 prêtres. 
' Tel «fr lé tableati' des provinces méridionales/ qui 'ont en 
tout une pdpulatiori de 5,50*8,596 habitâris, 2620 c'ufës'oû 
succursales , 8Ô3 ari n exés et 36g 1 prêtres: ' c ' " ' . " 

UAhtutnâch q'Ue nous suivons (ait mention des 1 congre*- 1 
gâtions et Communautés religieuses; 6n les divise en trois.* 
catégories : i° i& coûrmûnautls dlHospîtalières et anciens 
Alexiéds \ '' 3*' les co mratf nautés en signantes ; 5° les instituts ' 
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Sûrement contemplatifs. Les premières communautés ,Ont 
es statuts qui doivent être approuvés par le gouvernement ; 
lès deuxièmes sont sotfs lai surveillance du ministre de l'in- 
.struction publique. Les maisons contemplatives ne sont 
considérées que comme des réunions particulières , on leur 
défend de recevoir des novices. Les 'vœux perpétuels sont 
interdits; on n'en permet que pour cinq ans. Toutes les 
communautés sont soumises à l'ordinaire. Les béguinages 
paraissent tolérés , parce qu'on s'y occupe ou de l'éducation 
ou de quelque travail. XIAlmanach indique les différentes 
communautés, leur résidence, leur but, etc. ' 
' Il y a eu tout dans le royaume 100 établisses en s d'Hos- 
pitalières qui ont 1 4*77 religieuses, 96 établissemens d'in- 
struction qui comptent i4oa leligieuses, 56 maisons de con- 
templatives qui ont 3a 1 religieuses (ces édifiantes commu- 
nautés s'éteignent tous les jours , ne pouvant recevoir de 
novices), 29 béguinages ayant 1801 béguines; au total 261' 
établissemens et'ôooi nlles. Voilà pour les communautés de 
femmes. Pour les communautés religieuses d'hommes , on 
compte g établissemens d'Àlexiens et de Frères dé la charité , 
qui ont 76* religieux; 8 communautés d'hommes enseignais, 
ayant 00 religieux, et 16 maisous d'ordres uontemplatifs/ 
ayant 94 'religieux ; en tout 35 maisons et a5û individus. Il 
est inutile de Faire remarquer que fous ces établissemens sont ' 
dans les provinces 'méridionales , à l'exception de trois qui 
sont dans l'ancien évêché de Ru remonde. 

. {La fin à un numéro proçfyaitii) 



NOTJTELLBS ECCLESIASTIQUES. 

P^a^s^Son JÇm. M. le cardinal Macchi, ancien nonce à 
la cour de France, pari aujourd'hui mercredi pour retour- 
ner à Rome. S. Em. avoit pris congé du Roi jeudi , et avoit 
eu l'honneur d'un entretien paît icu lier avec S. M. Elle a 
également pris congé de M. le .Dauphin et des princesses. Le 
Roi et sa famille ont donné a M. le cardinal des témoigna- 
ges d'intérêt et de bienveillance. Autrefois, il et oit d'usage 
que le nonce partant fût ftominé à une abbaye. Les circon- 
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stanca» ne permettaient plus* de fi- megniâque* présent. Lè> 
Roi a fait remettre- à M. le cardinal, parle nrîaistré, des 
affaires étrangères, une botte' «n ortornéè du portrait de 
S. M. entouré de diamans. Mais quelque honorable que soit 
cette royale marque de souvenir, M. le cardinal trouvera un 
prix non moins doux de son zèle et de ses services dans la 
reconnoissanee de tous les amis de la religion. On se rappel- 
lera tout ce qu'a fait S. En*, dans une mission de sept an* 
nées. Lorsque M. l'archevêque de Ntsibe arriva en France 
en 1819, les affaires de l'Eglise n'étoient pas encore termi- 
nées. Il fallut, pour ainsi dire; former de nouveau la non- 
ciature, puisqu'il n'en existait pas depuis plusieurs années; 
Il fallut renouer des rapports long-temps interrompus, ^an- 
cien ministère ne vouloit accorder qu'unefoible augmentât 
tion d'évéchés; on parvint k les porter à quatre-vingts f et 
dans les négociations qui eurent lieu k ce sujet, la sagesse et 
le zèle de M. le nonce contribuèrent puissamment à un heu- 
, rcux résultat. L'esprit conciliant de ce prélat, sa .prudence, 
son attachement aux véritables intérêts de la France et dé 
4a religion , affaiblirent bien des préventions, et aplanirent 
bien des obstacle*, et il est' remarquable qu'au milieu d'une 
licence d'écrits qui attaquoient les réputations et les caractè- 
res les plus honorables, le caractère de M. l'archevêque de 

• Nisibe fut généralement respecté y quoiqu'il eût lait entendre 
1 plusieurs tfois de justes et forte* réclamations, sur lesmauoc 

* de l'Eglise. Ce n'est point ici le lieu de parler de toutes Us 
circonstances où son intervention put être» utile à la religion ; 
il suffit de dire que son zèle , réglé par uoe sage ^irconapec^ 
tion, ne se démentit jamais, et que ses rapports y soh avec 
les ministres du Roi , soit avec les évéques et le clergé, fu-> 
rent toujours, dignes d'un; représentant du saint Siège* M.ip . 
cardinal Macchi emporte surtout les respects et les regret* 
de tous ceux qui ont* eu* l'honneur de i'approaher; S. Eei. 

•river samedi a Lyon, ou elle passera 4e < 



doit arriver samedi a Lyon, ou elle passera 4e dit 
che. Elle est accompagnée dans son voyage de- M** Nevi, 
son ancien auditeur, et de M. le chanoine Pastacaldi , abn 
secrétaire» M 8 ' Nevi , précédemment auditeur de k' noncia** 
ture en Suisse, puis en. France, a été fait récemment: ablfr 
çat et camérier secret du saint Père; c'est ce prélat qui fut 
chargé de remettre le barrette de M. le cardinal, et iiétoit 
destinai remplir les fonctions de chargé d'affîrires, si S 1 . Etinu 
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fàt ^•|M.ji»iii^batfi»eni»prè& ^ pm>mvù<Hiffomr**àtU 
l'usaçâ. .liff Nevi.a, prie, part, à toute les affwiws, importante* 
que M> l'<ar chevelue deNwtbe à .du à traiter f ^trt.a coudUA- 
merit secoMie' S. Èxot,*yec autaat d'iatriligericeque de dfc 
▼oûnteot. Ses lumières, la capacité, son aMHeatibn au. Usa* 
▼ail, .ont pkiuemeut justifié: Je choix qu oa ayokt iiti de 
W pour la place d'auditeur, «t «es longs sejtvicea ont obtenu 
nue juste 1 récompense parle .tttrfe i&ent que le saint PÀct 
lui adooféréen l'adauAtant dam la prdlalure et*al'attar 
ehaut àsa maison. . . -m > 

..-t~ Le jeudi de Pâque, 19. avril, il y aura , à uaeiheitftt» 
une assemblée <de cbaa9té4aq$ i'éfcliw SVrSulpiee, eq faveur 
de* Jrcref .hospitaliers de, St-Jeau^e Dieu. M* JTabbi.de 
Maeoaitby prêchera sur lanwe. Leaquêteuse*sero*tM?'>i* 
râp*»ftesse de Bourbon -Busset et M*Ma ba,mut* xk Beur 

Sin¥i}le;*ôu pourra feus adresser Mm offrande^ ou bien» 
. le ouréide &iotT&ei!f»ain4lavUxefrois», Qu Jait qi*e.W* 
Frè wd de St- J taa de Dieu ee coosacreatau sei*ke4*3.i»e;- 
lades et particulièrement des aliéné»; ils. avaient autrefois 
en jFraoce. 34 hôpitaux «t; 7, <fcaiw le* colonie». Jk> ont; aujouih 
dfhui un. petit Bombr^d^taUbieaaeas s Xgton, à • BtiuifUilt 
£iUe,;at<<t»éelaauuit la çoop&atian.^es, personnes charitables 

Eu* qu/on lestmfertte en jjtatid^ii^ter tu» pins grendtriopir 
9 dé a&aUànaeu*» Lei qeodmM d* PAqUc ji\ >y aura «q* 
autre assemblé* ofeicharilé a^aÎDt^Stdpioe pour 1 etabU^fe 
ménft nto orphelines dite* énfltm » ck Ja< caaife/ »M* l'àfetséGay 
ban^feral]édi*cxàirôqulatra;attmde la bénéojiotioB don-» 
nrfarjpac M^ le ii^aweij^aoo^ete sew faite.par M^deiMafr- 
drevilIe et de Rqoiz* ^ >.- . ,r\ .. ' ' •., .., 
- ^ ^rfaceiai» «n. ,ajsoit imposé ttu publie : par les LtUm 
qu'il dqpità ;<ous de nam.^ei^aa|^tieUi ^>qu!on saittfUT 
jeaugs'hati ntétre uaint de «erpape*; Qu. .vient de ireuwitekr 
en de iëofnent«e}te*fic4iDny^is**{^ 

vutfna> ^«iro, iGtoqenà XMf fk<Ûti>lim. ilt'editeus /a< itroNutf 
iplatànV d'établi*: un commerce de ^tttnee eutte le chef de 
MEgliselest ute Arlequin;;; jl>feuppo#e que iLaurewt GanganeU» 
et i6oadeilBurtinttBii*ouv. éle*é& e^i^kVafeaémtnaifeedt 
midunhpetcpie* êe Séparant à l'âge ou ^cu» d'eux f>wod 
lut éfc^jiU se pnometteni dtt ne jantÉi* tassen de *îéciir*#i# 
dot^tètu* pàrok. Je aroè' cHie jpeu devant seront riujpes,4e 
cattfe fetoD^ujuicoûoi^e fort. mal:aire*dat!fatts» dai^aoelb 
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4toU*néen effet à St^Angelo in Vado, près JUmini; 
il étoitoé en 170a, huit ans avant Bertinauj; de plus, ot- 
lui-ci ëtoit né à Turin, fort loin de Rimini , où il y a toute 
apparence qu'il n'alla point étudier, et ok, en tout cas, il 
oauroit pas été camarade de£anganelli. Dès Page de i4:ana,; 
et| par conséquent en 17*7, il étoit, dit la Biographie y 
porte -enseigne dans, un régiment; il n'auroit. pu entrer 
qu'après cette époque au séminaire de JUmini où Ganga-, 
nelli ne/pou voit plus être, puisque celui-ci entra ches les 

. Mineurs conventuels, en ,1733, à l'âge de 18 ans. L'éditeur 
a d#nç fort mal arrangé son roman ; il ignore même les cho- 
ses Je& plus connues : ainsi, il appelle toujours Ganganell* 
di4 nom de t*aure«t, comme si cetpitson nom. de baptême* 
tandis que c'éioit son nom de religieux. Ses noms de bap* 

* tâm,e étoient Jean-Vincent- Antoine. Il ne put être connu 
apus Je nom de Lauient avant d'entrer dans- le cloître, et 
cependant l'auteur. ne lé désigne. jamais animent. Nous ne 
voulons ni parcourir ni discuter les autres* fictions de l'au- 
teur, qui a , dit-on , rempli son livre d'aventures romanes** 
ques, et qui n'a.,p}s manqué d'y peindre Clément XIV 
comme empoisonné par lès Jésuites. C'est un peureux à-pro- 
pos dans là circonstance que d'avoir fait figurer les Jésuites 
dans un- roman où un pape joue un roie ridicule*, et où los> 
p^éU;es et tout ce .qui tient à la religion sont sans doute pré- 
sentes sous le in£me v aspeçt. Nous, n** vous pas besoin d'en 
dir# davantage sur cetfe a rJequina^e.' 

>r~ L'JÇcAp du midi, de Toulouse, annonce l'arrivée à 
Qasteinaudafy d'un prélat .es.pagnoji f JV1 « Ifonayenftire-tV^n-r 
c^nt d'Arias Espron de la. [Valette Iruxiliq e,t ^atimosin , 
franciscain, éveque de Jéricho. Ce prélat réside a^stelr 
naJodaxv depuis le commandement du^ieme * a ^fftcié datas 
les .paroisses, et a ordopné jprêtrçj le 3iniar£^M^PailUreft } 
son, secrétaire. ïl, doit partir incessamment ^aur^Bordcaiwc , 
où, ai s'embarquera pour. l'Amérique. Le j<hm nal <&t *ju# est 
ç^ef d&s rt^ions de^^aUJor^ie, et. jUiMfonqe.les, titres cfc 
prince : mexicain eV.de. courte ,c\ cJtevalici* {romain* Le* titre 
TOJf^^f !»«^<^iPW l ^^loninp u° V^K [°. ^4UfcscrQjt n ii 
^laiao^ille, de Va, nc 'WW du Me*icuic.,^\ftjmpsin -, mis 
£ mwl^par Contés % Qn; est surpris juissi qu'on \& daigne 
comme. cbef.,de* missions» de.CaJifornie^caii dont .Çmîa^fnt 
^ufe^ias, fuj.a &4 fait.fcrêqwde Je>i^q r dansjç cqnsjs-t 



Digitized by VjOOQIC 



( a»*'-) 

toire du a octobre dernier, y étoît indioué comme évêque 
sufffagant de Vévèqne de Mérida; or, ré véché de. Merida , 
dans le Yucatan, est fort loin de la Californie. 

— La correspondance étrangère comme la correspondance 
intérieure du Constitutionnel se trouvent chaque jour en dé- 
faut r et les nombreux démentis que reçoit le journal ne le 
rendent pas plus réservé dans les nouvelles qu'il accueille 
ou peut-être qu'il fabrique. On a voit lu , dans son numéro 
du 18 mars, l'extrait d'une lettre particulière de Vienne, 
qui contenoit des détails en apparence les plus authenti* 
ques. On continue à s'entretenir beaucoup ici, disoit la let- 
tre, de P arrestation faite le mois dernier par ordre du gou- 
vernement* du Père Jobs, confesseur de tùnpératrice. Jiien 

de plus remarquable que cette conduite du gouvernement 

On croyoit généralement que le personnage qui vient d'être 
arrêté fouissoit de la plus haute" confiance , quand on a été 
tout à coup informé de sa disgrâce, qu'on attribue à des 
correpondahcès avec/ Rome et avec certains chefs d'associa- 
tions religieuses répandues en Europe, qui ont paru suspec- 
tes à. nôtre cour. Là -dessus le journaliste fait, comme de 
raison, dei réflexions très- fortes contre l'esprit des congré- 
gations', contre la faction apostolique, etc. Comment douter 
d'un fait si bien attesté , qui occupe tout le monde à Vienne , 
et dont on donne les circonstances et les motifs? Comment 
imaginer qu'un correspondant aille inventer tout cela ? <Test 
néanmoins ce qui paroît constant. La Gazette a*Augsbourg 
dit que l'article du Constitutionnel a rempli d? indignation 
torts les esprits; tout, dans ce scandaleux article $ depuk le 
premier jusqu'au dernier mot, * est mensonge et détestable 
diffamation. On ne comprend pas' qu'un homme, quelque 
corrompu qu'il soit, soit capable de flétrir ainsi, à la face 
du inonde entier, la réputation d'un homme respectable et 
estimé de tout le monde. Mais qu'est-ce que ce démenti fait 
au Constitutionnel? Ses lecteurs n'en entendront pas parler, 
et regarderont comme constant ce qu'il leur a voit annoncé 
précédemment. îl sera démontré à leurs yeux que' le Père 
Jobs a été arrêté, et que c'était un émissaire de la faction 
apostolique. Un autre journal a mêlé ce fait imaginaire avec 
l'assassinat trop véritable de l'abbé Plank. On voudroitWeh 
faire de celui-ci une victime des Jésuites, et on jette habi- 
lement des 'doutes à ce sujet. Mais l'auteur du crime est 
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connu, il a été arrêté au milieu d'ûtfe orgie; il cet fatfx 
qu'il fût l'agent de la Russie. On ne neut ^ùe gémir de ce 
penchant à calomnier les hommes et les corps les plus res- 
pectables y et de cette manie de bâtir les accusations, les 
plus graves sur une correspondance mensongère et sur les 
soupçons les plus absurdes. L'abbé Plànk e^tôit uti prêtre 
septuagénaire' d'une conduite édifiante; ildisôit tous les 
jours la, messe dans l'église Ste-Anne, et faisoit uu cours de 
mathématiques. Sa mort doit être attribuée à l'indiscrétion 
qu'il eut de confier à un étranger qu'il avoit pour quitter 
mille fr. de billets de banque de Vienne. 

— La circulaire suivante, adressée par le vicariat dePa- 
derborn aux curés , relativement à l'exécution de l'édit du 
roi de Prusse sur les mariages mixtes, tend à concilier la 
soumission à l'édit avec les règles de l'Eglise : 

« Le roi a ordonné , le 17 août de Tannée courante , que la décla- 
ration du 21 novembre iéo3, concernant l'éducation, religieuse éts 
enfans sortis des mariages mixte*, devoit aussi être maintenue dans 
les provinces du Rhin et de la Westphalie, et a défendu aux' prêtres 
catholiques , avee menace d'interdit dans leurs fonctions, d exiger 
des fiancés de différentes confessions que les en fans qui naîtront de* 
leur mariage fussent, sans distinction de sexe, élevés dans la religion] 
catholique. De même, quiconque a fait des promesses par rapport à 
l'éducation religieuse des enfan$, n'est pas tenu de les garder r ce- 
pendant, d*anrès lç contenu de la décoration de i$o3, on s eh Ren- 
dra ^ là décision' du paragraphe 78, "d'après laquelle peraofarie n'a' 
droit de {contrarier les parens, tant qu'ils sont d'accord Sur l'instruc- 
tion religieuse -de leurs en fan?. ' 

« Tous les curés, dans le district du vicariat apostolique, doivent 
obéir aux ordonnances de Sa Majesté, et ne plus exiger des fiancés 
qui se présentent pour le sacrement de mariage, aucune promesse qui 
les force d'élever et d'instruire leurs ènfans dans la religion catho- 
lique. En outre , d'après les principes et les règles généralement éta- 
blis dans l'Eglise 'catholique, un mariage entré une personne catho- 
lique «t une autre non catholique ne peut être permis que lorsqu'il 
n'y a point de danger apparent qu'il se rencontrera quelque empêche* 
ment pour ,1a partie catholique dans la pratique de sa religion « ou pour 
l'éducation et l'instruction des enfans» dans la religion catholique. En 
conséquence, les prêtres catholiques ne peuvent en venir aux céré- 
monies usitées en pareil cas, que quand les fiancés cle différentes con- 
fessions ont déclaré de leur propre mouvement, sans y être forcés ai 
provoqués, qu'ils sont convenus entr'eux d'élever Jeur* enfans dans la 
religion catholique, et qu'il ne se trouvera dans ce mariage aucun 
obstacle, pour ce qui regarde, les devoirs qu'exige la religion eatho* 
lique.* * * ' *' ' " 
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observe que, d'un cote* le but et l'esprit des statuts men^onnés ci- 
dêssus sont bren éloignés de toute contrainte' en mati^réde* religion 
et dé Conscience j que de l'autre, il' se regarde cothme rocohv£éte*t 
pftfcrtuppritive!* c* pour défclàrer supprimés des principes et devfcègtoe 
géftétmJtmeotroenf dam rEfkae. Au rosle y lo nuriatapattoUque-e^ 
pfre avec confiance 91e iqus f ainsi que Jet autres prêtre* de TOtrc dé- 
capât , serez fidèles aux. principes, et aux règles de la sainte Eg lise , 
agissant en tout cas avec prudence, ménagement , prévoyante et Cir- 
conspection , conformément à l'esprit de notre religion , x ajni *H*«t 
cp'nsnoor, «fin de ptét«ntf -et d'éviter toute* collttion fâcheuse, w«sm 
oo#»po**ant,«nn> de sorte çj«e «eus ne.patoiafiea vouloir «hoquer, 
bien moins encore affliger, qnj que ce «soit. 

«.Paderborn, le 28 décembre. i£a5. 
,,. ;-•',,. „* Le vicariat apostolique* » 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Lundi dernier, à l'^cwaion, de l^nuiversaire de sa'rébtréç 
dane Iç royaume de ses pères, le t^oi « reçu les hommages d'abord de 
la famille royale et des. princes du .sang /ensuite ceux des grands-offi- 
ciers de <sâ mapoq , des ministres, .des ambassadeurs , du corps munici- 
pal, des .officiers supérieurs de. la garde nationale,, des maréicbaui.pe 
France. et d'un nombreux état-n^akxr. ,JLa grande depuUti6n.de la 
ç^ambr.edes paars> qejie de la enanibre îes députés, des fojurf de cas- 
sation et'des comptes, de rUniyersity ef. de l'académie fr^çaise, etc., 

' * * "M. Ensuite le ftoié 




teau. A deux heures, il s'est rendu au. Champ -de-Mars, pour passer eh 
revue la gardé royale et i<çs différons tfor^s 'de la garnison de Paris. 
H. le Dauphin, M m « la Daûp'hinè, Wjlvjm* , duchéssè de Berrî , M** ht 
duchesse cYQrïéam* a voient suivi le Roi en calèche découverte. 

— te Roi vient d'accordfer au sSeiitr Antoine 'Trotfey, de Ja com- 
mune d'Azolelte (Rhônej , ancien nïftî taire et p'ére de fliffoifè enlans, 
dont quatorze vtvans. une pension viagère de 200 fr. : ' ';' 

'-^ le Roi vient d'acCoraer également, sur sa lîVte civile/ Scfofr. 
de pension aux fatbilles des victimes idu déplorable événement arrivé 
à Rouen ,lé â6 inars dernier, et en outré 1a même SjoÀime, une'ïoîi 
payée, p*onr leur être 'distribuée immédiatement et subvenir à leurs 
premiers besoins. . *' l ' '/ • 

-M k le' Dauphin afaït remettre dn secours de 5o$ fr. #u'i veuve* 
et aux ènfans des nrarïm delà commune d'Arromanches' (Calvados) 
qui ont péri dans un naufrage. ' u ■ 

— Par ordonnance datée du 5 avril ,,leTU)i a promu un grand nom- 
bre de capitaines de frégate au grade de capitaine de vafsséau. 
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r- ^collège électoral 4 Q > ? e an^^ement/ïe laiS«the.,e*t con- 
voqué a Mamers pour Je a^rnavorojcl^iii, afin de jjwpçe^ an^emî- 
placement de M. Régnowt-Duçhenay, membre de la cjiamfcre des 
députés, décédé. . ; / „ , '''«'* 

. tt te Moniteur a publié un .état comparatif de» produifyde 1 e**<lr 
cipe,i827 pour les trois, premiers mois, avec les produits réalisés Pen- 
dant les mêmes mois sur l'exercice 1 8^5 , dont il résulte une djmir 
pu^ion, sur le premier exercice, de à millions S^QQO.fr. La, campa» 
Raison des produits de l'exercice 1827 pour les trois premiers mois, 
ayec r ,çeux réalisés pendant, Jle même temps sur l^emce- 1826, $ft?e 
u$e diminution sur lp premier exercice de 3i millions ^«oooff. t 
. — ,m v le préfet de pplice de Paris vient d'ordonner la publication 
et l'affiche, dans tfam, du décret du 23 prairial àp. %ll r ^ del'acr 
rgbé, du /préfet de la. Seine du. aj germinal an Xi, tons les «Jeux re~ 
Ufcifs au moded'exùumaUou. X article 5 de l'arrêté porte qu'aucun 
tranjKpp^ ne sera (ait désormais à bras, mais avec, c&ars attelas, d* 
chevaux. . % , 

. — La cotnmj,s8Jon du feudget a nommé ses rapporteurs , savoir, 
Jd. Fququier-I,ong ppur lès. dépenses», et M. de G er es pour. les wfa* 
♦t moyens, . ........ .< 

— Le CQv$titidionnel avo^t dit #ue Ma r fe^r^er^ft^eaux ef*rt 
allé se promeper à LoDgchamjpfi,, le .vendredi-tsajnt, en çajècfce /déç 
couverte j X Etoile a démenti formellement cette assertion du journal 

libéral. A • 4 , ; . • . •- 

— M, gstefani, direc^r.gépéjfal de la loterie. d'Espagne , vient 
d'arriver a Paris. Qn assure quM^st chargé de négocier «ùu empvunt 
pour le gouvernement espagnpL 

On assure que M. le Dauphin doit partir clans Je* preraiers jours 

de mai pour se rendre a San mur, où S. À. R. visitera l'eoole de cav^t 
l^fie. établie dans cette .ville* 1 

~-%e Joârncù du caDfmçrce de Lyon, prévenu d^utraget enw» 
M. le garde* des -sceaux fl vient flètre acquitté par le tribunal corfle^- 
tipnpei de Lyon. . '. . ,- . ., . 

-T-Un boulanger de Salins, voulant mettre dans son poêle une 
bû^Jie trop. grosse, l'a fendue, et a trouvé .dpns l'intérieur uefcppu- 
dre enveloppée dans un lJRge t , en asseye grande quantité; j&eur, faire 
sauter^ nwjuon. On a .^cpiipu ensuitcqrçe, l'ouverture pratiquée a 
cet ettet avoit été soigneusement recollée. La justice est -à i* red^r." 
ihe. de .Vauteqr démette atrocité, .qqe r<m..Attçibu.e ià ; une ven r 
gqanee. , , . - 

, -r Pions avioqs parlé, dans son temps,, de la réMlipu,^ bab^ta^s 
d# Gr0igp.es, dans le 4cpArfcement de la/Jfta,ncue, à ;1 oeças^ott dp .w«- 
siwrage.et partage, des marais de, cette commune que devaient frire 
des; «experts envoyés, par M me .lq, dttdlf esse de MçwtWor c ^fiy»« proprié- 
taire de ces marais, plusieurs ha^itans de, cftte. commune, tpntjiamr 
m#s, que femmes, accusés d'avoir participa . à. cette ubeUipo ,. doivent 
tpenjtqt comparoitre devant la cour d'a*$s,ea de Coûtantes* qui jpro- 
noncera sur leur sort. , , , • ., , 

, ^iLe lf 3o,mars ft 4w \* commune, de ^t-Jean-les-Viçn^ (,8asses- 
Eyrénies,) , au moment qù le prêtre ac^evott )a .fnope, une partie 
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de la voûte de l'église s>»t écroulée avec h toiture qu'elle soutenait. 
Plusieurs personnes ont été grièvement' blessée?. . 
- w - On a inséré , dans le Journal d? Indre et-Loire 9 du 5 avril, dé» 
renseigne mens précis et curieux sur le sieur John Byrn-Madden, cet 
Irlandais dont te Courrier avoit pris la défense, et qu'il avoit repré- 
senté comme une victime de la tyrannie du ministère. Cette intéres- 
sante victime , dont nous avon* déjà parlé , mrritoit bien en effet la 
•protection du journaliste libéral. M. Byrn-Madden , traduit à la cqur 
royale pour crime, a été acquitté parce que tes faits n'ont pas* paru 
suffisamment prouvés j mais les débats ont fait ressortir son immora- 
lité, et la terreur qu'il înspiroit dans son canton. Comment des j?w- 
naux. qui dénoncent chaque jour des prêtres pour des choses indiffé- 
rentes, vont-ils plaider pour un homme dont- les violences envers des 
paysans et des ouvriers sont trop connues ? On a représenté l'Irlandais 
comme un riche propriétaire; il paie m fr. 8a cent, ; d'ftn position. L'ar- 
ticle du Journal d'Indre-et-Loire justiBe complètement l'administra- 
tion pour les mesures prises envers cet étranger. 
• — TJn Romain , Honoré Martucci, qui a séjourné pendant de lon- 
gues années en Asie et en Chine, est de retour dans sa patrie. Il a 
communiqué quelques-uns des renseignement qu'il a recueillis sur la 
Chine, et principalement sur la statistique de ce 'pays. Lord Macart- 
ney avoit assuré que la population de ceteinpire excède trois cent 
trente-trois millions , et on le croyoit : M. Martucci prétend qu'un 
recensement a, eu lieu en 181 8, et que son résultat a été de faire 
connoitre que la Chine ne possède que cent quarante-huit millions 
d'âmes. Ce voyageur donne en outre des détails fort intéressons o^tl 
seroit à souhaiter qu'il publiât. avec plus d'étendue. 

— On a . ressenti le 1 •»' avril , à Venise , trois légères secousses' de 
tremblement de terre. 

•r Des mouvçmens insurrectionnels continuent à se manifeste^ en 
Catalogne , et Ton rapports que l'anarchie a été à son comble dahjles 
villes de Vich, Bergùa, Manreza, ferugà, et dans tous les villages en- 
vironnans. Les masses entières de la population se soulèvent ', et fbnt 
entendre pour cri de ralliement : Mort aux constitutionnels! mort 
aux Français/ Le gouvernement espagnol a pris àcs mesures pour ré- 
primer.au plus vite l'audace de ces furieux!. • ' 

— On a donné enfin un successeur au comté d.e Liverpool; M. Can- 
ning vient d'être nommé premier ministre du royaume d'Angleterre , 
et il est chargé, en outre, d'organiser le nouveau ministère. A la 
première nouvelle de ce J te nomination , sept ministres anglais se sont 
démis de leurs hautes fonctions. Ces ministres démissionnaires sont le 
ïbrd chancelier, le duc de Wellington , lord Melvîlle , le comte Ba- 
thurst, M. Peel, le comte de Westmorland, loïd Bcxley. Lesinem- 
bresde l'ancien cabinet qui restent avec M. Canning sont MM. Hua- 
kisson, Robinson, Ch. Wynn et lord Harrowby. 

' M-Ona fait solennellement, à Darrqstadt (Allemagne), la consé- 
cration d'une église catholique, la première qui ait été ouverte en 
cette ville depuis la réformation. , • ' . ' 

. — ISn journal raconte avec complaisance que le curé du village 
d'Alzey (grand-duché de Hcsse) a été traduit devant lés tribunaux 
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pour avoir infusé d'Assister aux funérailles d'an individu qui , de son 
vivant, fréquentait, dit-il , les temples pro tes tans. Nous ne voyons 
pas en quoi ce curé est répréhensibie : nn pasteur, ne doit les priè- 
res de son église qu'à ceux, qui suivent sa communion. 

— Mg r le prince de Serra-Cassano, qui étoit nonce en Bavière, a 
reçu du Roi , en témoignage de satisfaction des services qu'il a ren- 
dus aux églises catholiques de ce royaume pendant sa nonciature, la 
grand'eroix de l'ordre dd mérite civil. 

— Le fils cadet du feld-marécha) bavarois prince deWrède vient 
de donner 3a démission du service d'Autriche pour aller combattre en 
faveur des Grecs. 

— Nous avions annoncé les démarches qu'avoient faites plusieurs 
ambassadeur* auprès du sultan pour l'engager a un accommodement 
avec les Grecs: toutes les lettres que l'on reçoit de Gonstantinople 
s'accordent à dire que le reiss-effendi n'a donné que des réponses né- 
gatives. 



CHAMBRE DBS DEPUTES. 7 

Le là , on reprend la discussion générale du projet de loi sur le 
)Miy. M,, de Boisbertraod examine les diverses dispositions de ce pro- 
jetj, et combat et le premier amendement proposé par la chambre des 

Sairs, M eaux proposés par la commission de la chambré des députés. 
1. Laisné de Villevéque parle en faveur des amendemens de la cham- 

. t>re.dea pairs, qui lui semble -être entrée dans les vrais principes do 
l'institution du jury; mais il n'admet pas la plupart des modifications 
gu* la-commission, a proposées, '*'• * '. - ï • 

'"" Xà liste des orateurs inscrits pour la discussion générale étant épui- 
sée., M. le rapporteur de là commission résume la discussion ,**t per- 
siste dans les conclusions qu'il a prises. ■.--., 
. M. le président propose à la chambre une manière de voter sur la 
loi qui paraît conforme aux principes fixés par le règlement. M. Hyde 
de Neuville réclame contre cette manière de voter. La proposition de) 
M. de Neuville est mise aux, voix et rejetée. L'ordre de délibération; 
indiqué par M. le président est adopté. 

1 L'article i * r , retranché par la chambre des pairs , est adopté avec 
un amendement de la commission. L'article a, qui chumère les 'di- 
verses classes.de personnes qui pourront être appelées ou jury, donne 
lieu à une discussion. La commission voudrait que les notaires ne pus-' 
sent être appelés qu'après trois ans d'cxëreices de leurs fonctions. 
M. Fayard de Langlade combat cet amendement, qui est soutenu par 
M. le rapporteur. MM. Agier et Gambon pensent qu il n'y a pas de rai- 
son pour asaujétir les notaires à une condition qui ne pè*c pas sur les 
'docteurs en médecine et les autres personnes* désignées dans l'article a. 
Après quelque» observations présentées par M. le garde-dos -sceaux en 
faveur de l'amendement, la chambre vote. son adoption. » i 

JL'artiçie 3, relatif au mode de publicité des listes des membres du 
jury, est adopté tel qu'il a été amendé par la chambre des pairs. Les 
articles 4, 5 et 6 sont adoptés sans modification. M. de Gambon déve- 
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loppe un article additionnel tendant a donner à tout individu insçrifc 
sur tes listes te droit d'y faire inscrire im autre individu quand il .pourra 
justifier que celui-ci jouit des qualités requises. Cette demande n'est 
pas.ajpputfe. . . . • , y . ■ .. . . " .' 

Alt RÉDACTEUR. ' , 

\ Monsieur > depuis que la tolérance philosophique; a repris l'aimable 
ton quelle a voit dans les plu? beaux jours, de la révolution, on re-^ 
marque nne circonspection tunule^qui se &U sentir dans le langage 
3e beaucoup de gens de bien- Il leur, faut du courage pour avouer 
qu'ils aiment Bourdaloue, et ils n'ont garde de dire qu'ils sont allés 
à Sairit-Sulpice entendre le Bourdaloue de. nos jours* . \ 

Nous en 5ommes venus à ce point que, dans un écrit, il y a de la 
hardiesse a parler honorablement des Jésuites, même en rapportant 
les preuves authentiques de la conformité de leurs opinions avec 
celles de l'église gallicane. Les actes du clergé de France contiennent 
plusieurs déclarations très-expresses et très-fortes de la part des Jé- 
suites en faveur de la célèbre déclaration de 1682 (1). En bien ! de 
•retendus zélateurs dès libertés; qui le* rendroient odieux, tant* ils 
le*4énatare«it f , tant ils y mêlent Je passions, méconnoissent ce gratté 
témoignage de» la société de Jésus, qui se soumet en tonte occasion 
a là déclaration du clergé; ils blâment quiconque vent s'en Faire ait 
appui,> ils letteonewt pour suspfcèt ■* d^oèr il suk évidemment 'qn% 
«es dangereux auxiliaires d'une -cause 'qu'ils* v ou droi en t 1 priver dé l*iii* 
«la- «es meilleurs argujatensv^iie dottptent'aa fond pour rien tellte ou 
telle doctrine, et que le ur'véri table cause est gagnée, pourvu quCità 
troublent et qui*» dirigent. ; ' lf '; 

Des hommes qui se piquent d'utie telle impartialité Vont pu man- 
quer de voir aussi de mauvais oeil que , dans nos controverses av>« 
1 'école dfe M. de La M ennai* , on ait cité le général de là même, com- 
pagnie comme ayant réduit à sept propositions toute la méthode phi J 
loSophkiue du chef de cette* école, et en ayant défendu l'enseigne^ 
ment dans 'tous les tollèges de son ordre. 




choses même I 

kmg^tempt vouée au ridicule, qui se reproduit partout , « nul n'aura 
fo Pesant, hors nous et nê$ amis?» 

Voila, 'Monsieur^ ce qu'il est permis de demander aux écrivains 
aurtout qui invoquent k too£ instant la liberté et nos libertés. 

Ceqai me console en particulier d'une improbatien si loyale et*i 
judicieuse, c'est le succès des argumens que m>a fournis ce corps* vé- 
nérable, qui , rétabli parle saint Siège; s'est répondu dans 1 presque 4 

llll | l li n U I . I «lil Il I. ■■ 1 « m I— il ■ * ■ l il I. 1 n é I m 1 !■■■ ék ■■■) 1 \ii\i m * ■■! ii> 

(1) La phi* mémorable de ces déclarations, qui 'rappelle; foutes 
les précédentes y se trouve en entier dans notre petit «écrit intitule* : 
Quelques obt€rimwh9, 'etc. 
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tca&MS'EtataeatholKfneff île l'Curefeit J'ai dà'in'en autoriker aVattr 
tant plus volontiers , que, dans les question? que j'avois h traiter* je 
i ai trpuvé parfaitement d'acOardiaYée lé clergé de Frarfee, Et«u ef- 
fet; les argument dotrt je lui 'suis redevable tout resté* sans réplique^ 
un silence absolu de la part de met adversaires m'a fait assee Voir que 
je • ne pouvois emprunter des arme» plut ptuVante*. - 

Je saisis ici- l'occasion de reconnofrtre • que 1 omission involontaire 
qui * eo lieu, dan» mon dernier écrit, d'une phrase qui devowVpiièV 
céder immédiatement les/ sept propositions extraites de. L'ouvrage de 
M. de La Ai ennatsv* répandu beaucoup ^obscurité sur les .ligne* qui 
sutxren* e*# propositions. Ce que j'ai «oui u dire se réduit h ce peu de 
mots : Ces propositions sont Je résumé à* la tnétkêd* phifosopl tique >de 
V Essai sur l'indifférence, et elles sont condamnées par le supérieur 
général de la compagnie de Jésus ( i ). 

Téi Fhbnnèur, été; 

' Paris, i 4 avril 1827. L'abbé Clàussl di Coussebguks , ' . 

,. Membre du conseil royal de l'instruction publique. 



L'édition de ÊpsSuet in-12, chez M*. Beaucé, dont nou* avons parié 
n°» 1193» 1233 et iq58, se continue avec assez d'activité. Nous en 
avons fait connoitre le plan et la distribution , et nons avons indique. 
la matière des 18 premiers volumes ; depuis, nous en avons reçu douze 
antres. Le tome XIX contient le reste de l'histoire de France. Les 
huit volumes suivans renferment tous les ouvrages qui ont rapport à 
l'Ecriture sainte» savoir, le XX e , le livre des Psaumes; le?X}Çl é , tes 
Cantiques, le suppUnda in Psalmos , les Proverbes, TEccIês*iaste^ le 



tans, sur le prétendu accomplissement des prophéties , et le livre' ct& 
epeidio Babylonis ,• le X&V e , l'avertissement sur lé livre des hèfiëxiôn's 
morales., les lettres et instructions sur le nouveau Testament de ïré- 
vouxa le XXVI», la défense de la tradition et fies saints Pères:' le 
XXVII e , la suite de la défense et l'instruction sur la lecture' de rÈJ- 
criture sainte. 

Les volumes suivans renferment, sous le titre général d'iidmiiiié- 
tratwn, savoir, le XXVIII e , le catéchisme de Meaux et'.les'jprîères 
ecclésiastique*} le XXIX e , les méditations pour le temps dû jubilé', 
des statuts, et ordonnances synodales, l'écrit de la doctrine du con- 
cile de Trente touchant l'amour requis dans le sacrement de péri 1- 
tence^ les pièces sur l'affaire de Jouarre, et le règlement des 1 filles 
de la propagation de la fui à Metz ; enfin, le XXX e , la déclaration de 
l'assemblée. de 1682, quelques lettres de cette assemblée i un projet 
de décret pour la même , la censure et déclaration de l'assemblée de 

(1) Nouveau Côupa*œil sur le Mémorial catholique, page 5o. fti-8°, 
nrixw 1 fr- aôtent^ et i.tfr: So cent, franc nie' port.. Ar Pâti ^ au 
bureau de ce journal. 1 
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1700 , et èt$ mémoires sur l'impression des ouvrage) de doctrine des 
évéques. • 

Mous ne dirons rien de la classification de ces pièces j- il y en a 
quelcra es-unes qui ne paroissent pas parfaitement à leur place* Ainsi, 
1 écrit touchant la doctrine du concile de T^rente sur Vamourrequis 
dans le sacrement de pénitence est un ouvrage théologique- qui in'a 
aucun rapport avec l'administration. On peut croire que l'éditeur a 
été souvent gêné parla nécessité d'égaliser à peu près les volumes. * 

Cette édition , qui doit former soixante volumes, est donc aujour- 
d'hui a moitié , et se trouve même beaucoup plus avancée ; car on 
dit qu'il en a paru «neore quelques autres volumes que nous n'avons 
pas reçut, et dont nous parlerons plus tard. \ 



L'Art de conserver la santé, de vivre long-temps et heureusement; 
avec une traduction en vers français des vers latins de l'école de, 
Salerne, par M* Pougcns (1). ' 

L'école de Salerne a eu autrefois une grande renommée, elle a 
tracé des préceptes qu'on répète quelquefois , m sis que l'on ne suit 
guère. L'indocilité du siècle ne manque pas de prétextes pour s'en 
dispenser; d'abord cette école est bien ancienne, et son autorité est 
un peu aflbiblic : ensuite la médecine a fait depuis bien des progrès; 
et quelques-uns aes axiomes de la fumeuse école sont ou douteux, ou 
même toùt-à-fait renversés par les nouvelles théories. 

M. Pougens, médecin de Montpellier, a cru utile de reproduire les 
aphorismes de l'école de Salerne , aveci une traduction en vers fran- 
çais et un commentaire qui explique, confirme ou modifie les déci- 
sions des docteurs italiens. On trouvera , dit-il , dans ces aphorismes, 
les préceptes les plus essentiels de l'art de guérir , et des considérations 
Importantes sur les humeurs, les tempéramens, les maladies, etc. 
L'auteur n'est point épris des nouveaux systèmes, et il espère qu'on 
en reviendra plus tard à la doctrine hvpocratique. Il avoue qu'il a 
moins songé à faire de bons vers qu'à donner des conseils utiles en 
médecine. Il ne regarde d'ailleurs les aphorismes et le commentaire 
que comme un accessoire a un traité d'hygiène qui termine le vo- 
lume, et qui est extrait d'un Dictionnaire de mëdeàine pratique, mis 
à la portée des gens du monde, 4 vol. in-8°. Ce traité a été revu et 
augmenté , et l'auteur le donne comme un résumé des conseil» de l'é- 
cole de Salerne, et comme un guide pour ceux qui veulent apprendre 
a éviter ce qui peut nuire à leur santé. Deux tables des. matières ser- 
viront au lecteur à consulter les sujets qui l'intéresseront le plus. 

Il, ne nous appartient pas de donner notre avis sur un tei livre ; nous 
nous souvenons du proverbe Ne slUor ultra crepidam : tout au plus 
pourrions-nous juger les vers français ; mais l'auteur en parle avec tant 
de modestie que cela nous désarme. Il y a quelques détails d'hygiène 
que nous aurions souhaité que l'auteur eût omis. * " 

(i) Un vol. in-8°. A Paris, ches l'Aotenr, rue de Sevrer, n»4> et 
au bureau de ce journal. "~ •%. 
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Manuel de religion et de morale* ou Livre de priireé Uni" 
verset pour les chrétiens éclairés de toutes les commuions; * : 
parM.OEgger, 1827, in-8<\ \ \j ,'lL v £ 




Ce titre indique déjà là pensée de fauteur, et elle se trouve 
développée dans l'avertissement; M. OEgger y déclare quç 
sa manière de voir en fait de religion diffère essentiellement 
de celle du clergé actuel* qu'il s* est permis d'examiner as- 
sez librement certains points de doctrine, qu'il a généralisé 
le christianisme, qu'il a pris le mot de catholique dans son 
vrai sens* dans un sens tout-à-fait universel; qu'il attribue 
la cause du dépérissement du christianisme à ceux qui s J er^ 
disent les principaux propagateurs et même les uniques sou- 
tiens. Il y a plus* ajoute t-il, en examinant de près les mor 
difications légères en apparence , mais importantes pour le 
fond* que fai fait subir à certaines locutions thèologiques A 
et ma manière particulière d'exprimer certaines vérités* on 
peut voir asse* clairement ma pensée sur tout ce qui regarde^ 
la religion et la discipline ecclésiastique; peut-être même des, 
hommes pénétrons découvriront-ils dans ce livre tout le sys- 
tème du christianisme primitif et vraiment universel. L'au- 
teur espéré qu'un peu plus tard il lui sera permis de parler; 
tout-à-fait clairement; il me semble cependant qu*jl en a 
déjà beaucoup dit dans, son livre, et en comparant cette 
deuxième édition avec la première, on peut s'assurer cle 
tout le chemin qu'a fait l'ai^teur. 

Cette première édition du Manuel parut en i8aa, et nous, 
l'annonçâmes n° 827 j le livre ne portoit point alors le même 
titre qu'aujourd'hui , il n'annonooit pas des prières pour les 
chrétiens de toutes les , communions* et l'auteur s'y. eipl^ 
quoit nettement sur le sacrifice de la messe et sur la présence 
réelle Tous les Jours* disoit-tl dans une prière à IHeu^ 
page. 345, vous changez le pain et le vin en mon corps ef 
en mon sang par la nourriture* et ici vous changez ifâjfâ 
offrande, au corps et au sang de J-*Ç : * votre file 4 x qui veuf 
devenir noire nourriture céfestp. Cet je. prière, trqp i; cath#l} T 



TomeLI. UAmède la Tteïigionet du Roi. } ""'if 
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que, a disparu dans la nouvelle édition, où ce qui précède 
et ce qui suit se trouvent- page 371 ; mais les quatre ligne» 
que nous venons de citer sont omises, et l'auteur n'a rien 
laissé qui pût insinuer l'idée de la présence réelle. Il a même 
changé le titre de celte prière; dans la première édition, 
on lisoit : J.-C. se rend présent sur P autel du sacrifice; 
ce titre étoit trop net et trop orthodoxe ; l'auteur l'a rem- 
placé par quelque chose de vague et de général : /.-C, selon 
Ses promesses , se rend présent au milieu de Rassemblée des 
chrétiens; ce qui, comme l'on voit, n'a rien qui puisse bles- 
ier le plus iê\ê calviniste. 

D'autres changemens faits par l'auteur indiquent la même 
intention et le même esprit. Ainsi, on lisoit dans la première 
édition , 'page 388 : Le monde se plaindra qu'il faille ouvrir 
son intérieur et déployer sa conscience devant un homme 
mortel et faible , et moi je me reconnaîtrai indigne de traiter 
directement avec la majesté éternelle mille fois outragée par 
mes crimes, et je m* estimerai heureux de pouvoir me reposer 
de F importante affaire de ma réconciliation sur un homme 
éclairé et impartial, qui tient la place du juge suprême sur 
la terre j afin d'en recevoir tous tes avis salutaires dont j'ai 
besoin '; en même temps que j'en reçois avec F absolution sa- 
cramentelle la tranquillisante assurance d'être rentré en grâce 
Mvèc mon. créateur. Tout cela étoit beaucoup trop Jprécir; et 
aurait déplu inévitablement aux protesta ns; ' voiler 'donc 
comment le passage a été modifié dans la nouvelle édition, 

Eige 4i5 : .Le monde, se plaindra de, F usage de dérouler 
s pus de sa conscience et de dévoiler ses plus secrètes pen- 
sées devant un homme fbible et mortel comme tout autre; 
moij tout persuadé que je sois que le èhrétien éclairé peut 
se contenter pour cet acte important de s'éprouver simple- 
ment lui-même > selon f invitation de l * apôtre , je m* estime- 
rai heureux de pouvoir m* entretenir de f importante affaire 
de ma réconciliation avec un homme instruit et impartial, 
qui connaît le cœur humain et les lois du Seigneur, afin 
d'en recevoir les avis salutaires dont j'ai besoin, en même 
tempe que fen obtiens la tranquillisante assurance d'être 
rentré en grâce avec mon créateur. On voit que M. Œgger 
a bien altéré son Catéchisme depuis cinq ans; en 1822, il 
cro^ôit k une absolution sacrajnenteUe , aujourd'hui il ôte 
ce met trop choquant pour des oreilles protestantes. Le cou- 
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est p<»rsuadé aujpMr^h^i que h » çhrè/fap '^claire peut se con^ 
tenter dè^.éffnwsr.j^iiffl là de trop rûclèj 

e£ de trop bumjliant poUK.!^ obture. /t .. v . ^ ' ^ *, a ,, jI , ^, 
Daiis la, première éqitjpn', *iï y ayoit , page $qfc , une prière^ 
avant $eintrer 4(F n *.\ $' t$tàa$*<W y &* J^co^ïUiàion^-mÀis 
l'auteur a çf aïnt x qué.ce tùre nç parvit, frbg catholique ^ et *îi' 
a, fro^n^ ajouter qije^ cette, prière est pour les personnes qui 
aurffât tasseg-ae yefigion, pour proirk* que celle çtémarche par-' 
tic ulcère t lejqç jseta profitable., Mn$Ç, pepR <J U * auront <}e Ijat' 
rèpugnaÉçe pqur $ejte ^rr^rc^e J pâAiçu,lière T peuvent s'en , 
pa^r^D^ns Ja .prière, il y ajvoit encore un mot qui sentoit' 
trpjj l\wfoodQ%\e}je vaii^ donc, m* approcher, drsoit l'auteur, 
4e$etui.qw ûexit votre place- ici- bas ^ cela, n'étôit plus en 
l^rmqn^a^.çpje^ opinions actuelles de l'àùteûr, et il a['6ub- 
stîty^jpçs Pl^s,; Se ts v^dopf m'gpproçfar^u ministre dé la 
reli^net J^ ,^ m\)r^Uj ce Ijui *|i f ^ . r*¥J5^ ^'çff^y* '^" * n ^^ € ?.' 
pp^ r les ck)r^tîens de toutes kji communions î M. OEsger à eu 




franchise tout ce \eh, .quoi je nie reçpnnpîssois e^ fat : 

è^ fidèle à ne rien aegu-iser. Dans, la nouvel in. au 

contraire ,. on lit .page 44o, j l J'ai avoué deva l Jt sâns' 

dfffpùrj toiit ce en qyoi J-$, i^. reconnpissois ci fiA^le 

à ne me rien déguiser... Nous ''n'avons pas h » Taire 

remarquer combien ces deu£ testes, (Jiffè^ent, ni quel motif 
a ajcte.cefr çl*angemens r l/auteur, ppt^s aW^venus (^ans spa. 
avertissement . que ces ,ihftl{fcapbu8 légère? eh apparence, 
jnajfi fmpftr^tes^wr.k fon^, fatepien^ coonoîtrë asséfc 
clairement sa .pensée , et, jç&.effe^ , il i^tpexsonhe c^ùi ûe ra 
devins a^we^t. . ".'.". ■..'/;••.',, \\ 

JI y a ausfi, ià focs tfôir* avant' et > 

après ta çojnmui nodîÇer a ussi \ \ Dans 

la première, édit : Àpant là commu* 

niqn * après la c< in nouvelle , tes ti - ' 

très, sont ainsi ou la sainte èènel 

après ta commu Vous remarquerez,' 

cette addition { ^ a ^e Z <\e mettre la 
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cène, non, c'est la sainte cène. Vààt M. OErer, c'est la cène- 
qui est sainte, et la Cômlnuniori des catholiques est tout 
amplement ta communion. Il n'est ms difficile: 4e îrôit de J 
quel côté sobt feè affectrojas de l*au*euK pe fiàs> il a Joint à ' 
la prière avant la cointminion "un prëarâbqtë ainsi cônijù ;* 
0/» «ai/ gf'^Jf a &*n* té chr&iïanLrne dffîrenïès matiùytt 
(t envisager cet acte imposant; chacun aoft Hond 9 éditer 
au milieu de ses frères* suivant ses lumière* et sa conscience £ 
sans vouloir s'isoler dés autres, et se persuader $at b'esfihûff 1 
absurdité des plus inconcevables que de rompre les Uehs d*e 
là, charité et de la fraternité pour cause tfùpihicnsS Ainsi y 
M. ÔÊgger croit que les catholiques ont tort de ne pas ftiré 
la cène avec les' protestant, il trouVe qu'il steroâijgj^s édi-* 
fiant de ne pas s'isoler pour des opinions: Que ; 




; catholique à 
présence réelle, et le calviniste qui la nie. l&iïfôdë^i$& 
ment séroij pçur lun uhë hoùrritur^ làrVinV ^fe^CÔf&t* 
même dif Pifs de ttiéu , et pour tàkitrè "iitç ^ra ' '^'toteWi 



voient qu'une figure; En vérité, on' ne Sait CQirtttient càra^ J 
tériser dé telles al>$urdités, et je suis &ïen 'persuadé 'qtté* 
M*. OKgger ne les aurôit pas cjuall^ées autrement ffy^ dfoe 

ans. *' . • '"' ,'• \' l S'.,' '"" , " ' '"' ' ' " " 

Tel est donc l esprit du Jfariik'ty les changemens qu^ a 
faits Fauteur indiquent unepeM^ toronôncëe ver* le w>tek-'- 
tantisme. On poUrroit encore y signaler d'aùèrès 7 alerta- ' 
tionsi mâts j'ai Voulu rite : K%k- ôrindiÇuèr ràéë v domf^ 
nante qui a présidé a cette frbuvette édition.' 3è le 'flèVoï^ 




les ûl&s singulières et inêtne mtû tftfj^ê cï us. 4 * 
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'ifufettjfpa* oit las éxeusbr enr partie» LtartejK rfèipi* éqwt 
wmM$kp*r Jeu «admet aur la prescience : de Bki* jse* 
butn'étoit, dtsrtt»44y que de foire «xitic^dul^uflci^ 
pèce tfargUstoen* ^ foinih^ qui W 

mk èa contradiction «tw» eu^^taémtè/Ii décferoit qu * 
«bborr^it toute >espèce de nouveautés? ^ÔUTobnje refttsefl rdt 
droite à de telle* protestations?) Je m'afostémidoDC de.rekr 
**r. êjlielquês. easertions que l'auteur s inséra laprè* coup i dto* 
urne épi&t t&dUxtioirs à «ne iikwt*c prijicèa8«; il y ^rélle*-r 
4»t^entr autres^ cpic «les: Batraciestrop feappans détruisent la 
liberté; âunnaiDO^ et ft'fctpriinoit bur<tfuitre*iioifkts av&trft tf* 
Jtgèaeté fiMéttdMoràtt^aiéîiueiube témérité réprébetisible. 
<Auisi, ce qui m'é^ott arrivé en *8à* roe servit dele^otf 
l'année suivante q=ua*d/ i'aialetir p»Mia fart Imité phîi&n-i 
pkjqmimtrim nature dé rùm*et*9*J0cuJiéaji&2W*rtr*Z} 
<mviaoé a«m singulier éèurlla^ptibe que pour lèfoudô A* 
iné^hyiique en étoifc obscure y ôoniuè^^fctDéléeid'aMèrtioiiM 
iémérairei et d'entretiens «idiculea^wn^oertailrïabW^wJff 
A tbc différent personnages. L'auteur pranoit Ja défende 4* 
«yftame cte*>aU,;eta>ok3&a^prcnoit qré^ 
«telad^gaiecieU apirttnâlrté et de Vjmmc*ta*itérder Hvm 
fika«ràe charpitretëtott terminé par de* conversation* 4*.d*f 
maaisanteries dont 1* toit omtraél^t ^n^ieni»tfntftVe«r4a 
«avisé d%né discussion nrftaphyaiqunv Ne pouvant fàtnilêr 
loge dTunutef livre y et ne voulant point en faire la tfitiqMt 
f^: ménagement pour J'auteur, Je mejjécidaiià garderie 
silène* Je ne nl'attendois pas aue M. OÈ^r me ForGeroit 
de le rompre par un éclat oui fait gémir tous iea boni ca-r 
{hol^ues: Voyez ce qui a été dit de «on sÇiur* n* I a8»L-- 

-.•: ". ■?-. ■■ ■■■ '. , ; -. '^ ,^ — ■„ ■■■■ ,'.• ., .-■ ' „ ., . 

' ' ''' '• wnftïLiM ftccL&rJLmdtità. : " ! 

PiÉ&s.Un de 'nos plus respectables év*qtaes ! vient d^tre 
enlevé iribpiaéuieirt à son 1 dkfcès* Mi Charles - François 
©ùperriery évêqué de Stfyen*; <^ mort lertaVdi 17 avril! 
Ce frétât , né au Mai** le aS^éptembve 1746 , ^tôit, avant 
laf révolution, ^twl •vk^ire et archidiacre dti Mans; il fat 
notarié 'îf 1^ v&hé & Tolk en r8*f; mai* e* siège o'a^Lnt 
point été rétabli âlors^ if, Dttyertier testa au Mans; H fut 
nommé à l'évêché de Baveux en *&**/ è* sacré le 4 mai dt 
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fcette année- Le ^rand* â#eîdu{ prélat 'ne l'empêcha partie se 
tfvreravèb aèleaux fonctioiis pastorales; il soutint it6 gages 
étebltattenttns formés? par «on prédécesseur, *t sîéle va avec 
force* daw sesmandemens, c<mtt* les maiix^le la religion. 
Le ComUàitèonnel lui a>^a4Vi^e»nBeDt<Hlii>na4BiirKlele.<lé«- 
noneer pour son Mandement du caréné, dont > noua avons 
cité<uri'bea<ù passade en fàvèuff'dês iJésuites. Le piteux et vér 
nérable' prélat sera virement «regretté à Bayaux tt au*Manfr, 
où iiia?*it< laissé de touchau» souvenirs. Lexjoàr <le Fâqwe^ 
en * tgrmfrttnlr la procession et «virn* de commencer da m*sse> 
il fut frappé' d'apoplexie; il est mort le suriendemaib. i . • 

«iiiu l* 1 samedi^sain* , 4eux jewnee penentaes de familles 
juives but 'été baptisées dans la ohapefle des James du/Sa- 
creHkfeMry rue deVarenaes. ËMet à voient eut précédemment 
itosieurs^ conférence» avec MivVàbbé Séta> aumônier de 
i*Ho.tei4)idu>; qui;* chargé M. Drach/d'aobever l^arin- 
Mrûètionvilîewr baptêitfe * eudieutaVec lesjcéremonhp ùêi^- 
té^yads»eefjotàrb{i y suivant l'ancienne disdphne y l'Eglise 
a^itfisftbitsolennemantèe baptême. Mv le duc deiRbhan a 
^ftfeiéy*ettùadreMéi deux- fois une exhortation *u* néopky^ 
t^tà^mièwrapfèsleJbàptême^ia éeuxiètné-avant la bo«- 
flràfrioni lies deux ;je*a«si juives étaient fort e'difbtntftsi 
f^^lqu^ pe wonneç de *«nr TfkmHe^voient^à^préBédcinF 
ttefif'^u^k^pt^nie^ii^deMematny Jour dV'Fâque/<o$sY 
den^fj^udes personnes oufrété' confirmée» à Ndt«*Dame> 
par'M^d'tfrcfbevéque^iàÇissae idela grand'messe/ Vautres 
néo^^eayieni^mroVîûn jeun séatànifriste, ont aussi» reèu 
la" céJKÎriSèfciw de* •-» •«..•- - .'i- -n •< - • 

— jfe* Lettre paftoiale ipaeftL 4*equemi» i évêcfue de &ùn t- 
Bié, a donnée pour la clôture dujubilé, rappelle le bien 
qui s*est fait dans lé "diocèse rOn a vu7dit le prélat, les âmes 

K'euses redoubler ^e ^ferve!^ $fà ipdjffeffi^^evenir à la re- 
jîon , des mariages ï>énis , des hommes avides satisfaire 
auxtfifffes déjà, jutf icei, #e*ré>#n^alipi|s siuçjhjes succéder 
3,4** hapne^m^.tjér^s; on,^ ren9#^é> la Morç 4'9uvrages 
lipençkux?*U^i?V* <}es liaisons,; Jjunestest, A des vic«s.grps r 
sfars*; 4j ^ jafejoau <4& biens ^blçs, on ^«rroit,. joindre 
çe|ui p&.rf*a&^^ G i&tfr^ 4e 

celui p,ujL,i$B possède , -savoir,, la Çapc lie l^«e et ^tat hc»- 
r<frJi$uàtii<#n&U^jVmi{ite- ?#rtcjiti,les. f exj8rcices spirf- 
.ju#^nt Mi&tàfés.&Ptek P<*teW*i <i ui $e *»*' **<*** «** 



Digitized by VjOOQIC 



(5n) 

tuéllement pour ce ministère. Le prélat gémit c^pendigat du» 
vide qu'il a remarqué dans plusieurs parties du diocèse : dans, 
sa visite, il a vu deux ou trois prêtres seulement pour des v 
villes assez considérables; des , pasteurs dans, les montagnes, 
chargés du soin de plusieurs milliers d'ames, deux ou trois 
églises éloignées l'une de l'autre, n'ayant que des cpmmuni- 
cations difficiles, et cependant n'ayant, qu'un seul prêtre. 
M. l'évêque recommande donc l'état de son séminaire, IL 
vient, à l'aide de quelques secours, d'y élever un oratoire, 

3ui manquoit ; mais il se voit avec douleur obligé de refuser 
es prêtres a des paroisses qui en sollicitent,, et il, exhorte ses. 
diocésains à songer à, l'avenir de la religion et de leurs fa- 
milles, lie prélat finit en répondant à quelques objections, 
des incrédules, et en montrant la différence de conduite du 
chrétien et dé l'homme sans religion. Toute ce^te Lettre pas- 
torale est pleine de. sagesse et de : piété, 

— Une retraite donnée aux miUtaiçe^Bendant la mission, 
de Metz, dans le carême qui vient de finif,, a^ eu.,un éclat 
. et un succès qui peuvent qpus offrir quelque, consolation au 
milieu des choses affligeantes dont nos, veux sonj attristés 
chaque jour/ Dès les premiers jours ou Les exereieçs ,dç Lçt 
religion furent ouverts à. la cathédrale. de Mets , les militai- 
res s.y rendirent en grandi nombre^ écoutant avec,empt$5ser> 
ment le chant des cantiques et l'exhortation qui leur était, 
adressée. Quand le tambour annonçait la retraite, ils sor- 
taient à regret ? et plusieurs restaient encore, quelques in- 
stans, et couroient ensuite pour compenser ce retard et ar- 
river au quartier avant l'heure fixe. Les mauvais journaux 
ont voulu faire crojye que les 3olda,ts, Soient fprcé> par leurs 
chefs à prendre part a,ux exercices de religion. On a eu à 
Metz la preuve précise du contraire. Les missionnaires, ay an t 
conçu le dessein de donner aux militaires des instruction* 
particulières , résolurent de ne demander ni suspension des 
exercices militaires, ni changement d'heures, afin que tous 
fussent libres de venir ou de ne. pas venir aux instructions* 
Qn choisit pour ces instructions le temps où les soldats , après*, 
avoir mangé la soupe , peuvent aller à la promenade ou ail- 
leurs ; et on leur ffr cejte annonce en, chaire avec recomman- 
dation d'en avertir' leurs camarades. Dès les premiers jours 
de cette retraite, 1'afilu.énce fut, très-grande, et ils ont été 
ainsi prêches et catéchisés pendant trois semaines. A peine 
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avoient-ils mangé la soupe/ qu'on les voyoit courir à la ca- 
thédrale. Il* ont assiégé les tribunaux de la pénitence, et 
dut suivi tous les exercices auxquels leur devoir leur per- 
mettoit de prendre part. Le dimanche des Rameaux, huit 
cents hommes de 1 artillerie et des autres corps se $ont ras- 
semblés k THôtel-de- Ville pour se rendre à la cathédrale, 
au son de leurs musiques réunies. Cent ont frit Leur pre- 
mière communion, et cinq beats ont été confirmés. On a été 
frappe de leur recueillement; mais rien n'a été touchant 
comme l'empressement avec lequel, sur f invitation au mis- 
sionnaire, ils ont tous quitté leurs armes pour paroîtie dans 
une attitndé plus humble au* pieds de celui dont ils étoient 
là conquête, et qui alloit entrer eri triomphateur dans leurs 
cœurs. La cathédrale ofire encore chaque jour le plus édi- 
fiant spectacle { on voit ces militaires s'agenouiller par dou- 
zaine devant l'autel de la Sainte -Vierge ou devant celui du 
Saint-Sacrement. Les uns font une lecture, d'autres réci- 
tent le chapelet oitô^ielque autre prière; on en trouve.de 
prosternés aans quelque coin solitaire de ce grand vaisseau , 
qui semblent chercher à se dérober à tous les regards. Beau- 
coup de militaires, ont exprimé le regret de i? avoir point 
£ris partà la cérémonie du dimanche des Rameaux, on a 
• recommencé pour eux des réunions et des catéchismes. Déjà 
< 1 5o je sont présenta ; seolèmetft il* est a regMMéJr qu* dans 
ce moment un régiment ait été forcé de partir,' ainsi que des 
détifchemens de rartillerie ef du génie. Sans cela, on au- 
rait vu une bonne partie de la garnison donner un grand 
exemple d'édification. Ou croyoït qu'une deuxième com- 
munion générale auroiflieu prochainement. 
,^Uh ecclésiastique célèbre dans tout le midi par ses 
' traVatfx, son dévouement et ses vertus, vient de succomber 
aux fatigua du ministère; c'est M. l'abbé deChièse, ancien 

fnftnd-vièaire et officiai de Carcassonne. Il est mort le 7 avril 
Castelnaudaryyd une fièvre cérébrale, à la suite de la mis- 
sion <jue cet homme infatigable venoit de donner à Nar- 
bonne. M. de Chièze a voit été élevé autrefois au séminaire 
St^Snlpice, et avait fait sa licence avec distinction; il eut 
une des premières places. Eiv 1817, * fut nommé par le Roi 
à l'ëvétthé de Montpellier, quand M. l'éVéque dé Montpellier 
devbitpasser à l'archevêché de Narbotin*. Mais la translation 
n'eut pas lieu> et M. de Chièze' avoit d'ailtairs refuse l'hon- 
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neur de l'épiscopat. La même humilité t'a porté à refuser en- 
core, -un autre siège depins , il ne voulut être que simple 
missionnaire. Il est peu de diocèses dans le midi où il n'ait 
rendu de signalés services, en donnant des retraites pasto- 
raies, des conférences, des missions. Son activité et son 
courage ne connoissoient point d'obstacles , et son &gg et 
ses vertus relevoient en lui le mérite et les talens. Sa mort 
est un sujet de deuil pour 1% clergé et, les fidèles de ces pro- 
vince*. Le clergé de Castelnaudary, le préfet, le maire, et 
beaucoup de fidèles se .sont fait un devoir d'assister Jk. ses. 
fijqérailles. Nous espérons qu'on npus mettra en éta* de 
'consacrer un article nécrologique de quelque étendue, k la 
mémoire «l'un bomme qui mérite si bien ce tribut d'estime 
et 4e regrets. , ,.. . , ,. 

h— M.' l'abbé Desmasure , qui est parti rainée dermes 
pour retourner à la Terre-Sainte, a donné dea nouvelle* de 
son voyage par une lettre datée de Jérusalem Je 6 novembre 
dernier, Cette lettre est adressée à MvMifihauA, de VÀeadé- 
mie française, et a été insérée daps un dr«PQS journaux. 
Nous en donnerons un extrait, M* Itamatuje* et un jeune 
peintre qui raccompagne, M.. GhainpmàrtÎB f ^voient tait la 
traversée sur la corvette. VEcho, commandée par M* de Çha- 
teauville. Depuis leur départ de Gonstantinople* ik*.vqient. 
vi*u$ Rhodes, Tripnli de Sytà* t , rtfedeCbypre, 1* Igont- 
Oarmel, M. rahbé Desmaaure célébra la fête 4* i& aoftt k 
Larnaca, et le consul» M. Mécbain, se rendit le matin à 
l'église, accompagné des officiers de la corvette.,, et le mis~ 
sionnaire prononça un discours en i'honrjeur de,J* saîajte 
Yierge,. Sur le tytont^Garmel, il fit faire 4a commjM»pn.^ 

Quarante marins de YEcto, dont qis*tytè*-W8,avoiei*t pju* 
e quarante ans; la cérémonie fut longue et édifiante. On 
arriva, }e$ septembre, à Jafla, et là M* .Desmaxtira e% epn 
compagnon de voyage se séparèrent des o&çier* 4e la» «wfc- 
^ette. {Use mirent. en routa pour Jérusalem , qu> ils arrivé* 
rept le ao, octobre. M. l'abbé pesmasur* a célébré la messe 
sur îe saint sépulcre avec la chasuble dwt saint Louk avoit 
fait don à la Terre- Sainte, Il a. ternis le portrait du Ro*,, 

3ue S, M. a envoyé aux Pères du Saint-Sépulcre* et le* 
e,ux tableaux donnés par un seigneur d'un nom ^lustre, 
Jérusalem, est tranquille'; elfe -M moulé pendant quelque* 
jours un simulacre de siège ; mais les révoltés ', qui s'tftotent 



. 
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emparé* du château des JébuJéenfr, sont rentrée dans le de- 
voir après une courte résistance. Les assiégea n s ont lancé , 
dans la cité sainte, une soixantaine de bombes qui n'y ont 
dit aucun ravage; aucun catholique n'a voit pris part à ce 
mouvement Cette lettre , quoique d'une date un peu an- 
cienne , nous fait espérer que la nouvelle donnée dernière- 
ment par quelques Feuilles allemandes est fausse. Elles an- 
nonçoieut que le paeha de Saint-Jean-d'Àcre avoit saccagé 
Jérusalem , que le saint sépulcre avoit été profané , et toutes 
ses richesses enlevées par les Turcs. On voit au contraire , 
dans la lettre r que M. Desmazure se loué du pacha, qui l'a- 
voit recommandé aux gouverneurs particuliers. 

— M. Siestrzencewicz, archevêque catholique de Mohi- 
low et métropolitain de la Russie, va avoir un successeur. 
Un journal annonce que l'empereur, par un ukase du 
19 mars, a nommé k cette place l'évéquede Lùcko et Zîto- 
mérite ; en Volhinie, M. Gaspard-Casimir Colon na Ciéci*- 
zewskr. te prélat, néjuWolitz, diocèse de Ppsen , le 12 jan- 
vier 1745^ ésft évÔqueJe Lucko depuis le 16 décembre 1797. 
Cet évêque, un dis plus distingués et des phis respectables 
de la Pologne î auroit pu, quelques années plu* tôt, rendre 
dé phis grands services à l'jBglise catholique de Russie ; inais 
quels que 'soient son mérite et sa piété, un vieillard de; 
quatre-vtogt^deœc ans «poum«*t~il remplir tous 4esdeVeér» < 
crune àdminktrattou très-étendue? «Pourra-t-il réparer les ^ 
sorte*: désastreuses du grand âge et de la faiblesse de son 
prédécesseur? Il y* auroit peut-être aussi quelques remar- 
ques à faire sur ut forme de la nomination. Il semble, d'à-, 
pïè* l'ukase, que ce soft Tempereur qui nomme directe- 
ment à la dignité ^«métropolitain ; peut-être ce choix 1 
âVolt— il, ifté approuvé d'avance par le souverain pontife. 
Quoi q«*fl eti «Oit, voici l'ukase que l'empereur de Russie a 
adressé* au sénat dirigeant : En: témoignage de ? estime que 
nèuê fensôh&> du mérité distingué de Gaspard Ciedszèivski* 
éVêque cathoUqué dé 'iMcho, quîy par se* travaux aposto— 
Uques et 1 son zèle peur le tttine et ? Église, avoit su se côn-' 
oiUér la bienveillance de l'empereur Alexandre, nous élevons 
ce prélat à- la dignièè'd 'archevêque métropolitain des é'gUeee 
câéhôèique* en RuJeiê, lui conservant le*eiège de Lucko, et' 
nous le dispensons: de présider le collège ecclésiastique' eathb» ; 
Kqué jusqu'à ee que sa santé lui permette de sèltèrtdfè à &* , 
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Pêèetqboprg et <Fen prendre fa direction. En même temps; 
Temperepr. par tin autre ukase de la même daie, a ordonné 
d v appeiçr de Lucko à ï>éter*kqurg M- l'évêque Michel Pi- 
woicki, qui parolt être un des suffraf^ans de L'évêque de 
Lucko; ce prélat étoit précédemment soolastique deiaca^ 
tbédtele de Lucko, ioh&notne de Zitomerite ëtcustos de la 
collégiale d'Olyckiey. Il présidera jusqu'à nouvel ordre le 
premier département du collège ecclésiastique pour les ca- 
tboyqiies. Y oy. cç que nous avons dit de ce collège a # i Soi ; 



NOCVSLLBS POLITIQtfBfr. 

' Pi»?»? ïl r a plusieurs manières de s'essayer a de petites séditions ? 
tantôt on s y prend avec de* entèrremèns ; mais ce moyen à Vinçon- 
véuient, d'être an peq triste» et pourront refroidir lés amateurs ; on à 
donc reçqiirs à dçs moyens, plus gais ,' tels $ uè des illuminations , des 
pétards, des feux d'artifice. Un journal donrte le mot d'ordre, et tous 
lés'moûmnsd'onéif; cela s'est vu a toutes les cpçSçnies de la révolu* 
tion. tors de la prise de là Bastille , les témoignages de {oie du peuple 
ressembloient à de l'ivresse; que de folies ne fit- on pas alors! Bien 
o^nonnéfes marchands furent transportés d'allégresse en voyané crou- 
ler 'cette 'horrible Bastille on il y a voit une demi-douzaine de prison- 
niers f ce jour fut l'aurore d'une révolution qui , peu après ♦ créa vingt 
Bnstijlicf dans: la: capital et le* remplit de .prisowâ***ps«mWUfers. 
Cette imprévoyance et cet esprit de vertige ne son* pas eniâèremant 
passés* Habitans paisible*, en quoî\ pourriez- vous prendre intérêt à 
cette licence désordonnée de la presse, dont les violences et les ca- 
lomnies portent. partout le trouble et l'inquiétude? Serez? vqu* plut 
heureux quand tels et tels écrivains auront le «droit d'insulter, de 
l^ordre et die déchirer? Laissez triompher ce u* qui Tirent de «es -abus; 
leur joie même a quelque chose de menaçant e£ de séditieux qui doit 
vous la rendre «uspecte. .; ,;, , ..- ■„ ,- - 

.... ~r L'ordonnance t qui; a returé Je projet de loi sur 1* presse a été ac- 
cuçftjc avec , de., grands transports. Dès Je mardi sojr; il y.avoiten 
quelques pétards et des lampions dans le quartier de la librairie ; maj? 
lf.n)eff^rfMLr^natin^ le* CawttUè&i&el ayant anndneé une illumination 
fténé>ajte,il,e«t juste 4e dire quej'on a été généralement docile à cet 
avis. Beaucoup de maisons ont été -illuminées le soir; il y en avoit 
tueflmoiw certainement la surveille, pour l'anniversaire du-i a avril. 
Les pétards, Jes feux d'artifice, les devises» les transparèns ,. les dra T 
pçaqx, tout cela- comme aux pro* .beaux jours de la révolution^ Mas;^ 
chands de «vins,, charcutiers f épiciers ^ cordonniers, etc*, tous jus*- 

3u^x ( rnarchaufl* de pain , ,d ipipe célébraient à Venvi J a «chute 
Junçjoi »$rqi inbéresioit kin/s, libertés les plus, chères. Les ouvriers 
d'imprimeries çouroient, les, rues en^nÇan^ de-leur D>ienx> des. ban* 
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Journal de$ débats veut bien dire que ceajeuàès ge T ._. r f , t 
urflortj et que leurs hommages approchaient de Vqffèns'e? Le Çonstitu- 



r3ï6o 

guets ont eurJûu , on tiroit des feux d'érff&cf daftJi I«^ wea« fl.eavefi 
qu'on 4 cassé des Titres, el que. plusieurs personnes ont «été »!«•»£«* 
avec dès pétards; niais le Constiiutionnelpe dit pas moins ype jamais 
YexpressvntrdeVopirtièn générale néfutpkà calme: Je crois èm'fl aû- 
voit trouvé k chose moins gaie , si dil eut lancé de* pierres apn* *e# 
croisées , comme on Fa lait en piosienrs quartiers. 

'.— Le jeudi, il n'y a point eu diHtimtnation r mais de nombreux 
ivisscmbUmens ont couru les rues, pes jeûnes geins seront portés tkf* 
les députés de l'opposition , près du palais de* chambres,» devant le» 
ministères , et au* alentours des Tuileries., MM. Casimir Pérrier et 
tfenjamin Constant ont daigné recevoir ces Jeûner gens arec beau- 
coup de bonté, et les ont exhortés à continuer de se montrer animé* 
de si honorables sentimens ; ilf les ont assurés de leur zèle pour les in- 
térêts de cette belle jeunesse, sur laquelle repose tout notre avenir» 
L& conseils de ces illnstoe* peisotfnigèlet léo* bonté paternelle ont 
profondément touché cette belle jeunesse , qui n'a pas en le bonheur 
flejaleer.M, Rojçr-Collard; l'illustre d^nuttn.'étoit naschez lui. Le 



ens $e soniftohné 

,,...._ ,. . „ 4B# ... w ^/iie,LeÛ)>w^if- 

fib/ine/les applaudit sans restriction/ et tous deux blftmëijt' la police 
qui a>oit rassemblé des troupes sur. les places, pour obvier au.désorqre. 
Il est réconnu. qu'eit pareil cas c*es t 1 toujours Tau torké qui a*tort,.ei 

Su'il faut laisser faire le peuple qui est boni comme îé disoit en i*fl$ 
, ailly, lequel en a fait l'épreuve plus tard. '• i . r . ; 

. — tlne ordonnance de police du 19 avrU.déicndiof réunions et 
attroupemens dans learoes^ les ciris tumultueux,, les pétaixUet les fou* 
d'artiace* . .".••—.,... 

à- ht Roi vient de iTojflîner t*épîf« de M. 1» duc de ittn * t'éenlé 
înilMâlre dte Là Fléché, qui déjà po«sédoit l'épée dn prince de Condé 
et ië'cfeu? de Henri IV. Elle a 1 été placée, le 5 avril, dan? une 
itiche vitrée du sanctuaire de la Chapelle, au dessous du cœflr de 
Henri IV, et faisant pendant avec! lépéé de M. lé prince dé Coridé.' 

'•— Lundi dernier, le -Hoi ànridriça ,, au Ch'ainn-de-Mars ; que lé di- 
manche *g avril il pasJeroit une revue générale dé là gardé nàtio- 
iVéfc'dV Péris. • *•'«;- 

— - S. A. R. Mioami , duchesse de Berri , vient d>nY6yer Solo *>. S 
M. ré préfet dé lé Manche, ptfur leé vèérves et otpheltàé'des viethnea 
du naufrage 1 des bâtiment de la Béiïe-JuUè et là Natalië (àt Grande 

' -^'M. le ministre de l'intérieur viettt d'accorder Une médaille «Par- 
ient *u sieur Nicolas, pour avoir* saUVé la Vie à utt jeune esrfattî tfoi 
ée iJoyoit dans Ta Marne, a là Perté-tow-Jooarré. 
•' -LLUf/T. les maires et adjoints de la ville de Pari* ont célèbre* rhen> 
reux anniversaire' du* retour du Rof dans une réunion à laquelle ae- 
siVtoient S. Exe; le ministre de fin teneur e\ MM, tes préfets. Jf . le 
doyeif des maires a fôtiê la santé du Roi et de la famille royal». . ' 
' ^ La cour royale à infirmé, Jeudi dernier, le jugement du tribunal 
dé piôlfrçe correctionnelle , qui çotidamnôit le sieur Barba, ancien 
libraire, et le sieur Grandm, libraire, au PalaW-Roya! , à 5oo fr. dV 
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rnende, comme ayant, par uire «ssoieiatkm simulée , cherché à éluder 
l'article 6 de redit de j^jj,^ui ^(ô#d aft* libraires de prêter leurs 
là îles individus non' comirtisèfénhé 



brevets à îles indifîdus non commisèfôrihéVpar le gouvernement. 

— M'.' De^mortïew/ioge d'itistitttcHdii , a commencé une procédure 
relative à divers accidents qu'a tecationnés 'l'explosion dfe pétavda et 
d'autres pièciei'd'artince, dan» la jourflée du id« -t ■ " 

— l'Àcakémie française a ténu 1 , mardi, «a séàhûe publique pour lk 
réception de MM. Fourier et de Féielz. Une réunion nombre Ose è"è 
distinguée rerapïiWôhVlà ' saUel ]ft. F ourler a porté te premier \i J>a- 
rble-il a fait l'Slbfcé de M. Le&bhtevyà> fr tibérté et de*lumîèr&î 
$; Yiïlèmain ? direèt^uf, loi a répondu , êf a loué, a la fôk M. r td- f 
montèy et M. ' FburîèV ÎJeV afirisiôns de sdn 1 à*iscou*rs dnÉ 5 été, vive 1 -; 




commencement de ce siède, et'ïes services que repdft aior^tit fcfi" 

i bbnne* doctrines. En h\- 



tidue littéraire. (Sn saît V'efr' effet V qu'r le fàiiiïîat dés débats, àtf 
M. de Féïetz travaillait i s'buUhoitàlbVUkJb * ■ — - 



'-± Un ptbcès est pendant ^levant le tribunal de première instaaceî 
du Havre, entre MJ Bo^er, pi^iidieûi-de» J*répubWue d'Haïti , ietj 
M* flanchet, avocat. CeltuM:» réclame lioyooo fr. dWiorbire* quif 
liai oht >été; ptonjw pour la rédaction d]un code cyril , : et tquîrie Itrto 
ont pas été payés, lia d'abord fait saisir au Uàvnev pour«^reté d^ 
paiement , une quantité assez considérable de marchandises apparte- 
nant, à la république ^haïtienne. Nous ferons connoitre l'issue de ce 

procès. >:ïtotî(ï .-::.• a zr.i-r: ■'- 

*n l?lii*fcura-liau^J[^ l ^H m ~ 

pie ijes» ministres, démMsionnâire* : lord WeUiggtosj ,. en(rVtrç* , ; f *ea| 
dému-d* t* cjmrge de giaéraliwime ^efanHiSep' dç terre,. I^miiwf$rè 
n'es* paf^ftcorecoropoféi i]t ,..:. . ;.., . • •,., ., •,. , >)t • ^ t 

^Pb»n<4a Irbisiènra Ybi*y Bolivar ai abdiquera pr^ttdeswede la. ré^j 
publique de^Coloni&ir. La problamation par laquelle il annonce» cette > 
réféluttori est datée 1 du a février: Il y dérfarb que, quelle* quetsoseaft' 
l&faftlitim^nili^rtrâ réélebtiosaÇ sà>ré*( 

solution est invariable. .: }. • ï. t >1 -i.ef* e,;:!^;.** 
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CHAMBRE DES PAIRS.' ;\' •' : ' •,.*'' 

Le lj* on » vérifié les tilres de M.: le maraude fo Place, appelé à 
siéger dans la chambre à titre héréditaire. a 

M. le garde-des-sceaux a ensuite communiqué à l* «hambre twe or- 
donnance du Roi, en date de ce jour, pour retirer le projet 4e loi re- 
latif à la police delà presse. ,' 

Une commission de sept membres a été pommée pour l'examen du 
projet de code forestier. Elle se compose de MM. le comté Roy, lé vi- 
comte Laine, le marquis de Boissy-du-Coudray, le marquis d'Orvilliers, 
le marquis de Talaru . lé comte de Tournon et le vicomte de 
Bonald. ..'..,- • . I 

La chambre s'est occupée, en dernier lieu, dé la délibération sur 
le code militaire. Le vote sur les articles relatifs S, la comp^teftee * été* 
ajourné jusqu'après l'impression des rédactions nouvelles proposées 
par MM. le comte d'Ambrugeac et tap'ùc deDaraàs, La discussion a, 
ensuite commencé sur les articles relatifs aux pairs, de France. 'La dis-' 
cussion continuera. le lendemain, 

Xe 18, * " " " *î la séance, M. le comte ' Mollîén é'prok 

nonce l'él< I. le duc de La Rochefoucauld. La discus- 

slpn a ens mr l'article du code militaire relatif aux 

pairs de F 1rs entendus sont MM. le marquis de Mor- 

temart , le \' %i lé marquis de Lâtly, le duc de Çfhoiséûî ; 

le, v.komti & ; marquis de Raigecourt et le comte de St*- 

Roman. . ,«.-.,■ •'. *.> ., :* « 

' Le 19, à l'ouverture de la séance > il a été procédé k la réception 
._ ___*--_ -j- >, ™_„ X- *o, ^„ _.*^ _,_ - utré Oé la 



du marquis de )â place. On reprend là discussion sur le titr 
M du 4b&é tWîrtàfre, intitulé r Dispositions spéciales relatives aux 
pairs de Franée exerçant des emplois dans l'armée. ~ v '' * 1 ' ' " ; • *' ' ' * 
• La chambre-, après avoir entendu MM. le comte Beltiard. lé mi- 
nistre de la guerre et le duc de Mort emart, a prononcé au'6erafin, ; k 
la majorité de 120 vioix contre 56, la suppression de ce titre. Le sur- 
plus de cette séance a été occupé par la délibération sur deux article* 
relatifs à la compétence en/ matière de complicité, qui «voient été pré*, 
cédemment renvoyés à l'examen de la conimiasion» et, qui #nt éAé 
adoptée par la chambré. . ' , 



CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Le 17, M. le ministre de la guerre donne : c©mmunicatiôh> d'Un nro- 
jet de loi relatif à l'ouverture d'un crédit extraordinaire peu* rih- 
stription de nouvelles pensions militaires au trésor. M: le ministre 
des finances présente ensuite un projet de loi tendant k autortseHe 
fjonvérnemestt. k abandonner a la vflle! de :Parir les. terrain* précé- 
demment acquis, par l'Ela* pour les abords de l'église de; U l^«de-, 
leme. Enfin, M- le ministre de l'inténeur présente trois autres p«s>-; 
jets de loi relatifs a des intérêts de localisés» Ges projeta devront jHae 
examinés dans les bureaux. .•'«».,. • •« 
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M> le président donne lecture d'une lettre de 9|. Terrâsson de 
Montleau, député de, la C^acente, qui prie la chambre d'accepter sa. 
démission, motivée sur le mauvais état de sa santé.. Quelque incertl 
tude s'étant élevée sur la véracité de la lettre, la. chambre autorise' 
M. le président à écrire à cet égard, a M. de Mon,t&eau #] . ., 
. L'ordre du jour est la suite de la délibération sur lé projet de loi 
relatif au jurgr. L'article 5 , relatif aux listes à dresser du nombre des 
individus qui doivent exercer les fonctions de juré, est adopté ,'airisï 
que l'article 6. L'article 7 est ad opté, avec des amen^lemens. Les ar- 
ticles 8 et 9 sont adoptés sans discussion. L'article 10 , concernant les 
remplacemens à faire des' jurés dans certaines circonstances, est 
adopté avec une addition proposée par M. le rapporteur. L'article 1 1' 
reçoit un amendement de la commission et ensuite la sanction de la 
chambre. L'article 12 , relatif aux jurés supplémentaires mentionnés 1 
dans l'article 8, est adopté. La commission propose un article addi- 
tionnel dont M. le rapporteur et M. le garde-des-sceaux combattent 
une disposition. L'article est adopté, sauf le retranchement demande 
par M., le rapporteur. L'article 14» oui détermine l'époque où ta nou- 
velle loi sera obligatoire, est adopte. M. de Laurcncin développe un 
article additionnel , mais M. le, garde-des-sceaux fait observer que les 
dispositions du code djnstruçtion criminelle sont suffisantes pour 4 
remplir le but du préopinant. M. de Laurent jti retire sa proposition. 
. On procède à rappel nominal et au scrutin sur l'ensemble de la 
loi. Voici le résultat du scrutin : nombre des votans 383, bouler 
blanches -.129, boules noires 58. Le .projet est adopté. ' 

Le 18, M. de Blangy, rapporteur de la commission "des pétitions f 
est appelé à la tribune. Le sieur Hegaault, ancien officiera Paris, de- 
mande la . suppression de la retenue exercée au profit des invalides 
sur Tes pensions des militaires, ou dit moins 'que w montant de selle 
somme puisse compter' pour donner entrée aux -collèges éîecÉowû-, 
La commission propose de* déposer ; cette pétition au bureau des~ren~ 
sergnemens. M. Sébastian! demande le renvoi à >Mk le mfaîstre de* la 
guerre et à M. le président du conseil. L*' proposition de la commis'* 
sion -est seule adoptée. 

Le sieur de Prévost, à Orgony présente éiès réflexions sur les prêts 
a intérêts,* La commission: propose rendre du jour": M. Casimir Perrier 
trouve que la pétition renferme une question politique et une ques- 
tion religieuse. Ii forme lé vœu que l'Eglise s'entende avec 1 Etat 
pbur décider la question du prêt fc. intérêts, et demande pour oelé le 
renvoi' de la pétition à M. le ministre des affaires ecclésiastiques et à 
M. le ministre des finances. L'ordre du jour est adopté. 

Le sieur Saly, propriétaire à' Riquerris (Haut4lhitt) ? demande la 
diminution des droits d'enregistrement des actes judiciaire*, et que 
les curés paient comme le» autres citoyens la contribution personV 
nelle. La chambre- passe à Tordre du jour sur toute la pétition. . » 

L'ordre du jour appelle la délibération sur divers projets de- loi. Le 
premier tend à autoriser la ville d'Abbeville à emprunter une somme 
«et 35,oob fr. pour divers travaux d'utilité publique. Ce projet est 
adopté à la majorité dé toi 4 ▼•!* contre *4« J • * >■•■,<' 

Le second est : relatif à un fempruni de i3o,ooo fr. , demandé par la 
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ville de Saint-Gérmahi-ett-Lsiye , pour compléter l'achèvement de* 
l'église paroissial*?. La chambre adopte à la majorité de aai vof* 
contre 3. 

Le troisième projet concerne te département de la Marne , qui vent 
s'imposer extraordinaire ment pour subvenir aux frais de diverses ré- 
parations. Adopté. Le quatrième .que la chanibre adopte à la majo- 
rité de ^17 contre 3, autorisé la, ville de Rçims à* emprunter aoo.ooofr. 
pour compléter la dépense relative à l'ouverture d'une nouvelle rue. 
r - .~ tm lUririPt a* Lescure fait son rapport sur le projet de loi 
définitif des comptes de l'exercice i8a5 ; et , 
les autres les Comptes des divers ministères, 
es ont été faites avec l'esprit d'ordre et d*é- 
er à remploi des deniers publics. En Consé- 
proposé ràdopTibn des divers artîcler de ce 

s avoir ordonné l'impression et la distribua 
de fixer à mercredi prochain l'ouverture de 
rois: sVérjent qu'on n'aura pas le tëhips, de 
reculer davantage le jour de la discussion. La 
: aura lieu jeudi prochain. 
, rapporteur de la loi 'sur' les crédits supplé- 
d'avis que les. supplément demandes étant 
vent former le complément de quelque cha-* 

f été reconnue suffisante. La chambre décide 

quelle s'occupera de cet objet après la délibération sur U loi des 
ce un pt çs. ' _' , "' , ; . ''!.<.» 

Op *îenA 4e, donner une, édUion de X Histoire de* variation,, fo 
églises protestante, par Bossue* (»)• La réimpression 4'uft ehek 
a?œtrv*e si eajimé. a paru, avoir un nouvel intérêt dansées çirçonj 
stances actuel}**. On a suivi ûdèletuent les anciennes éditions^ on; y 
a ajouté s*oJ*njte»t, au premier volume* un wmtrprmos, qui n'est 



teur, que* qu'il sort,, en^n^ijt parfeifcenien^a matière., 

Les même*, ltt>iW,e« f MM, Pér«se ; , ont réimprimé \£xppsitù?Hd* 
là ttoctrm* defEs/m cvthfiUyu* s«r» (4* matières de controverse „ par 
Boasuetfa). G«t ouvfagfi célèbre; n'a plus besoin, d'&rç recommandai 
le nom de son auteur* leMuOr^fes qu'il obtint d^s l'origUe^ lesconf 
versions qufil^ produites, tout dépose, en- faveur oVun exposé si coert 
«t si lumineux des dogmes, de l'Eglise catho^uet Qn Jrqu^era» dans, 
Vffètpire d$ Bostuet, pou M- M , Hausse*, de» détail très-curieux ejfc 
un jugement fJein deiaa^se, sur V£xpoôtio& et sur S Histoire des «/^ 
riatians, :■'»•.• 

' " i n m ' 1 , viiU 1" ."M f ' " ' '" l- ! \'U ' ." f . ' : ' ." T V! 1 — ' ! ' ; 'î ' * '• ' . ■»' 1 

(ji)3 vol. in-ia.* pm 6 fr. 7$ cent* Gt> 9 fr »75 «$nt franp de port. 
A Lyon et à Paris, chez Périsse frçrea, et au bureau, de«ce, journal. 

(3) In«4&*firix, i fr> et i . fr. 5o cent... frane de, port,. ^ Paria, au 
bureau de ce journal. 
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. . . * . « 1- • .. •• 1 

r . ■■ ''! ■■ ' ■ 5 1 " "~ " ' ■'■ ' v y. • ' " fi » 1 ■ w r 

Sur F état du clergé dans le royaume dés Pays- Bits. 
( Fin du n° i3a4» ) 1 

Dans les provinces septentrionales , depuis' que la reformé 
anéantit les évêchés qui y avoient été établis sous Philippe If) 
le clergé Catholique est gouverné par des afcniprêtres qui 
tiennent leurs pouvoirs du Pape; leur administration est cir- 
conscrite a des stations ou cures, d'où ils ont reçu le titre de 
curé, de chapelain et d'assistant. La mission hollandaise' se 
compose de 9 archiprêtrés, 7 dans l'intérieur du royaume' et 
a au dehors; ceux-ci sont le» archiprêtrés de* Gieves e# de 
Lrrjgeu, crui n'ont aucun rapport avec le rôyalirâe des Pays-*- 
Bas. Lès archiprêtrés du royaume sont ceux de Hollande et 
Zélande, d'Utreeht, de Gueldre, de Frise, àVAaUfefcid et 
Drenthe, de Twenteetde Groningue. M, Ciamberlanf , pré* 
krt résidant à Munster, est supérieur de ia mission. \lAma- 
nach que noàis .suivons ne fait aucune mention des évâquel 
jansénistes quitte «ont point en communion avec le Pape, et 
font sçdte à .part. - • . 

L'archiprêtré de Hollande et Zélande, le plus considé- 
rable de tous , se divise en 8 doyennés , Amstelland , Kjen- 
netnerland , RynLand, Delfsland- Schieland, Frise occi- 
dentale, Hollande septentrionale et Zélande; il «'étend sur 
i8o stations ou cures, dont 25 sont desservies par dearégur 
htêv*. Lardbiprêtre est M. Van Banning, qui a succédé* 
M. Cramer, nommé danfc notre n° 883 ; M. Van Ban nia g 
réside à Lpeterwoude , où il est curé* Il dirige aussi 4e. sémi- 
naire de "VVarmont, qui a pour professeur MM. Chedeville^ 
Coppens etde Wyskcrslooth. La population catholique de cet 
areni prêtre est de 1.90,409 âmes, sur lesquelles Amsterdam 
a 45,8oo âmes et 18 curés, Harlem 7 3 3 5 âmes et 6 curés (1), 

' ' ' ' •" ■ ■ ■ ■ ' f 11 ! .. ' ■ T ,lb 

' (O'H Y a un cvécjuc jaiiàenfote à Harlem,- il a yingt-qnntre c«*es 
et deux iriitlç qrrafre cent trente'hnit adhn«n«. ,1 

Le chapitre -de Harlem s'est conservé; il a formé autKèfoii un sé> 
minairc a Cologae et un collège à Louvain.. 11 a continué ù cotres- 

Tome LI. UAmi de la Religion et du Roi. . . X, 
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Lejdc 7090 âmes et aussi 6 curés, Deift 54qo. âmes et a cu- 
res, La Haye 9800 âmes et 4 curés, Rotterdam 19,800 âmes 
et 3 curés. Le nombre total des prêtres de l'archiprêtré est 
de 180. 

L'archiprêtré d'Utrecht s'étend sur 64 stations ou cures; 
l'archiprêtré est M. Van Nooy, curé de Maarssen. Le sémi- 
naire placé à S'Heerenberg est commun aux archiprêtrés 
qui suivent; le président est M. Terwindt, le nombre d'é- 
lèves est de 58. La population totale dé l'archiprêtré est de 
60*576 âmes; dans ce nombre, XJtrecht a 11,000 habitans 
et 8 curés. On sait que c'est dans cette ville que l'archevê- 
que janséniste fait sa résidence ; il a â4 cures et a5ao adhé- 
rens. 

L'archiprêtré de Gueldre comprend 55 stations ou cures; 
l'archiprêtré est M.- Gerritsen, curé de Duiven. Le nombre 
des curés est de 55, et la population de l'archiprêtré de 
55,123. Àrnhepa et Groenlo sont les villes où il y, a le plus 
de catholiques; il y en a plus de 3ooo dans chacune., 

L'archiprêtré de Frise comprend 3i stations ou cures; 
l'archiprêtré est M. de Haan , curé de Sneek. Il y a en tout 
3o curés pour une populationde 1 6^)46 âmes»; • o'es* *.k Lee- 
warden que les catholiques sont plus nombreux,' il y en a 

SQj5o.. 

L'archiprêtré de Salland et Drenthe s'étend sur» 3* sta-r 
tions> ou cures; l'archiprêtré est M. Muller, curé de Zwolle. 
Le nombre des curés est de sa pour une population de 
i8,73o habitans; Zwolle en a 345b. Il y a un évêque, jansé- 
niste qui prend le titre de De venter, mais il n'a dans cette 
ville aucun partisan , et il n'y réside pas. 

L'archiprêtré de Twente comprend 27 stations ou cures > 
l'archiprêtré est M. Peese, curé de Denekamp; M. Ëngbers 
est coadjuteur, et en même temps curé à Vasse et Mauder. 

pondre avec le saint Siège, rt n'a pris aucune part au schisme. Il re- 
fusa, au milieu du dernier siècle, de nommer un évéque pour Har- 
lem j et c'est sur son refus que Meindaitz, archevêque d'Utrccht» en 
choisit un. Le chapitre de Harlem subsiste encore, et est composé 
d'un doyen et de huit chanoines, qui sont curés en differens lieux. 

Le doyen est M. Kuitenbrouwer, ancien curé à Amsterdam. Les 
chanoines sont trois curés d'Amsterdam, deux de Harlem, et les 
curés d'Heemskcrk, de Voorburg et de Wester-Blokkert. 
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La population est de £2,161 âmes, sur lesquelles Ootmar- 
sum en a 545o. 

, L'archiprétré de Groningue n'a que i5 stations, l'archi- 
prétré est M. Meddens, curé de Groningue, qui a pour 
coadjuteur M. Priester. La, population est de io345 âmes, 
sur lesquelles Groningue en a 463o. 

, Outre ces provinces , qui formoient autrefois lés sept pro- 
vinces-unies, il y a encore quelques pays au midi qui dé- 
pendoient de la Hollande, et qui sont, pour le spirituel, sous 
une administration particulière. Tels sont les. vicariats apos- 
toliques de Bois -le- Duc et de Breda, et les parties hollan- 
daises des. évêchés de Ruremonde. et de Liège» 
. Le vicariat de Boîs-le-Duc est divisé en neuf doyennés, 
qui sont Bois-lc-Duç, Ôrthen, Bommel, Hilvareubeek,. 
Ëindhoven , Oss, Gertruidcnberg , Heusden et Helmond. Le 
vicaire apostolique est M. Antoine Van Alphen, dont nous 
avons parlé n° 883. Le séminaire à Heerlaar est sôus la pré- 
sidence de M. Van Gils et a 89 élèves. Le nombre des pa- 
roisses du vicariat est de i38, qui ont chacune leur curé; 
X Almanach ne fait pas mention de vicaires. La population 
du territoire est de 108,594 catholiques; ils sont, dit-on, six 
fois plus nombreux que les protestons. La ville de Bois-le- 
Duc a 10,600 catholiques; les autres villes les plus impor- ' 
tantes sont Oorschot, Tilburg qui a 9000 âmes, Oss, etc. 
Bois-le-duc a quatre paroisses. 

Le vicariat de Breda est formé de la partie hollandaise de 
l'ancien évêché d'Anvers, supprimé en 1801; il comprend 
les doyennés de Breda et de Berg-op-zoom. Le vicaire aposto- 
lique étoit M. Van Dongen , dont nous avons annoncé la 
mort n° i3o6. Le président du séminaire est M. Van Hooy- 
donck; ce séminaire esta Hoeven, près Breda, et compte 
37 élèves. Le vicariat est composé de 44 paroisses , dont 
a5 dans le doyenne de Breda, et 19 dans celui de Berg*op« 
zoom. Le doyen de Breda est M. Van Go rp, curé de Rys- 
bergen, et le doyen de Berg-opzoom M. Van Aken , curé de 
cette ville. La population du vicariat est de 73,559. 

Le siège épiscopal de Ruremonde ayant été supprimé en 
1801 , et l'évcque, M. Van Velde de Melroy, ayant donné 
sa démission , les parties de ce diocèse qui étoient soumises 
au gouvernement français passèrent à d'autres diocèses. Ainsi 
Venlo, Ruremonde et Wertn firent partie de l'évêchéde Liège; 
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Guetdré, Kevélttr et lés értvlron* sefrofevèfent de Vétêché 
d'Aix-la-Chapelle. Le reste du diocèse, qui dépéndoit de 1* 
Hollande, continua d'être gouverné par 1 évêque , lequel ailla 
résider à Grave; Depuis 6a mort, arrivée le *i janvier i8a4, 
eé territoire est gouvertié par M. Gonsgen , suivant les dis- 

ritions prises par le prélat avec l'autorisation du Pape. 
Hermans, ciiré à Grave, est adjoint à M. Coiisgén; tous 
deux ont le titre de vicaire apostolique. Il y a à GroôtUn- 
deti uh séminaire sous leur surveillance , il compte 4î élè- 
ves. Ce territoire se partage en trois doyennés, Nimègue, 
Drttten et Kuyk ^ qui ont 63 paroisses. Les villes les plus 
importantes sont Nimègue , qiii a 4 paroisses et 9000 âmes ; 
Bergen et Grave, qui en ont près de 3ooo. La pbp'ulattok» to- 
tale est de 53,686 catholiques. 

Enfin , le pays dé Kayénstein et Megèn , qui faisoit partie 
de l'ancien evêché de Liège, né s'étant pas trouvé compris 
dans la nouvelle circonscription en 1601 , parce que té ter- 
ritoire étoit alors soumis à la Hollande, M. dé M<£an, an- 
cien évêque de Liège, en est resté 1 administrateur ; M. Bor- 
ret est délégué par ce prélat pour le gouvernement spirituel , 
et est en même temps curé de Reek. Ce district a 19 parois- 
ses; là ville la plus considérable est Udcn, où il y' a 43*78 
catholiques. La population du pays est de 1 54 19. 

La population catholique de tout le royaume se monte 
donc à 4,367,637 habitans; la population protestante n'est 
guère que du quart. Le nombre des cures , succursales et 
annexes est de 4i4i, et celui des prêtres employés dans le 
ministère des paroisses, de 43o5. 

D'après une disposition du saint Siège, la juridiction des 
établissemens hollandais des Indes orientales est exercée par 
l'archiprêtre de Salland et Drenthe, et celle dés établisse* 
mens aes Indes occidentales par rarchi prêtre de Hollande ? 
il y a trois prêtres dans les premiers etdeufc dans les seconds;. 
ces pTêtres sont à Batavia, Samarang, Soma baya , Curaçao 
et Surinam. 

La vacance des sièges, le morcellement dés diocèses, Tétat 
précaire où se trouvent pour le Spirituel plusieurs pays et 
cantons , tout montre le besoiri d uh arrangement général 
et définitif, qui fixe irrévocablement l'état de l'Eglise ca- 
tholique, et assure la perpétuité du sacerdoce. 
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NOFVELLBS ECCLÉSIASTIQUES. 

P*j&i8. Le lundi-saint, le saint Père a tenu au Vatican 
un consistoire secret, dans lequel il a préconisé de? évêques 
pour plusieurs sièges; dans le. nombre, il y a deux prélatjs 
français, J^ de Trévern pour Strasbourg, et M. de Yille- 

Îeuve-Esclapon pour Verdun, Nous nommerons les aujres 
ans le prochain numéro» v 

**- Le jour de Pâque, M. le cardinal de Clermont-ïonr 
nerre, archevêque de Toulouse, est allé au coUège St-Louifl, 
où S. Era. avoit été élevée autrefois, quand l'établissement 
portait le nom de collège d'Harcourt. L'illustre prélat avoit 
déclaré qu'il vouloit être reçu sans aucune pompe, ses in-r 
tentions ont été remplies. S.' £m. s étant rendue à la char 
peHe, y a entendu les chants des enfans , et leur a adressé 
une allocution toute paternelle, et pleine de sensibilité 
comme de piété. Elle a ensuite donné la bénédiction , fHÙs 
elle a visité toute la maison, et a témoigné tant à M. le pro- 
viseur qu'aux élèves tout l'intérêt qu'elle prenoit à cette 
maison, qui reprend chaque jour, sous un chef vigilant, 
quelque chose de son ancien lustre. 

— M. le duc de Bourbon ayant bien voulu être parrain 
d'une cloche dans la nouvelle église de St- Pierre du Gro$- 
Caillou, la cérémonie de la bénédiction a eu lieu te mardi 
de Pâque. M. de Trévern, évéque de Strasbourg, a officié. 
M. de la Villegontier, premier gentilhomme du prince, l'a 
remplacé et a offert en son nom à l'église de beaux orne- 
merïs. M** la baronne de Tascher, que S. A. R. avoit choi- 
sie pour marraine , a offert à l'église un riche ostensoir. Une 
distribution de pain a été faite aux pauvres par M. le curé 
de Ste-Valère , qui est en même temps chargé de la paroisse 
du Gros-Caillou, et par lé bureau de charité. 

— Jje dimanche de Quafiimodo* M. l'abbé de Maccarthy 
a terminé sa station du carême à Saint&ulpice par un beau 
sermon sur ce texte : Po&itus est hic in ruinam et in resur- 
rectionem multorum... On se feroit difficilement une idée de 
l'intérêt qu'a excité cette station, de l'affluence qu'elle a 
attirée ; et des succès qu'a obtenus l'orateur. Ceux mêmes 
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qui l'avoient suivi, il y a quelques années, l'ont entendu 
cette fois avec un nouveau plaisir. On a été frappé de plus 
en plus de la richesse de son élocution, du choix de ses 
preuves, de l'heureux emploi qu'il fait de l'Ecriture, de la 
vérité de ses mouvemens où la noblesse se joint à la force ,. 
de sou action brillante et cependant toujours sage et réglée 
par la piété et par le goût. Quelques-uns de ses sermons sur- 
tout ont excité un véritable enthousiasme; celui sur la Pas- 
sion étoit une magnifique improvisation qui a duré deux 
heures et demie, et qui a plus d'une fois arraché des larmes 
aux nombreux auditeurs. L'orateur a peint avec tant d'ame 
l'amour et les souffrances du Fils de Dieu, il s'est montré si 
touchant, si abondant, si énergique, si plein lui-même des 
sentimens qu'il cherchoit à faire naître, qu'il étoit impossi- 
ble de ne pas être pénétré et attendri. Aussi on rcmarquoit 
que beaucoup de fidèles ne pouvoient retenir les signes de 
leur profonde émotion. Le sermon du jour de Pâque n'a 
pas été moins beau et moins entraînant. Gomme cette sta- 
tion a beaucoup de rapports avec celle donnée l'année der- 
nière, à la cour, dont nous avons rendu un compte détaillé' 
( voy. notre tome XLVM ) , nous en parlerons plus briè vc- 
vement; cependant nous espérons pouvoir en donner un 
aperçu rapide, et nous nous arrêterons surtout sur les dis- 
cours ou nouveaux ou plus développés, que l'orateur a don- 
nés ce carême. Nous nous bornons aujourd'hui à constater 
l'effet général de cette station , que tout a concouru à ren- 
dre imposante et honorable pour la religion. Un si beau 
talent , relevé par une piété si vraie , tant de grâce et de force , 
tant d'onction et de dignité, une élocution si riche et une 
mesure si parfaite, avoient quelque chose d'entraînant et 
d'irrésistible pour l'auditeur le plus froid ; et les hommes 
les plus prévenus contre la religion et le clergé se sentoient 
remués au fond des entrailles par la puissance de cette pa- 
role oit la vivacité de la foi se faisoitsi bien sentir, et par 
ces accens si nobles, si expressifs et si naturels, indices 
d'une ame fortement pénétrée, et par là même si propres 
à porter la lumière et la conviction dans les esprits comme 
à s'insinuer dans les cœurs et à triompher de toutes les ré- 
sistances 

— X*e jeudi 26 , M. l'abbé de Maccarthy prêchera à une 
heure très-précise dans l'église Saint-Germain-des-Prés, eu, 
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faveur de rétablissement de la petite communauté des clerc* 
dé la paroisse. Le sermon sera précédé de la messe , qui sera 
célébrée à midi et demi. M m0 là comtesse Edouard de Bois- : 
gelin et M"* la baronne de M on tailleur feront la quête ; on 
pourra leur adresser son offrande , ou bien à M. le curé dé' 
la paroisse, qui soutient cet établissement avec^beaucoup* 
de zèle depuis plusieurs années. 

— Les Heures catholiques, du prince de Hohenlohe (i) , 
ouvrage traduit de l'allemand, et que nous avons annoncé 
n° 1267, se recommandent par le nom de leur auteur et par 
le choix des matières ; il vient d'en paroîlre un deuxième 
tirage. A la suite de l'avis de l'éditeur, est une approbation 
de ÎL l'archevêque de Paris, en date du 17 novembre 
1836; cette approbation est signée, comme à l'ordinaire K 
de M. l'abbé lEcuy, ancien abbé-général de Prémontré, et 
chargé par M. l'archevêque de l'examen des livres soumis 
à l'autorité de l'ordinaire. L'éditeur à joint aux médita- 
tions du prince de Hohenlohe une suite de prières journa- 
lières pour en faire un recueil plus utile et plus complet. 
Le volume est accompagné d'une gravure du prince. 

— Partout tes missionnaires répondent aux soupçons par 
des vertus et aux injures par des services. Pendant que des 
insensés crient contre eux, ces hommes de paix s'en vont 
porter en difFérens lieux la parole de vie. Le 14 janvier der- 
nier, quatre missionnaires ae Laval arrivèrent à Pâimbœuf , 
et, dès le jour même, ils ouvrirent la mission que l'on solli- 
citait depuis long-temps. Il y a voit deux instructions par 
jour. Dès la première semaine, l'affluence fut telle, que le 
curé et les deux vicaires ne pouvant suffire à seconder les 
missionnaires pour les confessions , trois prêtres du dehors 
furent envoyés par M. l'évêque de Nantes. On a vu revenir 
à la religion beaucoup de personnes qui en avoient négligé 
la pratique. Deux communions générales eureot lieu , et, à 
la seconde surtout, un grand nombre d'hommes s'appro- 
chèrent de la table sainte. La plantation de la croix se fit lé 
$2 février; les rues éloient tendues, et la cérémonie fut 
pompe use x ct favorisée par le plus beau temps. Le sous-préfet, 
le maire et toutes les autorités y assistoient en costume. Le 

• (1) Un vol. in- 18, papier ordinaire, prix, 1 fr. 5o cent, et 2 fr, 
franc de port, et papier fin, prix, 3 fr. 5o cent, et 4 f p - franc de 
port. A Paris» au bureau du Mémorial et au bureau de ce journal. 
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$7 février, M. l'ëvéque de Nautes donna la conûriuaUou à 
beaucoup de fidèjes, parmi lesquels les. hommes e'toiéut eji 
atte* grand nombre. La veille, Je prélat ayoit luiHsiAjjLe 
érigé dans Venise le chemin de la croix. Il Ééuieigaa sa jter 
cpnnoissaDce aux missionnaires pour leurs travaux. Le 2# , 
on fit un service pour tous les défunts de la paroisse, et un 
des missionnaires prononça le diseours d'adieux. La neu— 
' vaine», au calvaire, s'est faite solennellement, et tous les 
jours, après une exhortation aux fidèles, on récitoit le* 
prières d'usage. 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Pxats. Il faut espérer qu'on ne criera plus tant contre les Jésuites, 
les congréganistes et les apostolique*} ces gens-là sont à vau-l'eau. Il 
faut assurément qu'ils aient perdu tout crédit, puisqu'ils n'ont pas pu 
procurer quelques voix, à cette loi de la presse qu'ils avoient_ faite, 
a ce qu'on dit. Ainsi, ce parti qu'où 'nous peiguoit comme si puis- 
sant est sans influence aucune ; il ne sait pas soutenir son' outrage , et 
il est obligé de reculer devint l'opposition si modeste et si paisible 
de ses adversaires. Il y auroit' donc de quoi rire si on nous parlait 
encore de la puissance de Montrouge, et si on vouloit nous faire peur 
de la congrégation ; ces grands épouvantails doivent avoir perdu de 
leur effet magique , et je ne sais s^l pourroit y avoir encore des hom- 
mes assez simples et assez crédules pour se laisser prendre à «et arti- 
fice 9 et pour craindre des fantômes dont tout ce qui se passe a si bien 
démontré l'impuissance et le néant. 

—Quelques personnes timides avoient cm voir, dans le mouvement 
de mercredi dernier, quelque chose d*in oui étant, qui ressembloit un 
peu aux journées fameuses de la révolution. Mais les journaux s'em- 
pressent de nous rassurer : l'un admire le calme qui a régné dans cette 
journée, l'autre y retrouve la joie des premiers motnens ée la restau» 
patiqn $ enfin , on vient de découvrir que ce mouvement éloit tout 
yovaliste, et que l'amour du Çoi dôminoit dans la foule. Dieu soit loué l 
Ainsi, c'est par amour pour le Roi qu'on a cassé des vitres, qu'on a 
î>lessé des gendarmes et jeté des pétards aux passans. C'est l'amour 
pour le Roi qui a dicté certains crii mêlés aux cris de vive U Roi! et 
un peu moins innocens. Ces cris ont été entendus pendant deux jours , 
et ils ont retenti jusqu'auprès du palais do Roi. Dans la nuit du mardi 
au mercredi y un rassemblement nombreux se porta à l'hôtel d'un 
ministre , rue de Rivoli, et passa le long du pavillon Marsan; les cris 
qu'on poussoit émurent vivement une auguste princesse, qui , dans sa 
sollicitude maternelle , se hâta de monter auprès de ce qu'elle a de 
plus cher, et voulut veiller aux pieds de son lit. Les mêmes cris for- 
cèrent le lendemain à fermer toutes les grilles du château des Tuile- 
ries. Tout cela prouve bien que le mouvement étoit tout royaliste $ s'il 
y a eu des accidens , c'est la police qui en est cause. On soupçonne que 



Digitized by VjOOQIC 



( 32 9 ) 

c'est eHe qui a cassé des vitre», attendu qu'il n'y avait , dans les ras- 
semblera en* que des gens paisibles, incapables de se porter • ees voie* 
de fait. De 'même il y a un journal qui a dénoncé les abus du pouvoir 
et les 4 vexations des gendarmes, au moment où ils étuéent tnmkét 
et blessés. C'est ainsi que, lorsqu'on voulut faire la révolution, on 
crioit contre les soldats du guet, qui maintcnoîent l'ordre dans la ca- 
pitale. Il est bon d'accoutumer le peuple a haïr ceux qui poorroient 
contrarier les mouvemens populaires, et la prochaine fois on crier» 
à bas tes gendarmes/ comme on a crié à bas les ministres/ à ba$ la 
calotte! à bas les Jésuites/ Ces derniers cris ont été contesté» par quel- 
ques-uns iies patrons du mouvement; mais le Journal des débats est 
plus franc. Le mot Jésuite x dit -il, sortoit de toutes les conversations 
qu'on entendoil en marchant; plusieurs fois nous avons été frappés de 
la remarque qu'on ne vojoit pas de prêtres dans les rues, remarqué 
d'autant plus naturelle, qu'ily a des soirées dans Paris où > à la quan- 
tité de prêtres qu'on rencontre, on pourvoit se croire dans une pille 
d'Espagne. Ainsi , rencontrer seulement des prêtres fatigue le jour- 
naliste, et il a eu, le mercredi, la double satisfaction de n'en point 
voir et d'entendre crier contre les Jésuites. Quelle heureuse journée! 

— Le roi vient d'accorder une pension de aoo francs au nommé 
Antoine Trancy, de la commune d'Azolette (Rhône), ancien mili- 
taire, père de quinze enfans, dont quatorze vivans. 

— Samedi dernier, un architecte du roi de Danemàrck, M. ScHjnek, 
a eu l'honneur de présenter à S. M. Charles X un plan du pont que 
l'on construit à Londres sous la Tamise. 

— Un journal annonce que M. le Dauphin doit prendre la route 
du Mans, et visiter l'école royale et militaire de la Flèche. 0» croît 

3ue S. A. R. se rendra de Saumur à Nantes , où M»» la Dauphitté 
oit se trouver à la même époque. 

— D'après le bulletin des lois, n° i54, la population de la France 
est /de Si millions, 845 mille, ty*8 âmes. 

— Plusieurs affaires relatives à des délits de la presse ont occupé , 
samedi dernier, la cour royale. Conformément aux conclusions de 
M. de Broé , avocat-général , la conra d'abord confirmé la sentence 
du tribunal de police correctionnelle qui avoit condamné le sieur 
Samson , libraire, a trois mois de prison et 5oo fr. d'amende, pour- 
avoir distribué on libelle intitulé la Femme Jésuite, dans lequel l'au- 
teur, le sieur Raban, a eu , dit la cour, l'intention évidente d'exciter 
au mépris et à la haine publique contre les ministres de la religion en 
général , et de présenter comme dangereux pour les bonnes mœurs 
l'état et le sacrement du mariage. On a passé ensuite à la cause de 
M. Lamotte-Langon , auteur de la Biographie des préfets. Le minis- 
tère public a appelé du jugement qui l'a renvoyé absous. La cour a, 
confirmé cette décision, mais prononcé la suppression de l'ouvrage. 

— Lé même jour, le tribunal de police correctionnelle s'est encore 
occupé de l'affaire de M. Kératry et de l'éditeur du Courrier fiançais* 
M e Mérilhou a porté la parole dans l'intérêt des deux prévenus. M. IV 
vocat du Roi, dans une réplique pleine d'énergie, a soutenu la pré- 
vention d'excitation à la haine et au mépris du gouvernement du Roi 
résultant de la publication des articles incriminés. M. Kéralry a ré- 
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plkrua, et le tribunal a continué l'affaire au mardi suivant pour p*e-. 
noncer aon jugement. 

— - On assure que l'affaire Maubrevil sera appelle le vendredi 1 1 mai 
devant la cour royale, chambre des appels de police correctionnelle. 

— ? M. Levavasseur , membre du conseil-général du département de 
l'Oise, auteur delà traduction du Livre de Job en vers français (i) , 
dont nous avons parlé avec éloge dans l'un de nos derniers numéros, 
a obtenu l'assentiment du conseil royal de l'instruction publique , et 
1 adoption de son ouvrage pour les bibliothèques de l'Université et 
pour être donné en prix. 

— Le 1 3 de ce ce mois le feu se manifesta à Seraucourt, arrondisse- 
memt de Saint-Quentin , dans une grange. Bientôt il se communiqua 
aux maisons voisines, et malgré la célérité des secours, on a à déplo- 
rer un total de cent sept bàtimcns , sans les récoltes, les meubles, les 
ustensiles et un nombre infini de bestiaux^ Un autre incendie a éclaté, 
le 17 aux environs de Cordeaux, où une immense raffinerie de. sucre 
est devenue la proie des flammes. Un troisième incendie a encore 
éclaté le 10 dans la .commune de Landage, arrondissement de Sarre- 
bourg. Sur soixante-quinze maisons dont cette commune se compo- 
sent , vingt-trois ont été brûlées avec l'église. 

— M. le lieutenant -gêné rai comte Durutte tient de mourir a, 
Ypres, où il étoit allé passer quelques mois dans la f ami) le de sa» 
femme avec ses enfans. M. le lieutenant -1 général baron Rousseau 
vient également de mourir à Metz le i5 de ce mois, à lage de 
soixante-dix ans. 

— Un journal des Pays-Bas contenoit dernièrement un dialogue 
entre trois jeunes Français et un Belge; ce dialogue est un chef-d'œu- 
vre .d'insolence, et nous dévoile les projets d'une faction. qui devient 

.chaque jour plus puissante. Les jeunes Français nous apprennent que 
leur patrie est avilie, la nation détrônée, les libertés abattues , le peu- 
ple prêt à se lever en masse; l'ordre de choses actuel ne peut durer pius 
de trois mois. Il faut donc opérer une révolution; l'un propose de 
conserver quelque chose de la Charte et des Bourbons » en appelant 
au trône un membre de cette famille; c'est le d. d'O"., tous les cœurs 
sont pour lui, dit l'interlocuteur. Quant au d. de B. , son illégitimité 
sera bientôt constatée en justice comme elle test déjà dans l'opinion. Un- 
second, interlocuteur appelle au trône le jeune prisonnier de Schœn- 
brunn, l'héritier, d'un grand nom, qui nous rendra le soleil d'Auge 
terlitz. Le troisième français demande la république ' } les essais qu'on 
a faite jusqu'ici en France n'ont pas été heureux , mais c'est qu'on n'a 
pas adopté une république fédérative, forme de gouvernement plus 
stable. Au surplus, il faut toujours essayer.; si cela ne réussit pas, il 
sera toujours temps de revenir à la monarchie. Le Belge ouvre un 
nouvel avis; la grande plaie de la France, c'est Yapostolicisme ; le 
meilleur remède , c'est de changer de dynastie et de religion; et là 
dessus le Belge propose un prince qu'il n'a pas besoin de nommer, et 

(1) Un, vol. in - 8°, prix, 5 fr. et 6 fr. a5 cent., franc de port. A 
Pari?, à la librairie ecclésiastique d'Ad. Le Clere et compagnie, au 
bureau de ce journal. 
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qu'en effet on devine aisément. VoHà ce que Ton imprime en fran- 
çais et à la porte de la France. Niez., après cela, les bienf >U> de 1* 
liberté delà presse. Que vont dire de ce dialogue nos journaux qui 
nous parient de leur dévoûment à la monarchie constitutionnelle ? 
Ceux qui relèvent les moindres peccadilles des écrivains royalties,, se 
plaindront-ils de cet excès d'audace , on ne verront-ils là qu'une in- 
discrétion qui a trahi leur secret? L'analyse du dialogue ci-dessus se 
trouve, avec de bonnes réflexions, dans le Courrier de la Meuse du 
i5 avril. 

— Le gouvernement français, en construisant un pont sur le P6 
près Turin, avoit fait raser l'antiqoe église de Saint-Marc que le 
peuple de cette ville avoit en grande vénération ; mais au retour des 
rois de Sardaignc, le conseil de la ville de Turin fit vœu d'éditer un 
nouveau temple sous la même invocation. Des embarras pécuniaires 
entravant seuls l'accomplissement de ce vœu, le roi a fa'\t flou d'une 
somme de huit cent mille francs pour être employée à,, /se pieux 
u;age. - 

- # — L'un des chefs de la révolte de Catalogne, don Salvador Llobet, 
vient 1 d'être fusillé à Tortose. En vain l'ancien confesseur du roi, 
don Victor Saez, aujourd'hui évéque de Tortose, l'a pressé de rece- 
voir, avant de mourir, les secours de la religion j il s'y est constara- 
.ment refusé. On espère que la tranquillité sera bientôt rîtiblie dans 
toutes les provinces d'Espagne. 

— Le roi Prusse, par 1 entremise du baron Werther, son ambassa- 
deur à Paris, vient de faire l'acquisition de la collection' d'antiquités 
égyptiennes de M. Passalacqua. 

— On annonce comme certaine l'arrivée de Lord Cochrane à Na- 
poli de Romanie. On ajoute que les Grecs de cette ville ont mani- 
festé à son, arrivée de grands transports de joie. 



CHAMBRE BBS PAIRS. 

Le 20 , la chambre a continué la délibération sur le projet de code 
militaire. Cette délibération a continué jusqu'à l'article 99 du projet, 
amende par la commission. 

Le ai , la chambre a continué la délibération sur les articles du 
code militaire. Elle s'est arrêtée à l'art. i53. 

Le a3, M. le garde-des-sceaux a présenté de nouveau le projet de 
loi relatif au jury. La délibération sur le projet du code militaire a 
été terminée , sauf trois articles qui ont été renvoyés à la commission , 
et sur lesquels la chambre doit voter le lendemain, ainsi que sur l'en- 
semble du projet. 

CHAMBRE BBS DEPUTAS. 

Le 20 , on ouvre U discussion de la proposition de M. de la- Boës- 
sière, relative au règlement de la chambre. M; de Laurencin demande 
en Vertu do l'art. 47 du règlement, <^ie la chambre ne délibère point* 
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sur la proportion. Suivant l'orateur, il faudroit, pour que ton tdop^ 
tion f ot valide > que le Roi et la* chambre des pairs y concourussent- 
M. Méchm rentre dans les argnmens soutenus par M. de Laurencè»,- 
pour prouver qne la proposition est inconstitutionnelle. M. le prési- 
dent tait observer que tout ce que viennent de dire les deux orateurs 
n'a aucun rapport à des articles du règlement dont ils avoient cepen- 
dant demande le rappel. 

M. d* L^zardîèrc , premier orateur inscrit contre la proposition , 
prend rnfia la parole. Il fait d'abord remarquer qu'elle a pris nais- 
sance le 7 mars dans une séance orageuse; elle doit nécessairement se 
ressentir de là chaleur et du désordre de cette séance. Il pense que 
si la chambre l'adopte, les journalistes, dans la crainte de se voir aeV 
vèrement punis, seront réduits à ne donner qu'un simple bulletin des 
séances. Il termine en manifestant ses craintes que la nouvelle puis- 
sance qu'on s^ut établir ne devienne pour la monarchie elle-même 
un instrument de destruction. ' 

M. de Saint-Çhanians prétend que des particuliers peuvent bien 
mépriser les insultes, mais qu'il n'en est pas de. même a*un corps lé- 

S'sïatif, qui ne sauroit garder le silence sur les outrages sans s'avilir. 
[. Agier pense que l'on anroit dû retirer la proposition en discussion , 
et poivre VexempU donné par S. M. , qoi a retiré la loi sur la police 
de la presse. L'orateur, dans le cours de sa discussion , dit que la légi- 
timité a jeté en France des racines profondes. Il est fortement ini- 
nterrompu. M. Agier demande alors si les vœux de quelques vieux fous 
et de quelques jeunes étourdis peuvent compter pour quelque chose. 

M. le comte de Hou^é déclare que c'est surtout vers les élections 
prochaines que sont dirigés tons les efforts des journaux , a6n de pré- 
parer 'es opinions à faire un choix contraire aux intérêts de la mç*- 
narchie. Il appuie donc la proposition telle que Ta présentée la corn- 
mission , c'est-à-dire avec des amendemens. i 

M. de la Bourdonnaye croit que la proposition agitée devant la> 
chambre est une attaque manifeste contre U liberté de la presse. Son 
but est de l'asservir dans tout ce qu'elle a de plus important , le compte 
Tendu des séances. M. de Gastelbajac pense ,que la chambre ne doit 
pas hésiter à adopter une mesure qui doit maintenir sa dignité. Ce 
n'est plus une critique que font maintenant les journaux, ait-il, ee 
sont a^B injures qu'us publient; il faut donc y mettre un terme, sans 
quoi la France sera ramenée à une époque déplorable de notre Jiis,- 
toire. , 

M. Bourdeau prétend que la commission qu'on propose d'instituer 
aeroit un ministère publie , une chambre de prévention , enÇn. une 
chambre d'accusation. Il vote donc contre elle. 

Le ai, l'ordre du jour est la suite de la discussion de la proposition 
de M. le marquis de la Boëssière. M. de la Boëssière lui-même a la 
parole. L'orateur déclare que , si quelque chose avoit manqué pour 
démontrer jusqu'à quel point on dénature les séances et l'esprit de la 
chambre, la manière dont on a essayé de faire envisager la proposi- 
tion depuis qu'elle est faite prouve combien étoient fondés les mo- 
tifs qui l'ont fait naître. /Il se plaint de ce que les journalistes ont 
conçu l'idée de s'ériger dans TEtat comme un quatrième pouvoir, et 
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de gouverner la France avec leur plume. Qui ne. verroit arec cfifoi 
leurs efforts et les déchiremens qui en seroipht là suite f ' * 

M. de Beaumorit Vote contre la proposition primitive et contre 
les aroendemens de la commission. M. aé Salaberry prétend que la 
proposition est fondée sur le droit de la légitime défense. 11 forme te 
vœu pour que Ton impose un frein à ces calomniateurs qui prennent 
le nom de royalistes constitutionnels, et qui, sous celte livrée, atta- 
quent la monarchie et les amis du bon ordre et Je la paix pu- 
blique. ' v 

M. Raudot, le seul membre de la commission qui ait combattu la 
proposition , prononce un long discours- contre son adoption M. de 
yin'êlè monté à la tribune, et s'applicjue à réfuter toutes les objec- 
tions que les adversaires de la proposition ont fait naître,. et fait où-» 
server de plu), a ceux qui craignent desdangérs imaginaires , que pré- 
cisérriént parce que la commis i m sera investie du pouvoir de pour- 
suivre , elle n'aura pas à l'excic^r, puisqu'on craindra de s'exposir a 
être puni. 

Àpr'ès ce discours, on suspend un moment la discussion pour en» 
tendre le rapport relatif à la nomination de M. Lafitte comme dépufi 
des Basses-Pyrénées. Aucune difficulté ne «'étant élevée contre la va 
liditè* de l'élection , r M'. Lafitte est proclamé, député, et prête serment 
en cette qualité. 

M. de Ley val se déclare contre la proposition. M. de.Curiai invite 
ses collègues à se défier dé la faveur populaire; et, par suite de ses 
raisonnemens , il est amené à parler au .spectacle qu a' présenté na- 

Plusieurs 
Wpro- 
___„ .___, r _ 1 __ F „.__ __.,_„_.__ _.„_ ^ as suffi- 
samment éclaircie en ce qui concerne la prérogative royale. 11 pré* 
tend encore que le règlement a été violé quand on a permis à M. le 
ministre des finances de prendre la parole , non comme ministre , 
mais comme député. M. de ViHèle T?pond de sa place quey dans une 
question où il s'agit de l'intérêt particulier de la chambre, il a cru 
.qu'il ne lui convenoit pas de parler, comme ministre. 

M. le président met aux vois; la clôture, qui est adoptée. La dis*- 
cussion est renvoyée à londi pour entendre M. le rapporteur. 

Le a3, M. le ministre de l'intérieur présente un projet de loi ten- 
dait 'à ouvrir un crédit extraordinaire de 5/^5o à opo fr. , pour l'acquit 
sition de la partie du palais Bourbon occupée en ce montent par la 
chambre des députés. MM. Huernc dePommcuse ejt Héricarfc deThurjr 
font ensuite des rapports sur deux autres projets de loi , * datifs l%uv 
au canal de Digoin, l'autre au canal de Saint-Quentin et de Crozat. 
M* le rapporteur du sixième bureau propose l'admission de M. La- 
varande , élu récemment député par le collège de Bernay . Adopta. 

On reprend la discussion sur la proposition rçglemenlajyie. Àl< de 
Vaublanc , rapporteur de la commis Jon , présente le f éswité: lie la dis* 
eu won ■ Après avoir parcouru, successiveiniait Ica .di^>esu>b)ecUons t 
il déclare qu'il persiste dans ses . premières conclusions. M. Jt prési- 
dent. annonce que plusieurs amendemeaa ont été présentés. Celui «fct 
M. B, Constant étant celui qui' change le plus h proposition prci 
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mitre , la chambre en entend le développement. M. Royer-Ccllard 
dit que quelles que soient les intentions de M. B, Constant, quelles 
que soient ses espérances et ses craintes , l'amendement qu'il propose , 
et tous les amendemens de la même nature , ont le tort d admettre im- 
plicitement le fond de la proposition de M. de la Boëssière : en con- 
séquence, il croit devoir lès combattre de la même manière que le 
fond de la proposition. 

M.' le ministre des finances s'attache à montrer la légalité de la me- 
sure que demande M. de la Boëssière, et prouve que la loi nV point 
voulu refuser à plusieurs membres rrunis en commission le droit 
qu'elle accorde à un député isolé sur sa simple réclamation. M. Royer- 
Collard demande a répondre à M. le ministre, et reproduit les arçu- 
mens dont il s'étoit servi à l'appui de ses sentimens. M. Mestadier 
combat l'amendement et la proposition, parce que, selon lui, elle 
feroit passer le gouvernement dans les chambres. 

'On demande la clôture. M. de la Bourdonnayo obtient néanmoins 
d'être encore entendu pour répondre aux observalions de M. de Vil- 
lèic. La clôture réclamée de nouveau, est adoptée. M. Petou prend 
la parole pour appuyer deux sous-amendemens qu'il propose a l'a- 
mendement de M. Benjamin Constant. Mais ni les sous-amendemens 
de M. Petou , ni l'amendement de M. Benjamin Constant ne sont 
adoptés par la chambre. On rejette aussi un amendement de M. Des- 
ro tours, tendant à n'autoriser la poursuite parla commission, en cas 
d'offense envers un membre , que sur la demande ou du consente- 
ment du membre offensé. M. Hyde de Neuville parle ensuite contre 
l'article ,i tr : îS s'attache à démontrer que là proposition est une at- 
teinte a la prérogative royale, et conclut au rejet de l'article. La dis* 
cussion est renvoyée au lendemain. 



AU RÉDACTEUR. 

Monsieur, je crois devoir prévenir les fausses interprétations qu'on 
pourroit donner à l'article 25 des libertés gallicanes, que j'ai cite d'a- 
près Pithou . et sur lequel vous avez fait quelques remarques critiques 
dans le n« i3ai de votre estimable journal (i). Il y est dit que m/s 
Pape, nikê éyétfUts ne peuvent changer les clauses des fondations. Ces 
paroles , prises à la lettre, serob'eroient exclure un droit que Pithou 
ne conteste pas, et qui n'a jamais été contesté en France. Ce droit 
est' celui qu'ont les évéques de réduire les charges d'une fondation , 
lorsqu'elles ne sont- plus en proportion avec le revenu destiné a les 
acquitter; ce qui peut arriver ou par l'augmentation de l'honoraire 
des services religieux, ou par la perte d'une partie des biens affectés 
a la fondation. J'ai indiqué ce pouvoir des évéques dans deux on 
trois endfîtffe*i4e mon ouvrage. 

- ■* <t -ii^ i - - i 

(1) Traité de V administration temporelle des paroisses, suivi, etc. 
Un gros vol. in- 8°, prix, 6 fr. et 7 fr. 5o cent, franc de port. A 
Paris, air bure** de ee journal. 
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Le •vrai sens de l'article cité me paroît suffisamment expliqué par 
les paroles qui terminent la phrase» où il est dit quo/z ne peut con^ 
veriir aucun, legs pieux en un autre usage que celui qui est marqué 
parla volonté dn fondateur défunt. Je crois qu'on doit y -mettre -cette 
restriction, qui, me paroit aussi renfermée dans l'article: à moins que 
fa fondation ne soiL trop difficile à exécuter, et que le bien ck'la re- 
ligion n'en demande un autre emploi. Pithou dit: On doit exéeuter 
lés fondations qui n'ont rien de contraire à la raison ni aux lois de 
t Eglise. C'est, en effet, une obligation de justice de remplir un en- 
gagement, lorsqu'il provient d'une donation librement acceptée,' et 
qui, malgré ses charges, a été jugée avantageuse par le donataire lui- 
même. La dispense, dans ce cas, seroit contraire au droit naturel. 
Or, ni le Pape ni les évêques ne peuvent dispenser de ce droit. Nous 
croyons donc l'assertion de Pithou exacte dam le sens qne nous ve- 
nons dupliquer; mais ce principe n'exclut pas l'autre droit que nous 
avons énonce, et qui est également fondé sur l'équité : c'est que les 
évoques doivent empêcher qu'une donation ne devienne onéreuse 
aux étahlissemens dont ils sont les tuteurs et les surveillans. Les lois 
civiles et canoniques leur reconnoissent ce pouvoir.- 

Sans 'prendre fait et cau*e pour les parlemens , que Montesquieu 
■lui-même ne trouve pas facile à justifier à l'égard de certains enva- 
hbsemens , je ne pense pas qu'on puisse leur reprocher d'avoir con- 
testé ces principes; du moins je' ne connois aucun arrêt émané de ces 
corps qui prouve le contraire. 

_ La loi du a janvier i8-«7, qui reconnoît les établissemens ecclésias* 
tîqnes aptes à acquérir, a laissé au Roi la faculté de réduire les dons 
et legs qui leur seroient faits. Ce n'est point ici le lieu de discuter 
ïe mérite de cette loi.. Je sais que le gouvernement a quelquefois pro* 
fité du pouvoir qu'elle lui accorde ; mais je ne- comtois- pas cfe.iemple 
de réduction de dons qui ait porté atteinte aux clauses d'une fon- 
dation. / 

pliant anx réduction* en elles-mêmes, je ne prétende pas Justifier 
Fès'abus. Je crois cependant pouvoir citer un, fait qui est à ma eon~ 




seul qui ait été soumis à une réduction. Un ecclésiastique, né dans 
le dioè'èsc d'Amiens, mais employé dans un diocèse étranger, avoit 
légué 1 00,000 fr. à une commune de deux cent cinquante habitai». 
Cette somme devoit, d'aprèsle testament, être employée à la dotation- 
d'un chapelain , d'un maître d'école . et aux frais de l'entretien de 
l'église. Elle a été réduite de 40 ou 5o,ooo fr. 

Si vous jugez, Monsieur, que ces observations puissent être utiles , 
je vous prie de les insérer dans un de vos prochains numéros. Elles 
sont d'autant plus désintéressées, qu'elles n'ont pas pour objet ma 
justification personnelle, mais le seul intérêt de la vérité. 

J'ai l'honneur d'être, etc. * ' 

L'abbé Affrk , 

ao avril 1827. Vicaire-général du diocèse d'Amiens. 

\ 
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La huitième livraison de la Bibliothèque choisie des Pères de VÈ- 
gU$e a paru il y a dftà quelque temps j elle se compose des tomes XV 
et XVI ( i ), qui sont encore consacrés à saint Jean-Cbrysostôme. Dan» 
!• tome XV, sont des morceaux sur rétablissement de la religion 
dm tienne, sur l'espérance et ses fon démens, sur la vanité dès choses 
humaines* sur les passions, sur les afflictions, etc. Dans le tome XVI , 
il y a des extraits d'homélies sur divers sujets» sur la fin.de l'homme, 
sur les «temples des saints. Ces deux volumes ne terminent pas tout 
ce qui concerne saint Jean<-Chry$ostôme* L'éloquence et la réputa- 
tion de cet illustre docteur ont engagé l'éditeur à s'étendre beaucoup 
sur *ts écrits. Dans les volumes sui vans, on trouvera les extraits cjue 
M. l'abbé Guillon a placés sous le titre de la Charité , d'après la divi- 
sioiMpie nous avons indiquée ailleurs. La plupart des panégyriques 
du sawt docteur n'étant. que des narrations, l'éditeur les renvoie aux 
actes dts martyrs et aux collections publiées par Ruynart et Droùet 
de Maupettuis. ... » 

Nous n'ajouterons rien ici sur l'importance de cette eni reprise, qui 
est un honorable monument du savoir et du zèle de l'éditeur. 
M. l'abbé M. N. S. Guillon n'a pas é|é effrayé par les difficultés que 
présentoit l'exécution de son projet dans les circonstances actuelles , 
et le succès de. ses soins est une juste récompense d'un si grand tra- 
vail. Nous ne pouvons aujourd'hui que rappeler ce que nous avons 
dit de cette collection, n" 1017, m5, 1190, ia32 et 1259. Nous 
avions promis de revenir sur les discours préliminaires f qui mériter 
raient en effet une analyse plus étendue ; mais jusqu'ici il nous a été 
impossible de réaliser ce dessein ,. qui devient chaque jour plus em- 
barrassant dans l'exécution» a mesure que l'édition avance .et offre 
plos.de matière à un examen . attentif. 

Cet article étoit déjà rédigé quand' nous avons reçu la neuvième 
livraison, composée destomes XVII et XVIII (1). C'est toujours saint 
Jeaa-Cnryso*tome qui fait les honneurs de cttte livraison. Les mor- 
oeaux extraits des écrits du .saint docteur sont rangés sous le titre de 
la-.Charité«^[ui, dans le plan adopté par l'éditeur, forme la troisième 
partie de V article consacré à saint Jean-Chrysostome. 11 y a quelques 
homélies entières, des fragmens d'homélies, des paraphrases ou ex- 
plications de l'Ecriture, des réflexions sur des sujets de morale et de 
pitié, sur les'èacremens, sur les vertus , etc. Nous n'avons pas besoin 
de dire que ce choix est toujours digne du talent comme de la sa- 
gesse de. 1 jllus/re docteur. 

L'éditeur a soin d'indiquer en note les endroits imités par nos plus 
célèbres orateurs modernes, et il renVçie le lecteur aux sermons de 
Bossuet, de Boordaloue, de Masâiloo, et d'autre?,, prédicateurs plus 
osi moins connus. Ce genre de comparaison ett très-propre à former 
4e goût. 11 y a d'autres notes critiques et littéraires qui supposent, de 
4a part de 1 éditeur, beaucoup de recherches et de lecture. 

(1) In-8°, prix, 7 fr. le vol. A Paris, chez Méquîgoon-Havard, 
<et an tares* de ee journal. « 
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^ » Il ua^té question jusqu'il gvft.dEes mmont* c W-àrdire* 
de 4* pairtife Ja,plu? ieapirUîite deg tra^au^: d^M^ de fcour 
lo^o,aetidjÇuWff ufrimpli* pijesqo/.en entie? ks testait* v«*- 
lauaiee i tp*i viennent,. de : pa(iroître. .he$ trqis ^poin^de ,vue 
sous lesquels on a fait considérer lemejitedes serinons, nous 
parement .également applteafete* aux autres fliocceaiW de 
otfctefeoUettioto > ntai* pariieulièreWnt , sous<le rapport* orar 
toire> a*ix panégyrique efc-Q.raJsoo* funèbre* , doutle genre» 
plufr^indéMndl*it deji'ip^ uçlipû religieuse},. acçoiHlepJw 
nié liberté, pait dans le c^pix des ornement de, Ja.peniUefc 
août dans l'emploi des riebe«3$ du. diso*>uf€- v -i ^ /t . ;: r.r 
"Cependant, àj'eo&einple 4c* grands mattre£ en* gageure» 
Ma dejtotagpe nia jamais manqua, de dpn#er po»r ^afo Jl 
«éa isoles, de compositions Quelque .grand mptif ifligietf*» 
et.jleirainetter le pian, comme» i** rfWtails.de, sea. éloges*, au 
daWoppeinen* dfe oes batttesjy^i^ q*i seules (peùtfent>fé- 
«nde* {'.éloquence* On lui <Wtj.jejncQre, celte jyatfce;, .tfest 
^W traitant 4e genre de l:é!0£e>ij fw,UQin>de tom^r q>fp 
laifftMdeuf d»^ll^ac»dértiiqy6, styl«dwU>5tif»<# *,pMQt 
i^^Tart, repose Jnoios «ncor^ sul la re^ber^de^e^pr^, 
éjiut abc la* 'pjréjieoftionidfen montreJv Ce dtfaut lui; «souvent 
<*lur>dea orateurs fth4rge'*,$U>. frire,. tou*. las an&^le panegy- 
iriq)^d»:sajntiLtai&d^ . 

■ i i' ^n i . »l- ' i i l . 1 a ;iK J ' M j:. ' ; > î ' ' . ' I iy. ' ,» ' .", v -: — } - ' ,, ' Mi .Min — 

.î W .4 S? 8 » vo1 ' ? n * 8î î WPî'fc P"* » * 8 . fr - ; 

v , T-ffr|0^avre» complète? 4e^. ^,eBpn!oçn^ for^eronjt-8 gw m!. 
in-8°, et seront divIséesV.rîfroîV claVsiiB*, dV>nt'cnacune pobrrà être' ac- 
quise séparément. Les Sermons '^t ÏJiscWr4 qut: ^àrél^eht forment 
"4;^WJ,' , l<6è Mandement et In M portions pattoriW'fetonl 1 vol. 1 qui 
^àrettpaJa^arS t n>» # ; les '«Articles de {critiqua et de < mélanges feront 
»i^:ToU Frî»ide;,çli«qye, volume, 7 fr.. > ,., -, r , ,.. ; :: . # 

-• Çn t«bsenU.à.P.aris^ çbefrjlsi e^jtwiwsiAdr, ke.Cle^^c^mpagjiie, 
an bureau .de- ,*e journal^ 



?.«».-• :• ., ?i •• ••» -"»1> 
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f.« ; :« '<' ( 358 } :•<-•■ •'««" &«- ï-^if- 

.jkjfcd» B wifafaé débit* le*ien en^^r,:ileva»t4es deux 
Académies des sciences et des belles-lettres. Rien ne fut plus 
Yemarqua£l* quéitetf èubte e^^M^^ro«Mnt^bar4a ce**. 
position mhctetfe l^uditolrel; *l devint t'eb^dètaUce usure 
a mère des uns et de l'enthousiasme des autres.: C^tce qu'on 
s'expliquera facilement aujourd'hui, en lisant (p. 48 et 49 
du tome IV) le -morceau sur l'intolérance philosophique, 
qu'on a voit autrefois supprimé dans l'édition de ce discours. 
Quant au talent qui -mstitogue l'ouvrage ,"ifr est permis de 
■eroWé+'qufe si : , avant* M. de Bologne-, saïnt Louis «voit 
trduVé-fojrt pe« d« ^panégyristes au^si élô<juetisy il «$t |4us 
Coûteux encore que dépuis ,• et danaPuu sujet si rebattu > aai- 
«rttr^aratsur l'ait surpaie, : ' , . >. t. i :-, : ,. v . 

v > Uabeb encouragement pour l'éloquence de ta chaire étoit 
autrefois le panégyrique de saint Augustin f dont Je clergé > 
<pdur l 'ouverture de chaque assemblée décennale, chargeait 
iktt {ecclésiastique du second ordre.' M. de Boulogne i eut le 
triste avantage d'être le dernier qui remplit cette hftnérablê 
mission (en i7$5), devant l'assemblée du clergé qui se tint 
•cette année-là.' La difficulté d'un semblable éloge «est dans 
; la"hatiire mëfrite'du sujet, c'est-à-dire, du personnage à dfi- 
lëlprerv Il n'est pas toujours dans l'intéfêt du 'panégyriste 
^a^ot^^tft^ matière un dé ces 1 prodiges de gloireou de.gér- 
nttlél^Le'tal^ût recule souvent devant un sujet trop vaste, 
*refftpti âetarttxte choses et île' tant de grandeurs , «pie Fait*- 
*teu : r s'en trouve comme écrasé ou rapetissé. Or, saint Auêua- 
Hfa fut un de'cès colosses de génie , de- seieace et dé vertu ^ 
étl^dee-qu ou s'en forme doit toujours rendre trop pètk et 
4 trop J fôtble l tbut : ce qu'on en f peut dire de grand et de foi*. 
Ce* fut', selon nous, un rare mérite à M. de Boulogne de- 
voir su éviter iei le double danger; ou: de la présomption 
qui"*e gittnde pour atteindre à son modèle > pu de ra timide 
simplicité qui se récuse pour échapper à la mesure, et le 
'Panégyrique de saint Augustin est, sans contredît , un des 
meilleurs ouvrages 4e la collection* '.. ., ' • 1 

Celui de.^aint iViucept^leFaul^ dans une sphère moins 
• élevée, jcstivussi utt sujet plus accessible aux puissances dit 
discours et aux facultés de l'orateur. G'est aussi, celui que 
M. de Bodk>*nè'eut par la suite le plus d'occasions de ^ répé- 
ter, aux applaudissemens toujours croissant des auditeurs ; 
sa célérité noii^ > di^fi>^4 , ^^aire^iwiçritiou. 4 w 
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: UMk>& bmtorkfve'du Dauphin, fit» <fahmfa -XV^aa 
trouve convenablement placé entre les paaé^r^ues^ct les 
oraisons funèbres. Le caractère de ceite^orte.de coninçsitioii. 
tient le milieu entre les deux autres genres. M. de Boulogne 
y sut parfaitement assortir son talent, et mettre sa composition 
d'accord avec le mérite du personnage. qu'il devoit présenter 
à notre admiration. Il s'étudia d'autant plus à en déyqlap--- 
per tous les traits, que les vertus chrétiennes. de, sou héros, 
a yoient été précisément de celles qui se plaisent à, être ign<k 
*ées\ et que le monde de cette époque a voit affecté de méV 
çonnottre. , , , , 

- On sait avec quelle promptitude notre orateur, appelé par 
Louis XVIII à composer Poraison fiinèbre de Louis XVI, 
dut s'acquitter dé cette mission, Dans son exorde, il prie 
ses auditeurs de, l'excuser, si sa langue ne peut , ainsi que 
celle du prophète, aller aum vite que la plume d? un ècrir- 
vàin habile. Nous dirons qu'il faut que sa plume ait été 
aussi vite que la langue, pour avoir pu, en moin s 'de dix 
jours, remplit une aussi grande tâche. Mais l'histoire de 
Louis XVI, et surtout de la sanglante catastrophe qui ter^ 
mina son règne, ayant été comme le sceau de la révolution* 
que M. de Boulogne n'avoit pas cessé de combattre, ooeom- 
p&nd comment l'indignation , toujours vivante auifisud de 
son ame, fit aisément déborder sous sa plume les sentîmes* 
dèftoût genre, qui dévoient prêter leur énergique expres- 
sion à 1* éloquente improvisation de ce* discours. Quelques 
ménagemens pour la circonstance lui commanderont quel** 
ques suppressions, l'oraison funèbre parott aujourd'hui telle 
qu -il la composa. ••• « . •/ >'i 

Elle est suivie de celle du duc de Berri , dont l'horrible 
assassinat, crime inspiré par l'esprit d'athéisme '/désaveu 
même de l'assassin, qui proclama que Dieu n&toit' qu'un 
mot, fournit à l'orateur I éioduent corollaire des doctrines* 
de la révolution, et cette belle conclusion , que si l'assassin 
n'avoit pas de complices matériels et directs de son crime/ 
c'est que les vrais auteurs et complices étoient prébijsémehT 
tous'ceux qui, depuis tant d'années, s'étoient elWi'és à ban- 
nir THeu de l'esprit des 'hommes et des croyances de ïtf'sè-' 

cîété. - •■.... ,.'. " - '•"/." " "' ' 

Trois morceaux , fort divers entre eux , sont encore^ à.re-»' 
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tUUKfuër dans cefe collection parmi plotfait» au ta», dont 
les feornetf du article nous emp&heront dé parler. 
' t* Tel est le sermon que M. de Boulogne prêcha à ï'oti- 
Verfure du concile que Buonaparte avoit assemblé à paria 
en 181 1. Il faut d'autant plus fifcer l'attention du lecteur 
sur cet ouvrage, que quelquefois la malveillance révolu- 
tionnaire a essaye* de foire suspecter le» sentimens de l'Ivê- 
que de Troyes, à raison de quelques formules laudatives 
pour le dominateur de la France. Outre la nécessité d'un 
Semblable tribut imposé par la circonstance > il faut encore 
avoir égard à la double position des ministres de la religion, 
sujets soumis à deux sortes de pouvoir. Il entre, surtout 
p6ttreu*cUii*leui*0bUgattQn«et dans leurs d*ttrines, de 
regarder las tyrans les plus odieux comme des fastrnmeps 
dont la Providence use à son gré .pour arriver à «s fina»* 
Hv de Boulogne, plaidant pour la religion devant son op- 

Sieieaiuveu* l'habileté de le louer précisément, malgré lui, 
nubien qu'il auroit pu, mai» qu'il ne-vouloit pas faire. Go 
fot cette direetionuie son discours qui irrita l'ennemi de 
^Eglise , et qni valnteu prédicateur la proscription qu'il su- 
bstv ** nûemprisonnementqui ne cessa qu'à la' restauration. 
- V $t nova Détournons *u premier volume, nous aurons à 
r e c o mma nder ruyi discours en deim partie* fur la décadence 
éè 'Kiloqêénee m Fmnot* et sur celle de l'e'ieqiéence 4e .1^ 
choir*, La .première partie surtout est travaillée avec un 
soin particulier. C'est là que, traitant de l'oratoire en maî- 
tre digne de donner a la fois et les leçons et les modèles de 
son art* M* de Boulogne *e montre littérateur profond. On 
l'y voit , entraîné par l'ardeur du sentiment, donner à son 
âujet U même vigueur de pensé$, la même couleur de*ftple 
qui distinguent ^ germons. On l'y. retrouve passionné pour 
le be^u comme pour le vrai* au^i. implacable ennemi dut 
maju*ai& goût qu'il l'étoit des, maijyajse^ doctrines, et pour- 
tujyant les écarts ,$e la mode en littérature, avec autant de 
cbaleur qu'il, en, mettpit ,à combattre les erreurs de la philo-; 
Sophie irréligieuse. Très-certainemeoi un; çrand nombre des 
YUesi critiques, et de^jugemens se'yères qu'elle renfermée a vira. 
I approbation de, tous ceux qui ne croient pas que le premier 
devoir d'u n écrivain soit de flatter les passions de son siècle, 
$t d'en. encourager les travers. La seconde partie, qui a pour 
sujet tétôquence de la chaire, est beaucoup moins étendue 
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que ta première; elle n'ettré ni autant dVvigtaÉurdaatl* 
critique, ni autant de sévérité dans le» jugement. Trea-pro* 
bablement, placé là sur son propre tercain^ l'autettr eraignit 
et jouer le rôle déjuge en aa propre eause, a» !de desitfrvir 
celle de la religion en décourageant de zèle d'iro* fédérât*** 
nouvelle de prédicateurs qui en sont fcspéranc* Pourquoi 
ne soupconneroit~on ffas encore que > voyant déjà pacob- 
tre dans la chaire d'honorable* talens, et naître de nouvel- 
les réputations, il auarit craint qu'une critique mal inte** 
prêtée par la malignité publique, n'affaiblit la confiance 
"des fidelesckns ceux qui sorties organes de l&parofodmno? 
' 3 # Bout finir notre excursion par oi^cointnencé la eolleo- 
tion, nous devons faire la mention la plus distinguée do la 
JVoiiee hUtoriqtf* deM.de Boulogne* moaceau, digne dé lut , 
et digne du savant et estimable écrivain qui a contacté 4* 
longues veille* à celle édition. Lié *rès-ancienn*me«ta*ec 
ce prélat, et par une communauté de travaux Uttexaires^ et 
par le» plus nobles entreprises! pour le bien de la religion* 
personne ne pouvoit mieux eoanoltre , soitles particularités 
de sa vie, soit les facultés do son génie, soit les qualités pet- 
sonnellesou les sentiment élevés qn^ lodiatiftguèreftf^flt le 
portrait fidèle qu'il ena dotoé pa^ioittarsans doufte«U;loc* 
teur devoir ttinplpcer fort avantageusement iceiû'i de «a per- 
sonne, qu'aucune image ne noua a transmis. A* Cm > « * 



NOUVKELJBà KOCLisiÀSTÏODM. 

Rome. Le lundi-saint, 9 avril, le saint Père a tenu afa 
Vatican un consistoire secret dans lequel , après une courte 
allocution , S. S. a rempli les sièges vacans, ainsi qu'il suit : 

À Tarchcvêehé d'Agria,- en Hongrie, Mi. Jeau~Ladislas 
Pirkcr de Felso Bor, transféré du pétriarchat d* Venise ; à 
ce patriarebat, M. Jacques Monico, transféré de l'évécbéde 
Geneda; à l'archevêché de Rossano, royaume -de tfapletf, 
D» Sauveur de Luca , chanoine de Naptes; k l'èiche*éebé de 
Damas in pari, j M. Jean~Camillé Rosà, ancien évéqu*de 
Saint^Severd ; à l'archevêché de Nicée* M.; LouisrAuut de 
jSaint-Philippe, prélat destiné à la nonciature de Napleâ; 
à l'archevêché de Tarse ^ M. Pierre 0^ni,.caniérieÉtearet, 
destiné à la nonciature de Lucerne; .'A ■ ;•;( 
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~* A l'érëthé d'Areuo, en Toscan* . M. Sébastien liaggr, 
grand-vicaire aVPktoie; à : celui de Nicdtcra et Trppea^ 
«mis, daar le royaume de Napies, ainsi que les. sui vans,. 
D: Marien Bianco , docteur et curé à Napies ; a celui «de Ve- 
aouse, Louis Pariëio, docteur en théologie; àcelwideTer- 
moii , Janvier dé Rubertis, docteur en théologie; à celui dé 
Triventb y Michel-Ange d«l Forno , chanoine de Cava ; à eeiui 
4eMuto , Philippe MartusceUi > pénitencier de la cathédrale; 
à tetai deCastelfaneta, Pierre Lepore , archidiacre de Trani; 

A celui de Concordia , Çtat de Venise, Charles Fbnta<- 
nïni, Vénitien, de la congrégation de la Mission; àteiei 
de Parenzo, en Istrie, Antoine Peteani , chanoine de Trieste; 
k celui de St-Hyppolite , en Autriche, Jacques Frint r pr$- 
tre dû diocèse de Leitmeritz, curé de la cour à Vienne, et 
chanoine de Varadin; à celui de Strasbourg,: M. Jean- 
François Le Pappe de Trévern ,» transféré d'Aire; à celui de 
Verdun, M. François-Joseph de Villeneuve- Esclapon, 
grand-vtoaûredeFrejus; à- celui de Passau, Charte^ de Ric- 
oabona /docteur, du diocèse de Trente; a celui' de Spire, 
Jean*Martin Mani,. chanoine de Munich; . • : 

Et aux évéchés in part*' suivans .: à celui de Calamata, 
avec le titre -de suf&agant de Munster, Clément- Auguste de 
•Drpstede Vischeriog, grand-vicaire de Munster;; à celui de 
Pulma, avec le titre de. suffragant de- Va isovie, François 
Pawtowskï', doyen dé Wladislaw, et a celui d-AnemùrîâV^e 
Père Au loin c d'Arrabidaj des Mineurs-Réformés de Saint- 
François, et chapelain de la cour du Brésil. 

La demande du pallaim ayant été faite pour les églises de 
/JKepUc., .dlAdria , de Rossano et d'Arezzo, le paUiunf; fut 
jeenii^ aux procureurs des prélats» par M. le caidinal.Çacda— 
piatti* .,'•,-•, ■..«... 

' , tt ; S. .$» £tant passée dans une salle contiguë, mit le rochet 
aux ar/£efle ques de Rossano et de Nicéc , et aux évêqttes 
jd'Arezz^V ï de; » Nicotera , de Venouse , de Ter mol i , de . Trir 
vento , de+)Muro et de Castellaneta. • . ,. ' 

'■>': Paris; tLe lundi a 5 , il a été soutenu deux thèses publiques 
«enSqrbbnne, l'une par M. l'abbé Perrot, prêtre du diocèse 
«delDifdnv l'aùtrie par M. l'abbé Van detf.Hecke, prêtre dû 
:dxdqèsé de Gand. Tous deux étoient déjà bacheliers, et la 
<these«kt: à&étoit <£ellé qu'on* appelle majeure j et le; dernier 
acte de licence. Elle a été soutenue- avant et aprèfc.ntid». 
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Cêli» [<kb m Bw**i* Jf* yntetl^^ Mi l« U*c * n »l il» 
aarnMW^To^frie^QCi^MtjdeJk inëisoA<* u sQ»&^*rSoi* 
bo<nt , 'tu** hitn *oufc4n*tttra0ir>f»i> m ff&eefe te jt«»«* 
tWdûpmooU tWwiidô M, ¥*a>d*n>Heek* 4fcfry*i4fc 
p^ f M*ib doyen ta lfc &eul*4. C^itbè^SdwtfifesQUoi^^ 
<|u*sttp»friî)i* wnjtoUaUMur.U tb^plçgi^^ L'Ecrimre>*wna 
eVl/bûta** Mc\éfiii»tiqi^<x Plusitius : recel ^i^stioMte iftt pqrn 
jena*»jj3>,pla#e:as^tQ^0nt ï et» . «cteequi «tppeVpi&é? j^uf Jrr 
^iiti^c^,^ «i^ie»««s ; ^enoM^ de /.la Soubonn*., ^«ttq 
opt g(ûiitr^dMw4ee>o«^nfti^ /jmtart ,d'iii»troctiofr jd^ofer* 
^( foe . qtic de JacilUé »;mwer la laitue latine : ;,- .^u^ 
*?**- &* «Ptfefcç&t* «wbi^tj w,mûhip\iw d' w*i**w*w** 
effrayante, nous apprenons celle de M l'abbé de MpwmCf 

Snd- vicaire de Poitiers; il est tombé' mort dans la calbé- 
lé;>le" dUiiwiBche *ê ; ; àd -moment ou : il y -ferftrôit p<*ur 
chanter vêpres. Il avoit délébré la' " gjk^ûad^mUte * le ^mfltipL' 
jfoyl ievie^àrons sur cette perte d"u)a 'çccJ^i^tiqu^.j^srT 
Awgvtf p^r^ftjtal^fts et par ses services. > . .-,,*•' ••*. 
*/ **• Toutes ks> circonstances, dé la mort de M, Ifëvèque 4m 
iïklfèiix fatart contribué à tendre cette perte pins doûjburâise 
tk>ur son clergé et son. troupeau. JL.e prélat 'a vojt'ic^jtéb^ 
£pflj^te je^i-sajot et consacré le* saintes buï/es; *|,se «Lis- 
jfoSMt.à. p&cjer pootificalatoent le jour de Pâqtae, et, après 
éV4>ir»*8sût6> à^la procession solennelle avant la messe/ il 
;étbït rfe&tré 1 ter sacristie ttbur t déposer la cbatifjeî Déjà il s'e> 
Igjt hf jetàde; U.c^subtpa.Vant de.mouter/ à l^utçl/tars- 
Jftt'&oe sent défe#)iw, w.relèye,' et tomte epé« sans.cpu- 
nrttssawe au milieu lie son- clergé. On le transporta d*ns>soa 
^pfclak/efc on M ada^is^ra l > extrême-*tynctio»'; il dbn^^ 
Quelques signés dé vie^a^s la cônnoissançé ne luj 'est Joint 
revenue, $$. maladie a. été caractérisée dVpdpWie sérèi#è- 
4<*«*ttia>* ont été inuAiiea, et le mardi de Pâque , à quatre 
•à^UiJés. après midi, le prélat rendit le dernier soupir. Le 
^erg^/ les autorités et les f^M^ ont pris la plus grAade'pan 
$*jtfe/ trisj* e^rè^foenïfj : dés bnères/puçlfqiués et rarticmtéres 
tWÂÇttlk^»iJrtJ$*< &W& iuu seWinaife ont veilié>upres de 
leurévêque, soit pour lui jaendre des soins pendant* sa ma- 
4aifiev^it pour rèVûter des prières 1 après la mort. Le <cËaj>i~ 
tttfétle 1 défont .ëèâfement fempji ce dernier devbiiv Jfe 
dW r M«. a W^?y°fF,,w ffPSW.W.*" 1 ht de parade, le vjksaçe 
4*&Wrfirt* *W{ ies,bjabi^ pwUificaiûi,. a, été dépp*<Â dans 
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uk 4m*dM«ipic(inb ■povmmi «h* là *k%tf* o*l'tf«iêw 
ch&ymc[nà*Li**dï*b4 jour^fn^poW^le»' «fa tfc e ft H sav : tfe> 
*iMvl>t* *t* cÂ*p«r« éfoi^Attéè <8ëwl'p<mr iflViw»Hf « i**r** 
qmà'j^AâMr^lalèérAnoM^ li aha^We *k»*t^ële¥ 
potiron* «testons l«t «raftds^itotiie^ Le rçytés êku&ft+j 
*riien^ftdt~3&û*e|, Mïli dfAudibett t^c^Iftn^ttkÎMffr 
ntt i/Ûtoàe&ént xpi* fT«crit de* pri<èred^>ot»r M. Dttfrwrte ity 
un service *iurajieu dan* toutes ta ^is^s?<d« pi i*sy war-ta* 
ffr^tm sont in-vjté* «à ^étâtae* <ÉHre^e*a 4<k <dèm*>krtmï 
tiW, itft les vthgieiMeé 4 otfm>ttD6<<eonoli«^èiK^MM^I«i 
grands-vicaires, après.*voi*dépforéilé GéU^^ili a ^pf^fe 
vétf«'t*W*^êque, jûètèbretttjmt«m«irt^^4té^Ctoitt€r«es 
Ttttntf^'^ ' ' - *'< : » • ' »ll , *'*'.i< . . i«.|fjii éL'o;i «!Jtnfifi»'t7t.> 




sible aux irçsoins de i rigiise et de son troupeau , ne Je 1 vit-on pat oi? 
frîHchûtJiie ]duf Wvicdftit fiurt, sainte et tk/b 'Wto f iW 7 ^«*tt^ 
ne/, wVa/i* e* véritable , arec-une nouvelle ferVeW^ uÉ<te^tfiWPM* 
■pus profond ,iéve* une ame téujoura ipvr*>»> et) qW s'eteifebiii* au 
S^eurrdana Ja, jprière.? Pénétré, 4es défais <U ):£pi$oopaty J U. y«f. 
toit régulièrement chaque. année une portion de son troupeau, con- 
nYmant Jeè peuples dans la' foi ' et attirant sur edx le&races qeï'EkprJt 
snnt dont A était lédî^easateuh 'Be' tetour tiàns'sa vflïb. tyikdf&t*. 
il rçhatftoit «?£«!% de mas' prinopaii* «ofcà**«|s fti^stf <prjta*s*'<4k 




toujours **** ©et air affable , avée Ce calme, ël «!é4t* sër étâté^dr &f* 
1s « partage d'unp belle dma , ayec » ctttofr a é cteec * «t oetto neeéïiHH 1 
qui on* Wt.4p .cUaw^.l^O/BPJiyfjm m9hhi*1*l 4* H*- 1 **?» 

égards de la prévenance et.dfe la charjt» envers touUéjpohdélIlIéK 
tlele 4 àe son clergé' v j ?l 'en^fnt toujburs' té jflèrc ^ se^tiôritrant 'fAùs' ja - 
loi» 4e çagncpies efeur* que de faire- sérier ion* autorité', cJfttthsn* 
iiJbrappelsr: à leurs devoirs o^MxqujiSÎûjitfier^i^nt écartés, phtiQfcptaV 



pas* lès prêtres qui recouVoi^nt à lui pour être éclairés dahs> Atos 
doutes et icrtosoiçs- dans leurs: peines.! i ; 1 1 1 1 »< •( .; . « . >« , * > * •• { y y ' h m i * 
M jl Un ç^ir.dontja M» té fajuoM Je caractère >4e^^ 
.généreux. Aussi combien notre vénérable pontife, , n'étôff -il T~- *~^ 
cjre des maux d'autrui, surtout de la misère des pauvres gui 
gctrît par ses aumônes, regrettant/ dé« né pouvoir èricorè 8 s. 
tout ksdejirs dt>s» charité ! Sachant apprécier le* pfcux étàWiëeartéà 



Digitized by VjOOQIC 



kÀà&'tMfwên pédéoenefar, *<- faittâtil pis éft WSrftWfci'j*uV Vti 
«C^fcmitty dtopotétàeti faire do pliwgrandt'dwcarej a èttft>nort iro* 




teàtps^ 

*ièr Bt , __ _„ , ... __, _.._,., 

fttidèsfcù collège dé cette Vffleyious lfe^taàltre* ItJUj? àvoîènt 
Remplacé les Jésuites, et qui suîvoient leti)** Wti(*îpe« et 
leur èiprtt. Ses étutieste^mifi^es, îë jeune Bfestfères erittal 
ehez les Cotdèliérs conventuels de la province de Lorraine/ 
fruï 'gafdoient les ïôuibeaûx deis anciens souverains du pays*; 
datisTégtfse 1 Rotonde de Nancf. Son application et sa pie'tf 
le firent distinguer dans son ordre; il fut nommé sÇus-lec 1 - 
teur, et H fût même, dit^on ; détenu lecteur ou professeur 
en titre/ tans son l'effet constant de promettre d*eriseig!Wtf 
une tbéoldgie censurée; car l'esprit d'erreur s'insrnuoit alors 
dans mièlques' Communautés en apparence bien réglées, hé 
Père Bessièrés mettoit à profit lis loisir qu'on lui laissent, il 




lis* campagnes. La révolution l'atteignit < 
U^y ëà Barrois. Il ne* fut point dupe des hoùréa 1 iÀêt 9 tft 
tandis àtoér plusieurs de ses confrères se làissoiént sëdurfépàr 
lés opinions dominantes, il ne prit aucune nart au schistne 
ef se relira en Suisse, où il fût un sujet déification pour ses 
Ilotes. Le rfèle le rappela en France , lorsqu'il apprit là fciort 
dfe quelques prêtres vénérables , MM. Beck , Frey , Woibert ; 
Victimes dés fureurt ré^61utionnàiresMl voulut corrtirrner 
leurs travail* àui mêmes risques, et rentra, eh -ifo&^l 
Strasbourg ; il é'y trouvoit lors du supplice 'aé M. Stachlér, 
dont 1 H est pàHé dans les OonfesseuH delàfbl Côtntatë H 
«bit peu connu , H atïoit vîsitef tés xmtlàdes, toênie pençîaût 
lé jour, *ét 'sous un humble déguisement ; portant au bras un t 
£arïier ou' une Serviette avec quelques denrées. Oft nësau- 
rbit dire combien il rendit cfe services dé cette manière^ 
Apris le concordat, il s'attacha à l'église die St-Loufc, dans 
là Ville; mais cette église avant été incendrée et le local Con- 
verti eà'riragasin, de tabac, 41 ce*da aux instances du curé de 
Saint-Pîerre^lé- Jeûne, et devint Vicaire de cette paroisse* On 
remarquoit dans *se$' instruction* 'à ta ibis exactitude et 
onction , dans son habillement la simpttctté'dVn réfi^ieûx ; 
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dans Mm entretient une gajfté aimable, i^sidw Agiter >^ 
pauvret et les malades, il se montrent rarement çhet 1«» 
grands. Tout entier à ses fonctions, il s'étoit concilié l'«s- 
t^e.et Ja opafianpedes paroissiens. JJuç aroptexiejqui le 
frappa au milieu de ses travaux ^ fut suivie d'une parai jsifi 
qui le retint deux ans, et demi au lit Dans un état si triste , 
Af copaeqyoit, use sérénité rare; il reçevoit la communion, 
tous les deux jouis , et son désintéressement étoit tel , qu'il 
refusa leç honoraires de sa place dès qu'il se vit hors d'état 
d'eu remplir Us fonctions. Il mourut le a5 npyeu\bre i8a5, 
aussi regrette^ de ses confrères, que des fidèles. Nous avouas 
cru que cet^ommage,, bien qu'un peu tardif, intéresserait 
nos lec^urs. J . . t ; .. 

# — rX'/esprït et le iqfr des sociétés bibliaues sopt, signalés 
(tara, un discours prononcé le i5 novembre deniier^pour 
l'ouverture clés classes, dans l'université de Gênes, etîivrç 
depuis à ^impression, sous le Jitre de Aîiimadverêio in W~ 
bficas 80cietatef f \n-S°. L'auteur est M. A. J. B. d'Albertis, 




aujourd'hui , nonce en , p rance, , qui . paioît avoir . engage 
M. d'jAihertis à traiter ce sujet. L'éloge que Tauté^ &it ae 
nllustre prélat est surfisaroment motivé par tout pe quç nou* 
savons 4e. la, p^éjté , <^e la t prudence et du. rare nj^ate % 
J&.J&nnn%e v Mais pour nous borner, ici audis^ourimemè* 
il est partagé en trois considérations principales. L'autettr 
expliqua /d'abord ce que c'.est que les sociétés bibliques, ep- 
sLute.ce, qu'il faut err penser, enfin quel est le but de leurs 
efforts. et quel en est le remède. L'existence des. sociétés bi- 
bliqUes^ est >u frisa rn ment attestée par les rapports fastueux 
guÂ. out circulé en Angleterre et ailleurs. Quant f l'idée 
qu'on çlojjt se former de ces sociétés,, M, d'Albertis interroge 
MM- de r La. AjÈenpais ; de Maistre, de Bonald, èl; par un ex-* 
çis 4e jÇOur/oisie , il nous associe à ces grands, écrivains , et 
cite au$s£ plusieurs auteurs protestans , entr'autres O'Çalla- 
ghan. JËriép . ,U invoque l'autorité des papes, et principale- 
mentle^bref de Pie Vil, à l'archevêque de Gnesne, rapporté 
dans.nptre n? 3o3, tome XII. Dans la dernière division de 
son disepurs , l'orateur, après quelques réflexions générales 
sur.Vautori^év cppsidèrq les sociétés bibliques, comme sapajnt 
î>i^t^^ ^ ^br^ijjl^n^ la .fQi fj ^.ù vràn* la porte à, épates, les 
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teste!/ favorisant les eférrions les plus absurdes. Le tenrède 
1 cet esprit d'innovation est dans 1 autorité, et l'auteur, sur 
là En de son discours, exhorte i la fois. lés professeur et les 
^lèvesl se déclarer .pour l'autorité, et Vous devez f dit- il > 
détendre, fortifier, exalter l'autorité, soit celle qui appar- 
tient à l'Eglise, soit celle dont jouissent tes rois; soi*«ette 
sur laquelle se» fondent la dignité et' les avantages dés Scien- 
ces. Tïe nous accoutu Thons point à peu respectes l'autorité 1 , 
3 uelle qu'elle soit; ne nous laissons point emporter à dès 
ootrines qui bous rendraient impatiens de soumission, La 
société ne subsiste que par l'autorité, et c'est ébranler l'uoé 
que d'affaiblir l'autre. » Tel est le plan de ce discours, qui 
est écrit en beau latin, mais oui , ce qui vaut mieux encore, 
est, dans un très -bon esprit. L'auteur parle avec beaucoup 
de modestie de son. travail ,. qu'il prétend avoir achevé trop 
vite, et H sollicite l'indulgence de ses lecteurs, comme 1 il 
avoit sollicité celle de son auditoire. Nous ne pensons pafc 
que l'auteur en ait autant- besoin qu'il le suppose, et nous 
trouvons dans son discours moins de tracés de précipitation 
que de preuves de jugement, de zèle et de sagesse. L'ou- 
vrage est. aecompagnjé de notes où M. d'Albertis cite, un 
El nombre de passages et d'autorités ; plusieurs de ces 
ges sont de MM. de La $f en nais', dont l'estimable pro- 
, ir parëît goftter singulièrement là doctrine. Il se mon- 
tre aussi familier avec jaos bons aùtètirsl ' Son "discours est 
digne à la fois, du préLat aiuquel.il est dédié., du corps savaut 
devant lequel il a été prononcé, et dît public à qui l'auteur 
4'offre aujourd'hui. ' i :. . -. 

NOUVELLES FOUTIQUJtS. 

* Paris. Il se lait; en ce moment, des conversions édifiantes. Des 
.hofiimes qui , il y a peu de jours , aur oient regardé comme «ne fai- 
blesse de crier vive te Boi! répètent aujourd'hui ce. cri avec une fa- 
ojfité merveilleuse. Il faut ju>us en féliciter, s'il est vrai qu'ils, aient 
abjuré leurs anciennes -haines; mais si ce brusque changement n'étoit 
qu'un' moyen imaginé pour ; en venir, à leurs fins, s'ils eapéroient ob- . 
tenir par des acclamations ce qu'ils n'ont pu. arracher, à force de dé- 
Qlamationsret d'injure» journalières, il. faudroit admirer celte tactique 
dïun .parti çui *éjève avec, force contre l'hypocrisie , mais qui a >*eu 
aussi la «raine. .• j ; . \ • • ,. - . / 

-!•-— On a remarqué avec ëtonnement* au cercle de J a cour, diman- 
che dernier, plusieurs membre* ,dea deux oppositions qui, 'depuis 
long-temps /ne paroissoient plus au château.' 
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-rvQw*J»«et Journaux août assurent ouc roràtonaiicc/ oui tetnoit 

le projet fle loi sur la presse » éfé accueillie partout , dam? les nro- 
.rinces, avec un enthousiasme qui a éclaté par des cris, dès illumina- 
tions éfc des fête» spontanées. Cela' prouverait seulement que les cor- 
rosponéan* dé ces Journaux' dan* les département ntat pa» moina 
d'ampteatement que leurs abonnée et leurs lecteurs 4e Pans pour té» 
fiondre à l'appel ma .leur avoit, ,été feH. 

- <~<-M.le Dauphiu et M«« la Danptûne >ont envoyé une somme do 
looofr. à l'association charitable dte dames formée à Noyers, sous lar 
présidence ne M. l'évéque de celte Ville, pour 1 suppléer à l'insuffi- 
sance des fonds accordés par l'Etat et le département pour les sémi- 
noires. M. le duc et M»* la duchesse de Damas ont envoyé la somme 
de aoofr. . , . ..»,,■ ..;.. . -. . ,«.. , . ... «î.- , . 

— . Par ordftp du Jour du 26 a*ril„ la garde sjaftlonata ^iP^: «** 
instruite que le J^oi doit la passer en revue, le.99.de ce mois, a» 
Champ-de-Mars ,' entre onze heures et midi. 

•— La commission nommée conforméirieht a fa proposition de M. de 
*a Boèasière est composée fc* membres suivans : MM. de Vaubtane , do 
Cursay, Clause! de Ceussergues , d'Erceville , de .la Boëssière , OlUvier,. 
$c Ju>ustiers , Dupille , de Sajnt-Çbamans. . . 

>',rmM# le. préfet. de la Seine mient de rendre un arrêté par léguai il 
est défendu, sous peine de destitution, aux, concierges, portiers et 
autres agens du service des inhumations, de s'immiscer directement 
ou indirectement dans le commerce des objets funéraires. L'espace 
do monopole qulls en faisaient auparavant était un véritable *oao~ 

— Le tribunal de police, ftorrectfoonjeUe a prononcé jou fàm**t 
dans J affaire dm Courrier M. Kératrya été renvoyé de la pUinteV 
L éditeur /du journal , déclaré coupable d'offense envers un memhsit 
de ta chambre a raison de ses fonctions, a été* condamné à 100 fr. cJV 
tnende. On annonce que M. le ■ procureur du itari u interjeté appel do 
ce jugement. ., u » 

1 — Jeudi dernier, a eu Heu dans une des salles de la>8orbonne 
l'ouverture d'une momie. Après la rupture de l'enveloppe en carton* 
nage , composée de toile durcie au moyen de la colle animale, on a 
Wn le corps entouré de bandelettes, qui lu) avofent conservé toute» 
les formes* L'absence de. M. Champolhon a empêché de découvrir au> 
Juste ce qu*étoit le personnage inhumé , cependant toutes lés circons- 
tances Sembleiit établir que cette momie est celle d'un prêtre d'ftsie r 
mort avant sa trentième année. 

^ Le même numéro do Bulletin des lois qui constate le nombre de» 
habitons du royaume, nous apprend que hr population» de Paris, por- 
tée seulement à 730, oôb âmes < environ partes detviers états ys'élèvo 
actuellement àrSgo^S^i. . : t 

r-Le$ nommés Capriolat et Ronjon ,• fabricant do'blidux /ont eo«i* 
«aru, mardi, devant la police 'correctionnelle, accuse» Ravoir, dans 
ta soirée du 17 avril , lancé un paquet de pétards sur une demoltétttt * 
et de' lui avoir causé plusieurs oteasures. Capriolat seul a été con-^ 
damné à<teuxmoisde prison età itflr. d'amende, * 
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CHAMBRB DBS PAIR»» 

Le «4» là clmmbre a délibéré sur les divers artide* du code mt« 
MUfae qa\ «voient été renvoyés à la commission. L'ensemble du pro- 
jet a entait* été Voté ta scrutin k la majorité de 1 1 1 voix contre 4°« 

La chambré a ensuite nommé deux commission* pour Iranien de 
divers projets de loi d'intérêt local , qui lai «voient été présentée 
danir fine précédente séanee. . • 



CHAMBRE DBS DÉPITTés* 

Le 34* on reprend la délibération sur l'article 1" de la proposi- 
tion de M. de la Boëssière. M. Nicod de Roncbaud vote en sa faveur., 
Bf , de Fouquerand la trouve insolite , illégale en la forme et inutile 
au fond. M. de Blangj ne croit pas que la proposition puisse donnée 
matière à. de nouveaux scandales; elle est conçue , selon lui, dans le, 
désir de les éviter. M. de Cambon combat et la proposition et les 
amendement, comme étant inutiles pour le présent et dangereux 
pour l'avenir. M. <le la Frughye s'élève contre le système d'outrages 
et de calomnies à l'aide duquel on cherche à déconsidérer la cham- 
bre, des dépotés ,' dans le but surtout de déconsidérer le gouver- 
nement» 

On demande la. clôture; M* Sébastian! réclame contre elle. Alor» 
une 'discussion s'engage entre M. de Vaublanc et M, Roycr-CoUard 
sur la véracité d'un fait rapporté dans la séance de la veille par un de* 
honorables membres. M. de Villèle , que celte discussion regarde 
aussi personnellement, donne des explications qui satisfont son adves- 
fmreiEsuMfte l'article »•«■ set mis aux voix efcadopté. Il est*imi conçu : 
<t H sera- formé une commission chargée d'qppeler, s'il y à lieu , l'at- 
tention de la chambre sur l'exécution des articles 7, i5 et 16 de la loi 
du a5 mars i8aa. » 

.. A|. Çlausel deCqussergues développe un amendement sur l'article 3. 
Ç, tendroit a, élever à neuf le nombre des, membres de la commission » 
et à les faire nommer dans les bureaux chaque mpis, au lieu de les 
continuer dans leurs fonctions pendant toute la durée de la session. 
|J, de Berbis se déclare et contre l'amendeoient et contre la proposi- 
tion» M. Mestadier croit devoir appuyer l'amendement , parce qu il le, 
regarde comme moins dangereux que l'article de la commission. lise 
résrfve cependant de voter contre la proposition. M. cTHpffelize corn* 
b*4 l'amendement,, que JVL le président met aux voix, et q«e la cham- 
bre aappte à la majorité de 66 voix. , . . 
, On demande le scrutin secret sur Vensembre de la proposition^ 
Afktpté. Voici le résultat du scrutin. Nombre des votans, 3o8 ; {jotdes, 
blanches, 164» houles noires 9 144* ka chambre a adopté, 

Jbe aâ, BJt. .lé comte d'Ercevtfle fait un rapport de pétitions. Le' 
siepr Reyol , à, Paris, demande la suppression des maisons de jeu. La 
commission demande le renvoi de la pétition a M. le miuîstre de l'in- 
térieur. M. de Chabrol , préfet de la Seine , saisit celte occasion, pour 
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donner a la chambre auelque* explications sur les vue* du conseil mu 
nicipalde la ville de Paris relativement ans jeux < Il n'est que trop 
▼rai , dit-il , que ta passion dn jeu porte à l'oubli de tous les devoirs; 
mai» eHe est inhérente a l'espèce humaine , on ne peut l'extirper en- 
tièrement; il faut surtout prévenir le* jeux clandestins, qui, n'étant 
point surveillés F , 'donneraient lieu à toute sorte d'abus et de désor- 
dres. M. Méchin voudrait qu'au moins la police n'autorisât pas Jet 
formes des jeux a envoyer leurs agens dans les petites villes des dépar- 
temens. Le renvoi à M. le ministre de l'intérieur est adopté par la 
chambre. 

Le sieur Piorry, fabricien de V église Notre-Dame , à Chauvîgny 
(Vienne) ^emande qu'il soit accordé des indemnités aux communes 
qui ont perdu leurs biens, comme églises, presbytères , etc. La com- 
mission, tout en rendant justice aux prétentions du pétitionnaire » 
croit devoir proposer Tordre du jour. Anopté. 

M. Leduc , prêtre , préWfcntc des réflexions sur le budjèt des affaires 
ecclésiastiques. La commission propose Tordre du jour. M. de Cambon 
émet le vœu qu'on améliore le sort de* desservans, et demande le ren- 
voi à là commission du budjet et au ministre des affaires ecclésiasti- 
ques. Après quelques explications données par M. le ministre des finan- 
ces , qui ne s'oppose pas au double renvoi , la. chambre adopte Ta vis 
de M. de Cambon. 

Le sieur Lemonier-Bescy , à Caen , se plaint de rétablissement des 
petits séminaires, qui tend à faire passer toute l'instruction publique; 
Bans les mains des ecclésiastiques. La commission propose 1 ordre du 
jour. M. Dubourg appuie l'avis de la commission. M. Méchin s'élève 
contré les petits séminaires ; il prétend que Téducation qu'on y donne 
ne porte pas les élèves à l'amour des institutions constitutionelles. La 
chambre passe à Tordre do jour. 

" La chambre passe à 4a, délibération des deux projets de bat vefatMb 
a des canaux. Le premier, qui regarde le canal de Digoin, à Roanne; 
est adopté au scrutin secret par 22a voix contre 2. Le second , qui 
autorise le «eur Augustin Honorez, à exécuter à ses frais, risques et 

Sérïfs , les travaux nécessaires au perfectionnement et a l'amélioration 
es canaux de Saint Quentin et de Crafeet, moyennant la jouissance 
des produits desdits canaux pendant aa ans» est adopté à la majorité 
de 212 voix contre 8. 

Le 26, Tordre do jour est la discussion du projet de Idi concer- 
nant le règlement définitif du budjet de i8a5. Tous 1er ministres sont 
prescris a cette séance. M. Labbey de Pompières, premier orateur 
inscrit, s'élève contre le projet, et s'efforce de prouver qu'il règne 
très-peu d'économie dans les diverses dépenses du ministère. M. re* 
tou vote l'adoption de la loi des comptes *' tout en manifestant le 
désir de voir diminuer la plupart des dépenses, qui lui paraissent 
excessives. M. B. Constant examine successivement toutes les .bran- 
ches de .l'administration , et trouve qu'on pourrait, -d^ns: chacune 
ct'fllés , réduire une grande partie des dépenses sans que rien d'es- 
sentiel fût. négligé $ persuadé d'avance que ses vosux ne seront pas 
exaucéà , il vote contre le projet de loi, 
Ji. le garde-des-sreaiix répond a M. B. Constant pour ce" qui eos« 
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terne spécialement la partie 1 de l'administration $qM il 'est investi, et 
téftitefés allégations du préopinaht. Son discours est accueilli par dos 
af)plau4issemenF. 'M. Sébastiani entre dans un examen défaille des 
comptes dé 1824, i8a5 et 1.826, pour établir que, pendant celte pé- 
riode,' fa France s'est constamment trouvée en déficit 'IL croit qu en 
cela les ministres né sont pas les seuls coupables; mars la chambre 
participe en quelque sorte k leurs prévarications, en yotant des cré- 
irts supplémentaires qui tendent a ne rien exécuter de bon. C'est 
pour ne 'pas Contribuer à ce désordre qu'il vote le rejet. - 
• M. le ministre des finances présente des développeraens très-éten- 
dus, qui justifient les dépenses, il éhumère les dégrèvera ens opérés, 
sur les impôts, et les augmentations de chacune des branches des re<-. 
yeftus publics ; il réfute toutes les objections des adversaires du projet, 
de loi , et détrait la crainte que plusieurs membres de la chambre 
auroient pu concevoir de l'existence d ? un déficit, et de l'impossibi- 
lité de. recourir an crédit public si la France étoit dans une situation 
à en avoir besoin. ... 

A M. • Sébastiani demande à répondre à M. de Villèle , et soutient 
qu'il n'y aura jamais d'économie tant que la chambre accordera les 
crédits supplémentaires sans être certaine que ces crédits sont réelle- 
ment nécessaires; il prétend, en outre, que tes avances faites à l'Es- 
pagne sont un véritable déficit. \ 

Examen du système de feu M. le cardinal de La Luzerne sur Je prêt 
.de commerce, par M. l'abbé Bouyon (1). 

M. l'abbé Bouyon r.voit publié, il y a trois ans, une Réfutation 
des systèmes de M. Baronnat et du cardinal de La Luzerne sur la 
question de l'usure; nous rendîmes compté de cet ouvrage n° 1064. 
et (nous caret que l'auteur au roi t pu s'épargner la^eméde combattre 
le premier de ses adversaires, et qu'il auroit du réserver ses forces 
contre le second, qui n'étoit réfuté que d'une manière incomplète et 
pour une partie seulement de son système. Peut-être est-ce d'après 
cette idée que M. l'abbé Bouyon a entrepris le nouvel ouvrage que 
nous annonçons, qui est dirigé uniquement contre celui du cardinal 
<fe La Luzerne, et qui embrasse tout l'ensemble de son système. Après 
des notions préliminaires sur le prêt , et une exposition du système 
du cardinal; il lui répond dans six dissertations qui sont relatives aux 
dissertations du prélat. Il examine donc si le prêt de' commerce est 
condamné par l'Écriture sainte , s'il est proscrit par les saints Pères;' 
rejeté par les théologiens, anàthématisé par les conciles. Dans la cihj 
qi|ième dissertation, M. Bouyon discute les raisons que le cardinal a 



cette question, si le prêt de commerce est contraire à la loi na- 
turelle., •' ■•« . " * ..»/■> . . 

. l M 1 1 V '1 t V >. ' ■ ' ■ ■ ■ • •• ■ , 1 fl ■■ ■ , 1 11 tl m ± 

' (i) In-8«, prix, 3<t>. t»t 4 ?>. frané'de port: A Clermonb.Ftt-raïid , 
che* Thibaut Landriot'/Wt- à^aris ^ au barra** de 00 70m mal. . . ■,, 
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M. Booyou tïfcoK promit d'observer, tojgçle* é|ar4* dis a», careo- 
tère et au rang de M. de La Luzerne. dans l'Eglise; mais, il avoue lui'» 
même qu'H est difficile qu'il ne, je mêle pas , i une réfutation conti- 
nue, quelque apparence de personnalités. Il y. a en effets dans, son 
Examen, des traits , des é pi th êtes, et même 4e* plaisanteries gai ne 
semblent .pas toujours dam les convenances rigoureuses envers un pré- 
Jet illustre por ses titres et par ses travaux. Toutefois „ et pour nous 
borner au fond de l'ouvrage, nous devons dire qu'il a èic examiné bac 
ordre de M. l'évéque de Clermont, qui déclare » dans une approba- 
tion du i*t août i8aâ, que la doctrine de l'Egée .est expliquée, dans 
ee second livre de M. Boujron, ayfç plus de netteté- et de précision 
encore que dans le premier, et qui einorte set coopérateurs a se bien 
pénétrer des, principe* exposés par jfauteur sur la matière. Ainsi { 
V Examen , qui est dédié à M. l'évéque de Clermont, se montre muni 
du suffrage et de l'autorité du prélat, et paroft en effet supérieur, 
pour l'exécution, au premier écrit publié par, Hauteur en 1824. 

Le chrétienJbrâlant et amour pour Jésus crucifié t où Nécessités et 
avantages quon retire de la méditation des souffrances de Jésus- 
Cfinst} suivi du Chemin de la . croix ( 1). , 

fie propre du prêtre^ ou Fie de Jbi, par un directeur de séft»i~ 
naire (^j>-- 

Le premier de «es ouvrages, qui nàrort être de M. l'abbé Lasausse, 
mort Tannée dernière, offre une suite de méditations, de leçons, do 
colloques et de prières, toutes relatives à la passion. Celte partie oc- 
cupe environ Je tiers du volume. Viçnt ensuite un dialogue sur la 
passion entre saint Jean de la Croix, sainte Thérèse et une dame ; Ce 
dialogue est d'environ 100 pages; il est suivi d'actes, de réflexions 
et de prières, toujours sur la passion. Le volume est terminé par, l'exer- 
cice du Via crucu ou du chemin de la croix, en trente-trois stations, 
en l'honneur des trente-trois années de la vie de Notre-Seigneur. 

Le second de ces ouvrages, la Pïe propre du prêtre, a pour objet 
jÀ n p nn ««f la 'nécessité et l'efficacité de la vie de la foi dans uii prêtre^ 
e l'acquérir. Dans chaque entretien f îï y a deux eonr 
nt chacune peut faire le sujet de plusieurs méditi- 
ons cru d'abord que cet ouvrage étoit du même au- 
cèdent, M. l'abbé .Lasausse ayant publié beaucoup 
enre; mais en examinant le livre avec attention ^jt 
le ton, le.st^ej , Piprdre et l'arrangement des ma- 
lt o ne autre main. " 

t terminé par quelques, petits écrits relatif aux, oblt- 
ertus des prêtres, et tirés eo grande partie des écrits 

<•'!,< « '. .' iv ": u .■ -. • . • ! .t «. . . • . 

«■ ; - 1," » ■ ; ' , ■ >■ , r- i frr. v,t *! T H 1 , " ! T » ' lv 

(1) In-12, prix, a fr. 5o cent, et 3 fr. 5o cent, franc de port. A 
Paris, eue* Rusand, et au bureau de.ee journal. - — - 

<(a) In-18, prix; i fr* 5o cent, et 1 fr. 10 eent. fianc.de port. A. 
Paris, chez Rwand, et au bureau de ce. journal» .1 
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Correspondance de Fénelon, publiée pour la i rJ lAïg 
sur les Manuscrits originaux, la plupart inédits (i). 

Cette Correspondante, qui doit terminer la nouvelle 
édition des Œuvres de Fénelon est si étendue, qu'il a 
fallu la diviser en sept sections qui seront disposées 
dans Tordre suivant i 1 ° Correspondance avec les ducs 
Je Bourgogne, de Beauviliiers et de Chevreuse, et 
leur famille 5 a° Correspondance de Fénelon avec sa 
famille; 3° Lettres diverses; 4* Lettres et Mémoires, 
sur les affaires de son diocèse ; 5° Lettres spirituelles,; 
(î° Correspondance sur l'affaire du quiétisme ; 7 Cor- 
respondance de M ro ' de la Maisonfort avec Bossuet et 
Fénelon. La plus grande partie des pièces qui entreront 
dans cette Correspondance paroîtront pour la première 
ibis. La 3* section en particulier, la 4% la o e et la j* 
renferment un si petit nombre de pièces connues, 
qu'on peut les regarder comme inédites. Quelques let- 
tres dé la 1" et de la 6* et des fragmens dç pl^sieux* 
autres ont été insérés dans l'histoire de Féneloii,mais 
n'ont point été réunis à sçs OEuvres. 

Les lettres de chaque section sont disposées dans, 
l'ordre chronologique, qui est le plus naturel, et le plus 
commode pour le lecteur. Chaque lettre est accompa- 
gnée d'un court sommaire; on y a joint des notes sur 
des endroits qui deman do ient quelque explication. 
L'éditenr a été fort sobre à cet égard; ses notes sont 
courtes, précises et néanmoins suffisantes. Il se pro- 
pose de donner, à la fin de la Correspondance, de* 

fi) Cette Correspondance formera 8 vol. in -8*, prix de chaque 
vot. # 6 fit Le 1 « r , de plu» de 600 pages , est en vente; le a« paraîtra 
sons peu de jours. . ; 5 . 

On souscrit à Paris, chez Ferra, rue des Grands-Àugustins, n° a3,, 
1 t. chez AôV. Le Clere et compagnie , an bureau de ce journal. 

Tome TA. VÀmi de la Religion et du RM. Z 
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notices sur différens personnages qui y sont nommés ; 
cés^a une espèce de dictionnaire historique à l'usage 
<&j(t Correspondance de Fénelort. 

La. première section, qui paroît en ce moment, est 
doublement Intéressante, et par ce qu'elle nous ap- 
prend des évènemens du temps, et par tout ce qu'elle 
nous montre de sagesse, de piété, de vertu aimable 
dans l'archevêque de Cambrai. On voit, dans ses let- 
tres au duc de Bourgogne, quelle étoit sa tendre af- 
fection pour ce prince, sa sollicitude pour le corriger 
de «es défauts, son zèle pour en faire. un instrument 
du bonheur de la France. Les lettres même que Féne- 
lon adressoit aux dues de Beauvîlliers et de Chevreuse 
avoient souvent le prince pour objet, et le prélat char-* 
geoit ses amis de lui donner quelque conseil, ou de lui 
communiquer ses vues sur différentes affaires. Rien de 
si touchant que le ton dç cordialité qui règne dans ces 
lettres, que la franchise aimable qui les a dictées, 

Îue les tendres et pieux sentimens qui y brillent, 
enelon, du fond de son exil, étoit le guide et le con- 
fejl de ses nobles amis 5 il les dirigeoit dans leur con- 
duite privée comme. dans les affaires, publiques.. H 
étoit également le conseil de leurs familles. Ses lettres 
au marquis de Seignelai, beau -frère des deux ducs, 
^au vidame d'Amiens, fils du duc de Chevreuse, sont 

Eleines de sensibilité comme de piété 5 l'archevêque 
;s presse de se, donner à Dieu, les avertit de leur» 
défauts, et leur parle avec cette bonté paternel!? qui 
donne une nouvelle autorité aux maximes et aux avis 
de la vertu. Les lettres aux duchesses de Mortemart, 
de Beauvilliers et dé Chevreuse sont empreintes du 
même caractère. 

/ La plus grande partie des lettres qui, composent la 
première section étoit inconnue. Quelques lettres^ u 
duc de Bourgogne se trouvent dans les diverses édi- 
tions des Lettres spirituelles. -On trouve aussi dans ces 
éditjpns des fragjnçns de lettres au duc 4e Chevreuse 



Digitized by VjOOQIC 



( 355 ) 

que les premiers éditeurs n'avoient pas cru devoir pu- 
Wi«r tout entières. Le Père Querbeuf y ajouta dans 
son édition un choix d'autres lettres 3 'mais toutes ces 
lettres', souvent tronquées par lés premiers éditeurs , 
ont été rétablies ici sur les manuscrits originaux ou 
sur des copies , authentiques 5 pour la correspondance 
avec le duc de Bourgogne en particulier, on la public 
d'après des copies prises sur les originaux par M . d'Her- 
viliy de Devise , chanoine de Cambrai, puis évêque de 
Boulogne, et mort en i74 a 5 c'est ce que déclare le 
prélat lui-même au bas de ces copies, qui furent en- 
voyées en 1783 aux éditeurs de Fénelon par l'abbé de 
Mohtgazin, grand-vicaire de Boulogne. 

Nous n'avons presque fait jusqu'ici qu'extraire ce qu'il 
y a de plus intéressant dans l'avertissement du nouvel 
éditeur; son . exactitude éprouvée doit inspirer toute 
confiance, et pour les renseignemens qu'il donné et 
pour les soins qu'il a apportés à cette édition. Nous 
parcourrons une autre fois les lettres de jce volunie, et 
nous ferons remarquer combien elles offrent d'intérêt 

Sotfr Thistoire du temps et softs le rapport de la ptélé. 
forts titras bornerons a faire remarquer ici que le soi- 
gneux éditeur a distingué par différens signes leslet- 
tres, suivant qu'elles étoiënt ou inédites où déjà im- 

Ïrimées, ou augmentées par des additions faites sur 
es, manuscrits. Aux lettres qui ne portoient point de 
date, il a mis assez souvent celle qui, par conjecture , 
lui a paru la plus vraisemblable, et alors cette date 
se trouve placée entre deux parenthèses. 



NOUYELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

' Rome. Le dimanche de la Passion et le dimanche des Ra- 
meaux / le saint Père à encore fait les ' stations avec toute Isa 
maison , et en récitant les* prières prescrites. Le premier jour, 
S. SJ lé rendît à pied de l'église Sts-Celse et Julien à l'église 

Za 
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St-Pierre> le deuxième jour; elle alla de réalise St-Sixte k 
St~Jean de.Latr*n. Un peuple nombreux s'etoi^uni à cet 
acte. de piété du saint Père. 

— Les cérémonies de la semaine sainte n'ont pas été 
moins imposantes cette année que les années précédentes. Le 
mercredi-saint, 1 1 avril, jour où l'Eglise célèbre la fête du 
pape saint Léon , Léon XII s'est rendu dans l'église du Va- 
tican, y a célébré la messe à l'autel du saint, et a donné la 
communion à toute sa maison. Après midi, S. S. assista 
aux ténèbres dans la chapelle Sixtine. G* jour-là, comme le 
dimanche précédent, M. le cardinal Castiglioni , grand-pé- 
nitencier, alla entendre les confessions à Ste-Marie-Majeure. 
Le jeudi-saint, le saint Père assista à la messe solennelle ce% 
lébrée par le même cardinal \ on fit ensuite la procession acr 
coutumée, ou le souverain pontife porta le saint sacrement 
dans ta chapelle Pauline. S. S. donna la bénédiction papale 
du haut delà galerie au-dessus du portail de l'église Saint- 
Pierre. Peu après,, elle lava les pieds à treize pauvres prêtres 
de diverses nations , et les servit à table dans son palais. Ce 
jaur-Jà et le suivant, les cardinaux vinrent au Vatican, 
et des discours furent prononcés pendant le. repas. S. & es-r 
sista aux ténèbres, du. soir, à l'office du vendredi-saint e$ 
aux ténèbres, de ce jour, après lesquelles le saint Permet, 1*. 
sacré Collège allèrent vénérer les reliques que l'osuconser.*,* 
dans l'église St- Pierre. 

— Le 9 avril , le chargé d'affaires d'Autriche a eu une 
audience particulière de S. S. , et lui a fait connoître le ré- 
sultat de la quête faite dans les Etats autrichiens pour la 
reconstruction de l'église St-Paul. Cette quête s'est montée à 
32,701 écus romains, sans compter différentes offrandes par- 
ticulières venues des mêmes Etats. Le saint Père a paru trèsr 
touché de cette preuve de- zèle de la part des sujets autri- 
chiens. Le chargé d'affaires est passé ensuite chez le cardi- 
nal-secrétaire d'Etat) et lui a semis la lettre de change pour 
la somme ci-dessus énoncée. , 

— Le 3 avril , il a été tenu une srfanc* à* la* congrégation, 
des Rits, dite antipréparatoire j et relative aux miracles opér 
rés par l'intention., du véqérahjk serviteur fa Diw : le 
Père Sebastien Yalu;« t de U congrégation de l'Orato^e de. 
S*- Philippe, de. Nj£rL Ce Père,, par s*s. r^wjs vertus , p*r «w 
cèle pour le salut 4!*$ ara es, eisutfout par sop ^rdenlç cb#- : 
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r&ê pour les pauvres ,• mérita d-étre appela l'apôtre de Turin. 
M; le cardinal Fakacappa est rapporteur de la cause, et le 
Père Çalleri, de 1» même congrégation de l'Oratoire , postu- 
lateur. 

Fajos. La meuvaine annuelle du Calvaire pdur la fête de 
llnvedtiero , commencera le 3 mai par le« premières vêpres-et 
stations, auxquelles présidera M. le curé dé Nanterre. Lé 
jbudi, jour de la fête, la première grand'messe à *j heures, 
parM. le curé de Na reterre; la deuxième, par le clergé de 
JWnt-G«rcnain-des-Prés et celui de i'Abbaye-àux- Bois. Le 
vendredi 4 , l'office et les instructions par les missionnaires. 
Le 5 y l'office et les instructions par M. le ouré et le sémi- 
naire des Missions^Btrangères. Le dimanche 6 , M. Vëveque 
de Nanci officiera , assisté des missionnaires et de leur petit 
séminaire. Le 7,, l'office et les instructions par le clergé de 
St*Valèr*«t du feiwGaillou. Le 8, M. l'élue de Tempe 
officiera, assisté du clergé de St-Thomas-d'Aquin ; à neuf 
heures, la meèse de communion pour les associations de 
Ste^Geneviève. Le mercredi 9, l'office et les Instructions par 
le eie*gé delà Magdeleirre; le 10, par le clergé de Saint- 
NiWas-du-Chardonnet et de Saint-Médard ; le 11 , par le 
clergé de St^Louis^en^flle et de St-Gervàis. Les rnstruc- 
tkhss, «pMid'il «'est pafr dit autrement, seront Mtes par les 
missionnaires* Le samedi ta, grand'messe pour le repos de 
l'aine des bienfaiteurs dû Calvaire, M. l'évêquc de Nanci 
offieiera et sera le discours; Le dimanche j 8 , il y aura en- 
core grand office. Le jour de la Pentecôte, 3 juin , M. Tété* 
que de Nanci officiera ; ce jour et les deux suivons, lérser- 
mons et stations par les missionnaires comme pendant les 
neùvaines des fêtes de la oroix. Le 4, il y aura une procès- 
Sfdrr«olenfteuV en l'honneur de la sainte Vierge, pour de- 
mander des bénédictions particulière sur le Roi et sur la 
Fraaoe;* Pendant » la neuvaine, ori pourra visiter les deux* 
chapelles de L'Ange et du Saint-Sépulcre. Il y aura tous les 
j«urs dss messes basses depuis 6 heures jusqu'à 10; à 8 et 
à 10 heures, il y aura des messes particulières pour le Roi 
et «la- famille royale*. Chaque jour, avant vêpres, on se ren- 
dra au cimetière, et il y aura une exhortation.- Il y a in- 
dttkgeoce piénière pour eeux qui communieront à la monta' 
gne> pendant ta neuvâiae-, il y*n a une pow le jour du ser- 
vice solennel pourMes moir^ Ou continuera à recevoir ou 
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les inscriptions pour la confrérie de la croix, ou les souscrip* 
tions pour la. construction de la nouvelle église». Les conces- 
sions de terrain , dont le prix est pour -ie. mime objet* pour- 
ront être faites à ceux qui les demanderont. 

— Le jeudi du bon Pasteur, 5 mai? là première commu- 
nion des Savoyards aura lieu, corrime les années précédentes,! 
dans l'église 'des Missions-Etrangères. Les- exeroioe* commei?*. 
ceront à huit heures et demie du matin «t et ht messe «à rtetus 
heures; elle sera suivie d'une messeï dfactionsnde gfâces*r 
M. l'archevêque de Gènes, nonce apostolique, :veùt ImnV, 
présider à cette cérémonie, .comme l'ont* fait isesipjcîédëo»^ 
seurs. S. Exe. officiera matin et soir r et sa présence ajoutera 
à Tintérêt de. cette œuvre. Le soir, à trois heures,*" vêpres* et 
instructions par M. le duc de Rohani; on fera fat procession» 
aux fonts pour le renouvellement desi veaux du: baptême etr 
la consécration à. la sainte Vierge. La quête par M"^l* tow* 
tesse de Davidoff. Les personnes» qui ne pourvoient assister) 4u 
cette touchante cérémonie sont priées d'envoyer leur of-j 
frande à M m * la quêteuse, ou. à MM. les vicaires-gétto^u*^ 
à 1 archevêché, ou à. M. le curé des Missions. La confirmai 
tion des Savoyards aura lieu le jeudi de la Penteeote, 7 juin, 

— Le mercredi a mai, il *era célébré dftbft l'église ekft 
Missions-Etrangères , à 9 heures, précises, uût buam &Aaùtr 
nelLe poux! le* cinquième anniversaire <ie la fondation de l'as- 
sociation delà Propagation de la foi ; cette messe au*oii cto 
être célébrée; le. 5 mai , jour de If Invention de l&saiftte oroiffi;» 
mais .elle a été avancée, à cause Vie la pretaièce communion 
des Savoyards, qui a lieu dans kt même église. Les pe>jsenT 
nés qui ne. pourvoient se rendre dans l'église des Missiona 
sont pré venues, qu'il sera célébré, le même jour et àdaimême 
heure:, c]es. messes basses pour le succès de reeuroedeftaJe* 
églises de Saint-Roch, de.St-Euetacbe, de $tr!Nicola*t4e&n 
Chaînps, ùVSt*Jean-St-François., deSt-Louis auJ£Q*ri«e~ 
Vingts* de:St\Nicolas-du-Chardonnet, de St-J arqués etjjdte 
SaiJrt7$uApice.,On invite Jes associés à v y assister* Il aty aura 
nulle, part de~quêle pour l'œuvre. , ■ ■ \'. ,,<•••:>•, v o* s 

.t A»e* t exercices du jubilé ont eu desi fruits abondai» 
dans Je dlooèse de Bel ley; dans; toutes les f paroJ5se$ , ili s'est 
n^aAufesté no, élan extvaocdieViire pour, lejbièri^ -une *isit> 
duiié générale aux instructions^, unoempresseiment général; 
même parmi les. hpnunes «pour s'approcher d e* saoromens , 
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une constance édifiante à assiéger les tribunaux' a*ô la péni- 
tence. En voyant ces prodiges de la grâce, on étôit ému, et 
on se crojoit reporté à ces temps de foi où la religion à voit 
un si puissant empire sur les cœurs. On a vu des pécheurs 
invétérés renversés comme Saul, devenir ensuite des apô- 
tres qui alloient chercher ' leurs camarades et leurs amis, et 
ks- aiweuoient avec joie aux pieds du confesseur. Ceux mêmes 
qui} d*ns ce pays, a voient d'abord déclamé contre le ju- 
bilé, et «ni av oient cherché à en entraver le succès, ont été, v 
les uns mangés d'une manière étonnante, les autres ébran-| 
lés par 'le mouvement général; tous réduits au silence et 1 
contraints de reconnoître la force victorieuse de là religion.' 
Le olergé a redoublé de zèle dans cette circonstance, et V 
répondu courageusement à l'appel du premier pasteur, qui, 
lui-même s'est inulti plié, pour ainsi dire, parcourant tout 
le diocèse, exhortant, abîmant et édifiant tout le monde. 
M. Kévêquea recueilli, entr'autres, le fruit de sa sollicitude 
à Ferney , où le jubilé a passé toutes tes espérances. Ce lieu ,' 
quiciei joutssoit que dune malheureuse célébrité, et qui 
mppékét 4'afiligeans souvenirs", présente aujourd'hui un! 
spectacle' consolant. La religion n'y est plus écrasée ou 
comprimée; il y existe une belle église, une communauté 
de Sœurs dé Saint- Joseph 1 pour instruire les filles et secourir/ 
le*«ttâ4adesy-uife autre communauté de ferventes Carméli- 
tes, qui prient' continuellement Dieu pour leurs frères, une 
rû^tutionjpour leà jeunet gens, dirigée par un pieux ecclé- 
siastiqfcev Tout cfc*a est dû au zèle de M. t'èVique, cjui a 
fait^e grandes- dépenses; mais qui voit son nom béni par 
tous4esca^hotiques, et qui a conquis l'estime' et lé respect 
des prertestansv- 

- — Mw vA IWix-Pâûl-Laurent Àugier de Moussac, grand- 
vicaire de Poitiers, étôit né à Montmorillpr* , le'28 juillet 
i7^S, d'«neïaeaiile f honorable. S'étant destiné dans sa jeu- 
nesse à l'étatt ecolési astique, il entra au séminaire St-Sulpice, 
e^ y fit ses- 'éludes avec distinction. Après sa liceike, il fut 
reçu docteur de la maison de Navarre le a janvier 1778J De 
retour dans sofc diocèse, il fut nommé prév&tdelâ collé- 
giale de Mon traori lion, et M. de Saint- Àulâïre, évêqué de 
Poitiers /le fit grand-vicaire; titre que ML Tabbé de Mous-< 
sac n'a cessé de conserver jusqu'à la mort. Il suivit son éVé^- 
que en exil , et», malgré le malheur dès temps , son noble 
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désintéressement le porta à secou/ir. plusieurs* 
prives de toute ressource sur uaq^re étrangère* Se* 1 
furent fort utiles lors cfe ] organisation, du diocèse eu i8oa ,- 
et il contribua surtout à forn^ec^i^tli^èinefi^wcJ^fia^^ 
tiques. Cest par ses soins que le coUège de Mo&tmoriUea 
prit naissance. M. l'abbé de IVtoussae fut; nommé chanoine 
de Boîtiers a là formation du chapitre , et devint .ensuite 
grand-vicaire en titre. On assure que.Buonaparte, àJftsoU*~ 
citation de M. de Pradt, alors éyçquede Poitiers, ,se propo- 
soit de npmmer M. de Moussac à l'évê;cbé de Saûit-Fiour, et 
que celui-ci fit révoquer ce dessejjp ^ ce qui . 'est sur, c'est 
qu'on trouve M. 1 abbé de Moussac ppr té $ur la liste desiee-» 
clesiastiques proposés pour l'épiscopat en, i8o?.,(Voye* les 
Mémoires historiques de M. Jauffret^^^elf^Depuwia res- 
tauration^ M. le cardinal de Jper igs>,rd , prpposa ^ c*m£i*7, 
M. de Moussac pour l'évêçljé de Nunes : inai* M* Laitté, aloi* 
ministre de Fintérieûr, fit révoquer, çc.vliowç,, so**s ôcétext* 

Sue cet ecclésiastique étoit trop ardent j levSetfl criiae,4*l ? *bbé: 
e Moussac étoit, dit- on , d'avoir ten^u tête aju winàstredan* 




crut pas devoir accepter de si$ge>. U re|«sa,&*IMé«*i»éi»e. 



Châions, qui lui fut offert pnsuile r M» l'aA^JJe^diii*^ 
qui a voit été, nommé à cet éveebé, ayant, aussi, Ntfùté* Cet 
exemple de modestie, n'çtonnera point çeu* q>ui;^un»c4»" 
soient M, l'abbé de Moussac. ,ïl rgstadooe granÀ-v.k*îr* de 
Poitiers, et cdpime il residoit JhabiÇuelleaîent.à J&Qptgiorilr 
Ion, il veilloit spécialement surette partie du diocèse. Sm 
mort si prompte et si subite a frappé de comftfflMrtWij *«fr 
amis et ses confrères. Il a voit officié, à te gtfuid'JMtâe te di- 
jnançbe $e Quasimçdoj, x dans l'église cathédrales et en re-^ 
tournant $ l'église; pour les vêpres,, il est, tofflbew'ort* h* 
loyauté de son caractère, la droiture de, son esprit 9 iSes ta~« 
lens pour l'adinïaistration , son dj^oûmeut.pcwûod i U re- 
ligion y ses manières franches, nobles et aimables * tout a voit 
contribué a lui concilier l'estime et 1'atta.cfeenieM des gen» 
de bien , et tout motive les regrets jkmt ji est, l'objet- . 

— . Depuis la notice que nous ayons donnée* *n° i3o>i fint 
M. Sîesfrzeucewicz^ archevêque de Mobilow;, ^P» nous a, 
communique quelques détails sur une. -affaire. qui <exoita> 
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beaucoup &r bruit parmi les catholiques de Russie, iï y •*' 
ptusieuss années; Il s*agissoit d'un projet de réunion des ca- 
tbetiques avec les grées. Ce 1 projet aveât été conçu par un, 
notasse Sderpinski^ juif baptisé, lequel a Voit pris ùd gra«d> 
asceàWtatoitf l'esprit de l'àrchevéqite. On proposait défaire 
ceim-oi patriarche avec 4e» pouvoirs les plias étendus ; tt au- 
roit <**sV titre àt légat dû Pape, et il aurait disposé de tout 
dan* l'église catholique de Russie , .sans consulte* le cottage* 
ecclésiastique ^ui aurait été supprimé* M. Srestrtetioewïe» , 
qui rôkri* pas exempt d'ambition , et auquel on n'ai jamais- 
re^rotihé uuaiexoès de- zèle, donna,' à ce qu'il Jparcât^ les 
main* a ce projet Le plan fut présenté pà* le, ministre- des 
cttUttS^ hé prince Galitzin ^ au sénat dfriaeairt à Péterabourg. 
Le tfénaty de concert avec le Ministre de la justice, patois- 
soit décidé à refuser son approbation; toutefois, il rie prit 
aucune détermination , <éfc le So décembre rôj^ , le plair fut 
rewvoyé au ministre des cultes sans réponse* Les catholiques 
s'alarmèrent. Le comte Auguste Ylinekl , sénateur, représenta 
au ministre >de» cultes, dan» ttneoontérenoé, q*ie lé plan 
éteft toufc-a~iaift antiçâdsoli^ue, et qu'il ti^teodrtti* tfu'à 
amener <une persécution. Le pkSnce Galitnn, qui était «lors 
fbrt'nbévfenu «outre les Jésuite^ et qui réussit à les taire 
bahjrir^ jprétendoit que tfi^^ projet ne venoit qu* 

de* Jémnseyi* courte YHnsiiet tes* autre* catholiques' mem- 
bre* du «oaseily dut sénat- ou tfaiitfës corps, étoiént taws-, 
selon le ministre, partisans de* J&ttfce». Leminfettle fceWfefta' 
donc dans son plan , et le présenta au département du con- 
seil. C'est alors que le comte Ylinski adressa à l'empereur 
Alexandre un Mémoire daté de SâktWPétérsbourg le k mai 
18 16; ce Mémoire, que nous ayons sous les yeux, est res- 
pectueux", mâts pressant/ Le comte rejette l'odieux, du* ptôjet 
sur Sierpinski, qui à abusé du grand âgé de ifyçhevêque , 
et qui vouioit se venger d'avoir étié, renvoyé du collège par. 
ordre suprême. Il ne dissimule pas que M. Siestrzencewics' 
a souscrit à ce projet pour accroître son autorité ; ce prélat 
avoit la foibtesse d'aimer beaucoup les titres , et il étolt sé- 
duit par l'idée d'exercer sur toute l'église de Russie le pou- 
voir du souverain pontife lui-même. Le comte Ylinski sup- 
plie l'empereur d'écarter un tel projet, et de croire à la fidé- 
lité de dix millions de Catholiques qui prient tlou'r lui. Le 
comte parle incidemment s l'empereur de quelques autres 
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faits; il se plaint qu'au ministère des affaires écdésjastique* 
on n'obtient rien sans payer; il rappelle ce qui estarrivé à- 
Dorpat, où un pasteur a prêcha publiquement en «chaire 
contre Jésus-Ghrist, et il demande que l'on! réprime un tel 
scandale. : Il paraît que le projet d'union iut a ban donîné, et 
et que l'on craignit l'opposition deè catholiques î peut-fêtre 
la généreuse démarche du comte Ylinski contribuait-elle 
beaucoup à éclairer Alexandre. Nous avons un deuxième 
Mémoire de 'ce 'religieux sénateur, daté de Pétersbourg le 
3 JuinitSiG.; ce Mémoire' ne fait pins. jnéotion du projet 
d'union , ejt n'est relatif qu'à quelques- affaires particulières. 
Le comte se plaint qu'on ait expulsé du collège ecclésiasti- 
que , sous de. faux ' prétextes y deux. ■ hommes '■ estimables y 
l'abbé Schlik et l'abbé Locbmann. Le premier voulovt sa 
plaindre à l'empereur, on a prévenu sa démarche en le ren v - 
voyant de la capitale; le deuxième était, dit le Mémoire, ua 
homme de grand mérite et digne de répiscopat.-irè comte* 
réclama encore au sujet de la maison occupée précédemment, 
par les Jésuites, que l'on voul oit considérer commd leur, ap-r, 
parte nant, tandis qu'elle appartenait,, selon lui, à;larconr- 
muaauté des catholiques de Péteribourg. Enfin y il -plaide ?la 
cause de 4'évêque de.Minski, Jacques ^ Ignace JÔed^rko;^ 
qu'on avoit représenté: à l'empereur comme. coupable. (Ce 
Mémoire, montte combien mêm^ sous uBprimse^bDn^t^éT^ 
neveux», lés ;affaires ecclésiastiques étaient cêoduifces d'uner- 
manicpe df3^fttiquti. et arbitraire. , ; , -m -\ ;...: 



•;.< , NOUVBLLBS POUTIOÛBS. / 

. -i x.ii : > • • '• / % '••.";. : 

, Pabis. l^a-terue delà garde nationale avoit Attiré une fpui« extraor- 
dinaire au Çhïnip-de-Mars, et toutes les rues quj y conduisent étaient 
couvertes ne'curièn'x.' Le Roi est sorti des Tuileries a une heure 'pré- 
cis*! S» M. étoît à /cheval-, entourée des princes et d'un nombreux 
étaNnajor. Les princesses étaient en calèche. Sur 'sa route, le Roi ft> 
été salué par.de* eus unanimes. Les, , treize légions de -Ja gréde-natto* 
nalc îétoient rangées dans le Champ -de-Mars. Le Roi a (passé devant 
le front <jTc chaque ligne', des crî« de vive le Boï! ont retenti de tons 
côtés. Il' est pénible 'de' dire que trop souvent 'd'autres cris ont été' 
roêW* av!ce<<m national. S. M. a fait arrêter un (*arde'na«i6nâl ouf 
s'oubtiojt ôinsi. . Commuent , a dit le Roi, àmanoratiie! Un peu plus 
loin, .^.jAf. t^tendant/l es m éroei cri*^ a dit<|.u>Ue éioit yenue >owr 
recevoir les Jiojnmqses delà garde nationale , et non des façons ou des. 
€onteit». La' fermeté (lu Roi ne s'est ^oint'démen fie pendant toute la 
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^vueV#n journal cite quelques* logions on 1er cris repréncnstDlesfonÉ 
été plus marqués; à bas tes ministres/ à bas Us Jèsifàesli f Je* plus 
counablea étoienttairs doute ceux qui,<tejn*isun an,' soulèvent toutes 
les hame» con*re4e ministère éMés Jésuites. Avoient-ils bonW grôee 
* recommander, des égards et de fci modération ceux qni* chaque jour, 
déclament avec tant de violence! Quoi qu'il en soit, le Koi, après 
«vone .vu défiler devant !ni les» légions, s'est retiré vW quatre heures 
et demie*, et a ;été saké sur son passage* par des cm prokmsép de 
vive le Roi! . ,,.. „:,,-, ,.-.-; , , 

— Un* jrifortnance rendue* le jour même, 2$a*r»k porte : La 
g*rt*<n*tibna!e.de Part* estUeënciée r le ministre dt l'intérieur est 
t £ fî Vexécmi ** de cette- ordonnance. Cette o>donnaïîce> a été 
J-enclwe àrla suite d'un conseil des ministres convoqué bar le Soi dana 
Mso*ré©; et <jm s'est prolongé irien avant dans la nuit. ... , r' \ 
•"T ai Roi v * ent d'accorder " n « pension de 200- frt sur* la 'liste: 
civile à la veuve d'un brigadipr.de gendarmerie qui a sucenmbe-aux 
blessures *ju*l » reçue* dans ajournée du i& a-vril; ^ottfcJ pension 
est un supplément à celle à laquelle cette malheureuse veuve* * 
«roïtsurleîdéDarteBumt delà guéri*. < • • » ■ :sp * v «: - - 

-*-Le:RoiI, S son passage à Maise-ns-ser-Sèine , le î»4«4u mois der- 
wer,, »wrtrrerserv*ttti>eiles matasse ^ lé maire' de eette coriimune, 
%rae>;Sow»e tlè 5oofn pour le* pauvres de Mais©ns*sùr-3ein«i « 

t-4-.vAoson passage a Bes©n*t Seine -ci- Oise ), le 30 du mém« 
mois,, S. M. a fait aussi remettre à M. le maire de là- commune J« 
tonmte d&5oo fr. pour les familles malheureuses* • '* ->:•* 

x r* ^?°* vi€nt ^ a<,rC6ïep » pa* l ? interm&!kire*desoi^ambassadeur 
â Londres v «ne médaille d'or au capitaine Hall, qwi;ia la hauteur do 
JJayjonne r a.*a*va\ «* courai*Hu>wêitfe jfe'treft sranfls dangers; le 
«eW^qtttpa^ed^ehasse-nuniée français, qu'il a recueilli et conduit 

à la côte, sans vouloir accepter aucune récompensé.' '> >■ > i.i 

M "^u• A A, R - #"*<* Da,l pû«*«^»t d'accordep, sù¥ la demande de 
15" • W/^^ > «'•Mo»* île *36o fr. pour le* réparations de 
1 église de Thérouenne (Pas-de-Cala») r qui avo i É él-é incendiée. " . . i 
Lli 7 Wj relative à torèpt^sâooidë la traite «V nouVa paru dans 
te Wwtttw^l* mime Journal rapporte- une ordonnance royale, du 
a^ftfys^ pottant qu'à compter du /«janvier 1837 le* traitement des 
«nmirtres prqtestans de troisième chasse est élevé à ïlà somme de 

■W»0«fr.X i .'■'» - .:>.'}: ! ,• > ' ■:'..-'■'•..,•.■- ... -, 

^;^i^^o*sabledu 6>/ûtttohbii/M/a étécité<devant M. De* 
i*o^w iu^fdjntetriiction, pour avoir à fournir Jès preuves de là 
ptx^erica sTagens provocateurs- dàns^iéssoirées des f 8 et 10 de ce mois* 
farti*va«e*îparcefturaal dans**» numéro de vendredi dernier i. i 
•«— 'toooew toyale à confirmé /samedi dernier, le jugewewt rends» 
enpsemjèKe instance ^ contre MM. Imbertv Se*»er et tefebvre , oon- 
damnés le premier à {eô fr. ,ieHe*4eux éeWïiers à i oo fr. dîamende, 
W*ousfilr«a>* 4^>fr.»de:dowmàgesMntéréts,epour délit de difla« 
nation commis contre le sieur Touquet dans U& *io*rap%ie a%s ti~ 
praire* et \ imprimeurs: h* même «onr- étok saisie 'de rappel ' de 
locuteur de la:; franoe chrétienne , cohàanmé a un «lois d«:prik>n 
«f i^ftoofr. d'amende pour délit d'outrages ën^ersJaTOorsIe publie ^ 
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l'appelant 04 s'est pat présenté. I# coup, statuent par défaut i à conf- 
irmé lt décision de* premiers )uges, 

— Le doyen des habitant du Finistère, Jean Lemean r Tient de 
■owit dans le commune de Srint-Urbain. Il étoJt âgé de cent six 
ans. Son fils, âgé de soixante-quatorze ans, est mort de douleur k 
•et cotés. 

— M. le lieutenant -général comte Grenier est décédé dans an 
campagne de Montrambert ( arrondissement de Gray )*. dans la nuit 
du 17 au 18 du mois d'avril. 

*— Un orage a éclaté dans les communes de Tcncervilley Saint- 
M artin-de-Fol!crille et Hadicatei (Seine-Inférieure) , le 96 ami , et 
a causé de grands ravages. Mais ce qui est bien plus déplorable» c'est 
qu'on vieillard octogénaire a perdu la vie en voulant sauver usa* 
vache. On évalue le dommage causé par cet orage à plus de 100,000 fr» 
pour cette contrée seulement. 

— M- le colonel baron de Gondé ,vqui étoit en dernier Heu com- 
mandant en second de r école militaire de Saint-Cyr, est admis à 1* 
retraite. 

— Il y a quelques semaines. qu'un journal annonçoit que les pro- 
vinces, et notamment la Bretagne /étaient en feu à l'occasion du* 
Sojct de loi sur la presse : on peut assurer, nous écrit un correspon- 
nt, que la Bretagne est et a été odnstamment.fort tranquille. Si 
celte province a témoigné quelques désirs, c'est que l'on euminyâtle* 
moyens les plut efficaces peur mettre-un terme anm déclamations via*- - 
lentes de quelques feuilles libérales, aux plaintes aigres et chagrines»' 
d'entrée feuilles, et à la publication des écrits irréligieux. Voilà sa 
grande plaie de la France, et c'est celle-là que . déviaient signaler 
ceux qui se donnent pour les organes de fopsniom royaUite* «-.• 

-UrJLe n avril, nu a ressenti, à Bevessj deux secousses consécutive» 
et assez fortes de. tremblement de terre. 

■, —On a découvert en Espagne, dans le district cTAlala de Cni- 
vent> deux cent soixante-dixr neuf pièces demonnote ancienne, dotât- . 
treize en argent et le reste en or. 

— On a enfin re$n le liste oAcielle des membres qui eesntoeeent le 
nouveau ministère anglais. La. voici Jette que U publient W joue* 
naux anglais j lord chancelier, lord Lymdhurst (sir John Ganïey) $ 
lord président, le comte :d?Ha*rowb|r.j lord du sceau privé*- le Âne 
de Portland; chancelier du duché de Lancastre, lord Bexley^ aeceeV 
taire d'Etat po«r; les affaires étrangères y vidomte Pudky ; secrétaire 
d'Etat pour les colonies, vicomte Goderich (M* Bolunaon),: tous le* 
six pairs du royaume». Secrétaire, d'Etat pour le département de il'enr 
tériens, le Irfs-honorable W. Sturges Bourncs j président du hurea» 
de commerce , le très»honorajble W. Hutxisson; président du humau 
de contrôle, le très-honorsWe G. W. Winnj secrétaire 4 la guerre» 
vicomte Palraerston j . premier lord de la . trésorerie «* chancelier de 
1'échiquïcr, Le très^onetable G* Ganning. . Ces cinq personnes sont 
membres de la chambre des communes. 

Fonctionnaires no» membre du cMnt U 
• Lorji grand-amiral > S. À. B. le duc deClarence^grAnd-maltrè de 
l'artillerie, le marquis d'Anglesea; lord chambellan de la maison en 
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roi , le duc de Devonshire; grandrécuyer, le duc de Leeds; premier 
secrétaire du lord lieutenant d'Irlande, l'honorable W. Lamb. $ maître 
dés rôles, sir John Leech; vke-chauccîier, M. Hartj procure ur-gèV 
néral, M. Scarlet; solHciteûr-général , sir N. Tindal. On voit, en lir 
sant cette liste, que les places de juge avocat-général, de premier 
commissaire des bois et forêts et de directeur do la monnoie , lie sont 
pas encore remplies. 



CHAMBRE DBS PAIRS. 

Le 27, la chambre , aprèi avoir prononcé l'admission de M, le duc 
dé La Rochefoucauld , a adopté , a la majorité de 120 voix contre' 3 1 
le projet de loi sur le jury, avec les amendemens de la chambre dejr 
députés. Le surplus de la séance a été occupé par divers rapports faits 
au nom du comité des pétitions , par MM. le baron Mounier et 1$ 
comte d'Argouît. 



v CHAMBRE J>£S DEPUTES, 

•«■•....'• ■ ; . j 

Le »7, on reprend la discussion du règlement des dépenses du . 
budget de 182 5. M. de Berbis émet te vécu que des mesures efficaces 
soient , prises pour empêcher que les crédits supplémentaires n'aocroisT 
sent les dépenses de l'Etat, et qu'a l'avenir il soit nommé une. coron 
mkskm . pour l'examen du budget de chacun des ministères. M. Ma? > 
çhân présesste des observations sur la question de la spécialité , traitée ; 
avec détail dans .d'autre* sessions. H.- le minore de la guerre répond 
aux divers reproches adressés a son administration , et fait observer . 
qu'ils se contredisent entr'eux. Il termine en présentant des calculs 
et uil ensemble de chiffres destinée a faire eonnoltre ' l'état des dé-r 
penses de son département peur constructions militaires de diverse 
nature. 

M. Sébastian! ,à qui M. le ministre de la guerre s'étoit spéciale^ 
ment adressé, s'attache à détruire l'effet du discours de M. le mi-» 
nistre:, et reproduit les mêmes argumens que la veille pour prouver 
que les crédits, supplémentaires) détruisent nos finances. ' 

Le* liste des orateurs étant épuisée , M. le rapporteur présente lq 
résumé de la discussion- H répond aux rebroches faits a la commis* 
si on ne* M. le. ministre <Les finances, celui de n'avoir pas tenu compta 
au ministre de la guerre de la diminution de dépenses résultant des 
congés accordés en 1 8a5. 

M. le président donne lecture de l'article 1 •*, qui est adopté sapa 
discns'ion , ainsi que l'article 2. Après la lecture de l'article &' r . 
M.: Labhey de Poroptères présente des observations sur le ministère 
de la nmttne* et fait, observer qu'on pent faire subir, sans mconvén 
nient 4 autant de réformes économique* air matériel qu'au personnel 
de cette administration. M. B. GotHrmit déstrérèit que M. le ministre 
des affaires étrangères donnât àes explications sur de* présens faits k 
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quatre ambassadeurs , et qui •'élèvent à la tomme de* 54,991 fr. V.' le 
ministre répond que la dérogation au règlement, contre' laquelle on 
réclame, n a eu lieu qu'à l'égard d'envoyé» diplomatiqu es dont le 
traitement est» trop foible pour que. le tiers de leurs appomtetnens 
puisse suffire à leurs frais -a étabksemcnt. * 

M. le rapporteur déclare que , si la commission a signalé cette 
infraction au règlement, c'étoit dans 1* espoir qu.'elle ne se renouvel- 
lerait pas. M. B. Constant persiste dans son amendement» qui est re- 
jeté. M. Méchin présente des observations sur les anciens agens di- 
plomatiques; il détirer oit qu'ils obtinssent des pensions qui les missent 
a l'abri de la misère.' Après quelques observations de M. Labbey de 
Pompières sur .la dette flottante , la séance est levée.^ 

Le 28, l'ordre du jour est un rapport de la commission chargée de 
l'examen du projet de loi tendant à autoriser M. le ministre des 
finances à abandonner à la ville- de paris les terrains acquis par l'Etat 
pour les abords de l'église de la Magdeleine. M. Delaage a fait ensuite 
le rapport sur le projet de loi relatif à l'inscription des nouvelles 
pensions militaires. La chambre ordonne l'impression et la distribu- 
tion des rapports. La discussion s'ouvrira après celle des crédits sup- 
plémentaires. 

M. Fouquier-Long,- rapporteur de la commission chargée de l'exa- 
men du projet de loi de finances de 1828 (partie des dépenses) ; a 
la parole. Il déclare que la commission propose le rejet de .plusieurs 
dépenses demandées par les ministres. Parmi ces dépenses se trouvent 
celles relatives' à des augmentations de tnaitemens. Une loi s'oppose 
au cumul entier des traitemens de plusieurs emplois. Cette loi doit 
avoir sa stricte exécution. M. le rapporteur s'élève ensuite contre l'u- 
sage des fonds auxiliaires, sous le titre d'indemnité de* soppléxuens, 
et fait observer que les^atificatiofas ne doivent être* offertes qu'aux 
agens foiblement rétribués. -.<•-< 

M. le rapporteur émet ensuite le vont-autan favorise l'achèvement 
des routes et des canaux. Il déclare que la commission aoroit désiré 
trouver plus d'ordre dans la manière dont les budgets sont présentés. 
Après ces observations préliminaires, il passe à l'examen des diverses 
parties du budget. Sur le ministère de fa justice, il propose une ré- 
duction de 3o,aoo fr. j sur celui des affaires, étrangères, 4^4»°°° fr- 
Le. ministère des affaires ecclésiastiques demande 38,5oo,oco fr. La 
commission propose une «réduction de 20,000 fr. sur les. frais de l'ad- 
ministration centrale. On demande i9,3i5,ooofr. pour les- traitemens 
des desservaris ;'la commission propose une réduction de i,5a8,5oofr.j 
•ur le ministère; de l'intérieur, 1,240,060 fr. ; sur celui de la guerre, 
8,262,44* fr- ; 8ur celui de la marine, 781,840 fr. Le montant des ré- 
ductions proposées par la commission sur le ministère des finances est 
de 994,000 fr. Le total des ' réductions proposées par la commission 
s'élève à 9,729,982 fr. •• * 

• M. de Gérés,' rapporteur de la commission des voies et moyens , 
examine les diverses branches des revenus publics; et entre- dans le 
. détail des ressources sur lesquelles on peut compter pour faire face 
aux dépenses, et produire un excédent approximatif de 2,677,600 fr. 
sur le tetai des dépenses présumées. 
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• La chambre oHtfnt»c cpie ce* rapports seront imprimé* et distri- 
'boés , et en fixe la discussion au 7 mai. 

- Par toutes les. diminutions que la commission propose, le budget 
.des affaires ecclésiastiques ne s'eleveroit qu*à ; 35,3o6,35o fr. La com- 
mission propose une réduction de 4<>>ooo fr. sur le chapitre intitulé ; 
Secours a ai verses congrégations. 

1 La réduction sur les dépentes diocésaines 'est de 400,000 fr. ; sur les 
dépenser diocésaines ordinaires, la réduction proposée est de 160,000 fr. 
Pour l'instruction publique, on demande i;g5d,ooù fr. ; on n*avoit 
demandé, en 1837, que 1,775,000 fr. : la commission •propose de n'ac- 
corder que la dernièrB somme. 

Le 3o , le corps des vétéransa remplacé la garde nationale au poste 
de la chambre de* députés. On délibère sur l'article* 3 du projet de 
loi. Cette disposition accorde 25,686,328 fr: de crédit a différens' mi- 
nistres.' Aucun, orateur ne demandant la parole, cet article est adopté 
ainsi que les Juivans, qui fixent définitivement les crédits du budget 
tlei&rô à la somme de 981,972,600 fr. , et les recettes à 985,673,75 1 f. 
-La différence ; montant à 3,701,143 fr., est répartie entre les exer- 
cices 1826 et 1897.' 

On vote sur l'ensemble du projet de loi au scrutin secret , dont 
voici -le résultat. Nombre des votans, 262 : boules blanches , 218 ; 
boules noires , 44* *- a chambre a adopté. ' 

La suite de l'ordre du jcor est la discussion du projet de loi relatif 
à l'ouvert urc de crédits supplémentaires pour l'exercice 1826. M. Lab- 
bey de Pompier es présente sur ce projet différentes observations. 
M. Mécbin regrette qu'on ait occupé îr chambre d'une discussion in-* 
eidente , au lieu de donner le temps d'examiner les lois concernant 
les finances. Il demande que M. le minisire des fiuances fasse. con- 
noitre les traités faits avec l'Espagne reltitivemerit aux avances que 
la France lui fait. M. de Viilèle envoie le préopinant au Moniteur. 

M. Sébastiani appuie les principes émis par la commission en ce 
qui concerne les budgets, et vote lé rejet de la loi en délibération. 
M. fi. Constant vote contre les crédits supplémentaires, et déclare 
qu'il n'accordera jamais de fonds à un ministère qui lui paroit persis- 
ter dans une voie antiuationale , et qui compte parmi ses membres 
celui qui n'a cas craint de contresigner l'ordonnance qui licencie la 
garde nationale de Paris. (Agitation.) 

M; Labbey de Pouîpiércs cherche à' répondre à M, de Villélë. M. de 
St-Chamans, rapporteur de la commission, et M. B. Constant pren- 
nent .successivement la parole. L'article., mis aux voix, est provisoi- 
rement adopté. Le scrutin pour son adoption définitive donne le ré- 
sultat suivant : nombre de votans 275; boules blanches 2^5 j boules 
noires 4<»» 

On commence à oublier un peu M. de Monllosier; car, dirns notre 
vie - tumultueuse et dans cette succession ' rapide d'évènemens qui 
nous occupe , les plus grands scandales n'ont qu'un temps.' Toutefois, 
comme H est peut-être encore des personnes -qui sesouvieunent du 
bruit qu'ont fait le Mémoire à consulter et la Dénonciation de Vii? 
lustre écrivain/, nous croyons devoir l?ur rappeler WDéfènsètlel'ordrt 
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social, par M. Madrplle , dont on annonce une second édition (i). 
Nous avons rendu compte de cet ouvrage n°* 1280 et i?q3, et nous 
avons vu que fauteur y réduisoit en poudre les erreurs et lea sophis- 
mes de M. de Montlofier. Cet ouvrage, avec Y Apologie du, clergé (*), 
pubHée. récemment par M. Madroîle conjointement avec M. Saintes, 
peut être considéré comme complétant la réfutation des assertions 
du dénonciateur, H est remarquable qu'aucune des feuilles libérales 
n'a même annoncé le titre de V Apologie, quoiqu'elles eussent atta- 
qué la Défense : il est vrai qu'en critiquant \ Apologie > e'étoit M. de 
Montlosier quelles aoroient attaqué* \ < . 

Il est pou de livres plu* remplis que la Journée du chrétien sancti- 
fiée) par la prière et la méditation (3) k Outre les -prières journalières, 
les. pensées, pratiques et méditations, on y a joint l'abrégé de la doc- 
tripe chrétienne , de l'abbé de La Hogue ; l'office du dimanche et des 
principales fêtes, la passion de Nôtre-Seigneur, des antiennes * hym- 
nes, proses, etc. Le tout est revêtu d'une approbation de l'ordinaire 
en .date du a6 juin de l'année dernière ,. et accompagné d'une tablé 
des matières fort ample. La commodité du format et la modicité du 
prix sont de nouveaux titres qui recommandent ce volume à la piété 
des fidèles. Nous ajouterons que le vénérable Père Delpuite avoit di- 
rigé autrefois le plan et la distribution de cet ouvrage , entrepris sous 
tés auspices- 

avis. 

Ceux de nos Souscripteur» dont abonnement expire le 12 mai 
sont priés de le renouveler de suite, afin de ne point éprouver 
de retard dan* l'envoi du Journal* Cela est d'autant plus urgent 
pour ceux qui en font la collection , qu'ils pourvoient, par un plus 
long retard , nous mettre dans l'impossibilité de leur donner les pre- 
miers numéros du. réabonnement. 

Ils voudront bien joindre à toutes les réclamations, changement 
d'adresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que l'on 
reçoit avec chaque numéro. Cèîa évite des recherches, et empêche 
des erreurs. 

Ce Journal paroît les mercredi et samedi de chaque semaine; prix pour la 
France 8 francs pour trois mois, j5 francs pour six mois, et 28 francs pour 
Tannée, franc de port î pouk les fats étrangers t la Suisse exceptée, o francs 
5o cent, pour trois mois, 18 francs pour six mois et 33 francs pour Tannée. 
Chaque trimestre formant un volume, on ne peut souscrire qne des ta février 1 , 
19 mat, 19 août et io novembre, époques où commence chaque volume. Las lettres 
et envois d'argent doivent {tre affranchis et adresses à M. Ad* La Olexe* au 
bureau de ce tournai. 

(1) Un vol, in - $° , prix, 6 fr. et 7 fr. 60 cent, franc de port. A 
Paris,, à la librairie ecclésiastique d'AeV- Le Clere et compagnie» au 
bureau do ce journal. 

<(:*) Iu-8° , prix , 3 fr. 5o ç. et 4 fr. a5 c. franc de port. A Paria, an 
bureau de ce journal* 

(3) In-a4» priât, t fr. 5o cent, relié. A Paris, chea Biaise * rue 
Pérou , et au bureau de ce journal. 
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Samedi 5 mai 1827. 



Les trois Procès dans un, ou la Religion et la royauté 
poursuivies dans les Jésuites (1). • 

Le titre de cet écrit fait assez pressentir quel en est l'objet; 
mais si d'autres a voient déjà eu la même idée 1 que l'auteur, 
il a le mérite d'en avoir tiré un bien meilleur parti. Il étoit 
impossible de présenter d'une manière plus piquante le dé- 
chaînement dont nous sommes témoins, cette guerre bru- 
tale, ces accusations absurdes, ces clameurs d'ennemis pas* 
sionnés qui soulèvent toute une multitude au gré de leurs* 
fureurs, cette confiance niaise d'ignorans qui répètent aveu- 
glément les plaintes qu'on leur dicte. Tout cela forme, pour 
un observateur attentif, un spectacle amusant et en même 
temps une source de réflexions judicieuses ; voilà le point de 
vue que M* B. a su saisir, et voilà le cadre qu'il a rempli 
^avec un rare bonheur. Son livre est partagé en 1 4 chapitres, 
où l'auteur passe en revue un grand nombre de faits rela- 
tifs à l'histoire et à la doctrine des Jésuites, et où il. discute 
les reproches et les accusations de leurs ennemis* La meil-*» 
leure manière de faire connaître cet écrit , c'est d'en cher 
beaucoup ; l'auteur expose d'abord la tactique des détrac- 
teurs de la société : 

. « A la vérité , ils ne tous conseillent'] pas encore ouvertement dé 
renoncer à l'état monarchique ; mais ils promènent tan*' cmwe votre 
admiration sur ce qu'ils appellent les gouvernemens à bon marché, 
•ur les pays qui ont le bonheur de secouer le joug des rets et 'de* 
prêtres, sur les grands hommes de guerre et les législateurs que' le 
sol des républiques nouvelles fait éclore comme par enchantement; 
et qui semblent recevoir la science infuse en sortant du «ein de f* 
rébellion. Tel est leur savoir en ce genre ^ que si la république de 
Saint-Martin venoit à renaitye , ils y. découvriraient sur-le-champ des 
JLycurgues et des Solons, des Mikiades et de$ Léonidas. Quant adx 

rinces légitimes, vous savez ou 'il n'est pas une feuille révolutionnaire 
deux sous, ni un petit in~3a de vingt-cinq centimes, qttr ne 'yen* 
apprenne à vous moquer de leur droit divin. 

(1) In-12, prix, 3 fr. 5o cent, et 4 fr. a5 cent, franc de port» 4 
Paris, chez Adr. Le Clere et compagnie, au bureau de ce journal. . 

Tome LL VAmi de la Religion et du Roi. Àa 
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m Ils ne Tout engagent par non plus, en termes tout-a-feit claire, 
à fermer les églises , et à renvoyer les ministres des autels aux lieux 
de leur ancienne déportation ; mais Vil arrive qu'un prêtre demande 
la permission d'entrer dans la chambre d'un malade , cette démarche 
leur parolt une violation 'de domicile presque digne de mort. Il, ne 
tient, pas a eux que toute lu France n'en soit émue, et ce scandale 
lui est signalé par une menaçante clameur. 

i> L'enterrement du moindre comédien leur sert de texte pour 
Çëmir sur là dureté , sur les inflexibles rigueurs du culte catholique. 
Jb en prennent occasion dé vous indiquer une religion moins sévère, 
des temples pkis accessibles f et des ministres de Calvin pW acoom- 
jnodans que les vôtre». Pas une action tant soit peu louable, pas un 
trait de zèle ou de charité ne leur échappe quand il s'agit de vous 
recommander les cultes réfractaires. Pas une ombre de scandale , pas 
une anecdote 'fâcheuse, pas un point susceptible de nfàriiè' ou de 
critique ne leur est inconnu, quand il s'agit d'attirer quelque repro- 
che sur le personnel de la religion de l'Etat..... •• " 

» De ce que le* Jésuites ont été frappés d'un coup d'Etat, vous 
concluez que la condamnation est irrévocable à perpétuité. Mais des 
anathèmes que vous avez prononcés contre la royauté, contre la no* 
)>te*se , contre le clergé, contre les' émigrés et les* déporté'* ,' concluez 
donc aus<i quelque chose ; car les arrêts de parlement qui *>n* •proscrit 
les Jésuites ne sont pas plus solennels que les lois révolutionnaire* 
qui ont prosemt vos princes légitimes , vos ministres de, la religion , 
vos plus illustres citoyens. 

'•• -»' Vous 'avez écrit bien des pages, sans doute, et allégué bien des 
faisons «cdnJtre les Jésuite»; mais ee West rien en comparaison de ce 
.que v pus .avez, écrit et allégué de raisons contre la religion- et la 
royauté. Pourquoi donc voudrjez-vous qu'on eût moins de foi dan* 
vos haines précédentes que dans vos haines d'aujourd'hui? et si elle* 
subsistent à l'égard d'une petite société qui n'a pas trois cent mille 
hommes à ses ordres pour vous gêner, ne craignez-vous pas qu'on at- 
4 ri hue» votre conversion sur les autres points à ce que vous crovez 
y découvrir plus d'embarras et de résistance?.... ' 

P Une chose, selon nous , auroit fait grand tort aux Jésdites , et 
-jgrand honneur à leurs ennemis ; c'eût été de voir cesser ou seulement 
diminuer après eux les maux, qu'on attribuoit à leur influence. Puùr- 
(GfUt'ils semoient partout des germes de discorde et de zizanie, un ac- 
irreissement d'harmonie, et de tranquillité dans Tordre social auroit 
ibrtine, cette opinion. Puisqu'ils soumoierit les tempêtes, le calme crin 
/telrolt survenu auroit donné du poids à ce reproche- Vous dites quVfr 
re-roplissoient le monde d'intrigues et d'agitations r>bntiq*e3 : eh bien! 
4*n voyant l'esprit d'intrigue se retirer ou s'affaiblir ^ et" la paix pu- 
Mîque succéder aux inspirations de la discorde , tous les y eux' se se- 
r oient ouverts et toutes les voix se seroient élevées- pour vous donner 
raison. Vous dites que leurs conseils ne tendoient qu'à la subversion 
jles. Etats et à la perte des princes : dans ee cas, les rois, et les gou- 
v^fnemeris aurnieht commencé à respirer plus à leur aisé» et les peuj- 
ples au rôie nt été forcés de convenir que votre jugement là- dessus ne 
les ajait pas trompé* v , \ \ 
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: »Mais telle n'* point été la marche de* choses, tel* n'ont point 
Hè les résultats de* calculs et l'accomplissement des prophéties : te* 
Jésuites ont disparu, et leur absence n'a pas du tout diminué' là 
somme des inconvéniens attribués à leur présence. Ces agens de 
trouble et de discorde se sont éloignés , et ni la tranquillité publi- 
que, ni la concorde ne sont venues le» remplacer» Ces terribles »en* 
nemis des rois ont été sacrifiés à vos filiales sollicitude*, et les rois 
n'ont rien gagné à cette précaution. Ces hommes de morale suspecte; * 
dont les doctrines étoient si relâchées, disoit on, et si nuisible* a* 
triomphe des -vrais principes religieux ; ces hommes ont été livré* 
au bras séculier de la philosophie , et cette triste exécution n'est de* 
venue profitable ni à la religion , nia la morale, ni à la sagesse Aes 
peuples. 11 sembler oit, au contraire, que tout ce qui se rattache à 
la persécution des Jésuites ait voulu tourner en déceptions , en contre- 
sens , en raisons inverses de tous les avantages qu'on s'en promet- 
toit.... 

» Un écrivain révolutionnaire a découvert , sur le frontispice d'une 
maison suspecte, les quatre initiales A. M. D. G. Comme de raison, 
son zèle s'est allumé , et son esprit n'a pas eu de repos qu'il ne fiât 
venu à bout de déchiffrer cette espèce d'hiéroglyphe. Le fruit de son 
labeur a été de lui apprendre que ce terrible signe équivaloit à une 
conspiration flagrante, et signinoit Ad majorent Dei glonqm. Jugez 
dé l'horrreur! Oser mettre une telle enseigne, sur le frontispice d'une 
maison 1 A la bonne heure s'il s'agissoit de quelques mots doux , 
Comme ceux de fraternité ou la mort, dont il reste encore des échar* 
tillons pour servir de modèles plus tard; mais afficher une devise 
qui signifie pour la plus grande gloire de Dieu, c'est véritablement un 
scandale qui crie vengeance , un trait d'audace qui ne se comprend 
pas! 4 _, 

» Jamais il n'a été donné a quatre lettres de l'alphabet de causer, 
autant de rumeur. Ad majorent Dei gloriam! «.0 mes chers disciple*! 
» s'est écrié notre chercheur d'hiéroglyphes, rendez grâces aux dieux 
» .et à moi ! j'ai découvert quelque chose de pire que la conjuration, 

» de Catilina, que là fameuse conspiration des poudres: enfin, 

» j'ai découvert une société* perfide , qui travaille dans l'ombre pouf* 
x> la plus grande gloire de Dieu, .en attendant qu'elle ose y travailler 
» ouvertement; car, soyez-en bien assurés, elle en viendra là. » 

-• L'auteur peint ensuite fort plaisamment les alarmes- de 
gens scrupuleux , à l'occasion du discours d'un illustre pré- 
lat, qui , à la tribune, a avoué l'existence des Jésuites. If 
ne représente pas d'une manière moins piquante les plaintes 
contre la morale relâchée des Jésuites i 

' «r Ne dissimulons pas toutefois que les Jésuites ont encore bien 
d'autres affaires avec l'ennemi. Celui-ci leur demande une morale 
moins relâchée , des confesseurs moins induJgens , des casuistes plus 
sévères. 11 ne trouve ni leur théologie assez forte, ni leur discipline 

A a :i 
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ferme , ni leur* doctrines assez rigides; en «n mot, il craint 
que le saint des «ses ne soit pas suffisamment assuré sons les» direc- 
tion, et que le bien de la religion n*ait à souffrir du peu de vigueur 
de leur gouvernement spirituel. 

» Si les reproches dont il s'agit ne se trouvoient reproduits dans 
plus de cent cinquante volumes petits et gros, publiés depuis un an 
contre les Jésuites , on auroit sans doute un peu de peine à croire 
que nous parlons ici sérieusement; mais le fait est constaté par un 
si grand nombre de recueils d'absurdités, que nos adversaires se 
trouvent désormais forcés d'en subir le ridicule. 

» Oui, ce sont les ennemis de toute religion qui affichent ceadélî» 
càtesses; ce sont les orthodoxes de la révolution qui redressent* Ja 
soi catholique j ce sont les prêtres de l'incrédulité qui se scandalisent 
de l'imperfection des croyances * qui viennent régler les doctrines de 
J'Eglise, qui s'inquiètent du relâchement de la morale chrétienne, et 
qui ont peur qu'on ne s'égare sous la direction spirituelle des Jésuites} 
enfin, ce sont les protecteurs déclarés de tontes les. républiques* et 
)>ar conséquent les ennemis , au moins secrets, de tous les tnfaes, «ni 
affectent de repousser les Jésuites par sollicitude pour la sûreté met 
rois !.. .. Inquiétudes raffinées de 1 hypocrisie , Molière ne vous avott 
pas. devinées!.».. • 

» Enfin , nous ne pouvons quitter ce chapitre sans faire , de toute* 
les remarques, celle qui prouve le mieux combien les Jésuites ont de 
malheur. Que les coeurs de la révolution ne soient point touchés de 
l'injustice et des haines imméritées qui atteignent une société reli- 
gieuse, la éhose se conçoit assez facilement j que chez une nation fri- 
vole et peu habituée à réfléchir, le commun des gens de bien laisse 
passer avec indifférence des victimes qui rre^ont connues de lui que 
-comme le Sauveur du monde le fut de Pilate, par les cris féroces o% 
l'aveugle multitude, cela se comprend encore : mais que des homme* 
-de la classe élevée : , qui se disent royalistes J crue d'anciens proscrits 
de la cau<e de Dieu et du Roi, que des prêtres et des gentilshommes, 
«qot ont long-temps porté' les nobles cicatrices de la persécution, 
viennent s'associer à l'impiété du siècle, aux clameurs révolution- 
naires , à la haine et aux passions , qui en veulent encore plus' à la 
vie de la religion qu'a celle des Jértiites , cVst là une de ces singu- 
larités, un de ces reviremens de raison qui sortent de la classe des 
idées reçues. Oh! que je voudrois bien .«avoir ce qu'en pense ren- 



de' s'en défaireî Qu .. ^ 

vains gentilshommes, qui , après avoir proclamé Louis XViH dès le 
'temps du directoire, ont Appelé depuis Buonaparte Jupiter-Scapin! 
d'autres qui ont publié de» gros .volumes en«ifc?* pour .prouver. qo3l» 
lie peut y avoir de légal en France que le régime de la féodalité , et 
•Die tout le jtier«-»éjtytt.tons les hommes nouveaux ne sont bons qu'à 
•être renvoyés à la glèbe! » 

• Il est surtout trois écrivains dont M. B< s'attache à dtscu* 
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ter les ftriéôn* et les témdignages ; ce sont l'auteur de ÏJLhU* 
dois de Monttouçe, Mj de Montlosïer et le ci-devant abbé 
Marcet. Le premier est un prêtre à qui ses occupations lit- 
téraires n'ont pas permis de reprendre son état , qui a tra- . 
Taillé au Journal de* spectacles et à d'autres feuilles, et qui 

Saroît avoir pris pour modèle le ton goguenard et caustique 
e Voltaire, tournant tout en plaisanterie, et s'égayant sut 
les sujets les plus graves et les plus sérieux, comme on le 
voit dans son livre des Préjuges et des opinions populaires 
répandus dans la société. (Voy. les Mélanges de philosophie* 
tome IX, page 48 1. ) Ce même esprit se retrouve dans VAn~ 
tkhte dé MôntrouPèj qui est un réperttfiré de facéties, dt 
sarcasmes, d'anecdotes fabriquées à plaisir, et de traits qui 
indiquent plus de malice que de bonne foi. (Voyefs le* trois 
Procès dans un * chapitre Vil. ) 

Le chapitre IX, où M. B. met en scène M. de Montlosiet 
et ses nouveaux amis, est un des plus piquans de l'ouvrage; 
le gentilhomme auvergnat s'y trouve dans un défilé fort em- 
barrassant entre ses vieux principes et ses liaisons récentes, 
et il est obligé de demander grâce pour ses anciens écrits. C'est 

Jour les expier d'une manière solennelle, qu'il a été con~ 
atone à faire quelque démarche éclatante et à dénoncer le 
parti prêtre, \ esprit prêtre, et les autres fléaux de notue 
époque. 

' Darçs le chapitre XI , l'auteur analyse l'ouvrage du sieur 
Marcet, et s'étonne, après les révélations épouvantables 
au'on avoit annoncées, de n'y trouver ni crimes réels, ni 
désordres véritables, ni complots effrayans» M. Marcet Sem- 
ble toujours promettre qu'il va nous apprendre quelque 
chose d'affreux, et puis il se trouve qu'il n'articule aucun 
délit positif; tout se passe en projets, et les Jésuites ne sont 
au fond que des hommes suspects d'être suspects. Ce n'étoit 
pas la peine de les épier pendant trois ans pour ne p6uvdir 
citer rien de précis et de concluant. 

Dans un de ses derniers chapitres, l'auteur s'adresse en cas 
termes aux ennemis des Jésuites ? 

« De bonne foi, Messieurs, si les Jésuites ne Voué inquiètent, 
comme tous le dites, qu'à cause de leurs mauvaises doctrine* et de 
leur mauvais esprit, convenez que vous êtes les gens du monde les 
indus exposée aux dangers et aux repentirs qui peuvent arriver dé 
ce côte-là. Si leur rétablissement occasionne des mineurs* tout le 
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mande tous rend d'avance la justice de dire «pue ce ne sera point 
votre faute; vous avez tout fait pour les prévenir. Si jamais les prin- 
ces ont sujet de s'en plaindre, ce n'est point à vous non plus qu'ils 
pourront s'en prendre: vous les avez suffisamment avertis : ainsi, pour 
vous, point de rémora de conscience ; point de responsabilité. C'est 
à nous seuls que tous les inconvéaiens et tous les regrets, sont réser- 
vés. Nous les acceptons avec toutes leurs conséquences. Les Jésuites 
auront des collèges ; ce ne sont pas vos en fans qui s'y laisseront pren- 
dre, ce sont les nôtres. L^s Jésuites ouvriront des confessionnaux; 
vous n % en approcherez point. Ils établiront des chaires; vous n'irez 
point a leurs sermons. Ils feront des livres de religion ; vous ne les 
lires point. De quoi donc vous inquiétez-vous? » 

Enfin l'auteur suppose qu'il plaise à un Turc de Tenir s'é- 
tablir en France; rien n'empêche qu'il ne parvienne à des 
places militaU'es ou même civiles : 

«Cet étranger sera maître de conserver ses moeurs nationaîes,. ses 
habitudes domestiques, sa foi au Coran et sa vénération pour le pro- 
phète. Toute permission lui sera laissée d'observer le ramadan et 
d'entretenir des chapelains pour le service de Mahomet. Rien enfin, 
ne l'empêchera de faire plaider par les avocats du Constitutionnel 

2ue le saint siège de la Mecque est fort au-dessus du saint siège de 
omê , et que les croyans du Coran valent mieux que les fidèles de la 
communion catholique. 

» Mais si cet étranger arrive du pays nltramontain 9 c'est-à dire , de la 
suspecte Italie ; s'il professe la mémejreiigion que le roi, très-chrétien j 
s'il vient offrir des services qui. aient pour objet d'améliorer 1 instruc- 
tion publique, de combattre l'esprit d'émancipation de la jeunesse, 
de remettre lès saines doctrines en honneur, de travailler a rétablir 
les principes de fidélité envers Dieu et envers le prince; en un mot, 
si cet étranger appartient à une classe d'ecclésiastiques particulière- 
ment consacrée aux travaux apostoliques et à l'enseignement de la 
inorale, alors il n'y aura plus pour lui de droit commun en France; 
il sera impitoyablement repoussé et comme mis hors de Ja loi. On ra- 
nimera contre lui la poussière des morts; on fera revivre tout ce qui 
pourra s'exhumer des codes révolutionnaires anciens et nouveaux, 
tout ce qui pourra.se trouver dans les violens arrêts de la philosophie, 
dans les .honteuses archives de la proscription. On lui opposera des 
incompatibilités de mœurs et de caractères, d'anciennes querelles, la , 
marche du siècle, la découverte de l'enseignement mutuel, des fins 
de non recevoir' de tous cotée. 

» En vain dira-t-il , comme son divin maître, qu'il ne vient point 
transgresser la loi , mais s'y conformer; et qu'au surplus , s'il lui arrive 
de l'enfreindre , elle, sera là pour le punir. On lui répondra qu'en 
France il y a ides lois, du * eu et de 1 eau pour tout le monde, ex- 
cepté pour, lui; que la chose seroit bien différente s'il, avoit le bon- 
heur d'être Arabe, Turc, Africain, sauvage; mais qu'étant de la 
religion catholique , apostolique et romaine, il est impossible de l'adl- 
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mettre dans le royaume avec la même faveur que s'il ftoit Juif » "»*- 
hpméran, adorateur du grand Lauxa, du dieu Foe. ou du. serpent 



Boa 



Nom terminons ici cet extrait un peu long ; mais nous 
devions peut-être insister sur cet écrit, parce qu'il est bien, 
fait, et parce qu'il est un antidote contre les déclamations 
dont nous sommes assourdis. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. ▼ 

Rome. Le jour de Pâqûe, le saint Père a été porté sur son 
siège à l'église StrPierre , après avoir pris la chape et la tiare. 
Après avoir adoré le saint sacrement ,' S. S., précédée de 
tout son cortège, se rendit à son trône près la tribune de la 
partie de l'Epître; elle entonna les tierces, et se revêtit des 
ornemens pour la célébration de la messe. Elle commença 
ensuite le saint sacrifice, assistée des cardinaux Galeffi, Cac- 
ciapiatti et Vidoni, de M«* Ruspolî comme sous-diacre, et 
du diacre et sous-diacre du rit grec. A la communion , elle 
admit à la sainte table les cardinaux diacres, le prince Al- 
tieri, sénateur de Rome, et les conservateurs du peuple ro- 
main. Elle alla ensuite vénérer les reliques exposées dans 
lVdise, et se rendit à la galerie supérieure pour y donner 
la bénédiction solennelle. Les troupes étoient rangées sur la 
place, et l'artillerie du château Saint-Ange faisoit entendre 
des salves. L'illumination accoutumée n'a point eu lieu, à 
cause de la pluie du soir. 

Paris. M m * la Dauphine est allée jeudi faire son pèleri- 
nage au Mont-Valérien, après quoi elle a honoré de sa pré- 
sence une distribution de prix dans un petit séminaire mis 
sous sa protection. % 

— Le i er mai, à deux heures, M. le duc de Bordeaux y . 
accompagné de> son. gouverneur, a présidé la réunion des 
en fans de famille qui . concourent par leur charité à l'en- 
tretien dès orphelins de St- Joseph. M. l'abbé Bervanger, 
directeur de l œuvre, a présenté un tableau des heureux m 
effets , de l'état actuel * et des espérances de cette associatiour 
importante. M, le duc de,. Rivière, en le félicitant sur, son 
zèle et sur ses succès, lui a promis, de la façon la plus af- 
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fectueuse, fa continuation de la protection de son loyal 
élève. Les sommes versées immédiatement dans la caisse se 
( sont élevées à plus de a 5,000 fr. 
— La i r# communion des $avojards, et tous les exerciees 

1>ïeux qui F accompagnent , ont eu lieu jeudi comme nous, 
'avions annoncé. M. l'archevêque de Gènes a présidé à ces 
touchantes cérémonies. Après l'office, le repas d'usage a été 

£ réparé à l'atelier des Savoyards, dans la rue. de Sèvres» 
test M* r lui-même qui faisoit les portions* accompagné et 
assisté des directeurs ou des protecteurs de l'œuvre , de ce*, 
hommes enfin qui se trouvent toujours là où sont les be- 
soins, qui ne cherchent de plaisir que dans la charité, et de 
gloire que la gloire de Dieu; de M. le curé des Missions, de 
M. l'abbé Caire, de M. Bordier, de M. le comte Pons de 
Villeneuve, de MM. Désonnel, Leboitté, Gauthier, Choi- 
selat, et de tant d'autres que nous ne, pouvons nommer* 
C'est une belle leçon pour les pauvres, pour la capitale, et 
pour le monde, que de voir le représentant du père commun 
des fidèles permettre aux petits enfans de venir à lui* ou 
plutôt aller lui-même à eux, les encourager, les bénir, leur 
donner à la fois le pain de l'amç et le pain du corps, et se 
montrer ajinsi en action le véritable serviteur des serviteurs 
de Dieu. 

— À sa sortie de Patelier des Savoyards, M* le nonce ap*s~ 
tolique est allé, visiter, e'esirà-dire bénir, édifier, encourager 
les enfans de la Providence de M. le curé des Missions. 
Il étoit beau de voir tous ces enfans enlevés à la misère,, 
aux maladies, aux désordres, réunis dans les cou» de la 
maison , pour recevoir l'illustre et pieux prélat , et chantant 
tous ensemble, sous les auspices de leurs maîtresses, la re- 
connoissance du bienfait et les louanges de Dieu. Si la reli- 
gion étoit jugée dans ses maisons pieuses, dans ses établisse- 
meus charité, c'est-à-dire dans ses bienfaits et dans ses œu- 
vres* c'est alors qu'on lui repdroitla justice qui lui est due, 
et qu'elle obtiendrait l'hommage même de ses ennemis. 

— On reprend les travaux de l'église de la Magdeleine, 
que les amis de la religion désirent depuis si long -temps 
voir achevée. 

— - S. Em. M. le cardinal Macchî est arrivée le samedi ai 
à Lyon , et a assisté le dimanche, à la grand'messe 4 dans l'é- 
glise primatiale. S. Em. étoit revêtue des habits dt sa dignité , 
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cft a donné là bénédiction après fa messe; Le soir, M. l'ar- 
chevêque d'Amasie a conduit S. Em. aux exercices des élè- 
ves du séminaire. M. le cardinal a passé encore à Lyon la 
journée du lundi , et est parti le mardi a4 pour Chambéri r 
il logeoit à rarchevéché. 

— On nous écrit de Bordeaux que M. l'archevêque s'est 
rendu le 39 avril à Libourne , pour bénir les cravatte* du 
régiment de cuirassiers en garnison dans cette ville et dire 
la messe sûr un autel élevé à cet effet en face des casernes , 
et que S. G. partira le jeudi suivant pour la capitale. 

— Les grands -vicaires du diocèse de Toulouse étoient 
MM. Larroque, Savy et Ortric. Le premier vient de donner 
sa démission, et le deuxième est nommé, comme on sait, 
à l'évéché d'Aire. Cette double perte sera vivement appré- 
ciée par le clergé du diocèse. M. l'abbé Ortric devient pre- 
mier vicaire-général et doyen du chapitre; ses services, sa 
piété et sa douceur méritaient une si honorable distinction. 
Les deux nouveaux grands-vicaires sont MM. Berger et Lan* 
néiuc, tous deux professeurs suppléans, l'un dans la faculté 
de droit, l'autre dans la faculté de théologie. M. l'abbé Ber- 
ger est connu par son instruction dans les sciences ecclésias- 
tiques et par ses travaux dans le ministère; mais surtout par 
les retraites pastorales que, depuis quelques années, il a 
données en plusieurs diocèses. M. l'abbé Lannéluc, déji vi~ 
cafre*-général honoraire, jouissoit de la confiance de S. Em. 
M. le cardinal-archevêque, et prenoit part à l'administra- 
tion du diocèse. ' 

■*— La procession générale pour la clôture du jubilé a eu 
lieu à Lyon le 39 avril ; le temps et les rues étoient ma- 
gnifiques. M. l'archevêque, à la tête du clergé, assistoit à 
Tauguste cérémonie; La cour royale et les tribunaux, toutes 
les autorités civiles et militaires , en grande tenue, formoient 
le cortège. On a évalué à 3o,ooo le nombre des fidèles qui 
se trou voient à la procession d'ouverture du jubilé, et l'on 
a remarqué que la procession de clôture étoit encore plus 
.nombreuse, plus recueillie et plus édifiante que la première. 

— Au milieu des agitations et des peines trop réelles aux- 
quelles la religion est en proie, la ville de Beauvais, et ea 
général tout ce département, offrent un aspect plus heureux 
que bien d'autres contrées. Le temps du carême a été sur- 
tout pour la ville épiscopale une époque propre à ranimer 
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la confiance de tous les amis de la foi. Les instructions y ont 
été suivies, quoiqu'elles fussent multipliées avec un zèle 
incroyable. M. l'évéque a trouvé dans les ecclésiastiques de 
sa* cathédrale .des ressources suffisantes pour les instructions , 
et le prélat est presque toujours monté en chaire après le 
prédicateur pour faire entendre à son troupeau une voix 
qui ne peut retentir en vain. On a pu juger, d'après le nom- 
bre de ceux qui ont rempli le devoir pascal , des fruits de 
tant de discours. Dès le lendemain de Pâque , M. l'évéque 
s'est mis en route pour porter à plusieurs paroisses les se-» 
cours qu'il venoit d'offrir à sa ville épiscopate. Tandis que 
le prélat parcourait ainsi des cantons dans l'arrondissement 
de Beauvais, plusieurs paroisses se disposoient, dans celui* 
de Clerraont, au bienfait de sa présence, et furent préparées 
par les soins d'un ecclésiastique que le prélat avoit bien 
voulu envoyer à cet effet. M. le marquis de Montmorency, 
non content de recevoir le prédicateur dans son château de 
Vendeuil , a voulu le conduire dans toutes ses terres. On ne 
sauroit dire tout ce que la religion doit à sa présence, à son 
zèle et à ses abondantes largesses. Les pauvres, les écoles, les 
presbytères et les églises, tout s'est avantageusement ressenti 
de l'influence de la piété vive et de la générosité du digne 
descendant du premier baron chrétien. Le vendredi 37 avril , 
M. l'évêque a été re<fu d'abord à Breteuil par M. le marquis 
de Montmorency et les autorités. Il s'est rendu à l'église 
où. il a. prononcé un discours remarquable par la force et l'à- 
propos des réflexions analogues aux circonstances actuelles. * 
La procession , que suivoit une immense population accou- 
rue des paroisses voisines, se mit en marche. Le prélat mar- « 
choit sous le dais, suivi de M. de Montmorency en grand 
uniforme de lieutenant- général, et des autorités de la 
ville. Arrivé au calvaire , 'hors de Breteuil, M* r a fait un 
sermou sur les devoirs des chrétiens envers la croix. Après 
la bénédiction du calvaire > M. de Montmorency a prononcé 
un petit discours pour remercier M« r de sa venue. L'émo- • 
tion de M. le marquis ajoutoit infiniment à la piété de ses 
paroles. Après la réponse de M**, la procession s'est rendue 
sur le terrain où s'élève en ce moment, pour la ville de 
Breteuil, un hospice qu'elle devra tout entier à la généro- : 
site de M. le marquis et de M m# de Montmorency» M* r a 
adressé une courte exhortation aux fidèles, et a ensuite . 
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béni les fondations de la maison. Un salut a terminé, dans 
l'église de Breteuil, ces touchantes cérémonies. Le soir du 
même jour, un salut a été célébré avec solennité dans M- 
glise de Vendeur! , où le prélat a encore prononcé un dis- 
cours» lie lendemain , il a administré le sacrement de con- 
fkmatioa* a fiaût deux instructions, et est reparti au milieu 
des cris de vive laivligion! vive le Roi! 

— Nous avons parlé des commeneemens de la mission de 
«Nantes et des premiers travaux des missionnaires (n° iSi?); 
leurs succès n'ont fait qu'aller en croissant. Les églises étoient 
trop petites pour le nombre des auditeurs, et l'empressement 
des fidèles sembloit redoubler avec le zèle des ouvriers évan- 
$éliques. On fut. obligé, à cause de l'affluence, de réitérer 
dans chaque église les cérémonies ordinaires des missions, 
telles que l'amende honorable et le renouvellement des vœux 
du baptême. A la communion générale des hommes, on en 
comptait plus de aooo à la cathédrale. jLa plantation cV» la 
croix fut accompagnée d'une solennité extraordinaire; <Jn 
avoit élevé sur le chemin vingt- cinq arcs de triomphe, qui 
le disputaient en élégance. Les maisons, les murs, les ar- 
bres même étoient ornés de draperies et' de guirlandes* Le 
^mercredi au soir, 18 avril, la croix de mission fut apportée 
de la rue S t- André, où elle avoit été construite, à la place 
St-Werre, où elle de voit être bénite. Le jeudi matin , la pro- 
cession sortit de la cathédrale vers 10 heures; les enfans des 
écoles, les demoiselles et les dames, lès religieuses, les hom- 
mes de la congrégation de la Ste- Vierge, les chœurs de canti- 
ques, les séminaires, le clergé des paroisses, les divisions 
d'hommes destinés à porter la croix (il y en avoit douze de 
iso hommes chaque), les curés de la ville, le chapitre, et 
enfin M. l'évêque, assisté de M. l'abbé Rauzan , tel étoit l'or- 
dre de la procession; les autorités sui voient le clergé. La 
procession arriva vers deux heures et demie sur la place 
Viarme , où la croix entra au son de la musique et des tam- 
bours. M. l'abbé Rauzan prononça un discours touchant > 
et exprima combien il étoit frappé du zèle et de l'ardeur des 
Nantais. Le discours finit par les acclamations ordinaires, 
et M. l'évêque, du haut de la chaire, donna la bénédiction 
au peuple. La procession se remit en route pour retourner 
à la cathédrale, et les divisions d'hommes portèrent la croix 
k l'église St-Similien , près de laquelle elle fut plant ée vers 
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•ept heures du soir. De nouvelles acclamations se firent < 
tendre quand elle s'éleva de terre, et, depuis ce moment,, 
les fidèles ne cessent de venir lui rendre hommage. Cette 
fêle, favorisée par un beau temps, n'a été troublée par au- 
cun incident fâcheux; toutes les classes étoient venues à la 
fois environner la croix de leurs hommages; des guerrier* 
décorés commandoient les divisions, et des personnes d'un 
nom distingué avoient sollicité d'être dans le chœur des. 
cantiques. 

— — f 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. On lit dans le Moniteur du i«* mai : « Plusieurs journaux ont 
donné Quelques détails plus ou moins exacts sur la revue que le Roi a 
passée dimanche dernier au Champ-de-Mars. Nous ne devrons en en» 
tretenir nos lecteurs crue lorsque nous aurons réuni à cet égard lest 
notes les plus sûres et les renseignemeos les plus authentiques. » £t 
dan* celui du a mai i « Nous nous proposions d'insérer aujourd'hui le 
récit des faits que nous ayons recueillis sur la revue de la garde na- 
tionale; mais tous les journaux ayant rapporté un assez grand nombre 
de ces détails affligeans» nous n'avons pas cru nécessaire de publier 
ceux qu'ils ont laissés dans l'oubli, et nous pensons que leurs récit» 
•ont bien sulHsans pour faire connoltre el apprécier ce qui s'est passé. » 

-— Les feuilles libérales et même celles qui ne le sont pas, ou do> 
moins qui ne devroient pas l'être, continuent leurs déclamations 
contre une mesure qu'elles pounoient peut-être se reprocher d'avoir 
occasionnée ou rendue nécessaire. Une d'entre ces feuilles a mena* 
poussé ses plaintes jusqu'à des propositions indirectes de sédition. Elle 
accuse de tacheté et d'infamie, le peuple qui ne saurait pas se souvenir 
d'une décision, qui pourtant ne sauroit blesser en rien l'honneur de la 
grande majorité d'une garde tidèle , que le gouvernement avoit cer- 
tainement le droit, et «ju'il s'est cru dans l'obligation de prendre 7 
dans les intérêts de la majesté royale, et par conséquent dans les pUtS 
chers intérêts de la France. Cependant un écrivain que d'inconsé- 
quentes opinions ont rendu trop célèbre, un pair de France, que lia 
retrait de la loi de la presse avoit mis dans l'heureuse impuissance de 
prononcer un discours dés long-temps préparé en faveur d'une li+ 
nerté qui fait tous nos malheurs, n'a pas craint de le publier et de 
le faire répandre à grands frais, pour éteindre apparemment, autant 
qu'il est en lui, le feu des passions dont les progrès inspirent tant de 
craintes àla monarchie ! 

r — Le Boi* à la demande de M. le maire de Dole (Jura), a daigné 
accorder son portrait en pied à cette ville , qui l'est signalée de tout 
temps par son dévoûroent au trône légitime. 

— À 4'occasion de la résolution prise dans le conseil, et sanction- 
née par ïe Roi, de licencier la garde nationale de Paris, M. le duc de 
Doudeauville s'est démis du portefeuille de la maison du Roi. M. de» 
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la Bonillerie, trésorier de la liste civile, en a été chargé par int*tyn t 
par «ne ordonnance royale datée du a de ce mois. 

— Les journaux de l'opposition avoient travesti la manière dont 
If. le maréchal duc de Reggio avoit appris de l'autorité supérieure le 
licenciement de la garde nationale de Paris '; M. le lieutenant-géV 
néral comte Coùtard , commandant la première division militaire , et 
celui que Ton avoit désigné comme ayant signifié avec brutalité \ 
M. le maréchal ce licenciement, a écrit a ces divers journaux pour dét 
mentir toutes les circonstances de leurs récits* 

— - On avoit fait circuler la nouvelle du départ de M. le maréchal 

♦duc de Reggio pour sa terre de Jean heur : il est dé fait, au contraire, 

4gue M. le maréchal a pris, lundi dernier, son service comme major? 

général de la garde royale 

— L'envoyé extraordinaire 
Bavière , M. le comte de ~ 
en France. S. M. , dans Ps 
ambassadeur* a daigné le nommer grand'croix de l'ordre royal de 1*} 
Légion-d'Honneur, et lui en a remis lui-même les insignes. # 

. — Par un arrêté en date du 19 avril dernier, M. le ministre de 
riotérieur a nommé les membres qui doivent composer le jury cen? 
tral de l'exposition des produits de l'industrie française , qui sera ou- 
verte au Louvre le 1" août prochain. Parmi les personnes qui font 
Çartie de ce jury, on remarque M. le marquis d'Herbou ville, pair de 
rance , M. le comte de Pas t or et , conseiller d'Etat , MM. Quatremère 
de.Quincy et Gérard, membres de l'Institut, M. Migneron, ingé- 
nieur en chef. , , , 

— Lundi matin , un ordre supérieur a fait mettre en liberté tous 
les gardes nationaux détenus, pour fait de discipline, à l'hôtel Ba<> 
xancourt. , 

..— M. le marquis de Boisgtlin, premier chambellan , maître de la, 
gajrde-robe du Roi, est décédé jeudi dernier. 
. — Dans un temps où les scandales se multiplient si évidemment , il 
est bon de donner de la publicité à tout ce qui peut édifier les fidè-s 
les. Nous annonçons avec plaisir qu'un nommé Larive , qui pendanfc 
longues années avoit joué la comédie au Théâtre français ,. e| dont 
les journaux nous apprennent la mort toute récente , a demandé el 
reçu avec empressement les secours de la religion. 

— Par ordonnance du 28 avril , le Boi a nommé M. le marquis de 
Martainville , maire de Rouen et membre Vie la' chambre des députés, 
président, et M* Dupont, président de la chambre de commerce , 
vice-président du collège électoral du premier arrondissement de la* 
Seine-Inférieure. Nous apprenons qu'apr. s la formation de»fcu#eaux, 
M. Biguon* candidat libéral , a été élu député à une tt&-gtaa4e ra*. 
jprité. 

— M. le ministre de l'intérieur vient de mettre a Ta disposition de 
M. le préfet de la .Seine-Inférieure une somme de 3ooofr., pou? être 
distribuée .aux .victimes. du malheareux.évèneraent arrivé à Rouen W 
a6 mars dernier, et à leurs familles» • ■ . ,. t 

. — Les. journaux libéraux ont parlé avec emphase de. certaine* illu- 
minations qui ont eu lieu dans quelques villes de» départeraens*, Le 
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Constitutionnel, entr'autres; t'est distingué par sfes réciU 1 exagérés. ït 
•«Toit à souhaiter que des réclamation) pareilles à celle de M. le 
maire de Sedan tinssent fermer la bouche aux écrivain* qui trompent 
l'opinion publique. M. le maire de Sedan a donc écrit à divers jour- 
naux une lettre dans laquelle, après avoir démenti plusieurs asser- 
tions du Constitutionnel, il déclare que les habitans de sa commune 
s'en rapportent à la sagesse du Roi pour tout ce qui convient à l'ad- 
ministration de l'Etat, et qu'ils ne sont point accoutumes à approu- 
ver ou désapprouver, par tels ou tels transports , les actes qui émanent 
du trône. '','"'.. 

» "-— Le pont de Grenelle a été livré au public le i« r de mai. La com- 
pagnie adjudicataire a exécuté en quinze mois ce pont, que le cahïe 4 * 
des .charges ne l'obligeoit à livrer au public que dans le terme de cinq 
ans. 

-— Le général Durait* , dont nous avons annoncé dernièrement la 
mort, a fait appeler dans sa maladie M. Boockaeft, curé de Saint- 
Martin à Ypres, qui l'a assisté dans ses derniers momens. 

— On annonce qu'une conspiration a été découverte a Lisbonne. 
Les membres de ce complot avaient juré de substituer le gouverne- 
ment républicain à celui qui régit actuellement le Portugal. 

— D'après l'assurance formelle donnée par le roi d'Angleterre , aux 
évêqiies de ce royaume, de maintenir la religion protestante, ces pré- 
lats ont manifesté l'intention d'appuyer ia nouvelle administration 
que le roi vient de former. 

m — Le gouvernement autrichien a permis qu'il fut fait, dans Vienne , 
une collecte en faveur des Grecs pauvres et affligés. 

— La peine du bannissement vient d'être abolie en Danemarck , 
comme n'atteignant pas le but qu'on se propose, et remplacée, sui- 
vant les circonstances, par des travaux forcés ou la détention dan» 
Ane forteresse. 

— L'empereur, de Russie a adressé un rescrit à W. ^anè*, arche- 
vêque métropolitain des Arméniens de Géorgie, pour le charger de 
témoigner aux Arméniens sa satisfaction de leur conduite loyale lors 
de l'invasion des Persans. L'empereur attribue cette conduite aux 
exhortations pastorales de l'archevêque. 



GHAMB&tt DBS PAIRS. 

. Le 3, il a été procédé h la réception de M. le duc de la Rochefou- 
cauld, dont l'admission avoit été prononcée a la dernière séance. 
M. le mmistre des finances a. présenté le projet de loi relatif aux cré- 
dits supplémentaires de i8a6 et au règlement du budget' de 1825, 
ainsi que le projet de loi relatif aux abords de l'église de la Magde-< 
teine. 

M. le ministre de l'intérieur a également présenté six projets de 
loi , déjà adoptés par l'autre chambre, et relatifs à une imposition 
extraordinaire votée par le département de la Marne, et à divers 
emprunts sollicités par différentes viHes. M. le comte d' Argent a en- 
suite fait diyen rapports, au nom du comité des pétitions. 
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CHAMBRB DBS DÉPUTÉS. 

Le i er mai» M. Dubourg fait on rapport au nom.de la commuai on 
des pétitions. Lès éditeurs d'estampes, à Paris, demandent que Ton 
supprime le dépôt préalable de sept épreuves , que sont obligés de 
faire tous les auteurs ou éditeurs d'estampes ou dessins gravés et litho*- 
graphiés. La commission propose le dépôt du mémoire au bureau des 
renseignemens. M. Méchin"' croit que la réclamation est juste j il y a 
des gravures dont le prix va jusqu'à 1000 écus, et Von peut juger 
par là de l'importance du dépôt dans certaines circonstances. Sm*ia 
proposition de M. Sébastiani , la chambre adopte le renvoi au bureau 
des renseignemens , ainsi qu'à MM. les ministres des finances et de l'in- 
térieur. * 

Le sieur Félix Mercier, habitant de Rougemont (Douta)', demande 
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du jour, prend occasion de cette pétition pour se livrer à une longue 
discussion sûr la responsabilisé ministérielle. ' • . !' ' 

•■ M. Gautier, second rapporteur de la commission des pétitions'; 
monte à la tribune. Le sieur Sinot , adjoint au maire de Crécy (Seine* 
et-Marne) , demande que toutes les donations en ligne directe, même 
quand elles ne contiendraient pas de partage, ne soient soumise* 

2u'au droit d'un 'pour cent. La chambre renvoie au ministre dea 
nances. 

• Le sieur Malle verger, à Parts , présente des observations sur l'ar- 
ticle 374 du code civil, et demande que les mineurs ne puissent con> 
tracter d'etrrôlemens volontaires sans l'autorisation de ieurs parens. 
Renvoyé à M. le garde-des-sceaux. ' ' ; 

Les habitans de Libourne (Gironde) demandent que la route royale 
de Paris à Bordeaux passe à Libourne. La chambre renvoie la péti- 
tion à M. le ministre de l'intérieur, après les explications données par 
MM. Caumont de Laforce et de Gères. 

M. le président fait connoîtré la réponse qu'il a reçue de M. Ter- 
ratson de Montleau , député de la Charente-Inférieure , attestant que 
la lettre lue à la séance du 17 avril, dans laquelle ce député ddnnoit 
sa démission, et dont l'identité avoit paru présenter quelques doutes } 
est en effet de lui. La chambre décide que la lettre sera' renvoyée à 
M. le ministre de l'intérieur, afin que le collège électoral qui doit 
remplacer M. Terrasson sôit convoqué. 




finances est autorisé à abandonner au nom de l'Etat, à la ville dfe 
Paris , avec les charges de droit, les terrains précédemment acquis à 
cet effet. 

Un autre projet accorde les crédits nécessaires pour l'inscriptionf 
an trésor royal de pensions militaires qui ont été liquidées. Il com- 
prend cinq articles, qui ont été amendés par la commission. Un seul 
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'Jfe ces amendemens devient le sujet d'une discussion dans laquelle 
MM. le ministre des 6nances et Sébastiani sont entendus. L'ensemble 
du projet de loi étant soumis a l'épreuve du scrutin, a été adopté. 
Nombre des votans, 237 : boules blanches , ao4; boules noises, 33. 

Le 3, M. Lorimier fait un rapport de pétitions. Le sieur Durand, 
i Grenoble, demande la diminution det traitera en s de tous les sala- 
riés de l'Etat au-dessus de 10,000 fr. , pour diminuer les impôts. Quoi- 
que le pétitionnaire exagère beaucoup les économies que Ton pour- . 
roit faire par de telles réductions , M. le rapporteur conclut au renvoi 
•du mémoire à la commission du budget. M. Petou , qui prétend que 
ceux qui travaillent le moins sont toujours les mieux rétribués , ap- 
puie la demande du pétitionnaire. M. Labbev de Pompières réclam» 
le renvoi à tous les ministres , qui, selon lui, ont augmenté à tort 
les appointent eus des premiers employés de leur ministère. Néan- 
moins la chambre adopte Tavis de la commission. 

Le sieur Delbonde (Dordogne) demande une loi qui oblige les ac- 
quéreurs des biens du clergé a acquitter on à faire acquitter les obitt 
et autres fondations pieuses instituées par les donataires de ces biens* 
$tjr les conclusions de M. Armand d'Àbancour, second rapporteur, la 
chambre passe à Tordre du jour. Elle renvoie ensuite à MM. les mi- 
nisires des 6nances et des affaires ecclésiastiques et à la commission 
du budget la pétition de M. Courtois , ancien curé à Longoyon (M07 
•elle)» qui se plaint de ce qu'ayant passé soixante-dix ans on ne lui 
a pas porté sa pension ecclésiastique jusqu'à 333 francs. .On passe à, 
l'ordre- du jour sur la pétition du sieur Ba<tien , épicier à Paris , oui 
demande une loi qui oblige les prêtres de célébrer gratuitement les 
mariages et les cérémonies funèbres en faveur de tous ceux. qui se 
refuseroient à payer les droits d'usage. 

-. M» le baron de Clarac, troisième rapporteur de ht commission des 
pétitions, c* la parole. 

Le sieur de Pietri , de Sartène (Corse) demande que Ton fasse par- 
ticiper ce département au bienfait de 1 institution du jury, dont il a 
4tè privé jusque présent. La commission ne pense pas que la Corse 
soit placée dans une situation telle qu'on puisse se rendre à la de* 
mande du pétitionnaire, et conclut à Tordre du jour. M. Sébastiani 
psrle des progrès de la civilisation dans son département, et le croit 
aussi propre à jouir du jury que les autres départemens de la France* 
{I demande, en conséquence, le. renvoi de la pétition à M. le prési- 
dent du conseil et à M. le ministre de la justice. M. B, Constant ap-r 
puja Ta vis de. M. Sébastiani j mais la chambre le rejette. 

Le sieur d'Estaleux , maire de Houga (Gers) , présente des observa? 
tions sur les regjstres.de l'état civil et sur les désordres qui onjt régné 
pendant le cours de la, révolution dans cette partie de l'administra- 
tion. La commission a trouvé de la sagesse 4«ns les vues qui ont dicté 
le mémoire, et elle propose son renvoi à M. le garde-d es-sceaux. 
Son Exe. ne suppose pas au renvoi , en déclarant a. la chambre que 
l'administration actuelle a pris tons les moyens de remédier au mal, 
Vavisdel» commission es* adopté. 

Xa chambre accorde àe$ congés à MM» Ménard, Cbabron de SojU- 
toe et ^riiyèree-Cbalabre, •„•,;. 
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Accord de la foi avec la raison, ou Exposition des. 
principes sur lesquels repose la foi catholique (1). 

« L'homme est fait pour quelque chose de plus 
grand que ce mondé. Roi dé la création , il contemple 



son empire et le dédaigne; la nature entière ne suffit 

Î>as à l'immense avidité de son cœur. Au sein de toutes 
es jouissances de la terre , on diroit qu'il s'indigne de 
son étroite prison, et que, passant ici-bas en souve- 
rain fugitif, il cherche au-delà des bornes de l'espace 
et du temps un trône digne de sa grandeur. Toujours 
tourmenté par un invincible désir de bonheur, il^ent 
en lui, dit Pascal, les restes d'un état heureux dont il 
est déchu, et qu'il ne peut retrouver; il le cherche 

Eartout avec inquiétude et sans succès dans des ténè- 
res impénétrables. Au milieu de toutes ses vaines 
poursuites et de ses désirs infructueux, dès qu'il dai- 
gne un instant se replier sur lui-même, l'homme ne 
tarde pas à sentir qu'il n'est pas à sa place ; et la na- 
ture y par je ne sais quel pressentiment , l'invite à por- 
ter ses espérances vers l'avenir, et lui révèle au-delà 
du tombeau une vie. nouvelle qui doit le consoler des 
misères de celle-ci. Tandis que tout passe autour de 
lui , un cri d'immortalité se fait entendre au fond de 
son ame. La religion avec ses promesses éternelles 
vient fixer l'agitation de son cœur, et lui montrer cette 
fin sublime vers laquelle tendent toutes ses affections, 
et qu'il a cherchée vainement sur la terre. Que l'homme 
donc ne se croie pas trompé dans ses désirs parce 
qu'iî n'a rien trouvé qui puisse les remplir. Non , cer- 

(1) Un vol. in-8° de 386 pages, prix, 6 fr. et 7 fr. 5o cent, franc 
de port. A Paris, chez Potey, rue du Bac, et à la librairie ecclésias- 
tique d'Ad. Lé Clere et compagnie , 4u bureau de ce journal. 

Tome LL UÀmi de la Religion et du Roi. B b 
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tes, le Dieu ûe bonté qui les lui inspire, ne veut pas 
ainsi le tourmenter en vain. S'il a rendu notre cœur si 
v? Ke 9 c'est qu'il l'a 1 fait pour le posséder 5 et puisqji'ici- 
bas le bonheur nous fuit, c'est qu'il est pour nous une 
autre demeure où doivent s'accomplir nos destinées. » 
Il y a dans ce début quelque chose de grave et de 
digne qui prévient favorablement le lecteur, et un 
ouvrage de raisonnement écrit de ce .style noble et 
soutenu n'en est que plus propre à porter la lumière 
et la conviction dans les esprits. Qu'une religion est 
nécessaire , que l'homme en trouve les preuves écrites 
dans son propre cœur aussi bien que dans les annales 
de tous les peuples, qu'avant même de se soumettre à 
un culte comme un devoir, il l'embrasse comme un 
besoin; que cette religion nécessaire doit reposer sur 
un fondement plus solide que les caprices Inconstans 
de chaque individu, que la doctrine des philosophes 
qui rejettent tous les dogmes au-dessus de leur raison 
est une doctrine funeste et pleine d'inconséquences, 
telles sont à peu prés les questions que l'auteur exa- 
mine dans les deux premiers chapitres. 

Dans les trois chapitres suivans, il s'attache à mon- 
trer que la raison seule ne sauroit découvrir à l'homme 
ni tous les dogmes qui doivent être l'objet de sa foi, 
ni tous les devoirs qui sont la règle de sa conduite. 
Cette raison superbe ne nous a-t-elle pas donné la me- 
sure de ses forces, lorsque, laissée à elle-même, elle a 
essayé d'atteindre aux plus sublimes objets? Dans quels 
écarts n'a-t-elle pas précipité les plus beaux génies 
de l'antiquité profane! Wos modernes philosophes 
n'ont-ils pas recueilli ce triste héritage d'ignorance et 
d'orgueil? Les premiers virent des divinités redouta- 
bles dans les plantes, dans les animaux et même dans 
de vains noms, comme la fortune et la peur; et les se- 
conds, aveugles plus coupables au milieu de tant de 
lumières, nous ont donné comme une admirable dé- 
couverte Yhomme machine ou Yhomme plante* et ont 
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imaginé des systèmes tantôt riiibles, tantôt honteux. 
L'auteur signale leurs égaremens, leurs contradictions, 
leurs incertitudes, et se demande si ce sont là de beaux 
précepteurs pour le genre humain; 

La révélation seule peut dissiper tant d'erreurs et 
de ténèbres; c'est donc un devoir rigoureux de se sou- 
mettre à elle. Ici, Fauteur a voit à combattre un écri- 
vain non moins fameux par ses paradoxes que célèbre 
par ses talens ; il discute plusieurs des principes et des 
assertions de V Emile j et renverse cet échafaudage d'ob- 
jections, de sophismes et de doutes, qui en imposoit 
par un brillant appareil ; c'est l'objet du chapitre VI. . 

Dans le suivant, l'auteur fait apparoître le christia- 
nisme portant avec lui les titres de son origine ; il dé- 
veloppe deux grandes preuves de la divinité dé cette 
religion , son établissement dans l'univers malgré tant 
d'obstacles, et les miracles de J.-C. et des apôtres. Ici 
se présente encore à combattre l'auteur deY Emile avec 
son cortège de difficultés. La religion chrétienne re- 
pose toute entière sur les miracles. Cette question a dû 
être traitée avec étendue dans Y Accord ? elle remplit 
le chapitre VIII, où l'on présente des réflexions déci- 
sives sur ce genre de preuves et sur les témoignages 
qui viennent à l'appui. 

Mais parmi les sociétés chrétiennes, il en est qui 
n'admettent pour règle de foi que la Bible expliquée 
parla raison individuelle. L'auteur renverse ce système 
qui ouvre la porte à toutes les erreurs, et prouve la 
nécessité d'un tribunal infaillible pour décider en ma- 
tière de croyance. Enfin, dans le X 6 et dernier chapi- 
tre, résumant toute la discussion qui précède, il ar- 
rive à celte conclusion, que l'Eglise catholique est 
seule dépositaire de la foi et seule interprète des dog- 
mes, et que hors d'elle, il n'y a qu'incertitudes, va" 
riations et erreurs. 

Telle est l'analyse rapide de cet ouvrage qui em- 

Bb 
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laisse, comme on voit, les plus hautes , cpiestions , et 
qui lestraitp ayec un talent très^remarquaMe» Au mé- 
jritq de la logique, de .la méthode, d'un peureux en* 
chaînement des preuves , se joint celui d'un stjle non- 
seulement clair et facile, mais soigné, élégant, et 
digne de la grandeur du sujet. Trop souvent les livres 
dé discussion sont secs et froids 5 celui-ci offre de l'in- 
térêt et du mouvement, union choix d'expressions, 
et cettfe Sage sobriété d'ornemens qui xonvenoit à un* 
Nouvrage de ce genre. On a reproché à l'auteur d' em- 
barrasser sa marche par de fréquens résumés au com- 
mencement ou à la fin de ses chapitres} nous croyons 
qu'il pourroit se justifier à cet égard. Ces résumés sont 
■courts, et servent à mieux montrer la liaison des rai- 
ftQnnemens. 

Puisse'xet ouvrage attachant et solide contribuer à 
éclairer cette jeunesse que l'on travaille avec tant d'ar- 
ideur à égarer et à séduire ! C'est sans doute le seul'prix 
qu'ambitionne le modeste auteur, qui n'étoit connu 
jusqu'ici que par des écrits moins importans, mais qui 
vient de prendre rang parmi les apologistes de la re- 
ligion. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUE? . 

Paris. Nous n'avons pu rendre compte des différentes sta- 
tions qui ont eu lieu ce carême dans les églises de la capitale. 
M. l'abbé Borderies , nommé à l'évêché de Versailles, a prê- 
ché à Saint-Germain-des-Prés , et y a attiré un nombreux 
concours; l'empressement pour l'entendre a encore redoublé 
sur la fin par la nouvelle de sa promotion à l'épiscopat. On 
songeoit avec peine que les églises de la capitale vont ê.tre 
pii^fes du. secours que leur oftroient son talent et son zèle; 
cnltfue année M. l'abbé Borderies donnoit une où 'deux 
stations, et son absence laissera un grand vide dans les 
chaires. Chaque jour le nombre des anciens prêtres qui se 
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livraient "à ce ministère diminue, et il n'en resté actuelle- 
ment aue tres-peu de l'ancien "clergé <Jui puissent encore 
suivie la carrière dé la prédication. Parmi les ecclésiastique^ 
ordonnés depuis vingt-cinq ans /plusieurs se sont aussi con- 
sacrés à la chaire; et ont travaillé avec zèle à. surmonter l'inr 




tion du carême.' Cet ecclésiastique est un de deux qui ren- 
dent le plus de services pour la ptédibtff}ôn>. Nous citerons} 
encore M. l'abbé Fontanelle, qui a prêcHe" lé carême à Sâîht- 
Nîcolas-du-Gljardonnet ? etqui a" de*borissermonsl M. i'aUbé 
ftegnet, ancien aumônier de 1'éëolè de marine, chanoine Ho-' 
noraire de Dlehcl, a donné à Sàint-Merïy une su?t|^ d'hv 




ônï été entetidiii avec intérêt, et, oh t'espère,. a veë efficacité l 
On doîf dès éncotiragieirienà au* jeunes ebclésîastiqù^Miî 




■ — Il y r fr, à Poissy, iune maison dç correction où sont* déte^ 
nus -environ fyuit cents prisonniers- Ces malheureux étoiept 
étrangers a tput sentiment rejjgieux. : t M. Tabbé Dahy, jeune 
prêtre qui remplit dans cette maiso^ les fonctions d aump- 
nier, conçut , aux approches du carême, îe projet de r^ppe- 
1er au sein de la religion tant de personnes qui en étoiept 
éloignées. Il commença dès-lors , à cette fin , un cours d'ip- 
structions religieuses, dont le résultat a été le plus heureux. 
On a v,u, à différentes époques de la quinzaine de Pâque., Je, 
plus grand nombre des. prisonniers s'approcher de la .sainte, 
table ou du tribunal de îa pénitence , et donner dcpujs çq 
temps-là, par leur bonne conduite dans la, maison , des preu^ 
ves non équivoques de leur retour à la religion. De^homme| 
avancés en âge, et qui n'avoien^ pas encore fait leûuj pjpç— . 
mière communion., s y. disposent maintenant av-ec yn.graMq\ 
recueillement. Quelques protestant même se préparent a, ab- 
jurer les erreurs dans lesquelles ils furent élevés ,^ et reçoi- 
vent, en attendant cette époque , le^nstru^o^ 



monier. 
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.. «*- JLes nrtetonha^ àe Provence pot évangélisé cette an- 
pée., ayeç un très-grand fruit pour les âmes, plusieurs par- 
ties de la Provence, du Dauphwé et du Languedoc. Partout 
ils ont recueilli les plus abondantes consolations, et on a vu 
les peuples s'empresser, à leur voix, de profiter de la grâce 
du jubile^ Le bien a été surtout frappant dans les pays du 
Languedoc où les protestans sont en plus grand nompre; là, 
ies catholiques ont été . renouvelés dans leur [pi^ de grands 
exemples ont été donnés, beaucoup de mariages mixtes fu- 
rent légitimés, plusieurs abjurations reçues. Les protestans, 
loin d'être choqués des exercices de la mission, ne pou- 
voient s'empêcher d'en admirer les heureux effets , et de ren* 
drp hommage à la beauté et à la puissance de la religion que 
leurs pères ont abandonnée. Ceux d'entre eux qui ont été 
dans le cas d'être ep rapport avec les missionnaires étbient 
touchés de leur douceur; et de leur charité, et paroissoient 
revenir de bien des préventions. Ils sa voient, iquei'on prioit 
pour jeux dans les exercices de la mission, ils* savoient sur r 
tôpt que ies missionnaires s'effbrçoient d'étouffer chez les ca- 
tholiques jusqu'aux moindres germes de haine à leur égard, 
et; qu'ils ne cessoient de les représenter comme des frères 
qu'il falloit plaindre et aimer. Cette charité chrétienne, 
qu'on ne trouve que dans la véritable Eglise h a laissé parmi 
les 1 protestans une heureuse' impression , en mefhie temps 
qu'elle a porté ses fruits dans les cœurs des catholiques. Cest 
ainsi que les missions mettent le trouble, et que conspirent 
les* missionnaires. De retour du Languedoc, quatre de ces 
missionnaires sont venus donner, dans le diocèse de Mar- 
seille, la mksion de Roquevaire; c'est la vinct- deuxième que 
leur société ait faite depuis le mois de.septembre dernier. On 
cçtiiptoit souvent plus dé trois mille auditeurs 1 aux exerci- 
ces ; on y vendit des campagnes les plus éloignées. A la firt 
du jour; on quittait les travaux des champs , qui déjà étoient 
en très-grande activité dans les contrées méridionales, pour 
venir à la mission. Lé jour ne pouvoit suffire aux confes- 
iibns/quisècoutinuoient la nuit. Des gens qui; depuis la ré- 
volution, avoient abjuré tout sentiment religieux, revinrent 
a'ÏKeu ; les haines qui divisoiént depuis long-temps ce pajs 
ont été éteintes ; on a vu des ennemis s'embrasser publique- 
ment au sortir de l'église- La presque totalité des habitans a 
été admise "à* lar communion générale. Le curé ne pouvoit 
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résister à la vive émotion qu'il' éprouvoit à la vue de tout le 
biefe dent il étoit le témoin ; ri versoit des larmes de joie. Le 
dernier jour de la mission, M. révêqu4de Marseille est venu 
à Roquévairé, et il a adressé aux fidèles le discours de là com- 
munion. Le prélat a parlé de nouveau au moment de là 
confirmation d'un grand nombre d'hommes, qui n'avaient 
pas encore reçu ce sacrement, et il a assisté le même "jour à 
la plantation de la croix, quia eu lieu avec une grande so- 
lennité. • ''".'* 

— M, Bonnel, évêque de Viviers, a donné. 1$ i7-ma*s 
un Mandement pour la prolongation du jubilé, dans son 
diocèse. Le prélat; en se félicitant des heureux .effets d\\ ju* 
bile parmi son troupeau, regrettoit de ne pouvoir fa ifce en- 
tendre partout la parole de Dieu, et a sollicité du Pape u,ue 
prolongation du jubilé pendant deux mois. Jl espère xp*e 
cette prolongation fournira aux fidèles de nouveaux moy^n s 
de salut, et rappelle avec intérêt les travaux çles, missionnai- 
res de Saint-François Régis, et ceux des pasteurs. ordiAaives. 
En conséquence du bref de S. S. , en .date da 9 février. der- 
nier, la clôture du jubilé , fixée d'abord au 29 avril pour Je 
diocèse, sera différée au dimanche 3o dc'cemb^e. : Le,i7?nQU- 
vellement du jubilé aura lieu pendant les mois de. novembre 
et de çlccembre prochain. On ne pourra donc le Continuer 
depuis le 29 avril, jour auquel unissent les six premiers 
mois, jusqu'au i' r novembre; néanmoins, les personqqs qui 

^uroient, à fjette époque,' fait -leur confession da;n* l'inten- 
tion du jubilé, e£ auxquelles l'absolution auroité^é djféréc, 
pourront gagner le jubilé après les six mois, e*i tfertuijdfljja 
clause obtenue par M. l'évêque, s. • » . > * : . : -, 

— M. l'abbé Lejeas qui, sous Buonaparte , ' avoit été 
nommé à l'éyêché de Liège, vient de niouriV' éubitcmenlfa 
Bruxelles. François-Antoine Lejeas éloit né en' BbuVgbghe 
le 12 juiRet.1744, et étoit frère du .comte Lejeas'^ clou t. la 
fille épousa M. Maret, depuis, duc de BAs^ano, 1 et mbrte 
récemment. Ce fut ce mariage qui porta M. ticj^as' , "le 
père, aux honneurs; il fut fait sénateur et comte eu 1*807. 
F. A. Lejeas entra dans l'ordre de' Ci teaux, y fît fes'.vœux, 
et étoit, au moment de la révolution, chapelain ^Ûéà 'dames 
de l'abbaye Saint-Antoine du même ordre, à Paris. Le cré- 
dit de sa famille Je fit choisir pour grand-vicaire dé Paris le 
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i5 février i8oî, à la place de M. Abrial qui avoit eu la 
place au moment du concordat. Peu après, l'abbé Lejeas 
lut nommé à l'évêché d'Âutun; mais dans le moment même 
qu'il en recevoitles félicitations , ce choix fut inopinément 
révoqué, le cardinal Fesch ayant représenté à son neveu 
u'il y avoit d'anciens évêques qui méritoient d être placé» 
le préférence (1). L'abbé Lejeas resta donc grand- vicaire 3e 
Paris jusqu'au mois de février 1809, qu'il lut nommé à i'é- 
vêché de Liège, vacant par la mort de M. Zoepfel, arrivée 
le 17 octobre 1808. M. Lejeas prêta serment le 19 mars, 
Buonaparte ayant établi que cet acte auroit lieu après la 
nomination et avant l'institution canonique, que l'on pré- 
voyoit bien devoir souffrir quelques difficultés en raison de 
l'état où se trouvoit alors le souverain pontife. M. Lejeas fut 
envoyé à Liège, où il administra le diocèse en vertu des 
pouvoirs du chapitre* Il assista comme évêque nommé au 
concile de 1 8. 1 1 . Quelque temps après , le Pape , cédant aux 
sollicitations de Buonaparte , accorda des bulles aux évê- 
ques nommés à Liège , a Âsti et à St-Flour ; mais ces bulles 
ne furent point trouvées dans une forme qui plût au despote, 
et on n'en fit point usage. Elles restèrent dans les cartons 
du ministère jusqu'à la restauration. Alors, Liège s' étant 
trouvé détaché de la France , M. Lejeas réclama ses bulles à 
M. Beognot, qui étoit chargé provisoirement du ministère 
de l'intérieur. Elles lui furent remises, ainsi qu'à MM. de 
Pradt et Dejean , nommés à Malines et à Asti: Mais le roi 
des Pays-Bas ne parut pas se soucier de recevoir des évêques 
étrangers. MM. de Pradt et Lejeas renoncèrent à leurs siè- 
ges, et le dernier obtint une pension de 6000 fr. Depuis ce 
temps, il résidoit à Bruxelles. On avoit dit que, le jour de 
Pâque , il avoit encore célébré la messe dans l'église du Sa- 
blon, et que, le lendemain *6, il avoit été trouvé mort 
dans son lit; mais il paroît qu'il étoit malade depuis plu- 
sieurs jours. Il étoit dans sa 83 e année. Buonaparte lui avoit 
donné le titre de baron et l'étoile de la Légion -d'Honneur. 
L'abbé Lejeas étoit un bon religieux, de mœurs simples et 
douces, mais de moyens peu étendus; la faveur seule de sa 
famille avoit pu le porter aux honneurs. 

(0 Voyez les Mémoire* historiques de M. Jauffret, t, !«', p. 3a8. 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Paru, te Roi et la famille royale dévoient partir lundi pour Cora- 
piègne, et revenir samedi; mais S. M., ayant ressenti une attaque de 
goutte , a fait donner contre ordre. 

— S. A. R. le duc d'Orléans a fait remettre la somme de i5o.fr. 
pour les cinq malheureux incendiés de Troussey (Meuse) , à un an- 
cien député du département de la Meuse , propriétaire dans cette 
commune. 

— Les journaux de l'opposition s'étoient plu a répandre la nou- 
velle de la démission de M. le vicomte de La Rochefoucauld , comme 
chargé du département des beaux-arts. Un journal , en démentant 
cette assertion, fait observer que rien ne pou voit motiver raisonna- 
blement cette démarche : l'administration confiée à M. de La Roche- 
foucauld est non-seulement tout en dehors du mouvement politique, 
mais encore complètement indépendante de celle qui compose le mi- 
nistère de la maison du Roi proprement dit. 

— La loi relative à l'organisation du jury, adoptée par les deux 
chambres, vient d'être promulguée sous la date du 2 mai. 

— Le Bulletin des lois , publié samedi dernier, contient une ordon- 
nance du Roi du 28 avril , qui appelle soixante mille hommes sur la 
classe de 1826, et fixe leur répartition entre les départemens confor- 
mément au tableau, qui y est annexé» 

— Une double plainte en calomnie avoit été portée par M. Paul- 
mier contre M. Maubreuil, et par celui-ci contre l'autre. Cette affaire 
a été appelée samedi devant le tribunal de police correctionnelle. 
Apres avoir entendu les deux parties* dans leurs explications respec- 
tives, leurs défenseurs et M. l'avocat du Roi, ce tribunal a condamné 
Paulmier à cinq jours de prison et à ioo fr. d'amende, comme cou- 
pable de diffamation, et Maubreuil à 16 fr. d'amende, comme cou- 
pable d'injures, et chacun aux frais de sa plainte. M. Paulmier a in- 
ter jeté appel en sortant de Taudiencc. 

— Le tribunal de police correctionnelle continue ses audiences 
. pour juger les individus qui , sans autorisation, ont vendu ou tiré illé- 
galement des pièces d'artifice. 

— - M. le préfet de la Meurthe vient de recevoir de S. M. l'autori- 
sation de^ porter le grand cordon de l'ordre de Léopold , que l'em- 
pereur d'Autriche lui a envoyé , en témoignage de sa satisfaction 
Four les soins qu'il a mis à la translation des restes des princes de 
auguste maison de Lorraine dans la chapelle Ronde. 

— Le 24. du mois dernier, un orage terrible a éclaté dans la com- 
mune d'Aubagne (Bouches du-Rhône). Le tonnerre est tombé sur 
le clocher, a pénétré dans l'église, où il a fait de si grands dégâts, que 
tout l'édifice en est ébranlé, et qu'on a suspendu les cérémonies re- 
ligieuses. 

— Le 3o avril dernier, un incendie a réduit en cendres environ Iec 
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çitHj sixièmes du viltage de Souchéville (Eure-et-Loir), Cinq cents 
individus se trouvent sans asile et sans ressource par l'effet de ce . 
malheur. 

— Le 3o du mois d'avril , un bateau à vapeur a pris feu devant 
Langon, près de Bordeaux, et il a été consumé en peu de temps. Ou 
a eu le temps de sauver le gardien et sa femme, les seules personnes 
qui s'y trou voient. 

— Le roi des Pays-Bas a laissé la seconde chambre des états-géné- 
taux se séparer sans délibérer sur la loi de la répartition de la con~ 
tribution foncière. . 

— ■ Par divers arrêtés, le même souverain vient d'accorder des gra- 
tifications et secours extraordinaires à différens ecclésiastiques et pen- 
sionnaires religieux octogénaires de son royaume. ' " 

— Le 1 er mai, .quelques jours après la formation du nouveau mi- 
nistère anglais, les chambres se sont assemblées , et les ministres dé- 
missionnaires ont fait connaître Je motif de leur détermination. Tous,, 
à l'exception du duc de Wellington, ont déclaré que rattachement 
du premier ministre, M. Canning, à la cause des catholiques, étoit 
la cause principale de leur retraite. II est cependant probable que la 
cause des 'catholiques ne gagnera rien, et peut-être perdra beaucoup 
sous le nouveau miniétèrëj auquel toUs les radicaux du pays semblent 
seuls vouloir prêter leur appui. 

— On annonce que l'Angleterre fait partir à la hâte des troupes 
pour le Canada. On ignore encore le but de cette mesure du gouver- 
nement anglais. 

* — Un grand canal maritime va être creusé en Angleterre ; les deux 
extrémités seront à Londres et à Plimouth. Ce canal aura vingt-chfq 
lieues de longueur, cent cinquante pieds de largeur et trente de pro- 
fondeur. On estime que la dépense s'élèvera a 100 millions de francs. 

— Par décret du i3 avril dernier, la princesse régente du Portugal 
a ffecordé amnistie a tous les sujets portugais coupables, de délits po- 
litiques depuis le 21 juillet de Tannée dernière jusqu'à ce jour. Sont 
néanmoins exceptés du bienfait de ce pardon, pour être jugés con- 
formément a* la loi , tous ceux qui ont pris part d'une manière di- 
recte à la rébellion, comme certains officiers-généraux,, les membres 
de la- junte suprême , les chefs de guérillas , etc. 

— Le marquis de Chaves est en route pour venir résider en France. 
De tous les chefs royalistes portugais , il est le seul qui se soit éloigné 
du théâtre de la guerre; la plupart des autres sont à l'extrême fron- 
tière entre l!E«pagne et le Portugal. 

" — Le prince Alexandre Ypsfranti, qui ayoit été enfermé à Thére* 
sienstadt, vient de recouvrer sa liberté. Il est parti de ce lieu le 20 
avril , sans indiquer où il vouloit se rendre, On.sait seulement qu'il a 
pris la route du nord. 

— Un journal militaire officiel fle P^tersbonrg publie des détails 
' statistiques sur la Russie. Ce vaste empiré présente une superficie de 

3^,174 milles' carrés, habités par une population de 3<),534,ooOames. 
Le revenu de l'Etat est de i3o millions de roubles. L'armée est com- 
posée de 1 million 3g mille 180 soldats. 
\ — Lord Cochrane, qui étoit depuis si long-temps attendu en Grèce, 
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f est enfin arrivé l& 17 mars. Le» Grecs loi témoignent jusmi'iei 
beaucoup de reconnoissance. II s'occupe h armer quelques-uns de leurs 
hâtimen*. ^ , 

— Un navire français • arrivé de TrïpoH a Livourne , a apporté la 
nouvelle que le hey de Tripoli avoit déclaré la guerre à la Toscane, 

— On assure qae la Porfe a répondu officiellement a la note dés 
ambassadeurs russe et anglais en faveur des Grecs, et qu'elle a dé- 
clare que rien au monde ne lui feroit admettre' une intervention 
quelconque à cet égard. " " ,. . 

— Un rapport officiel de la situation financière de Mexico , inséré 
dans les journaux américains, donne les résultats suivans.: le revenu 
annuel de cette république, abstraction faite de l'emprunt, a été en 
'nombres ronds, en 1826, 14 millions de dol lards. Là dépense annuelle 
*st d'environ ij millions de dollards. L'armée se compose de cinquante- , 
buit mille neuf cent cinquante-cinq hommes, dont trente-deux mille 
cent soixante-un présens sous les armes. Les forces navales consistent 
en uh vaisseau de ligne, une frégate , onze corvettes, b ri gan tins on 
goélettes. Il y a dix évéchés, sur lesquels sept sont vacans, et onze 
cent quatre-vingt-quatorze paroisses. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

•' Le 5 , M. le ministre de la guerre a présenté un projet de 'loi déjà 
îttlopté par la enambre des députés , et relatif a l'ouverture des crédits 
nécessaires pour l'inscription des pensions militaires. La chambre a 
adopté ensuite dix projets >de loi dont le rapport avoit été fait dans la 
dernière séance , et relatifs aux emprunts demandés par différentes 
viflës et divers départemens. 

La chambre a nommé deux commissions pour l'examen do projet de 
loi' relatif aux comptes de r8*5 et aux crédite supplémentaires de +82^. 
La première se compose de MrM. le marquis deMarfeois le marquis 
d'Orvilliers, le comte Lccouteux, le baron de La' Rochefoucauld et 
le marquis d'Orglende. Les membres de ta deuxième sont MM. le 
baron Mounier, le comte du Bouchage, le marquis de Lauriston , le 
niiarquis d'Herbouville et le comte de Chastrllux. On a renouvelé 
ensuite les bureaux. 



CHAMBRE DBS DEPltt^S. 

Le 5, M. Héricart de Thury, rapporteur de la commission chargée 
dé l'examen du projet de loi relatif à l'acquisition de la partie du 

Ealais Bourbon occupée par la' chambre des députés» a la parole, 
'honorable membre conclut à l'adoption. La chambre décide en- 




somme, de €o # ooo fr. * remboursable en six ans » par annuité de 
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10,000 A*. , moi intérêts. Cette tomme sera spécialement affectée * 
l'ouverture , entre Villefrancbe et Saint-Aubin , de la route départe- 
mentale n° 5 de Villefranche à Maurs. 

Ce projet est adopté, an scrutin, par a34 membres présens; 8 seu- 
lement en ont vote le rejet. 

Le 7, l'ordre du jour est l'ouverture de la discussion générale 
sur le budget de 1828. M. Labbey de Pompières a la parole contre le 
projet de loi. Il se plaint d'abord de l'augmentation des charges pu- 
bliques; il indique diverses économies sur les budgets de l'intérieur 
et de la guerre, se réservant à parler des économies de la marine et 
des finances. 

M. Laffite, appelé à la tribune pour parler en faveur du budget,, 
fait un tableau de la prospérité de nos finances, qu'il attribue à l'af- 
franchissement du sol , de l'industrie et de toutes les facultés hu- 
maines* 11 ne vote le budget que parce qu'il en faut un, et il dés- 
approuve la plupart des mesures proposées par l'administration. 

L'orateur s élève ensuite contre la marche du ministère. Il pré- 
tend que les ministres n'ont de fermeté que pour outrager des ci- 
toyens armés depuis quarante ans pour.... (Violens murmures.) Plu- 
sieurs voix rappellent à l'ordre M. Laffite: mais celui-ci répète sa 
phrase, en ajoutant que s'il étoit député de Paris il proposeroit la» 
mise en accusation des ministres. Plusieurs voix l'engagent à la pré- 
senter. M . Laffite demande alors que quatre députés montent a la 
tribune avec lui, en disant qu'il signera le premier l'accusation. 
MM. de Pompières, Méchin, B. Constant, le général Thiars, et 
d'autres députés , s'écrient : Et nous, aussi! Cependant M. Laffite ter-r 
mine son. discours au milieu des murmures, et ne donne point de 
suite à sa proposition improvisée. 

M. de Bu rosse déclare ne point faire de l'opposition par système; 
mais il croit devoir s'élever aussi contre l'augmentation des charges. 
. M. le ministre des finances répond aux objections des trois ora- 
teurs qui se Sont présentés successivement à la tribune, et qui- tous 
trois ont combattu le budget. On s'est plaint de ce. que, depuis 1816» 
les budgets n'avoien^ cessé de s'accroître j si on avoit remarqué ce qui, 
les a accrus depuis cette époque , on se seroit épargné de les critiquer. 
On a parlé de l'accroissement des frais de régie des contributions in*> 
directes, lorsque ces frais diminuent tous les ans, et diminuent en^ 
* core cette année. Les charges, en général, ne sont pas le fait des lar- 
gesses du gouvernement du Roi, mais celui de son empressement à 
acquitter des dettes qui ne sont point son ouvrage. On attribue la 
prospérité de la France 'à des affranchissemens, le ministère n'a donc 
pas mis*d'entraves aux affranchisse mens. 

M. de Villèle, après avoir répondu à plusieurs autres objections de 
détail concernant le système financier, termine son discours en disant 
que la menace de quelques députés de mettre en accusation le mi- 
nistère, loin de l'effrayer, le rassure et le confirme dans le sentiment 
où il est de la bonté de la mesure qu'il a conseillée. 11 déclare qu'if 
auroit cru manquer à ses devoirs** envers le monarque au service du- 
quel il s'est dévoué, s'il ne lui avoit pas Conseillé cette mesure dans 
1 intérêt de la France., qui ne doit pas rentrer en révolution par la 
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timidité des conseillers de la couronne. « Je regarderofs , dit-il , ttort 
comme un titre d'accusation, mais comme un titre de gloire, une 
accusation que je me consolerai toujours d'avoir méritée. » ( Bravos 
prolongés à droite et au centre. ) 

M. le président s'efforce de rétablir le silence. M. Laffite demande . 
à répondre au ministre. On lui fait observer qu'il n'en a pas le droit. 
II répond alors qu'il attendra son tour d'inscription pour la suite de la 
discussion générale. M. de Thiars est d'avis que le seul moyen de 
rendre le repos à l'Etat et de sauver la monarchie, c'est de refuser 
l'impôt à ce qu'il appelle la contre-révolution; et comme il ne veut 
pas être !• complice de la ruine de la France, il vote le rejet de 
la loi. 

M. Appert , jeune philantrope , publie un Journal des 
grisons* hospices, écoles, etc., et dernièrement ce journal 
contenoit la relation d'un voyage philantropique entrepris 
par l'auteur dans les départemens du Doubs, du Jura, de la 
Côte-d'Or, d'Eure-et-Loir, de l'Eure et d'une partie de Seine- 
et-Oise. Le Constitutionnel donnoit, dans son. numéro du 
b avril, un extrait dé ce journal; il décerne les plus grands 
éloges au zèle de M. Appert, qui est un partisan déclaré de 
renseignement mutuel , mais qui ne paroît pas nourrir une 
tendre affection pour les Frères des écoles chrétiennes, pour 
les religieuses et pour le clergé. Puisque M. Appert est phi- 
lantrope, il nous semble qu'il devroit être pénétré de respect 
pour ces charitables hospitalières qui se dévouent avec un 
zèle si constant, au soulagement des infirmes. Il y a encore 
plus de mérite à passer ses jours dans un hôpital pour y ser- 
vir les malades, qu'à y paroître quelques instans pour y faire 
«une inspection rapide. Quoi qu'il en soit, M. Appert nous 
xend compte de tout ce qu'il a vu dans les prisons et hospi- 
ces; il mêle un peu d'opposition à ses récits, et le Constitu- 
tionnel, qui le protège, se moque aussi à son occasion , et du 
ministère, et de la congrégation, et des Jésuites. Nous ne 
nous en plaignons pas, nous savons trop qu'aujourd'hui ces 
sortes de traits et de plaisanteries sont de rigueur. Nous ad- 
mirerons donc le zèle de M. Appert; seulement nous aurions 
voulu qu'il fût un peu plus scrupuleux sur l'article des faits. 
C'est très-bien sans doute d'être philantrope; mais il seroit 
bon aussi d'être exact , modéré et impartial. Or, M. Appert 
est tombé dans de grandes erreurs au sujet d'une affaire ar- 
rivée à l'hospice de Dreux. Il dénonce l'aumônier et les re- 
ligieuses de l'hospice. M. F abbé Lubin, dit -il, car il le 
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nommé , n'écoutant que son ardent désir de conversion ^ e*es$ 
porté aux plus coupables excès envers une pauvre malade de 
la religion protestante, et cette femme depuis long -temps 
avoit à se plaindre des instances plus que blâmables des Sœurs 
et de V aumônier. 

Une lettre que nous recevons de Dreux nous met en état 
de rectifier les faits. Il est faux que l'aumônier se soit porté 
aux plus coupables excès envers la malade ; voici ce qui s'est 
passé : l'aumônier, en visitant les malades, aperçut cette 
femme pour la première fois , et lui offrit les secours de son 
ministère; elle déclara qu'elle étoit protestante, et dès -lors 
l'aumônier cessa de lui parler; mais comme elle fut témoin 
d'une mort édifiante qui eut lieu auprès d'elle, elle pria 
M. Boniteau, médecin de l'hospice, de lui amener M. 1 au- 
mônier. M. Boniteau est un homme grave et digne de foi, 
et il peut rendre témoignage de cette importante circon- 
stance. L'aumônier alla donc voir la malade, qui déclara 
publiquement qu'elle ne vouloit plus voir le ministre pro- 
testant; et avoir rien de commun avec ces gens-là; ce furent 
ses expressions. La conversion ne vint donc que d'elle- 
même , et il est faux qu'elle ait été tourmentée pour abjurer 
la religion de ses pères. Ici encore nous arrêterons M. Ap- 
pert. S'il a voit pris des informations plus précises, il auroit 
au que dette femme étoit née catholique, et qu'il n'y à voit 
pas plus de six ans qu'elle avoit embrassé 'te' protestantisme. 

Mv Appert se plaint amèrement qu'on ait refusé rentrée 
de l'hospice 'au ministre protestant. Il est vrai que celui-ci 
s'étant introduit dans l'hospice, la supérieure, surprise de 
le voir dans les salles, le pria de se retirer; il alla se plain- 
dre au maire, qui lui donna un ordre pour entrer. La su- 
périeure pouvoit bien sans crime ignorer si un pareil ordre 
avoit force de loi; elle refuse de îecevoir le pasteur, qui re- 
tourne chez le maire. Cette fois, le magistrat répond qu'il 
lie veut plus s'en mêler. Mais le pasteur, n'écoutant que son 
ardent aésir de conversion* va chez l'administrateur de ser- 
vice, et sollicite un ordre pour entrer à^ l'hospice; l'admi- 
nistrateur pressé charge sa domestique d'accompagner le pas- 
teur. M. Appert parott n'avoir pas su cette circonstance, 
car il nous auroit sans doute représenté le vénérable minis- 
tre se présentant à la porte assisté d'une si honorable recom- 
mandation. Majgré cet imposant appareil^ la porte fut en* 
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core refusée ; la supérieure ne crut pas devoir déférer à l'or- 
dre d'une cuisinière. C'est alors que le ministre prit de? me- 
sures pour faire emporter la malade. Si sa persévérance pour 
gagner cette femme est une vertu , comment la conduite de 
M. l'aumônier peut-elle être un crime? Un ardent désir de 
conversion est-il permis à l'un et interdit à l'autre? 

Il est faux que, lorsque la malade sortit de l'hospice, l'au- 
mônier et les Sœurs se soient réunis pour escorter le convoi, 
et que le premier se soit permis les malédictions les plus in- 
décentes. Là malade j dit M. Appert, mourut chez le minis- 
tre trois jours après; on avoit même prétendu qu'elle étoit 
mqrle deux heures après, mais l'une et l'autre versions sont 
également fausses. Il s'est écoulé plus de douze jouis entre 
son départ de l'Hôtel-Dieu et sa mort, comme on peut lé 
vérifier par les registres civils de la commune où elle a été 
inhumée. Ici, le Constitutionnel, qui avoit annoncé qu'il 
n'ajouteroit aucune réflexion , n'a pas eu la force de garder 
sa promesse. // est juste d'ajouter, dit il, que le pré f et sus- 
pendu aussitôt le prêtre de ses /onctions. Lie rédacteur au- 
roit dû savoir qu'un préfet n'a pas le droit de suspendre un, 
prêtre de ses fonctions, et que l'autorité ecclésiastique seule 
a ce pouvoir. Le prêtre n'est point suspendu de ses fonctions, 
il les exerce dans une paroisse de Chateaudun. Nous ajoute- 
rons, nous, que deux des administrateurs ont donné leur 
démission à 1 acuité de cette affligeante affaire. . t> , 

Nous oserions, engager M. Appert à s'assurer mieux de la 
vérité des faits avant de les consigner dans son journal. Il 
parle beaucoup de tolérance; ne pourroit-il en avoir un peu 
pour ies prêtres et pour de bonnes hospitalières? 



Il a paru une Lettre à M. le comte *** sur les épitaphes 
des cardinaux de Bausset et de La Luzerne; suivie d'une 
notice sur la Sorbonne et sur le cardinal de Richelieu,, i8a6 , 
in 4° de 48 pages. Cet écrit renferme une critique assez sé- 
vère des épitaphes des deux cardinaux, qui se trouvent dans 
l'église des dames Carmélites de la rue de Vaùgirard. L'au- 
teur fait une proposition tendant à ce que les épitaphes soient 
soumises à une commission d'ecclésiastiques et d'académi- 
ciens. Sa Lettre, datée du i4 juillet 1 8*5, est signée simple- 
ment : Laudator temporiê acti. Nous ne savons quel est lt 
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Critique qui se cache sous eette devise. Il offre lui-même des 
essais d'épitaphes pour les deux cardinaux; mais ces essais, 
quoique dans un style plus lapidaire que les épitaphes criti- 
quées, ne sont cependant pas a l'abri de toute critique. L'au- 
teur y a joint des notices sur les deux cardinaux, qui a voient 
paru dans le Journal des débats en 1821 et en 18 24. Ces no- 
tices sont fort incomplètes, et passent sous silence àes évène- 
mens assez importans de la vie des deux prélats. Il est re- 
marquable , par exemple , que dans l'une et dans l'autre on 
ait omis de dire que les deux évêques donnèrent la démis- 
sion de leurs sièges en 1801. Cette omission auroit-elle été 
faite à dessein, et auroit-elle été inspirée par quelque esprit 
d'opposition au concordat de Pie VII? (Voyez, sur les deux 
cardinaux, les notices que nous avons données dans ce jour- 
nal, n oS 719, io35 et io4i.) Ces notices contiennent beau- 
coup de faits entièrement omis dans celles du Journal des 
débats; mais peut-être l'auteur de la Lettre a voit-il des rai- 
sons, toutes particulières pour insérer de préférence ces der- 
nières notices. Il n'a emprunté à Y Ami de la religion que la 
liste des ouvrages des deux cardinaux. Sa Lettre est suivie 
de notices sur la Sorbonne et sur le cardinal de Richelieu, 
où il y a quelques recherches assez curieuses, mais en même 
temps quelques méprises. Ainsi , l'auteur dit dans une note , 
page 24 , que Richelieu survécut six mois à Louis XIII ; 
c'est le contraire. Richelieu mourut le 4 décembre i642, et 
Louis XIII le i4 mai i643. Il est assez singulier aussi que 
l'auteur de la Lettre ., en parlant de la mort du cardinal à 
trois différens endroits, donne trois datés différentes, le 
5 septembre, et le 4 et le 5 décembre. Enfin , l'auteur rap- 
porte des extraits de différens ouvragés sur la Sorbonne , de 
la notice de M. l'abbé de Foucauld (v. h°4o7), du discours 
sur le rétablissement des études ] par M. l'abbé M. N. S. Guil- 
lon, et d'autres écrits. Ces extraits ont pour objet de relever 
la gloire de l'Université de Paris et dé la Sorbonne. On dit, 
par exemple , de la première ; p. 3a, qu'elle étoit V oracle des 
pontifes et des conciles par la supériorité de ses lumières. Cela 
11'est-il pas un peu ambitieux , et devoit-on rapporter un tel 
éloge sans en signaler l'exagération? 

Fin du cinquante-unième volume» 
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